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PRÉFACE. 


I. Platon, dans un de ses dialogues, nous re- 
présente Phèdre rencontrant Socrate et lui parlant 
d'un discours dont Lysias, un des bons écrivains 
de ce temps-là, avait régalé (c’est le terme de Pla- 
ton) une compagnie où lui, Phèdre, s'était trouvé. 
Socrate, qui était très-curieux de ces sortes de 
compositions, demande avec instance que son in- 
terlocuteur la lui fasse connaître; et bientôt, tous 
deux assis sous un frais ombrage, au bord de PIlis- 
sus , le discours ou thèse de Lysias sur l’amour est 
récité. Je ne rapporte ceci que pour montrer qu’à 
cette époque, au sein d'Athènes si occupée, malgré 
les armes et le commerce, les choses de l’intelli- 
gence et de la littérature tenaient une grande place, 
et que c'était l'habitude de lire, dans les sociétés, 
de petites compositions sur un sujet déterminé. 

Ceci établi de la sorte, on peut revenir sur la 
Collection hippocratique et s'apercevoir qu'elle 
aussi contient des traces d'un pareil usage. Elle 
renferme un certain nombre de Discours qui ont 
dù être prononcés comme celui de Lysias, et qui, 
tous, soutiennent un point médical. Qu'ils aient 
été lus devant des assemblées plus ou moins éten- 
dues, c'est ce qui résulte du début même d’une de 
ces compositions, début qui prouve que de telles 
thèses scientifiques et littéraires étaient fort com- 
munes. L'auteur du livre de la Nature de l'homme 
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nous montre ($ 4) des philosophes prétendant 
qu'un seul élément est le fondement de toutes 
choses , mais se divisant sur ce qu'est cet élément; 
et il ajoute que le succès de ces diverses opinions 
devant les auditeurs n'est que passager, et que 
le vainqueur est celui qui se trouve avoir le 
débit le plus facile devant la foule. Ainsi on traitait 
devant la foule, pour me servir de l'expression de 
l’auteur hippocratique, en des compositions peu 
étendues, des questions quelquefois fort subtiles. 
Au reste, c'est ce que fait lui-même l'auteur hip 
pocratique que je viens de citer. Les expressions 
dont il se sert en commençant témoignent qu'il 
s'adresse à des auditeurs, les avertissant tout 
d’abord que, s’ils cherchent dans le Discours qu'il 
va prononcer sur la Vature de l'homme, autre 
chose que ce qui se rapporte à la médecine et des 
excursions sur la constitution primordiale du corps 
humain, ce qu'il va dire ne leur conviendra pas. 
Ainsi le trité de la Nature de l’homme, au moins 
jusqu’au $ 9 exclusivement, est un Discours qui a 
été prononcé ou destiné à être prononcé devant 
une réunion curieuse de pareilles argumentations. 
À la mème catégorie appartient le traité de l'#rt. 
Ce traité se propose de combattre ceux qui préten- 
daient que la médecine n'existait pas et que la gué- 
rison, quand elle arrivait, était due non à l'art 
médical, mais à la fortune. On le voit, c'est encore 
- ici une thèse purement générale. Du temps des 
Hippocratiques, comme à toutes les époques, il se 
rencontra des esprits qui, frappés des incertitudes 


PaérAcE. lil 
de là médecine et voyant des maladies se terinihiér 
d’üne manière fatale en maintes circonstances, 
malgré son intervention, ou d’une manière heu- 
reusé sans son intervention, niérent qu'elle eût 
aucune puüissdnce tréelle, et pensèrent que les cas 
qui guérissaient auraient aussi bien guéri si le tmé- 
detin n'avait pas été appelé. Quoique, dans le 
sieclé des Hippocratiques, la médecine füt beau- 
coup moins savante et, par conséquent, moins 
puissante que de nos jours, et qu'ainsi la réfutation 
fût moins facile, toutefois l’auteur, bien que subtil, 
arguimente Avec une certaine habileté, et termine 
en se référant aux exemples des hommes sachant 
leur métier, qui se plaisent plus à prouver par des 
faits que par des paroles, et qui, sans s'occuper de 
discourir, sont persuadés que le vulgaire a plus de 
confiance en ce qui frappe ses yeux qu'en ce qui 
frappe ses oréilles. 

C'est encore un Discours que le livre des Vents. 
L'intention de l’auteur est d'établir que toutes les 
maladies ont une cause unique, et que cette cause 
unique est l'air, ou, plus particulièrement, l'air qui 
est dans le corps, oùca. Lui-même résume son 
œuvre en ces termes : « Les vents sont, dans toutes 
les maladies, des agents principaux ; tout le reste 
est cause concomitante et accessoire, cela seul est 
cause effective, je l'ai démontré. J'avais promis de 
signaler l'origine des maladies, et j'ai établi que le 
souffle, souverain dans le reste, l’est aussi dans le 
corps des animaux ; j'ai fait porter le raisonnement 
sur les. maladies connues, où l'hypothèse s’est 
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montrée véritable. Si j’entrais dans le détail de 
toutes les affections, mon discours en deviendrait 
plus long, mais il n'en serait ni plus exact ni plus 
convaincant. » L'auteur qui a écrit cet opuscule 
est un homme qui sait trouver de belles expres- 
sions pour rendre de belles pensées ; on n'a qu'à 
“voir son préambule. Toutefois, il est certain qu'il 
a donné dans les hypothèses scientifiques, qui, à 
cette époque, menaçaient de toutes parts la méde- 
cine, et qu’il a eu, de ce côté la, un esprit moins 
ferme que l'auteur du traité de la Nature de 
Phomme, ou que celui du traité de l’Aneienne méde- 
cine. I] n’est pas impossible même que son Discours 
ait été positivement l'objet de la critique de ces deux 
écrivains. Toujours est-il que le traité de la Vature 
de l'homme et celui de l’Ancienne médecine com- 
battent vivement des opinions qui sont les siennes. 
Le traité de l'Ancienne médecine nous montre 
aussi cette habitude de soutenir en public des. 
thèses sur des sujets médicaux comme sur tout 
autre sujet; car il dit, en commençant : « Tous 
ceux qui de vive voix ou par écrit ont essayé de 
traiter de la médecine... » Le but de l’auteur est de 
faire voir le néant des hypothèses qui, admettant, 
comme c'était l'usage dans ce temps-là, le chaud 
ou le froid, ou le sec et l’humide dans le corps 
humain, faisaient dériver toutes les maladies de ces 
qualités ou éléments. Nul, dit l’auteur, n’est autorisé 
à placer la médecine sur une hypothèse, quelle 
qu’elle soit; car la médecine a des faits positifs des- 
quels il faut partir de préférence à toute supposition. 
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On doit sans doute rapporter au mème ordre de 
compositions le livre de la Maladie sacrée. En effet 
l'auteur s'est beaucoup moins occupé de donner 
la description technique de l’épilepsie et d’en expo- 
ser le traitement que de combattre une opinion 
qui avait cours de son temps. C'était une idée fort 
accréditée parmi les Grecs que cette affection si 
étrange par ses phénomènes était due à la colère 
des dieux; et, partant de là, des charlatans de 
toute espèce prétendaient la guérir à l’aide de 
pratiques superstitieuses. L'auteur hippocratique 
s'élève avec beaucoup de force contre une pareille 
crédulité. Au reste l’épilepsie n'était pas la seule 
maladie que l’on attribuât à une infliction divine ; 
toutes, dans les âges pleinement théologiques, 
avaient été considérées comme provenant de cette 
cause générale. Ce furent les médecins qui succes- 
sivement Îles ramenérent dans la catégorie des phé- 
nomènes naturels ; et les Hippocratiques, Hippo- 
crate en tête, comme on peut le voir dans son traité 
des Airs, des Eaux et des lieux, ünrent ferme pour 
cette doctrine, qui est le couronnement de toute 
science, et, par conséquent, de toute philosophie. 

En résumé, le caractere de ces dissertations est 
de porter sur un point philosophique de la science; 
elles ont été lues en public ou du moins elles ont 
été écrites pour l'être. De fait, du temps d’Hippo- 
crate et de ses successeurs, à Athènes et sans doute 
dans le reste de la Grèce, on était dans l'usage de 
réciter de telles dissertations. 

I. Il est bon de rappeler tous les indices, même 
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fugitifs, qui peuvent montrer une sorte de chrono- 
lagie relative entre quelques-unes des pièces qui 
composent la Collection hippocratique. 

J'ai fait voir, t. V, page 28, qu'il est un bon 
nombre de propositions communes entre les 4pho- 
rismes etles livres des Épidémies. J'aiétabli, cb. p.32, 
queles Épidémies peuvent servir soit à corriger dans 
les Aphorismes des fautes qui y sont depuis la pre- 
mière copie livrée au public dans l'antiquité, soit à 
suggérer une interprétation qui est la véritable. En 
un mot, cette comparaison, faite minutieusement, 
témoigne qu'en plusieurs cas les observations et 
remarques consignées dans les Épidémies ont été 
employées pour rédiger les pfopositions générales 
parallèles qui figurent dans les 4phorismes. Il en 
résulte donc de toute certitude que les Épidémies, 
du moins en ce qui concerne ces propositions, sont 
antérieures aux 4phorismes, 

On doit considérer comme un des livres les plus 
récents de la Collection, les Prénations de Cos. 
Cette compilation a été faite à l'aide de morceaux 
textuellement empruntés à plusieurs des traités 
que nous possédons. Voy. en preuve quelques re- 
marques que j'ai mises là-dessus dans F#rgument 
du Traité des semaines, p. 628. 

Les livres qui ne sont que des extraits, tels que 
le Mochlique, par rapport au Traité des fractures 
et des Articulations, et le livre de la Nature de la 
femme, par rapport à ceux des Maladies des fem- 
mes, sont, cela va sans dire, postérieurs là ceux 
dont ils émanent. 
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La composition du livre du Régime dans les 
maladies aiguës et, d'après le dire même d'Hip- 
pocrate, venu après les deux éditions des Seniences 
cridiennes. De là, on peut croire, sans pourtant 
que oela soit tout à fait sûr, qu’un des livres cni- 
diens qui se trouvent dans la Collection hippa- 
cratique, c'est-à-dire le deuxième Livre des ma- 
ladies, qui parait tenir de près aux Sentences'_ 
cnidiennes, est, lui aussi, antérieur au traité du 
Régime dans les maladies aiguës. 

Dans ’Argument du Traité des chairs, p. 511, 
J'ai constaté, entre ce livre et celui de la Nature 
de l'enfant, un rapprochement qui ne permet 
guère de douter que le premier ait fait un emprunt 
au second. 

Ce sont autant de remarques qui fournissent 
quelques lumiéres à celui qui étudie la Collection 
hippocratique dans sa constitution interne et cher- 
che à se faire une idée du mouvement scientifique 
considérable qui y est représenté. 

Il. M. Meinecke a publié un mémoire sur les 
noms propres qui sont dans les Épidémies'. Il est 
. vrai, comme il le rémarque, qu'un livre tel que les 
œuvres hippocratiques, contient nécessairement 
une somme non petite de notions archéologiques 
ayant pour le philologue un intérèt plus qu'ordi- 
naire et profitant par plus d’un côté à l’érudition; 
mais il est vrai aussi que, pour en tirer bon parti, 


‘ Ueber die Epidemien des Hippocrates, besonders in Rücksicht auf grie- 
chische Namenkunde; lu à la classe philosophico-historique de l'académie 
royale des Sciences de Berlin, séance du 25 octobre 1852. 
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rien de mieux que la main d’un homme aussi versé 
que M. Meinecke en la connaissance de la littéra- 
ture grecque. 

Dans l'argument relatif aux Epidémies, t. V, 
page 44, j'ai entamé quelques recherches sur la 
clientèle des Hippocratiques. À ces premières no- 
tions, M. Meinecke en a ajouté d’autres fort inté- 
ressantes, en ce qu'elles montrent les médecins 
hippocratiques en relation avec les premières fa- 
milles de la Thessalie et avec des hommes qui appar- 
tiennent bien à l’époque où l'histoire place Hippo- 
crate, de sorte que tout concorde et concourt. 

Il y avait en Thessalie, à Larisse, une illustre 
famille, les Alévades, dont Simonide, longtemps 
avant Hippocrate, fait mention. (Voy. Théocrite, 
XVI, 34; et son Scholiaste.) Un Alévas est men- 
tionné Ép. I, 4,10. 

Il est parlé, Ép. V, 25, à Larisse, d'une do- 
mestique de Dyseris. Dyseris, on le sait par Théo- 
crite, &., et par Aristide, Orat. X, p. 137, Dind., 
appartenait aux grandes familles de Thessalie. 

Comme l’ancienne Dyseris, dont parle Simonide, 
fut mariée à un Échécratidas et que ce nom était 
particulièrement fréquent dans la famille des Alé- 
vades, il ne paraît pas douteux que l'Échécrate 
nommé Ép., VII, 78, ne doive être considéré 
comme appartenant à cette famille. 

Un nom non moins célèbre dans la famille des 
Alévades est Simus. Un personnage de ce nom 
était à la tête du parti qui ouvrit à Philippe de 
Macédoine le chemin à la domination sur la Thes- 


PRÉFACE. IX 
sale. De ce Simus doit être. distingué un Simus 
plus ancien, qui, dans Simonide (Voy. le Scholiaste 
de Théocrite, 1. c.), est dit lé père d’un Alévas, 
aïeul de la famille. À un troisième Simus, intermé- 
diaire entre les deux, se rapporte vraisemblable- 
ment le Simus nommé Ép. V, 53. 

Il est parlé, Ép. V, 16, de Palaméède de Larisse 
d'une façon qui paraît indiquer la maison d’un 
noble. Le médecin hippocratique fut appelé pour 
y traiter le maître d'écurie, et un maître d'écurie 
ne peut guëre se trouver que dans une grande 
maison. À ce propos, M. Meinecke remarque que, 
d'après Thucydide, II, 22, Polymedès et Aristo- 
noüs de Larisse appartenaient au parti qui combat- 
tait le gouvernement des Alévades.* Il est donc 
vraisemblable qu’en place de Palamedès dans Hip- 
pocrate, il faut lire Polymedes, d'autant plus que Po- 
lymedès se trouve nommé ailleurs, Ép. VI, 8,18". 

On peut aussi compter comme appartenant aux 
grandes familles de Larisse Gorgias, Ép. V, 11; 
Antimachus, Ép. V, 18; Eumelus, Ép. V, 23; 
Hippolochus, Ép. IV, 34; Theophorbus, Æp. V, 
17; Ænesidemus, Ép.V, 19; Hipposthenès, Ép.V, 
44; Scamandre, Ép. V, 15; Eudème, Ép. V, 20; : 
Apellæus, Ép. V, 22 ; tous ces personnages sont dits 
expressément de Larisse, à l'exception du seul Hip- 
polochus. Mais M. Meinecke ne doute pas qu'il ne 
füt aussi de cette ville; car Eusèbe, Can. chron., 


‘ La, le texte est olov bapoälw Iloiuuñôer. M. Meinecke pense qu'il faut 
considérer dapoilw comme un nom propre d'homme, et lire, avec Pal- 
ladius, oloy Dapaélw xal Toluurôc:. 
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page 181, cite parmi les princes thessaliens, un Hip- 
polochus de Larisse , fils d’Alexippus ; Tite-Live, 
XXXVI, 9, fait mention de celui-ci, et Polyhe 
nomme souvent, entre autres V, 70, un Hippolo- 
chus thessalien. Ce qui prouve que l’Hippolochus 
d'Hippocrate était un homme riche et puissant, 
c'est qu'il possédait un village. Cette indication de 
M. Meinecke mérite d'autant plus l'attention que de 
la sorte on trouverait un lien de plus entre le IV: li- 
vre des Épidémies et le V', relations qui sont rares, 
comme on peut le voir dans ma dissertation sur la 
division de cinq livres des Épidémies, t. V, p. 3. 
On trouve encore plusieurs personnages indi- 
qués comme possédant des villages : Bulagoras, 
Ép. IV, 35; Amphilochus, £p. IV, 35; Sosileos, 
Ép. IV, 30; Médosades, Ép. IV, 45. De pareilles 
désignations font voir certainement qu'il s'agit 
d'hommes riches; mais rien n'indique s'ils appar- 
tiennent à la Thessalie ou à un autre pays. | 
Un Antilochus, Ép. Il, 4, 40, est nommé à 
côté d’Alévas. D'une part on sait que les copistes 
ant confondu les noms d’Antilochus et d’Antio- 
chus; d’autre part on sait par Théocrite, 1. c., et 
par d’autres auteurs, qu'Antiachus fut le nom de 
plusieurs personnages d'une même famille, à La- 
risse, souvent alliée à celle des Alévades. Il est 
donc vraisemblable que, dans le passage hippocra- 
tique, au lieu d’Antilochus, il faut lire Antiochus. : 
Comme Scopas est un nom des princes de la 
Thessalie, M. Meinecke pense qu'il faut voir un de 
ces Scopas dans celui qui est nommé, Ép.U,3,41; 
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mais cela me parait tout à fait douteux. En effet, 
par un autre ordre de considérations, par l'examen 
de l'affection qu'éprouva ce Scopas, j'ai été can- 
duit à croire qu’il est non pas de Larisse, mais de 
Périnthe; dés lors il n'aurait plus rien de commun 
avec les princes thessaliens. 

Quoi qu'il en soit de ce dernier cas, il résulte 
des curieuses recherches de M. Meinecke, que les 
médecins hippocratiques ont exercé leur art à La- 
risse parmi les familles les plus considérables de la 
Thessalie. Ceci ne contribue pas peu à mieux 
asseoir et à mieux déterminer tout ce que l’on 
sait sur le rang qu'Hippocrate occupait parmi les 
hommes de son temps. 

II faut remarquer aussi que Anaxenor et Poly- 
phantes, cités Ép. VII, 412 et 144, comme étant 
d’Abdère, figurent en qualité de magistrats sur des 
médailles de cette ville ; c'est un nouveau point de 
repère entre les médecins hippocratiques et les per- 
sonnages considérables des villes où ils exerçaient. 

IV. Dans son travail, M. Meinecke a divisé les 
noms propres des Épidémies en trois groupes : 
4° ceux qui, jusqu'à présent, ne figurent dans 
aucun ouvrage onomatologique ; 2° ceux qui sont 
altérés ou suspects d’altération ; 3° ceux qui étaient 
connus seulement comme noms mythologiques ou 
béroiïques, et non pas comme appellations usitées 
dans la société. 

4° Noms qui n'ont pas encore été notés : Agesis, 
Ép. N1, 4,4; Aglaotelès, Ep. V, 65; Agrianus, 
Ép. Nil, 4; Amphiphradès, £p. VII, 42; Ane- 


, 
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chetus, Ep. VI, 46; Apellæus, £p. V, 22; Aristo- 
cydès, Ép. I, p. 644; Harpalidès, Ép. VII, 6; 

Apomotus, Ép. VII, 97’; Empédotime, Ép.U, 3, 4 ; 

Erasinus, Ép. 1, p, 102 *; Eratolaüs et Eratyllus 
Ép. NI, 3 et 405; Evergetès, Ép. V, 91; Her- 
moptolème, Ép. VIL, 44 et 44; Théophorbe, 
Ép. V, 11; Cænias, Ép. VII, 4; Cleogeniscus, 
Ép. V, 65; Cleocydès, Ép. VII, 1; Cydis, Ép, VII, 5; 
Coùs, Ép. II, 2, 23; Léophorbidès, £p. VII, 23°; 
Métron, Mérpuv, Ép. VIL, 48, nom singulier en 
place duquel il faut peut-être lire Mfrpuv ou Méruy ; 
Mnesianax, Ép. VII, 45; Neopolis, Ep. V, 99, 

et VII, 30 ‘; Nicoxène, Ép. VII, 80; Prodromus 
Ép. VII, 29; Posidocréon, Ép. VI, 35; Panti- 
midès, Ép. II, p. 60; Posidonie, Ép. VI, 7,2; 
Sosiléos, Ep. IV, 30; Stymargès, Ép. 1, 2,4, 
et Il, 4, 5; M. Meinecke, contrairement à l'opi- 
nion de Galien dans son Glossaire, pense que c'est 


‘un nom propre et non un sobriquet donné par 


dérision; c'est aussi l'opinion que j'ai suivie ; 
Scomphus, Æp. V, 3; Terpidès, Æp. VII, 97; 
Temenès, Ép. Il, 4, 7; IV, 25, IV, 26, et VI, 2, 49; 
Phaëthuse, Ép. VI, 8, 32; Philotimès ou Philo- 
timas, Ep. VII, 424; Philistès, £p. ll, 2 , et Phi- 
listis, £p. VII, 420'; Phrynichides, Ep. 1, p. 704; 


1 ]l faut lire ’Axwpoto:, comme ie remarque M. Meinecke, et non, comme 
j'ai imprimé, ’Axouotoc, quoiqu'il n'y ait pas de variante. 

1’Epaoivos et non ‘Epaoivôc. 

3? Atwpopôièn:, et non AswpopÉeiônc. 

+ Neénoks, et non Nsaxoks. 

3 diluati: ou plutôt, suivant la remarque de M. Meinecke , duioric. 
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Charion, £p. I, 2, 4; il y a Chærion, Ép. II, 
p. 46, et VI, 6, 5; Chartades, Ép. VII, 40 :. 

2 Noms corrompus ou suspects de l'étre : 

Androphanes, Ép. V, 80; si ce nom était bon, 
il devrait être accentué ‘’Avôpopénc, et non Avègo- 
avis; mais il faut lire, d'après le manuscrit C, 
"AVIpOEANE. 

Artigenès, Ép. V, 20; ce paraît être une altéra- 
tion d’Antigenés, lecture qu'a en effet le manu- 
scrit C; peut-être est-ce le même Antigenès que 
celui qui est mentionné £p. II, 3, 44. 

Archigetès, Ép. 1, p. 694. Archigetès ne peut 
guëre avoir été un nom propre. Les manuscrits 
ont épynyérnç, et c’est la vraie lecon; mais il faut y 
voir, non pas le nom d’un homme, mais l’épithète 
du Dieu sous les auspices duquel la colonie avait 
été fondée. M. Meinecke fait remarquer qu'il y a 
ainsi dans les Épidémies plusieurs désignations de 
lieux consacrés. 

“Acavèpos, Ép. VII, 54. Ce mot n'offre en soi au- 
cune difficulté ; mais, comme les manuscrits va- 
rient et que le manuscrit C a "Ooivdixs, M. Meinecke 
pense qu'il faut lire en deux mots 6 zévdux, Le fils 
de Sandis. Sandis est un nom tout à fait accrédité. 

AÏdEN do, Ep. VII, 34. Dans le passage parallele, 
Ép. V, 96, ce nom est écrit B‘\x; et, quoiqu’on 
n’en connaisse aucun autre exemple, on pourrait 
sy tenir, car Strabon cite un certain Bilagoeg à 
l'égard duquel Bôo; se comporte comme Kio à 


‘ Hi faut écrire Xastaôr et non Xaptaôe!, de même que Eÿtuyiên et non 
Eituyiu, Ép. VIL, 67 ; remarque de M. Meinecke. 
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l'égard de KSXkapos. Mais l’autre forme du nom, 
Ép. VU, 34, est trop singulière, quelque altérée 
qu'elle paraisse, pour être née de Bfkoœ par er- 
réutr,. En considérant les variantes , M. Meinecke 
pense que ‘A6dëos est la forme véritable, bieh qu'il 
n’en existe aucun autre exemple à sa connaissance, 
Il regarde ce nom comme phénicien, n’y ayant 
rien d'itnpossible à ce qu’un Phénicien eût pris 
du service militaire dans la Thrace. Ne trouve- 
t-on pus dans les Épidémies la mention d'une 
femme esclave qui était de l’Idumée, Ép. Il, 4, 51? 

Dyschytas, Ép. VII, 34, doit étre, sans aucun 
doute, remplacé par Dyslytas, donné par V, 85. 

Hécason, Ep, V, 30 et 31, doit, sans doute, être 
lu Hécaton. 

Eédpuo$oe, Ép. VII, 35. Ce mot est inadthissi- 
ble. Le texte est 4 ’Elapuédou mœdious, qu'il faut 
écrire à 4& Appodiou rmdioxos, le Jeune esclave de la 
maison de Harmodius. 

Déalcès, Ép. II, p. 442, mot inadmissible, du- 
quel il faut rapprocher la forme Éléalcès, qui se 
trouve VII, 122. Vu les variantes, la lecon véritable 
est Déléarcès, qui est dans le texte du commen- 
taire de Galien. 

"Evuvp; À "Ebpuos ; Ép. IV,51et 52. Il faut lire à 
év Môproç, la jeune fille dans la maison de Myris?. 


‘ Le texte est % oùôt alux éyévero, en place de quoi M. Meinecke lit : À 
lôvuala ékéyeto. La vérité est que lêvuaix est donné par plusieurs mss.; 


mais éyéveto se trouve dans tous et même dans plusieurs citatious de 


Galien que j'ai rapportées; la chose reste donc douteuse. 

2 Onlit, Épid., IV, 11,6 Mnrpopävrov; plusieurs mss. ont 6 v Mntpo- 
gévrou le garçon de la maison de Métrophante. M. Meinecke peuse que 
c'est la véritable leçon. 


Phéracs. xe 

Mupoyain, Ép. Il, 1, 12. Ce mot a beaucoup 
embarrassé même les interprètes de l'antiquité; 
voyes les notes sur ce passage, Rejetant les an- 
tiennes explications, M. Meitiecké propose de lire 
Mépuos yaivn, Pestlave chauntenne de Myris. Les 
Chauniens étaient une peuplade de la Thesprotie, 

M. Meinecke pense, cé qui est vrai, en effet, 
que, en certains cas, les exemplaires mêmes dont 
se servaient les anciens avaient des fautes qui les 
ont induits en etreur. On lit, Ép. VI, 3, 22, ofa êv 
#invÿ. Les commentateurs qui admettaient cette 
leçon disaient que Plènos était le nom d’une loca- 
lité, sans pouvoir indiquer où elle était. D’au- 
tres exemplaires portaient de 4 ox oïw. Ceci, dit 
M. Meinecke, conduit à la vraie leçon, qui est 
sans doute éx 4 év Muvbiw, comme l’homme habis 
tant le Plinthium ; le plinthium étant le nom d’un 
quartier, probablement du marché, comme à 
Tégée dans le Péloponèse; voyez Meinecke, Vin- 
diciæ Strab., p. 119. 

Il trouve uneautre exemple de ces anciennes 
leçons vicieuses dans Ép. Il, 2, 3 :  cepéw. On 
peut voir dans les notes sur ce passage l'explication 
donnée par Galien en son Glossaire. Profitant 
d’une variante fournie par C, M. Meinecke lit 4 3éça 
xaïiç, la fille de Seras ; Seras est un nom spartiate, 
duquel il se trouve des exemples dans le Corpus 
inscr., n° 4279 et n° 4384. 

“Hynoicrpérioe, Ép. IV, 25. M. Meinecke suspecte 
ce nom et pense qu'il faut lire “Hyndierpæræ, attendu 
que la forme allongée des noms éofmposés. avec 
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orparè ne se trouve que dans la grécité du moyen 


age. 
epivwv, Ép. V, T6, n'étant susceptible d'aucune 
explication étymologique, doit être remplacé par 
‘Pivey, qu'il faut mettre aussi dans le passage paral- 
lèle, Ép. VII, 38, en place de {rvuv; car là les ma- 
nuscrits ont ffvuv et pivov. 

Kluwvia, Ep. IV, 48, a été pris pour un nom de 
femme ; mais le masculin Kävixs ou KAetwviaç ne 
peut donner au féminin KAwix; or les manuscrits 
ont Avi, et nous sommes à Ænos, ville de la côte 
de Thrace ; en conséquence M. Meinecke lit Aiviz. 

Kpatin, Ép. 1, p. 650, est donné comme nom 
de femme, mais il est mal formé; et, venant de 
Kpérn, il devrait être ou Kparerx Ou Kpériç ; c'est, en 
effet, à cette dernière leçon que conduit le manu- 
scrit À, qui a, non xparin Th, MAIS xparwiTn, en 
place de quoi il faut lire Kparidt r. 

Kadwyos, Ép. VII, 145; lisez : K\émyos, avec le 
manuscrit C. 

Cléonactidès, Ép. 1, p. 698; lisez, avec les ma- 
nuscrits, Cléanactides. 

Kupiv, Ép. V, 29. M. Meinecke regarde cenom 
comme corrompu, mais sans pouvoir le restituer. 

Ataubio, Ép. IV, #1, mot inexplicable; la leçon 
primitive était peut-être Asévdproç. 

Madin, Ép. 1, p. 146, nom altéré; la correction 
est incertaine, peut-être Meknoin, nom conservé 
par Suidas, ou Meirim, voyez Franz, Corpus 
inscr., VOÏ. II, p. 114. | 

Népuoç, Ép. V, 50, maphévos % voù Napiou. Le nom 
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Néproç n'est pas sans exemple; mais l’article, que 
notre auteur n'emploie que très-rarement dans de 
telles liaisons, montre qu'il y a ici quelque altéra- 
tion. M. Meinecke propose 4 ro5 Acpiou, la fille de 
l'homme ile de de Leros; Hippocrate désignant 
souvent ses malades par le nom de leur pays, par 
exemple ô Ilépu, Ép. IN, p. 102’, et 6 Aivirnc, 
Ep. V, 61°. 

‘Ovtcavriôns, Ép. VII, 18; lisez : "Ovnoavridnc, 
nom patronymique qui suppose un simple ‘Oviox. 

Trxopaio, Ép. IV, 24, À mapa Tnxouais &yopnvduou 
Guyérrp, la fille de l'intendant du marché qui se 
trouvait chez Tecomeus. Le nom est corrompu, 
puisqu'on ne peut y discerner aucune étymologie. 
M. Meinecke veut qu'on lise : À mapa ri Kéusw 
yopnvéuou Ouyérrp, la fille d'un intendant de marché 
(ou plutôt, à cause de l'absence de l’article, pre- 
nant éyoprvéuo pour un nom propre), la fille d'4- 
gorènome , laquelle habitait chez la femme de Co- 
mès. Le nom Kéuns, avec'son génitif ionien Képew, 
est donné par Chæœroboscus dans Bekker, 4necd., 
p- 1188. 

œuix, Ép. IV, 4, est un nom de femme, comme 
l'accent l'indique. 

puia, Ép. VII, 35; il y a, dans le passage pa- 
rallèle, V, 97, æn; c’est cette dernière forme 
qu’il faut prendre; œuAix est suspect, ne füt-ce que 
par l’absence de l'ionisme. 


! L'homme de Paros, et non, comme j'ai traduit, l’homme de Parium. 
? D’après Galien , dans son Glossaire, atuñtnç signifie l'homme d’Ænos ; 
mais il a confondu Ænos et Ænia. 
TOM. VII. b 


XVIII | PRÉFACE. 


3° Noms mythologiques et héroïques qui étaient 
passés dans l'usage de la vie civile : 

Andreus, Ép. V, 4. Toutefois, comme les ma- 
nuscrits ont des variantes, il serait possible qu'il 
fallût lire Andreas. 

‘Axe, Ép. IV, 6. Ce nom appartient vraisem- 
blablement à la Thessalie, où on cite un fleuve de 
ce nom dans la Phthiotide. Les Thessaliens étaient 
une peuplade venue de la Thesprotie, et l'on con- 
çoit très-bien qu'il y ait'eu, dans leur nouvelle pa- 
trie, le nom d’un fleuve de leur séjour primitif. Le 
même nom doit être rétabli Ép. II, 2, 48, où on 
lit guer 0ù à dyù oluar' vu ‘Apyeldou Toès Tü xpnuvd. 
Mais deux manuscrits ont ‘Ayskdo, et deux autres 
Apytkéow, ce qui conduit également à ’Ayelwov. Six 
manuscrits ajoutant &ç devant 74, M. Meinecke 
prend cette lecon et traduit : Z/ demeurait, je crois, 
où se trouve la maison d'Acheloüs. 11 y a des exem- 
ples de & dans la signification de localité ; et quant à 
+à ‘Ayekéou, pour signifier {a maison ou le domaine 
d’Acheloüs, il ÿ en a plusieurs exemples dans Hippo- 
crate : Ép. I, p. 684; LIL, p. 59, et IT, p. 54°. 

“Hpax%ç, Ep. IL, 2, 44. Cependant M. Meinecke 
doute que ce nom ait jamais été en usage dans la 
vie ordinaire, et il pense qu’il faut lire ici ‘HpaxAeidn, 
ce à quoi conduit aussi le-manuscrit C, qui a ‘Hpé- 
xA&ŸE ; comparez Ep. 1V, 34. 

Thestor, Ép. IV, 9. 


* Le manuscrit C a éyäuar, ce que M. Meinecke préfère. 
* Dans ce dernier exemple, xingiov +00 IIviéSov &xu, les manuscrits 
ont rüv, qui doit être préféré. 
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Hippothous, £p. VE, 8, 40. 

Cecrops, Ép. IV, 25. | 

Cleochus, Ep. VII, 47. 

Minos, Ép. IV, 39; mais comme le manuscrit J a 
Mivevos, il faut peut-être lire Müxoves ou ‘Aptsivevos. 

Meyapeès, Ep. IV, 20; 5% Meyépeoc, ou plutôtMsyapéos. 

V. J'ai réservé pour un paragraphe à part un nom 
propre que j'ai supprimé et que M. Meinecke réta- 
blit. Comme il s’agit d’un endroit difficile à plus 
d'un titre, je vais, avant toute discussion, mettre, 
à la suite lesuns des autres, les passages nécessaires. 

Ép. IN, 1 : « Après les neiges on eut le vent du 
midi et de petites pluies; des coryzas éclatérent avec 
fièvre et sans fièvre; chez un qui avait antécédem- 
ment souffert dans le milieu de la mâchoire, le mal 
se jeta à droite sur les dents, les sourcils et l'œil. » 

Ep. IV, 40 : « Les médicaments mis dans les na- 
rines, quand il y a fièvre : si la douleur se calme, il 
coule des humeurs épaisses par le nez; si ni la dou- 
leur ni la fièvre ne cèdent, des humeurs téndfià et 
peut-être enflammées. Ainsi il coula des humeurs 
ténues chez Hégésippe, à qui on mit un errhin 
pour la nuit; mais des humeurs épaisses chez l’eu- 
nuque résidant à Corinthe; s’il le faut, gratter les 
dents; le poivre’. ». 

Ta évredévra &: Tv five, Av nuperhvwotv, v pv Àu6% À 680vn, rayée 
aara tôv puarAga Deï° Hv dE une dÜuvn pâte mupetd:, Àenta nai low ru- 
gésèex, olov td uèv Asntèv Hynaoirnw Ë; vÜüxTa Apocbeuéve” Tù BE ray 
rh àv Kopivôw ebvosyp" el Get, To cxahevetv' rénept On peut voir dans 
les variantes que le texte de vulg. était pour la fin : r® ëv Koprvôg eùvou- 
xonudei r@ Kekeôpeoc ñv. Iéxepor. Je ne reviens point sur rénaipor, qui 


doit être lu en effet xéxags, et je rappelle que le manuscrit C a la variante 
oxe)é6peoc. 
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Ép. VI, 6, 13 : « Chez ceux qui, souffrant des 
dents, ont un écoulement ténu venant de la région 
sourcilière, chez ceux-là un errhin fait avec du 
poivre et bien appliqué amène le lendemain un 
écoulement épais, pourvu que les autres accidents 
ne l’emportent pas ; chez Hégésippe, le somnifère' 
introduit ne fut pas le plus fort; mais Hégésippe 
avait eu les dents grattées avec un peu trop de 
force. » 

Ép. IV, 52 : « La fille d'Enmyris (voy. plus haut 
p- xv, la correction de M. Meinecke) eut de la fièvre, 
et ils’écoula de l'oreille une humeur purulente vers 
le huitième jour. Il y en eut aussi qui avaient une 
dent cariée; là se fixait une douleur, et parfois 
il se formait tout autour une suppuration. » 

Ép. VII, 25. « La dent d’Hégésistratius (voy. 
plus haut, page xvi, la remarque de M. Meinecke 
sur ce nom) : lui, avait une suppuration près de 
l'œù ; il se forma une suppuration vers la dernière 
derfŸ; aussitôt, guérison complète de l'œil; un pus 
épais venait par les narines ; à la gencive, des lam- 
beaux de chair, petits, ronds, se détachérent ; chez 
Jui il semblait devoir s’opérer une suppuration 
à la troisième dent, puis cela se détourna, mais 
tout à coup se tuméfièrent les mâchoires et les 
yeux. » | 

Ép. V1, 6, 12 : « Les oreilles en été : rupture de 
l'abcès au cinquième jour, quelquefois même plus 
tard ; les tumeurs aux gencives et à la langue abcè- 


l'Hynoirry yap rÔ drvxdv évrebév... Je doute maintenant beaucoup 
de la leçon ürvixôv; j'y reviendrai un peu plus loin. 
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dent le septième , et particulièrement les suppura- 
tions dans les narines. » 

Je regarde tous ces paragraphes comme se ratta- 
chant à une seule et même affection qui a fourni, 
suivant moi encore, la proposition, Ép. IL, 4,7, où 
il est dit que, la crise par l’expectoration, par l'hé- 
morrhagie, etc., faisant défaut, il y a des dépôts sur 
les dents, sur les yeux, sur le nez. Quand on exa- 
mine les différentes connexions de ces passages, on 
reconnait qu'ils tiennent à cette grande épidémie de 
Perinthe po#@ laquelle je renvoie au sixième livre 
des Épidémies (t. V, p.260). Au résumé que j'en ai 
donné il faut ajouter ces inflammations et ces sup- 
purations des oreilles, des narines et de la bouche. 
Du reste, voyez, sur ce point, ce que j'ai mis en 
tête du paragraphe 25, Ép. IV. 

Cela étant, la conjecture de M. Meinecke, qui 
veut qu’au lieu de lire ëv Kopivüw on lise iv Ils- 
ee, se trouve justifiée. Il s’appuie surtout sur un 
passage de mon argument aux livres des Épidémies, 
t V, pp. 10, où l’on voit que les Hippocratiques 
avaient beaucoup exercé leur art à Périnthe; mais 
ceci était trop général pour effacer, sans manuscrit, 
un nom de lieu dans le texte, au lieu que la con- 
nexion des cas pathologiques, si elle est réelle 
comme je le pense, détermine positivement l'en- 
droit où l'observation fut recueillie. 

M. Meinecke prend en main la défense de la le. 
çon oxske6péos du manuscrit C. Du moment qu'un 
homme aussi versé dansl’onomatologie grecque ne 
trouve aucune difficulté à recevoir ce nom, je retire 
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ma conjecture, qui m'avait été suggérée surtout par 
l’étrangeté de ce nom; et on ra, Ép. IV, 40 : rù àà 
Rayù r@ dv Iepivl® sbvouyoudai F$ Zxekebpéos Av Té- 
mo; Mais des humeurs épaisses à l'homme d’appa- 
rence d'eunuque résidant à Périnthe et appartenant 
à Scelebreus ; le poivre. 1] reste certain que, dans 
ces cas, les médecins hippocratiques employérent 
le poivre en errhin; il reste certain aussi, par le 
passage parallèle, Æ£p. VI, 6, 13, qu'ils gratièrent 
les dents; c'est ce qui m'avait suggéré onadsüv ; 
mais, quand un texte peut aller, il dt plus sûr de 
n'y rien changer. 

Dans ce même passage, Ép. VI, 6, 43,-il est 
un mot auquel, dans le temps, je n’osai pas tou- 
cher, mais qui maintenant ne me parait pas pou- 
voir être supporté. Il s’agit de # ürvwér. Ce n'est 
pas un somnifére qu’on mit en errbhin, ce fut du 
poivre; on a d'ailleurs la vraie leçon donnée par le 
passage parallèle, Æp. IV, 403 c'est ic véxra; on 
mettra donc ic wxtx au lieu de ürvxèv, et l’on tra- 
duira : Chez Hésésippe, l'errhin mis pour la nuit... 

VI. M. le docteur Landsberg, de Breslau, a pu- 
blié une bonne dissertation sur la peste d’Athénes!. 

L'intérêt ne cesse jamais de s'attacher à ces gran- 
des épidémies qui ravagent les sociétés et effrayent 
les hommes. Comme, fort heureusement d’ailleurs, 
elles ne se reproduisent qu'à des intervalles éloi- 
gnés, la connaissance n’en peut être aoquise que 
par le travail collectif des générations, c’est-à-dire 


: Ueber die in Attica zur ait des Peloponesischen Krieges herrschende 
Pest, eine Nachlese, 
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per l'histoire. Et comme, d’un autre côté, elles at. 
tirent vivement l'attention, soit par rapport à la 
théorie ( quoi de plus obscur que leur étiologie ? ), 
soit par rapport à la pratique ( quoi de plus meur- 
trier que leurs apparitions ?), l’histoire bien dirigée 
s'occupe de jour en jour davantage de les décrire 
et de les comparer pour parvenir à en faire, s'il est 
possible, un système. Ce sont des considérations 
de ce genre qui ont conduit M. le docteur Lands- 
berg dans la composition de son travail, et je suis 
beureux de revenir, avec un si-bof”puide, sur un 
sujet qui m'a déjäoccupé. Voy. t. V, p. 63. 

Fixons tout d'abord le point du debat. M. Lands- 
berg est d'avis que la peste d'Athènes fut le typhus 
pétéchial si souvent observé par les modernes dans 
les armées, dans les hôpitaux encombrés, dans les 
prisons, etc., et quelle naquit dans cette ville 
par des causes tout à fait locales. Au contraire, 
mon opinion, se conformant à celle de Hecker, est 
que l'épidémie qui sévit à Athènes ne fut qu'un 
épisode dans une grande maladie dévastatrice de 
beaucoup de pays, et qu’en conséquence, très-vrai- 
 semblablement, elle diffère du typhus pétéchial. 

Le premier et le plus fort argument} de M. Lands- 
berg est tiré de la situation d'Athènes à cette époque. 
La guerre du Péloponèse avait éclaté; et, conformé: 
ment à l’admirable plan de Périclès, les Athéniens 
se renfermaient dans leur ville imprenable, laissant 
les Lacédémoniens dévaster leurs campagnes; 
puis ils prenaient leur. revanche à l'aide de leur 
marine, qui alors n'avait point de rivale. Mais, 
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tant que l’armée lacédémonienne était dans l’Auti- 
que, les gens de la campagne cherchaient refuge à 
Athènes avec toute leur famille; de là un encombre- 
ment extrême dans cette grande ville, c'est-à-dire la 
condition essentielle au développement du typhus 
pétéchial. On est donc tout porté à croire qu'en ef- 
fet:il s'y développa ; et, si on ne connaissait que 
ces deux choses, l'encombrement et la maladie fé- 
brile qui éclata, on serait inévitablement conduit à 
y voir le typhus. A la vérité, il y eut autre chose, à 
savoir que la Maladie régna ailleurs qu'à Athènes ; 
mais M. Landsberg en tient peu de compte, ou plu- 
tôt il écarte cette objection en rappelant que Thu- 
cydide dit expressément que la maladie fit explo- 
sion à l’improviste parmi les Athéniens (ëç dè Try 
Aônvaiov Téktv éariwvaiws évéress ); ce qui donne à 
penser que pour Thucydide la maladie était sans 
connexion avec celle qui régnait ailleurs. En troi- 
sième lieu, M. Landsberg fait remarquer que Thu- 
cydide rapporte seulement comme un bruit (éx 
Xéyera) l'origine éthiopienne de cette peste; la ma- 
lignité en fut si grande tout d'abord que les Athé- 
niens accusérent les Péloponésiens d'avoir empoi- 
sonné les puits du Pirée, localité où se montrèrent 
les premiers cas; et M. Landsberg pense que Thu- 
cydide ne rappela les dires sur l’Éthiopie que pour 
effacer de la mémoire ces haineuses impressions. 
Quant aux symptômes en eux-mêmes, ils sont 
tels que rien n'empêche d'y voir ceux du typhus, 
quoique rien n'empêche, non plus, de les rappor- 
ter à quelque fièvre différente. Car on sait combien 
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fluences locales. Il faudrait donc dire qu'il y eut 
deux maladies contemporaines, mais isolées ; l’une 
qui sévit en Orient et qui fut une peste indéterminée ; 
l'autre qui sévit à Athènes et qui fut le typhus pété- 
chial. Une telle coïncidence n'est pas facilement : 
admissible ; en tout cas, Thucydide n’y crut pas; 
car il se sert du même mot, la maladie, v6cw, pour 
désigner et celle de l'Orient, et celle d'Athènes. 

Mais, dit M. Landsberg, la maladiè éclata sou- 
dainement dans Athènes. Ceci ne me parait pas un 
argument suffisant pour rompre toute connexion. 
Nous avons vu, en 1832, lors de la grande épidé- 
mie du choléra, le fléau sauter de Londres à Paris 
sans intermédiaire; un historien aurait pu dire, 
comme Thucydide, que tout à coup le choléra fit 
explosion dans la capitale de la France; ce qui 
n'empéchait pas qu'il venait de loin et qu'il n'était 
pas particulier à Paris. Au reste, les grands centres 
. de populations paraissent avoir la propriété d'atti- 
rer, à longue distance, ces fléaux voyageurs, et ll 
n'y a rien d'étonnant à croire qu'Athènes, si peu- 
plée en tout temps et chargée alors de tous les 
campagnards qui avaient reflué dans ses murs, fût 
subitement envahie, quoiqu'alors la maladie se 
trouvât encore loin d'elle | 

Ce fut par le Pirée, par le port, que l'invasion 
s effectua. En effet, dans ces communications pa- 
thologiques, les ports des villes sont toujours atta- 
qués les premiers; et, s’il n'y avait pas eu arrivée 
de la maladie par le dehors, la chance était aussi 
grande contre la ville que contre le Pirée. L’élec- 
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rapprochant, en raison de son éruption phlycté- 
noide et ulcéreuse, de la variole des modernes. Je 
dis se rapprochant, mais je nel’identifie aucunement 
avec la variole. C'était une fièvre éruptive diffé- 
rente de la variole, ai-je dit t. E*, p. 422, et t. V, 
p- 68, j'ai cherché à établir que la peste d'Athènes 
a, il est vrai, des ressemblances considérables avec 
la petite vérole, mais qu’elle en diffère, ajoutant 
que l'existence de la petite vérole n'est attestée 
qu’à partir du vr° siècle de l'ère chrétienne. Mon 
opinion est donc que la peste d'Athènes ne rentre 
dans aucune des affections qui sont décrites dans 
nos livres de médecine, et qu'elle appartient à une 
épidémie qui venait de l'Orient et envahit les do- 
maines du roi de Perse avant d'envahir l'’Attique. 

Le lecteur ne se plaindra pas, j'espère, de voir 
débattre de. nouveau devant lui cette question his- 
torique, et je lui recommande ld’lecture de la dis- 
sertation de M. Landsberg ; il v trouvera savam- 
ment défendue l'opinion contraire à la mienne. 

VIL. Il y a dans le livre des Airs, des Eaux, et 
des Lieux, $ 22, un passage où il est dit que les 
Scythes sont fort sujets à l'impuissance, et que, 
pour se guérir, au début de la maladie, ils se font ou- 
vrir la veine qui est derrière chaque oreille; après 
cette opération, le malade s'endort; puis, réveillé, 
il se trouve tantôt guéri, tantôt non guéri. 

M. Landsberg a essayé de jeter quelque clarté 
sur ce récit'. Un médecin, M. Upmann, dernier 


‘ Ueber die Hippocratische Bchandlung der Ischias, Janus 1851,t. Ï, 
p. 48. 
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traducteur allemand d’Hippocrate, a rapproché ce 
procédé employé par les Scythes de la cautérisa- 
tion du bout de l'oreille recommandée dans ces 
derniers temps contre la sciatique, M. Landsberg 
fait voir d'abord qu'il sagit, dans le texte hip- 
pocratique, non d'une névralgie, mais de l’im- 
puissance; non d'une cautérisation, mais d’une 
saignée. Toutefois il est porté à croire que, si cer- 
tains succès obtenus par la cautérisation du: bout 
de l'oreille témoignent d’une relation quelconque 
entre .cette partie et la sciatique, l'emploi de la 
saignée aux enviroos de l'oreille pour l'impuis- 
sance témoigne aussi d’une relation entre cette ré- 
gion et les parties génitales. 

I] se trouve là un mot fort obscur sur lequel, de 
tout temps, des interprètes ont été en désaccord ; 
je veux dire xéduara. On peut voir, t. V, p. 320, 
note 4, diverses explications qui avaient été don- 
nées. M. Landsberg pense qu'il faut l'entendre 
d’une lésion quelconque des organes génitaux pro- 
duite, chez les Scythes, par une équitation perpé- 
tuelle; par exemple, l'engorgement du cordon. 

M. Landsberg se demande quelles sont les veines 
qui étaient ainsi ouvertes dans l'opération. Galien, 
en son commentaire sur Ép., VI, 5, 45, s'était 
déjà fait cette question, disant qu'il y a, en effet, 
des veines assez considérables derriere les oreilles, 
mais que, dan les oreilles mêmes, il n’y en a que 
de petites à peine visibles. M. Landsberg trouve que 
méme la veine occipitale ou la veine auriculaire 
postérieure sont beaucoup trop exiguës pour avoir 
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pu donner une saiguée abondante; et il croit qu’il 
s'agit de la veine jugulaire, dans le voisinage de 
l'oreille, s'appuyant sur un passage du livre de la 
Nature des os, où le parcours de la grosse veine 
jugulaire est décrit dansla direction de l'oreille, 
M, Landsberg parait supposer qu'Hippocrate 
attribue l'impuissance à la saignée pratiquée der- 
rière les oreilles, tandis qu'elle doit être considérée 
comme symptôme et suite de l'affection primitive 
des organes génitaux (xéduara). Mais, dans le pas- 
sage cité, Hippocrate attribue l'impuissance à 
l'équitation, et ajoute que les Scythes cherchent à 
y remédier par l'opération indiquée. Quant à lui, 
il regarde cette opération comme plus propre à 
causer l'impuissance qu’à la guérir, persuadé qu'il 
était qu'il y a derrière les oreilles des veines qui, 
coupées, privent ceux qui ont subi cette opé- 
ration de la faculté d'engendrer; or, c'étaient ces 
veines-là que les Scythes lui semblaient couper. 
Du reste, cette opinion ne lui était pas particu- 
lière; on la retrouve aussi chez l’auteur du livre de 
la Génération, qui dit, $ 2 : « Ceux qui ont subi 
des incisions à côté des oreilles usent, il est vrai, 
du coît et éjaculent; mais leur éjaculation est peu 
abondante, inactive et inféconde; car la plus 
grande partie du sperme descend de la tête, le long 
des oreilles, à la moelle épinière; or, cette voie 
est fermée par la cicatrice qui suit l’incision. » 
Ainsi, il y a là deux choses : 1& Scythes, qui 
essayaient de se guérir de l’impuissauce en se pra- 
tiquant une saignée dans le voisinage des oreilles ; 


et Hippocrate, ainsi que d'autres, qui croyaient 
que de parcilles incisions compromettaient la fa- 
eulté d'engendrer. 

Toutefois, faut-il laisser complétement tomber 
le rapprochement fait par M. Laudsberg entre une 
opération quelconque, pratiquée prés des oreilles, 
et les affections connues sous le nom très-mal 
déterminé de xéduate ? Ici se présente le passage 
d'£p., VI, 5, 45 : « Pour les xéuata , inciser les 
veines aux oreilles’. » Galien, dans son commen- 
taire, assure que l'expression n'est pas correcte, 
et qu'il fallait écrire non les veines aux oreilles, 
mais des veines dans le voisinage des oreilles, at- 
tendu que les veines qui sont dans les oreilles sont 
trop petites pour être saignées. Malgré ce dire du 

d commentateur d'Hippocrate , est-il bien vrai 
qu’il faille changer le texte? Cette proposition 
d'Ép., VI, 5, 45, ne peut pas provenir du livre 
des Airs, des Eaux et des Lieux; car la saignée 
de chuque côté des oreilles est pratiquée par les 
Scythes contre l'impuissance, et Hippoerate, loin 
de la recommander, s’en défie, ‘en raison, il est 
vrai, d'opinions préconçues. Ici, au contraire, 
l'incision des veines aux oreilles est recommandée 
contre les x?duxra, quelle que soit la lésion que ce 
mot signifie. Tenons-nous-en au texte tel qu'il est, 
et nous y verrons des incisions faites aux oreilles 
pour remédier à des affections qui occupent les 
parties inférieures, soit les hanches, soit les or- 
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ganes génitaux. N'est-il pas possible que les Hippo- 
cratiques aient rencontré quelques phénomènes 
semblables à ceux qui ont été observés dans la 
cautérisation du bout de l'oreille pour la sciatique ? 
Seulement, au lieu de la cautériser , ils l’auraient 
incisée. En tout cas, il me paraît certain qu'il ne 
faut pas suivre l'opinion de Galien, ni toucher au 
texte du passage des Épidémies, puisque ce texte 
renferme peut-être la trace d’une pratique singu- 
lière, inconstante dans ses effets, mais qui pourtant 
n'est pas dénuée de toute réalité. Et en même 
temps il faut savoir gré à M. Landsberg d’avoir 
appelé l'attention sur ces obscures notions d’his- 
toire médicale; car plus nous retrouvons de points 
de contact entre la pathologie ancienne et la pa- 
thologie moderne, plus nous agrandissons le champ 
de la science, et plus nous donnons à la théorie, 
qui devient de plus en plus féconde pour la pra- 
tique, sûreté et consistance. 

VIT. J'ai dit t. [“, p. 445, que le livre des 
Préceptes n'était mentionné par aucun auteur an- 
cien et se trouvait destitué de tout témoignage. 
Ce qui était vrai alors ne l’est plus maintenant : 
M. Daremberg a rapporté de ses voyages dans les 
principales bibliothèques d'Europe d’importantes 
scolies provenant de manuscrits du Vatican. Une 
de ces scolies est relative au traité des Préceptes ; 
on y apprend que Galien avait écrit un commen- 
taire sur ce livre, commentaire perdu; que Archi- 


‘ Notices et extraits des manuscrits médicaux grecs, latins et français 
des principales bibliothèques de l’Europe, Paris, 1853, I" partie, p. 198. 
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suiv.), il ya eu un Pasicrate de Smyrne apparte- 
nant à l’école d'Érasistrate, Sans doute c'était le 
frère de Ménodore ou le grand-père de ces deux 
frères ; le Pasicrate mécanicien pourrait être au le 
grand-père ou le petit-fils, 

M. Daremherg relève ‘ une confusion que j'ai 
commise entre Épiséleuste et Épislès, tous deux 
commentateurs des écrits hippocratiques (voy. t. I, 
p. 91 et 92). J'ai dit t. I, p. 332, que Bacchius 
avait connu Île traité des 4irs, des Eaux et des 
Lieux, me fondant sur ce que Épiclès, abrévia- 
teur de Bacchius, avait expliqué un mot de ce 
livre; mais c'est Épicéleuste qui avait mis en un 
ordre, meilleur suivant lui, le lexique-de Bacchiuss 
et Épiclès était un commentateur indépendant dont 
le travail avait porté, suivant la liste que donne 
M. Daremberg”, sur le traité des Airs, des Eaux 
et des Lieux , sur les Plaies de téte, sur le sitième 
Livre des Épidémies ou sur le livre des Articula- 
tions , sur le Mochlique , sur l'Officine, sur le cin- 
quième Livre des Épidémies, et probablement sur 
le livre des Humeurs. 

M. Daremberg, p. 227, suppose qu'Érasistrate 
avait expliqué un mot du traité des Articulations, 
parce que Érotien , au mot &u6nv, p. 86, rapporte 
une interprétation qu'Érasistrate avait donnée de 
ce mot. Il est possible, en effet, que le médecin 
alexandrin ait parlé du traité des Articulations, 


1 P. 224. 
P. 226. 
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mhis cela n'est pas prouvé par l’article d’Érotien. 
En effet, lë contexte de sa glose montre qu'il 
rapporte différentes interprétations du mot duén 
prises à des auteurs dont rien ne prouve qu'ils 
aient fait allusion au traité hippocratique. Il faut 
en dire autant du deurième Livre des Épidémies, 
quant à un travail d'Érasistrate qui aurait eu ce 
livre pour objet. Il s’agit de la glose de Galien au 
mot Srpuuépyæ ; d'après Galien, Dioscoride voyait : 
dans ce mot non pas un nont propre, mais un s0- 
briquet ; sobriquet dont , disait-il, il y avait d’autres 
exemples dans Hippocrate , comme puoyévn, oapé- 
HO, YEUTARGENE , AXÂG Rai map” ‘Epaoiorpére, qnoiv, à 
fvoxoloüp. Cette fin de phrase ne veut pas dire 
qu'Érasistrate avait interprété xrpuuépyu pat five 
xodoüpoé (ce qui en ferait un commentateur du 
deuxième Livre des Épidémies), maïs que, cher lui, 
on trouvait de pareils sobriquets, par exemple celui 
de fwwmohoüpos, l’Aornme au nez coupé. C'était sans 
doute dans son livre des Divisions, Auupécew, (car lui 
aussi avait composé un livre d'Épidémies ou recueil 
de cas) que ce mot se lisait (voy. t. IV, p. 646). 

M. Daremberg a rectifié en plusieurs points ce 
que j'ai dit de Bacchius et de son lexique. il a 
aussi, dans un article inséré au Journal des sa- 
vants, et relatif à mon travail sur Hippocrate, 
exposé des vies différentes des miennes touchant 
la publication de la Collection hippocratique, pu- 
blication qu’il reporte encore plus haut que je ne 
fais. Cela pourra être examiné à fond, si jamais je 
donne une seconde édition de mon introduction. 
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En attendant, je constate avec satisfaction que 
des hommes érudits et pénétrants confirment d'un 
côté, par leurs recherches, les bases mêmes que 
j'ai établies pour la critique de la Collection hippo- 
cratique, et, d'un autre côté, développent et 
agrandissent cette part de l'histoire médicale. 

IX. Certains interprètes anciens d'Hippocrate 
avaient fait, dans les traités intitulés des Maladies, 
deux séries, l’une intitulée : Le premier Livre des 
Maladies le grand et le deuxième Livre des Mala- 
dies le grand; l'autre intitulée : Le premier Livre 
des Maladies le petit et le deuxième Livre des Ma- 
ladies le petit (voy. t. I“, p.360 et suiv.). La pre- 
miére série répond à notre deuxième Livre des 
Maladies et à notre traité des 4/fections internes ; 
la seconde, au traité des Semaines et à notre troë- 
sième Livre des Maladies. Ces interprètes, en 
creant de telles séries et de telles dénominations, 
avaient certainement voulu indiquer des connexions 
qu'il s'agit de rechercher. 

Le premier. Livre des Maladies le grand et le 
deuxième Livre des Maladies le grand, autrement 
dit le deuxième Livre des Maladies et le traité des 
Affections internes, ont des rapports évidents, en 
ce sens du moins qu'ils proviennent tous deux d’une 
origine cnidienne et qu'un bon nombre de paragra- 
phes sont communs entre eux. Mais, si l’on cher- 
che quelque renseignement de plus, et si l’on veut 
voir, par exemple, jusqu'à quel point ces deux ou- 
vrages peuvent avoir fait partie d'un seul tout et 
être la suite l’un de l’autre, on ne trouve rien qui 
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conduise d'une façon positive dans cette voie. Ce 
sont des écrits qui se tiennent de très-près, mais 
desquels on ne peut pas dire autre chose. Toutefois 
il est remarquable que les premiers chapitres du livre 
des Affections internes sont justement ceux qui ont 
leurs parallèles dansle deuxième Livre des Maladies, 
tandis que Îles derniers chapitres de celui-là sont 
indépendants de celui-ci. Peut-être apercevra-t-on 
en cela la raison pour laquelle ces interprètes dont 
je parle ont donné au traité des Affections internes 
la qualification de second, et à notre deurième 
Livre des Maladies la qualification de premier. 

Pour les Livres des Maladies les petits, la ques- 
tion ne se présente pas de même. Il est certain que 
la phrase qui termine le traité des Semaines ou 
premier Livre des Maladies le petit, est la phrase 
qui commence notre éroisième Livre des Maladies 
ou deuxième Livre des Maladies le petit (voy. ar- 
gument des Semaines, p. 623). Ceci étant constaté, 
il est aisé de comprendre que les interprètes, qui 
avaient remarqué aussi cette particularité, ont 
établi un rapport de subordination entre ces deux 
ouvrages, appelant l’un le premier et l’autre le 
second. Faut-il dépasser ce simple fait et consi- 
dérer ces deux traités comme étant la suite l’un 
de l'autre? Il y a beaucoup à dire en faveur de 
cette opinion. 

4° L'auteur du traité des Semaines attache la 
plus grande importance à l'examen de la langue 
dans les maladies, comme on le peut voir par 
les S$ 42 et 51. L'auteur du troisième Livre des 
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Maladies ne porte pas moins d’attention sur l'état 
de cet organe pour en tirer des signes pronosti- 
ques ; voy., par exemple, les SS 6, 15 et 16. 

2 L'auteur du traité des Semaines se sert d’unë 
formule pour restreindre la généralité de ses pro- 
positions pronostiques. Cette formule est : quand 
él manque quelqu'un de ces signes... 6rav 8t roéruv 
Ent ve rüv onpriuv..…. & 51. L'auteur du troisième 
Livre des Maladies emploie cette même formule, et 
dans les mêmes termes ; voy. & 10 et S 45. 

8° L'auteur du traité des Semaines dit, en par- 
Jant du tétanos, qu'il y a régurgitation pat les na° 
rines, dveuées da rüv fwüv, S 51, p. 674. L'auteur 
du troisième Livre des Maladies use de la même 
expression ; voy. le 42. 

4° L'auteur du traité des Sémaines emploie une 
grande partie de son livre à exposer le caractère et 
le traitement de cette grande fièvre pseudo-con- 
tinue des pays chauds, que les anciens appelaient 
causus. Or, dans le troisième Livre dés Maladies, 
6 17, on trouve une longuë énumération des pré- 
pärations tafraîchissantes que l’on doit administrer 
dans les causus, préparations qui, dit l’auteur, ont 
beaucoup de propriétés, les uties étant diurétiques, 
les autres purpatives, certaines étant l’un et l’autre, 
certaines étant ni l’un ni l’autre et rafratchissant 
seulement, comme quand on verse de l'eau froide 
sur un vase plein d’eau bouillänté ou qu'on expose 
ce vase à l’air frais. Un tel paragraphe paraît vrai - 
ment le complément näturel de tout ce qui est dit 
sur le causus dans le livre des Semaines. 
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5° Les Prénotions de Cas, qui ne sont compo- 
sées que d'extraità pris à divers ouvrages de la 
Collection hippocratique, ont fait des emprunts 
au traité des Semaines, comme on peut s’en assu- 
rer en feuilletant ce traité; mais ils en ont fait aussi 
au troisième Livre des Maladies ; voyez entre autres 
le S46. Et, d’un autre côté, elles n’en ant fait aucun 
soit au deurième Livre des Maladies, soit au traité 
des 4/ffections internes. | y avait donc pour le com- 
pilateur des Prénotions de Cos, lequel est d'une 
date antérieure à la première fondation des bibliothe- 
ques d'Alexandrie, une certaine connexion entre le 
traité des Semaines et le troisième Livre des Maladies. 
Ces rapprochements me portent à croire qu’en 
effet ces deux écrits émanent d’un même auteur, 
et font suite l'un à l’autre. 

Dans l'argument qui est en tête du troisième 
Livre des Maladies, 1. VIE, p. 416, je n’ai consi- 
déré que ses rapports avec l@ deuxième Livre des 
Maladies, rapports qui sont en eflet notables. 
Mais , maintenant que de nouveaux faits ont été 
fournis à la critique, il faut mettre en ligne de 
compte les différences, qui le sont aussi. Or, il est 
certain que ce livre et surtout le traité des Se- 
maines ont un caractère bien plus pronostique que 
ne l’ont les livres cnidiens qui figurent dans la Col- 
+ Jlection hippocratique, à savoir le deuxième Livre 
des Maladies et le traité des Affections internes. 
Notez encore que les Prénotions de Cos, qui ne 
prennent pas dans ces deux derniers livres, ont 
pris dans les deux premiers ; mais, en opposition, 
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notez que des paragraphes du deuxième Livre des 
Maladies se retrouvent, d’une façon très-semblable, 
dans le troisième, et que l’infusion, pratique cni- 
dienne (voyÿ. t. VII, p. 162), est aussi dans le 
troisième Livre des Maladies, $ 16, p. 152; notez 
surtout la chute du poumon contre la poitrine, 
$ 16, p. 156; cette chute du poumon, expression 
singulière qui, comme je l'ai fait voir t. VII, p. 4, 
signifie le bruit de frottement produit par de fausses 
membranes dans la pleurésie, est tout à fait carac- 
téristique d’une communauté entre les deux ou- 
vrages, d'autant plus qu'elle ne se retrouve pas 
dans le reste de la Collection hippocratique. En 
conséquence, s'il est permis d'émettre une conjec- 
ture au milieu de ces difficultés, je suis porté à 
supposer que nous avons, dans l'œuvre intitulée 
traité des Semaines et troisième Livre des Mala- 
dies, une composition intermédiaire entre Cos et 
Cnide ; que l’auteur gst un médecin hippocratique, 
et que c’est pour cela quil a été mis à contribution 
par les Prénotions de Cos; mais qu'en même 
temps quelque chose l'avait dirigé vers les livres 
cnidiens, et que c'est pour cela qu'on retrouve, 
dans ses écrits, des passages et des pratiques qui 
rappellent les livres et la pratique de l’école de 
Cnide. 
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la quantité moyenne du sang menstruel et des lochies , il se 
fait une juste idée de l'influence que ce flux exerce sur la 
santé des femmes. Il ne s’en fait pas une moindre de toutes 
les perturbations qu’occasionnent les divers déplacements de 
cet organe. Les obliquités, l’antéversion, la rétroversion ont 
été observées par lui; le renversement de la matrice y est 
noté sous une forme qui parait contraire aux observations 
des modernes. L’abaissement de l’utérus et sa chute complète 
sont signalés. Au reste, ce tableau des affections utérines qui 
aflligeaient les femmes grecques, il y a plus de deux mille 
ans, est tout à fait semblable à celui que nous avons présen- 
tement sous les yeux; et il est évident que rien, dans leur 
existence, ne les mettait, plus que nos femmes, à l’abri de 
ces maladies si fréquentes et si pénibles. L'auteur insiste, à 
diverses reprises, sur la facilité avec laquelle de pareils acci- 
dents se produisent. On remarquera aussi un chapitre intéres- 
sant sur les causes de la stérilité, en tant que rapportée à des 
lésions matérielles .qui la produisent; mais on remarquera 
aussi (et ceci est une lacune frappante) qu’il n’est pas dit un 
mot des maladies de l’ovaire. Une pareille omission peut être 
attribuée à l’absence de notions anatomiques sur cette glande. 

I ya, dans les 4phorismes, NV, 28-63, une scrie de proposi- 
tions relatives aux femmes, à leurs maladies, à la grossesse. 
Si on les compare avec les livres qui sont ici, on y reconnaît 
des différenéæs et des ressemblances. Ainsi l’aph. 41 donne 
pour signe de grossesse des tranchées survenant dans le 
ventre quand, le soir, avant de se coucher, la femme a pris 
de l’hydromel. Au $ 215 de nos livres, le même signe est in- 
diqué , sauf qu’au lieu d’hydromel la femme prend un mé- 
lange de rubrique et d’anis. 1l faut en dire autant du moyen 
indiqué aph. 59 pour savoir si une femme est stérile par 
elle-même ; autant du 42, où il est noté qu’une femme enceinte 
d’un garcon a bonne couleur, et mauvaise couleur, enceinte 
d’une fille ; autant du 44, suivant lequel les femmes maigres 
avortent tant qu'elles n’ont pas d’embonpoint; autant du 46, 
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des Aphorismes et les livres des Maladies des femmes, on est 
conduit à y voir des œuvres à peu près contemporaines. S’il 
était vrai que l’auteur du livre des 4/ffections internes eût criti- 
qué formellement un aphorisme, ce livre serait postérieur aux 
Aphorismes. S’il était vrai que les 4phorismes eussent critiqué 
une proposition de l’ouvrage des Maladies des femmes, ils 
seraient postérieurs à cet ouvrage. Mais, comme ces critiques 
peuvent aussi bien se réfcrer à l’enseignement qu’à des livres, 
il n’y a rien à dire de précis là-dessus. Seulement ce qui en 
résulte, c'est la contemporanéité, à peu de chose près, de 
ces écrits. Par ce mot, j'entends un certain intervalle plus ou 
moins étendu, en delà et en decà, dans lequel se sont touchés 
ces hommes, ces livres, ces écoles. Telle est la situation d’Hippo- 
crate lui-même par rapport aux Scatences cnidiennes , dont il 
fait la critique,et dont il y avait eu deux éditions de son temps. 

J'étendrai même ce rapport jusqu’à Aristote, disciple de 
Platon, qui fut disciple de Socrate, qui fut contemporain 
d’Hippocrate. C’est la relation des grands-pères aux petits- 
enfants. Quant à lui , il me paraît incontestable qu’il a consulté, 
pour ses compositions d'histoire naturelle, notre auteur. On 
en jugera. Aristote dit : « Un signe de conception chez les 
femmes, c’est quand, immédiatement après le coït, les parties 
sont sèches !. » La sécheresse des parties en cette circonstance 
ou leur humidité est un point sur lequel le traité des Maladies 
des femmes revient fort souvent; des indications, soit quant 
‘aux lésions utérines, soit quant au traitement, en sont tirées ; 
tout cela y fait un ensemble, un corps, tandis que pour 
Aristote, qui traite de l’histoire des animaux, ce n’est qu’un 
détail. 1] en est de même de ce passage : « La conception ne 
s’optre pas quand les lèvres utcrines sont lisses, car le sperme 
glisse ; elle ne s’opère pas non plus quand elles sont épaisses ?. » 


1 Tivetar Ôè onpeiov ToÙ ouveunzévar taic Yuvativ, Gray edOd: met 
TAY Outhiav 6 TOR 2: Enn0:. H. À. 7, 3. 

2 Av uèv oùv Aeïa Tà yeiln Toù otéuaros, où Beer suXapEavetv * &x- 
oMofaiver yap + 000’ &v rayéæ H. À, ib. 
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L'état lisse de l’orifice utérm, l'épaisseur des lèvres sont 
sionalés dans Îles livres des Maladies des femmes comme 
autant d'obstacles à la conception; et certainement c’est le 
naturaliste qui a copié le médecin. Les déplacements de ma- 
trice sont indiqués par Aristote comme empêchant la femme 
de devenir grosse : « Si la matrice n’a pas une situation 
droite, mais regarde soit vers les ischions, soit vers les 
lombes, soit vers l’hypogastre, il est impossible que la femme 
concoive, pour la cause susdite, à savoir parce qu’elle ne 
peut prendre le sperme ‘. » Toutes ces directions vicieuses de 
Putérus figurent dans le traité des Maladies des femmes; la 
stérilité y est rattachée ; et toutes sortes de moyens sont exposés 
pour y remédier. Ici encore le naturaliste emprunte à l’auteur 
médical. Les deux propositions suivantes appartiennent éga- 
lement aux 4phorismes et aux livres des Maladies des femmes : 
« En général, les femmes grosses de garçons se portent 
mieux et gardent meilleur teint; c’est le contraire pour les 
femmes grosses de filles, elles ont mauvais teint, et leur 
grossesse est pénible *. » « On éprouve à l’aide de pessaires 
si les femmes sont fécondes ; en cas de fécondité, les odeurs 
de ces pessaires vont, de bas en hant, se faire sentir dans l’air 
de l’expiration *. » D’un autre côté, tandis que l’auteur des 
livres des Maladies des femmes soutient que, dans l'acte de 
la conception, la femme fournit de la semence, Aristote com- 
bat fortement cette opinion *. Le naturaliste avait certain 
ment raison, au point de vue de son temps; car ce que les 
médecins d’alors prenaient pour une semence était le sang men- 
struel ou quelque chose de très-hypothéetique. Toutefois, les 

1'Eäv dè pà als 6pèv Blénwaiv al borépar, &XV À npès Ttà ioyix, À 
pds cv dopÜv, À rpd:rù Unoyaotptov, àdüvatov aullabeiv &ix rnv rpoet- 
papévnv aitiav, ôte &vsléoôe: oùx av Êtvarvto td oxécua. H. A. 10, 2. 

3 ‘Os piv oùv éxitoxokd fgov àna))artouaiv al ta éppeva xüouoat xal 
per per” eûypoias G:atelodaiv- ni dë tov Onheiwv toùvavtiov- aypoë— 
etapar Jap w: ÉmTOROoÀŸ xai Bapurepov écxyouar, H. À. 7, 4. 

ST 8 yuvaixas Pasavisouci toïs re npoobétois, Éav Buxvüvra al dcual 


pc Tè aveüpua TÙ OUpañev xatwbev &vw. De Gener. an. 2, 7. 
° Ib. 1, 20. | 
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recherches modernes ont mis dans tout son jour ce qu’il faut 
entendre par semence féminine : ce sont les ovules qui, à 
chaque époque menstruelle, se détachent de l'ovaire. 

Les traités de la Génération, de la Nature de l'enfant et le 
Quatrième livre des maladies , \esquels trois ne forment qu’un 
seul ct méme ouvrage (voy. le tome VII), sont du mème 
auteur que les livres des Maladies des femmes; mais, tandis 
que les premiers n’indiquaient aucunement à quelle école le 
médecin qui les avait composés pouvait se rattacher, les 
seconds portent des signes qui ne laissent guère de doute sur ce 
point. Suivant moi, Pauteur est non pas seulement tout autre 
* qu'Hippocrate, mais encore il n’appartient pas à Cos, il est 
de Cnide. Voici mes raisons : 1° L'auteur administre le lait, 
le petit-lait et les purgatifs, comme les Cnidiens (voy. t. VIE, 
p. 305); 2 il divise et subdivise, comme eux, les maladies; 
je renvoie à l'hydropisie de matrice, $ 61 et suivants; aux 
ulcerations utérines, $$ 62, 63, 64; aux métrorrhagies, 
$S$ 110, 112 et 113; aux leucorrhces, $ 116 et suivants. Ces 
divisions sont multipliées, et fondtes beaucoup plus sur les 
mots que sur les choses; on en retrouve des exemples très 
marqués dans Îles livres II et III des Maladies et dans celui 
des Affections internes, qui sont ouvrages cnidiens. C'était 
aussi un caractère des Sentences cnidiennes, caractère critiqué 

r Hippocrate lui-même; 3° quand l’auteur a termmé une 

escription de maladie, il ajoute, comme fait celui des 4#f- 
Jections internes, ces mots : L’affection est dangereuse, et peu : 
en réchappent. Cette particularité montre une certaine commms- 
nauté dans le mode d'exposition ; 4° l’auteur emploie l’échelle 
pour la succussion en certains cas d'accouchement laborieux. 
Or, nous savons par Soranus qu'Euryphon, le célèbre Cnidien, 
l’employait aussi dans les mêmes circonstances. (Voy. t. VIE, 
p. 116.) Ce rapprochement nous apprend tout d’abord, quand 
même nous n’aurions pas tant de raisons pour reconmeftse 
dans les Maladies res femmes un Cnidien, qu’ils ne sont pas 
d'Hippocrate lui-même; car Hippocrate fait la critique de Îa 
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ainsi; nous le pouvons sans grande erreur) : il croit avoir 
compris les phénomènes vivants quand il croit en avoir 
trouvé la contre-partie dans les phénomènes physiques. 
Autre est la tendance d’Hippocrate, dans les deux traités in- 
diqués plus haut. C’est dans les phénomènes vivants eux- 
mêmes qu’il cherche lappui de sa théorie. Le Pronostic est un 
système où les maladies aiguës sont considérées dans ce 
«w’elles ont de commun. Le traité des Æ4irs, des eaux et des 
lieux est une vue où sont embrassées les modifications géne- 
rales imposées au corps humain par les influences extérieures. 
On conçoit que, placé dans un tel ordre d’idées, Hippocrate 
ait senti le faux des tendances cnidiennes et n’ait pas hésite à 
entamer contre elles une polémiqne digne de son génie; car 
elle porte sur un élément essentiel dans la conception de la 
biologie. Malgré cette remarque, que je crois très-fondée, il 
ne faut pas oublier non plus les services que les Cnidiens ont 
rendus. (Voy. t. VII, p. 309.) 

J'ai réuni ensemble, pour la série des numéros, les livres 
des Maladies des femmes et celui des Femmes stériles. Non- 
seulement ils sont du même auteur, mais encore le commen- 
cement même du second ouvrage indique qu’il est la suite du 
premier, Dans une collection qui contient tant de morceaux 
divers et souvent ctrangers l’un à l’autre, il importe de réunir 
soigneusement tout ce qui tient ensemble, surtout quand il 
s’agit de traités sortis d’une même main. 
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4. (Les femmes qui ont eu des enfants, moins sujettes aux 
suppressions de menstrues et aux dérangements que celles qui 
n'en ont pas eu. Comparaison, pour justifier cette proposition, 
entre le corps féminin et le corps masculin. Preuve tirée d'une 
physique grossière.) Ceci est sur les maladies des femmes. Je 
dis qu’une femme qui n’a pas eu d’enfant est affectée plus vite 
et d’une facon plus grave par les menstraes que celle qui a 
eu des enfants. En effet l’accouchement a rendu à celle-ci les 
veines plus coulantes pour les menstrues; ce qui les fait de- 
venir coulantes, c’est le flux lochial et la fonte du corps; les 
parties voisines du ventre et des mamelles se fondent le 
plus, mais le reste du corps se fond aussi (j’ai dit dans la 
nature de l’enfant en voie d’enfantement pourquoi cela ar- 
rive). Le corps se fondant, il est inévitable que les veines 
deviennent plus dilatées et plus coulantes pour les règles, et 
que la matrice s'ouvre davantage, vu que l'enfant les a tra- 
versées avec effort et douleur. Les choses étant ainsi, la pur- 
gation menstruelle s’opère moins péniblement chez la femme 
qui a l'expérience des lochies. Et méme, s’il survient à la 
femme qui a déjà enfanté quelque affection empéchant l’éva- 
cuation cataméniale de s’effertuer, elle supportera le mal plus 
aisément que si elle n’avait pas enfanté. En effet, à se remphr, 
la matrice y est habituée et le corps y est disposé, vu la gros- 
sesse; en même temps plus d’espace après l'accouchement est 
dans le corps pour le sang, à cause que le corps s’est fonda; 
et le sang, étant au large, cause moins de mal, à moins que 
les veines n’éprouvent un excès de plénitude et de ton. Mais, 


éxovertéon 8. -yiyr. CO. —et C. -Üüxenxovéouowv DHI. - Uneprovéworiv 6.— 
Éxeprovéoorv vulg.-Üxeproveiv est un mot qui manque dans les diction- 
baires. 


12 DES MALADIES DES FEMMFS. 

ôè éobor,, 1çoÙ te cwmaros où Euvr0eos éovroc, nv rAnpe67, loyu- 
porépou Te xal atepeurépou xal nuxvotépou édvros, à ei Aoyiwv 
Éuxeupog yévorro, xai Tüv prrpéuv dstopwtépuwv ÉoUGEwV, Tà Ént- 
AVG ÉTIROVWTÉPUS HwpÉEL, Xat Tà TAÔTUETE TPOUTINTEL Theïova, 
Sote rh xaraphvia éroppécorchat, Érhv Eroxoc À. "Eyer ÔE Gôe V6 
por xai mpiv elpntat” ont Thv yuvaixa GputosapxoTépnv xat Grau“ 
Aurtépnv elvar À Tov ävôpa * xat * routéou Qôe Épovtoc, 40 Thç xot- 
Ainç Exec Thv ixuada xai Tayuov Fxal &\Aov T0 cûua THç yuvarxdç 
À roù dvOp0s. Kai yap et tic *ünèp Louros À xal yuwpiou Spnhoù vo 
fuépus xal Oüo ebypôvac Osin etpra Txadapà xal Elu xaBapov xal 
Beôuousvov ebotabuuwc Toov toïciv elplouoiv, dvelwv esûproer ormouc 
roMS Bagorepa rh elpru À To elua* Ste à Toûro yiverar, Paiel 
änogupier êç To dvexaç &no Uoatos êv dyyelw ebpuatôoue Éévroc, xal 
nà piv clpua, Are part te xat palôaxà édvra, dvadéketat TOÙ 
&nogwpéovroç mAëov, 10 0e eux, dre nArpec édv xal ? Beévouévov, 
dnomAnpwaetar To moAAdv oùx énideyémevov voù éroywpéovros. 
Oro 0} xal À qyurn, Ets dparorépn éoboa, efAxuse mAéov &rd 176 
xodins To copart Thç ixuadoc 1! xai Oäsoov À 6 dvhp, xat dte Éra- 
Aocäpxe Éouon T7 yuvaixt, éthiv nAno0T ToÙ aluatos Td cœua, AV LÀ 
énogwpron &n’ abtéou, nAnptuuévuv tüv oaprüv xat Oepuaivo= 
prévuv, nôvog vivra” depudrepo yhp ro alu Fer À quvh, xai G1à 
roûro eopotéon oct Toù dvôpds* Av De To nAeïov ÉmiyevouEvov 
éroYwpin, où yiverar 6 xdvos xat À OÉpun Üno Toù aluaros. “O Cè 


IToù 6e (re CDFHIJ6, Frob.) vulg. -xAnpuôn (rAnpæbüariv C) xai (xat 
om. Cf) vulg. -loyüpou sine te CB. -loyvotépou xai otevotépouL, Cordæus, 
—Térhv (à el CO, Lind.) vulg. — Aoyeiwy 0. — yévntar CJ. —- àvactoputépuv 
vulg.-àctouwtépwv C6, Cordæus. -iovoüv vulg. — Éougéwv 0.—-xatauprñviz 
C.-daors Gia todro (8: +. om.8) vulg. —?xal &s pot pro @s pot xai DGHIIJK. 
=#pürov 0.-npoeignta pro rpivelp. L, Cordæus, Lind.-gnui [ôè] Lind. - 
Ant, &p. addit uà C.—-&parocapxuwrépnv CDK.-ä&parorépnv J.-ànar. D.- 
&xalotépnv C.-&rakocagxotépnv J. — *roûtou (routéou 6) 8ë (Gt om. C,D 
restit al. manu, HKO) vulg. — 5xai om. (D, restit. al. manu) FIK. — 
“üpwou sic pro ürèp C. -GBaroc ai (À xai 8) Gà (B1à om. 0} zwstou vulg. — 
sipia (bis) C. —Éprx F0, —7xofapa.… xai Ta pv elpta. om. (D, restit. al. 
manu) FGIK. -esotauws vulg.-eïotaôuws D.-ebotéluu C8. -cuati- 
Opus Gal. GI., Cordæus, Lind.-ebproers D, -moNèv vulg.-roX& CD. - 
Bora 0.—äei CH.—cic H.- àveveyrxacdar pro vera; C.-àvaxas Gal. GI. 
and où 0.-é6v:: CH, Ald. - etpia ubique C. -1e pro &:e K.-avta (sic) 6. 


LIVRE PREMIER. 43 
sans grossesse antécédente, le corps, qui n’est pas habitué, si 
la pléthore y survient, est plus résistant, plus ferme, plus 
dense que s’il avait passé par les lochies ; la matrice est moins 
ouverte ; aussi les règles coulent plus laborieusement, et il y a 
plus d’accidents supprimant le flux menstruel chez les femmes 
qui n’ont pas été enceintes. Il en est comme je l’ai exposé 
précédemment : la femme a la chair plus lâche et plus molle 
que l’homme; cela étant ainsi, le corps féminin tire du ventre 
le fluide plus vite et plus que le corps masculin. En voici la 
preuve : mettez par-dessus de l’eau ou même en un lieu hu- 
mide , pendant deux jours et deux nuits, de la laine nettoyée 
et un drap nettoyé d’un tissu dense, pesant exactement autant 
que la laine; quand vous les retirerez, vous trouverez, à la 
balance, que la laine est devenue beaucoup plus pesante que 
le drap; ce qui produit cet effet, c’est que, l’eau qui est dans 
un vase à large ouverture exhalant sans cesse vers le haut, la 
laine, étant lâche et molle, reçoit davantage de cette exhala- 
tion, et le drap, étant plein et dense, se trouve rempli sans 
en avoir beaucoup recu. De la même facon , la femme, ctant 
d'une nature plus lâche, puise dans le ventre, pour le compte 
du corps, plus de fluide et plus vite que l’homme ne fait; et, 
avec cette laxité, quand le corps s’est rempli de sang, s'il n’v 
a pas évacuation en l’état de pléthore et de chaleur où sont 
les chairs, la souffrance survient. La femme a le sang plus 
chaud, et c'est pourquoi elle est plus chaude que l'homuie. 
Mais si la plénitude qui s'est formée s’évacue, ni la souffrance 
ni la chaleur ne se produisent par le fait du sang. L'homme, 
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étant de chair plus dense, n’éprouve point de plénitude 
sanguine telle que, s'il n’évacue mensuellement une certaine 
quantité de sang, il ressent du malaise ; il puise ce que de- 
mande la nourriture du corps, et le corps, n'étant pas mou, 
n’est sujet à un excès ni de ton ni de chaleur par l'effet de la 
pléthore comme chez la femme. Ce qui contribue grandement 
à cet effet chez l’homme, c’est qu’il fatigue bien plus que la 
femme ; la fatigue dissipe une partie du fluide. 

2. (Suppression des règles chez une femme qui n’a pas eu 
d'enfants. Accidents que cette suppression cause. Déplacement 
de l'orifice utérin qui en résulte. Diverses voies que prennent 
les menstrucs supprimées : transport sur le poumon et phéno- 
mènes de phthisie; transformation des règles en un pus qui 
s'échappe par les prarties génitales, ou qui forme une tumeur 
au-dessus de l’aine ; issue des regles par ure ouvcrture qui se’ 
fait à l’aine; issue par le vomissement, par le siése.) Quand 
chez une femme qui n’a point été grosse les menstrues se 
suppriment et ne peuvent trouver issue au dehors, une 
maladie survient. Cela arrive si l'orifice utérin s’est fermé ou 
dévié ou si quelque point des parties génitales offre une 
contraction. Dans un tel cas, les règles ne pourront pas 
trouver issue tant que la matrice ne sera pas remise en sa 
condition naturelle. Cette maladie se produit surtout chez 
celles qui ont l’orifice utérin étroit ou le col situt en avant 
dans les parties génitales. Si l’un de ces cas existe, que la 
femme n’ait pas de rapports sexuels et que le ventre se vide 
plus qu'il ne faut par quelque souffrance , la matrice subit un 
déplacement; car elle n’est pas humide par soi-même, vu 
qu'il n'v a pas eu de coït, et elle a de l’espace, vu que le 
ventre est devenu vide, de sorte qu’elle se déplace en raison 
de sa sécheresse et de sa légèreté plus grandes qu’à l’ordi- 
naire. Et parfois, quand elle est ainsi déplacée, l’orifice se 
trouve détourné en avant, attendu que le col est situé en 
ürd C.-2ai roux vulg.-xai ñ xodin C0, (Lind., xokia).—xotkiat à 
votes FGHL, 
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selles ne sont pas régulières ; la vessie, non plus, n'émet pas 
l'urine, attendu que la matrice tombe sur le col vésical, lequel 
est nerveux , et qu’elle se porte sur le ventre. Le rachis et le 
dos tout entier sont douloureux ; la langue devient empéchée 
et n'articule plus disunctement ; lipothymie ; quelquefois 
. aphonie; mordications au cardia, vomissement de bile jaune; 
respiration entrecoupée , anxiété, jactitation et inflammation. 
Quand, dans ce déplacement , la vessie attire la partie ténue 
du sang qui est dans la matrice, l’urine est rendue rouge ; 
des souffrances se font sentir dans tout le corps, mais surtout 
au cou , au rachis, aux lombes et aux aines. À ce point, le 
ventre se gonfle, les membres inférieurs enflent, les jambes 
et les pieds; et la mort est imminente. En un tel cas la sup- 
pression des menstrues amène la mort au bout de six mois. 
Il y a encore ces phenomènes-ci : chez quelques femmes, les 
rèsles ayant été retenues en abondance pendant deux mois 
dans la matrice, le transport du flux supprimé se fait sur le 
poumon ; la malade éprouve tout ce qui a été dit dans la 
phthisie , et elle ne peut résister au mal. Voici encore ce qui 
arrive : chez d’autres, les règles, ayant manqué à deux ou 
trois époques, deviennent purulentes avec le temps; cela 
s'opère surtout quand elles sont échauffées par la chaleur 
fébrile. Les signes de cette purulence sont : douleurs intenses 
et battement dans l’hypogastre, impossibilité de supporter le 
palper ; s’il doit yavoir amélioration , les règles font éruption 
par les parties génitales; du pus et du sang s’écoulent; cet 
écoulement fétide dure sept, huit ou neuf jours. Dans le temps 
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antécédent, la femme souffre comme il a été dit plus haut. 
Après l'évacuation, le meilleur serait qu’il n’y eût pas d’ulcé- 
ration ; s’il en est resté, il faudra plus de traitement, afin que 
les ulcérations ne deviennent pas humides et de mauvaise 
odeur. Mais la femme demeurera stérile, même après gué- 
rison, si les ulctrations ont été considérables dans la matrice. 
Si les menstrues devenues purulentes ne s’échappent pas par 
les parties génitales, il arrivera qu’elles feront éruption au- 
dessus de l’aine , dans le flanc, sans tumeur, vu que le pus a 
corrodé ; et par là sortiront des matières purulentes et fctides. 
A ce point , la malade ne guérit pas ; et, dans le cas même où 
elle guérirait , elle resterait stérile; en effet, dorénavant, c’est 
par cette voie que s’échapperont les menstrues, l'orifice utérin 
étant appliqué vers cette région. Voici un autre cas : chez 
certaines femmes, à la seconde ou à la troisième époque de la 
suppression, ou même plus tard, si les menstrues se portent 
vers le flanc, sans étre devenues purulentes, il se forme au- 
dessus de l’aine une tumeur acéphale, grosse et rouge. 11 
est arrivé plus d’une fois que des médecins ne sachant pas 
ce que c’etait, l’ont incisée et ont mis la malade en danger. 
Cette espèce de tumeur se forme ainsi : la chair puise du 
sans, vu que l’orifice utérin est appliqué au flanc, elle s’en 
remplit, et elle se soulève à cause de ce sang qui la pénètre. 
Parfois, quand l’orifice utérin, se déplacant, revient vers les 
parties génitales et que les règles sortent par cette voie, le 
gonflement du flanc s'affaisse, car il communique avec la 
matrice, laquelle a versé au dehors. Mais si l’orifice ne se 
tourne pas vers les parties génitales, la suppuration se forme 
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vers le flanc, les règles se font jour par là ; et les dangers sont 
les mêmes que dans le cas précédent. Elles prennent aussi la 
voie du vomissement, et parfois celle du siège, comme je lai 
dit en parlant des maladies des jeunes filles; les signes et les 
souffrances sont les mêmes que dans cette description ; mais 
cette issue est moins commune chez les femmes que chez les 
jeunes filles. 

3. (Suppression des règles chez une femme qui a eu des 
enfants. Énumération d'accidents très-semblables.) Quand les 
règles sont supprimées , il y a douleur dans le bas-ventre, la 
malade semble y avoir un poids, elle souffre cruellement 
dans les flancs. Si les règles sont absolument supprimées per 
l'effet d’une maladie ou qu'elles soient épaisses , visqueuses, 
collantes , il faut d’abord évacuer le ventre par le haut et le 
bas ; puis purger la matrice à l’aide d’un pessaire qui évacne 
le sang ; alors on met un intervalle; après quoi on administre 
un purgatif qui agisse sur le sang ; la malade boira aussi le 
crethmon (crithmum maritimun L.) dans le vin de branche de 
pin. Si le flux menstruel ne s’opère pas, il arrivera qu’elle 
paraitra être enceinte; le coït lui est douloureux de sorte que 
quelque chose semble être dedans; un poids se fait sentir 
dans le ven@; le ventre proémine; elle a les mêmes envies 
qu’une femme grosse; les nausées la prennent quand il s’est 
passé environ cinquante jours; de la douleur se fait sentir par 
intervalle à la région ombilicale, au cou, aux aines et aux 
lombes. Au bout de deux ou trois mois, les règles font parfois 
une éruption abondante par les parties génitales, les matières 
évacuées sont noires et semblent étrè des caroncules comme 
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après un avortement. Parfois aussi il se forme des ulcérations 
dans la matrice, et il faudra s'appliquer au traitement. 
Souvent il arrive que la femme parait être grosse pendant six 
mois ou un peu moins, le ventre proémine, et tout semble 
étre chez elle comme dans l’état de grossesse; puis, chez 
quelques-unes , les menstrues, devenues purulentes, font 
éruption au-dessus de l’aine, vers le cinquième ou le sixième 
mois , et prennent leur voie par là; parfois aussi il se forme 
des ulcérations dans la matrice au point au-dessus de l’aine, 
la femme courra risque de mourir, et, quand même elle 
réchapperait , elle sera stérile. En d’autres cas l’éruption se fait 
par les parties génitales, et il sort des matières pourries et 
purulentes; il en résulte des ulcérations dans la matrice, le 
danger est grand , et il faut, afin que les ulcérations ne de- 
viennent pas chroniques, s’appliquer au traitement; celle-ci 
aussi sera stérile, même quand le traitement réussirait. Mais si 
les menstrues, retardées six mois, ne font pas éruption, la ma- 
lade éprouvera tous les accidents qu’éprouve la femme qui 
n’a pas eu d’enfant et chez qui les règles ne peuvent trouver 
issue ; si on la traite, elle guérit. Dans le cas contraire, ayant 
résisté jusqu'à huit mois, elle succombe. Chez plusieurs, si 
les menstrues sont pituiteuses, il arrive qu’elles coulent 
longtemps et qu'elles sont moindres que les menstrues saines. 
Traitée convenablement, la femme guérit. 

4. (Règles moins abondantes qu'il ne faut. Accumulation qui 
en résulte. Accidents.) Les règles, venant il est vrai, sont 
pourtant moins abondantes qu'il ne faut; l’orifice utérin est 
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ou un peu dévié de la direction des partiés génitales, ou un 
peu ferme, au point d’obstruer, sans empêcher tout écoule- 
ment, les voies de transmission; le sang, étant arrivé dans 
la matrice, presse constamment sur l’orifice, et il s'écoule peu 
à peu. Les jours que la purgation menstruelle a l’habitude 
de durer passent, le sang qui est de reste demeure retenu. 
dans la matrice; une nouvelle époque ne chasse pas le sang 
retenu, et la pesanteur croit par des accessions continuelles ; 
pourtant la malade restera , les premiers mois, deux ou 
trois, sans se ressentir grandeinent de ce dérangement. Mais 
quand il y aura plus de mois de passés , les souffrances aug- 
menteront; elle ne deviendra pas enceinte tant que cet état 
durera ; une petite fièvre la prendra, surtout aux jours de son 
époque ; toutefois , il est probable que, dans l'intervalle aussi, 
elle aura de la fièvre, des frissonnements, de la cardialyie, 
des vomissements abondants chaque jour, de la deuleur par 
intervalle dans le corps, surtout aux lombes, au rachis, aux 
aïnes et aux articulations des membres supérieurs et inférieurs. 
Elle n’a pas ces douleurs à la fois, mais tantôt l’une et tantôt 
l’autre, suivant que se jette le sang qui a été sécréte et ne 
peut rester dans la matrice. Là où il se fixe, on voit survenir 
parfois de la tuméfaction, un spasme violent des articulations, 
ou quelqu'un des signes susdits. Cette malade, traitée conve- 
nablement, guérira; sinon, la maladie, ayant duré sept mois 
ou même plus, causerait la mort, ou une claudication, ou 
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roufaeuv, Av Ond biyeos xai dourins 1 alua, Évôx àv Én£Xôn, xTEw 
Toxn nepl Th veüpa. Toüro 1Cè 10 volorua yiverat pähhov tüouv 
&vavôporarv * v Ôà Éuneipotoxe Tara Th voofuata ÉUTÉON TX 
cipnuéiva À Goo pékher elpriosoôar, rouAuypovuwtepa Éctat xaœi 
Aooov érinova” Tà SÈ onmeïa Taütk xai rekeutal af ‘aërai yivovras 
F9 ve dtoxe xat T7 SAoyiwv éuneipm, ñv à eparetwvtat* ypA 
Ôë aütixa Thv Oeparninr mouéeodar* ei Ôà mA, © Éripuiverar Th vou- 
cÂuata. 

5. *Hv Ôè rà émiunvea nova voU Gécvros Ywpén xat mayütepa, 
oÙx roù tawpatôs Te qéaer sbpdou Édvros xal ro *oréuaros tüiv 
unTpÉWV TAndIOV TOÙ œidciou xeumévou, xal éxl toutéoiaiv vOpl te 
NEuvin ro xat edwyEntat doaraë notk,tinoXÂà dAea xate}0ovtra 
xat yopeuvra Bubnv éreupuvez AloOV To atôua tv unrpéumv Bin- 
cdpeva” xal ‘%v énl rouréouct ph éniméon xaveuyyein, &AX’ aëdie 
3 xoAAX Éo0n Shen, xat vd otôua eünd motén, xal To coux, Ets 
sdwyeouévne xat fperpouévne re xal cuvioëans évôpl, ebcoov À êrt 
tas pAÂtpas, xal deu éripépntar, &ypods te Éctar miypis àv oftu 
En, xal Av Üatepôv te voonua À raônua éniréon Gore Tpuyw0T— 
var T0 cœua, éuolms af re urou xatd To sl00ç ebpuorouol eict 
xal T0 oùma ebpoov Ên” aùraç Éotiv” xai metk taUtra up Éyet, xœl 
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quelque impotence des parties, si le sang, par le fait du froid 
et de l’abstinence, se coagulait autour des nerfs là où il se : 
porterait. Cette maladie survient de préférence chez les 
femmes non mariées; mais si ces affections ou celles qui 
seront dites attaquent une femme qui a éprouvé les lochies, 
elles seront de plus longue durée et moins douloureuses ; toute- 
fois les signes et les terminaisons seront les mêmes pour les 
femmes qui ont eu des enfants et celles qui n'en ont pas eu, 
si elles ne sont pas traitées. Il faut employer sur-le-champ le 
traitement ; sinon , les maladies surviennent. 

S. (Réègles plus abondantes qu'il ne faut. Accidents qui en 
résultent.) Quand les règles sont plus abondantes et plus 
épaisses qu'il ne faut, c’est que la personne a un corps natu- 
rellement disposé à fluer et l’orifice utérin placé près de la 
vulve. En cet état, si elle a de fréquents rapports conjugaux 
et qu’une fois en passant elle fasse un repas copieux, les 
règles, descendant en abondance et marchant avec plénitude, 
élargissent l’orifice utérin par leur effort; cela étant, si les 
vaisseaux ne sont pas désemplis et qu’au contraire elle mange 
beaucoup derechef, l’orifice utérin devient large, le corps, 
attendu qu’elle mange bien, qu’elle a des désirs et qu’elle 
use du coit, flue vers la matrice , l’écoulement menstruel est 
abondant; tant qu'il en sera ainsi, la femme sera décolorée; 
et, si par la suite il survient quelque maladie ou quelque 
souffrance qui l’épuisent, la matrice n’en restera pas moins 
avec l'orifice élargi, et le corps avec la disposition à fluer de 
ce côté. À la suite vient la fièvre, l’anorexie, l’anxiete, 
lamaiyrissement, la faiblesse par le fait des menstrues; il y a 
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dorréer, xt !dhuxtéer, xat kerth xat duevnvi êx tov étuunvlev, xei 
rhv dopbv rovñost, xal Toù ypôvou mpoïovroc, iv LÀ Cepuxeudr, 
révra Sutv ualoy rovnsec év T@ petaËd ppove , xxi of Éctar xfv- 
Ouvoc dpôpes yevésdu À tpuyeeion üxd ypvou te xal this voucou, 
%v Ti of Evunéon xal &Alo voonua, ênt routém Oavetv. 

6. Xuopéer Ô ra "xarautvia Tayürata xat nheïota Tüv fwepéesv 
Thetv év péow, doyoueva SE xal vekeutaivra ÉAdosove xat Aentotepa. 
EMétoux 0° dort xdon yuvauxl yopéev, Av Oyixivn, Ta éripñvee 
&A0ovreæ Scov xorvkar to dtrixet À 6Atyw rhéovx À ÉÂxosova, 
raüru 08 êp” fuépas Ôvo À Toeïc* 6 À æAciuv ypovos À ÉAaoowv 
énivococ xai &pIp06 êcrt. Texuatpecôa Où "yph à To cûux TAc 
Juve oc dpopéovta, xat épurEv npùç Th mpétepor Euu6xXEvOr, 
etre énlvoca lor ere LÀ énivoax” Av yo ÉAdcaoves AT ASOVAS fuépac 
où pasoc porrén, À aûra *ékaccova À nhetova Ën, érivosd éctiv, 
Av pr À géo adr} voonoh xai Apopoc A Av OË roëro VA xat peô- 
fornrer éml To bympotepov, uetvov. Xuwpéet OÙ aîua oov dxd 
M fepelou, xai rayd rhyrotar, Av byialn À pui. THor Où év œÜoet 
dati rhéovacxadaipecdar recotpuv fpepéev xai roÂ1G xapTa Yuwpése 
rà érhvex, «bre hentai yivovrae, xal rù ÉuGpua aütéwv Àertk 
xal dualdüvetar. Ho 6 rprüv Auepéwv Éasoov à xébæpois yiverar 
à SAlya pwpée, abrar rayetar #xal ebyooot éviprrat TE, OÙ mvroi- 
toxot 86 slatv, oÙCE xutoxovTaL. 
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douleur aux lombes. Avec Île temps, si elle n’est pas traitée, 
tous les accidents s’exacerberont par intervalles ; et elle courra 
risque ou de devenir stérile, ou, s’il lui survient quelque 
autre maladie, d'y succomber après avoir été épuisée par la 
durée et par le mal. 

6. (Remarques générales sur les règles. Quantité moyenne. 
Qualité du sang.) Les règles sont le plus épaisses et le plus 
abondantes dans les jours du milieu, mais, au début et à la fin, 
elles sont moins abondantes et plus ténues. Chez toute femme 
en santé, la quantité moyenne du flux menstruel est de deux 
cotyles attiques, un peu plus, un peu moins (cotyle—lüre 27); 
et cela, pendant deux jours ou trois; une durée plus grande 
ou moindre est morbide, et la stérilité s’ensuit. Il faut porter 
son jugement en considérant le corps de la femme, et inter- 
roger de manière à savoir par la comparaison avec les précé- 
dents si le flux est morbide ou non; si en effet il dure plus ou 
moins de jours que d’habitude, ou si le flux est plus ou moins 
abondant, il y a dérangement, à mains que la constitution 
même ne soit maladive et stérile. Dans ce cas, le changement 
se faisant en mieux, ce serait avantageux. Le sang qui s’écoule 
est semblable à celui d’une victime, et se coagule prompte- 
ment , si la femme est en santé. Les femmes chez qui natu- 
rellement l'évacuation dure plus de quatre jours et est très- 
abondante , deviennent maigres; et leurs fœtus sont maigres 
et débiles. Celles chez qui l’évacuation dure moins de trois 
jours ou est peu abondante, ont de l’embonpoint, ur bon 
teint, un aspect masculin, mais elles sont peu portées au plai- 
sir de l’amour, et ne concoivent guère. 
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7. *Hv ôù nviË mpootn étanivne, yiverur dè palota Trot UN 
1 Euvrouonotv &vpaot xal that yeparrépror mao À Thot *vsuréonot- 
xoupôregar yhp ai pirpat cpémv ici yiverar Ôà paliora ?àta Tode* 
érhv xeveayyhon xai tahanwonon rhëov this maônsioc, *abavbetoar 
ai pitpar bno rc tuharrmwglne orpéportar, Etre xeveai éotsar xl 
xOUpas * ebpuywpin yap apiv Éativ Dore otpépecbar, dre The xouAËnc 
xevens éouonc* atpegomevat Ôi ér16a out r@ fnatt, xal buoU yirov- 
tar, Xxat éç T4 Onoyoväpra Eubalhoust- Géouct yap xai Épyovrat 
ave Tpùç Thv ixuada, dre bno nc Tahxmwpine Enpavbsiont &AAOV 
éroù xapou” to Où frap ixuadéov éotv” Env Où émÉdUO To 
Anart, rvlya mouéousiv étarivns émihauéavouca 7Tov Giarvoov 5ov 
rept rhv xodinv. Kai Eua ve dpyovrar Écriv Être mposbzAkEL mpdç 
ro rap, xai no Tic xepalc phËyUX xaraBééer éç Tà üroyvÈpre 
oa mvryouévnç, xal Éonv êre dix T5 xarafuoer roù ghéyuatos 


 Epyovres *éc popnv &xo voù Éruzoç, xat mabstat À nvié. Katépyov- 


tar à xabehxvozGnt ixpada xal Bapuvbeton* Tououdç Ôë ar” aù- 
téwv yivetat, Émhv XW2EWOV &ç Édprv Thv l'opéwv adtéwv: érv Ô 
xaTEGwotv , Éctiv Üte À yaarhp met” Éxeiva byporéor yiverar À êv 
To npiv {pv yaA& ap Aôn À xEDaÂ Toù phËyuatos Ée Thv xouinv. 
"Env dË mpoç té rare léwarv af nrpat xal Toïorv broyovôpioucr, 
xat nviywot, t& Aeuxk Tüv éplalpüv dvabakher, xat Luph yiverat” 
eiot 08 at xat nalôval yivovrar Hôn° xat Tobs 8Dovrus Bpuyer, xai 
ctehu Ent +0 otôuu fést, xai dotxaot Toiaiv To TAç hpaxheins vou- 
ou éyouivoraiv. “lv GÈ ypoviowoiv af piton mpoç Tù Anatt xal 
roïaiv Üroyovôpiotoiv, énonviyerar À yuvr. "Eore © Ote, émiv 
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7. (Suffocation utérine. Théorie des déplacements imasi- 
naires de la matrice pour expliquer les divers accidents qui se 
produisent. Cas où la matrice se porte au foie. Cas o elle se. 
porte au col de la vessie. Cas où elle se porte soit aux lombes, 
soit aux hanches.) Suflocation utérine subite : cette affection 
survient surtout chez les femmes qui n’ont pas de rapports 
sexuels, et chez les femmes d’un certain âge plutôt que 
chez les jeunes; en effet leur matrice est plus légère. Voici 
comment cela se fait : la femme ayant les vaisseaux plus vides 
que d'ordinaire et ayant plus fatigue, la matrice, desséclice 
par la fatigue, se déplace, attendu qu’elle est vide et légère ; 
la vacuité du ventre fait qu’il y a place pour qu'elle se dé- 
place; s'étant déplacée, elle se jette sur le foie, y adhère, et 
se porte aux hypocondres; en cffet elle court et va en hant 
vers le fluide, vu qu’elle a été desséchée à l’excès nar la fa- 
tigue; or, le foie est plein de fluide. Quand elle s'est jetée sur 
Je foie, eile cause une suffocation subite, interceptant la voie 
respiratoire qui est dans le ventre. Parfois, en même temps 
que la matrice commence à se jeter sur le foie, du ph'eyme 
descend de la tête aux hypoconéres, attendu que la fenime est 
suffuquée; et parfois, avec cette descente du phlezme, la 
matrice quitte le foie, retourne à sa place, et la sufiocation 
cesse. La matrice retourne, ayant rompé du fluide et étant 
devenue pesante; elle produit un gargouillement en revenant 
à sa place. Après ce retour, il peut arriver qu’à la suite le 
ventre dcvicnne plus humide qu'auparavant ; car la tête laisse 
aller du phlegme dans le ventre. Quand la matrice est au foie 
et aux hypocondres et produit la Suffocation, le blanc des 
reux se renverse, la femme ucvient froide, et méme que!- 
qucfois livide. Elle grince des dents; la salive afflue dans la 
bsuche, et elle ressemble aux épileptiques. Si la matrice reste 
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xevsatyhon À vor xat éntraharwprion, ai uñtpat otpepôpever 
npèç ris xuoTioG Irèv orépayov mposintousr xal orpayyoupinv 
rouéouaiv, EX Où oùbÈy xaxdv Layer, xat êv Tayer Dyuaivet Ospa= 
mivoudvn, dort © ta xa aôroudrn. "Eott #0 Hoiv êx Tahatmwpine 
À doutins rpùt Éapbv À rpôs Îogia rpognecoüsat nôvous Tapéyouciv. 
8. “Hv ôè yuvh T0 cu phatpos Eyn xat in xokwIex Tà *xa- 
raufvia, ebyruoté dot Téôs * péhava Sêoti xäpta, are Ô” 8e 
épnéava Aaumpa, xal xuv’ GAiyiora Épyera, Txat où Tayd zf= 
qrutau, xal 6 yévos GuaAËbverar Gupoiv, Toù Te dpsevos xal Toù 
OfAsoc, xal oùx Toyer Év yaotpl, xat dpyouévme pv +76 voaou, 
xaBalperar rdc fuépas Àc memaôrxe, où mAËovac” tpciévrwv à 
Tüv értunviuv, °nAéovaç te Âuépac xuÜxlperar xal ÉAaosova tù 
xeraurñvia x00” ÉxdoTnv AuÉpnv qaiverat, æuperol va émuyivovrar 
navire dféss Ebv opfxn, xai dottfn &Xhore xal dAdote, xal xap- 
Ouoyuds, xat romoet pate ray rAnoidèn Th xaraurivix aÜTEn * 
&rv di llamoxa0ap0n, Éniser êx” Aiyov ypévov pds Tà Tpdcbev, 
éreuva Où addts êç TuÛTd xaractretar” !'usheGavouévr Ôà év rdyer . 
byraives. *Hv Où ph Oepaneunrat xal 6 ypovos rpoin, raävra puy 
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longtemps fixée au foie et aux hypocondres, la femme suc- 
combe étouffée. En d’autres cas, après que la femme a eu les 
vaisseaux vidés et éprouvé de la fatigue par surcroît, la ma- 
trice, se déplaçant, se porte au col de la vessie, et cause de la 
strangurie; c'est tout le mal qui en résulte; et, traitée, la 
malade guérit promptement, parfois même spontanément. En 
d’autres cas, la fatigue ou Pabstinence font que la matrice se 
porte vers les lombes ou vers les hanches et cause des 
souffrances. 

8. (Menstrues bilieuses. L'auteur en distingue deux cas : 
quand la femme est en mauvais état, et quand elle est en bon 
état. Accidents qui en résultent, entre autres un flux utérin bi- 
lieux qui amène des ulcérations. Voy., $ 22, un autre signe 
auquel l'auteur reconnuîft que les menstrues sont bilicuses.) Si 
la femme a le corps en mauvais état et les menstrues bilieuses, 
cela se connaît ainsi : les menstrues sont très-noires, parfois 
noires et brillantes, elles viennent très-peu à la fois, elles 
ne se coagulent pas promptement, la semence des deux in- 
dividus, l’homme et la femme, perd sa vertu, et la femme 
ne devient pas grosse. Au début de la maladie, la purgation 
menstruelle dure le nombre habituel de jours, pas davantage ; 
mais avec le temps elle se prolonge au delà de cet intervalle, 
et elle est moins abondante chaque jour ; ilsurvient des fièvres 
aiguës erratiques avec frisson, de l’anorexie par intervalles, 
de la cardialgie. Les souffrances augmentent à l'approche des 
règles. Les règles passées, il y a, pour un peu de temps, du 
mieux en comparaison de l’état antécédent; puis la situation 
redevient la méme. Traitée, la malade guérit promptement. 
Mais si elle n’est pas traige et que le mal se prolonge, toutes 
les souffrances susdites s’aggraveront ; de la doaleur survien- 
dra tantôt dans le ventre à la région sous-ombilicale, tantôt 
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aux aines, tantôt aux lombes et aux hanches, tantôt au cou. 
Parfois une suflocation violente saisit la malade ; ténèbres 
devant les yeux, vertige, vu qne la purgation remonte et se 
porte en haut. Chez la femme dont le corps est en mauvais état, 
les règles sont mauvaises; chez celle dont le corps est plein, 
elles sont plus abondantes; en ce cas, si les rèyles bilieuses 
(vor. S 9) sont supprimées, il survient des défaillances, de 
l’inappétence parfois, de la jactitation, de l’insomnie; la ma- 
lade a de fréquentes éructations ; elle ne veut pas marcher, 
elle est découragée, ne paraît pas voir, et est en proie à la 
crainte. Soignée, elle en guérira. Mais, si le temps se perd, 
les souffrances s’agsgravent. Le meilleur événement serait qu'il 
survint un vomissement bilieux ou un dérangement de ventre . 
bilieux et non violent, ou un écoulement de sang non consi- 
dérable; car, si une de ces évacuations était violente en un 
corps déjà épuisé, il en résulterait du danger; au lieu qu'avec 
une évacuation modérée qui emporte partie de l’humeur bilieuse 
ou toute l'humeur peccante, la femme guérit. Mais, quand 
elle n'est ni traitée ni soulagée par une de ces solutions, elle 
succombe. Toutefois, la plupart du temps, il arrive qu’une 
telle maladie amène un écoulement bilieux. Si l'écoulement 
s'établit, d'abord il est peu abondant, mais chaque jour il va 
croissant en général. Se prolongeant, la maladic devient 
aigué la plupart du temps, la matrice est irritéc par le flux 
bilieux et s’ulcère. À ce point encore, la malade guérit, si 
l'écoulement est arrêté. Mais, quand Ja matrice s’enflamme 
par le fait des ulcérations, la maladie devient encore .plus 
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et ne prend pas le sperme. Dit-elle que c’est le second ou le 
troisième jour, la matrice est humide, et le sperme est balayé 
par le liquide. Dit-elle que c’est le sixième et le septième, 
le sperme se putréfie, et, putréfié, il sort. Pour le cas où 
tout d’abord le sperme n’est pas reçu, il faut en premier 
lieu s'occuper de l’orifice utérin, de manière à le redres- 
ser; dans le cas où le sperme est balayé le second ou le troi- 
siéme jour, de la matrice et de la tête; dans le cas où il se 
putréfie et sort, de la matrice et du corps entier, lequel est 
bumide. Tels sont les signes par lesquels ces trois cas se dis- 
tingueront. 

41. (Traitement du cas ou le sperme n'est pas retenu parce 
que le corps entier est en cause.) Quant à la purgaton qui 
convient, on la déterminera ainsi : au moment des règles, on 
plie un linge en plusieurs doubles, de manière qu’il soit de la 
grandeur d’un empan, et on l’étend sur de la cendre légère ; 
puis on s’arrange pour que le flux tombe dessus. On aura deux 
de ces tampons, l’un pour le jour, l’autre pour la nuit; celui 
du jour, on le lavera le lendemain ; celui de la nuit, quand un 
jour et une nuit auront passé dessus ; bien entendu qu’ils seront 
restés sur la cendre. Après le lavage, on remarquera ce que 
deviennent ces linges, séchés au soleil, ou, mieux encore, 
dans un lieu obscur. Si c’est la pituite qui fait obstacle, le 
linge sera tach@ de pituite; si c'est la salure ct la bile , il sera 
rouge et sub-livide. Cela étant vu et soumis à un examen 
attentif, on portera le regard sur tout le corps pour décider 
s’il réclame ou non une évacuation abondante, prenant en 
considération la couleur, l'âge, la force, la saison, le régime. 
Le traitement, qui s'occupe du corps euticr, s'occupe aussi de 


vulg. —yiverz: 0.-yipera: C.-év flixin réocnca: (D, reslit. al. manu) 
FGIK.—144 6,-oxotaiw C0.-oxotixiw vulg.-tà D. puë. GC. — 5ôù à 
Œunv se nai yorrv vulg. — GE Sun re rai yo)r 0. -#uca D.-roùro you J. 
— Moxsopn (sic) .-Basavicus, (addit ès C) Gkov =e (+e om. 8) rè vulg. - 
xafasoros C.-Goxéer J.-fv <e zxi (xat om. CDFGHIK6) un vulg. - 
ürocutéuvo: 0. — xp. om. C (D, restit. al. manu) FGHIK9, Ald. - xai 
te bot. om. 6. - cœua pro ozôua Vatic. Codd. ap. Foes in not. 


41 ‘ DES MALADIES DES FEMMES. 
liaôac* xat Av uv peuuxdc 7, évacrouüaat * fiv à Low Émotv, 
Eubuverv xpñ” Av Où dypai Éwotv, aéalvev, xxi THARX Ooiv Évav- 
tiov. Zyecov 0 raoroiv À roAh Osparein À aôrr Éate, mhv Toù 
raoracat Tà éuurvez” Éonor yo yivetus , oÙDÈV Cet? autre xa= 
Tacr@r, GX 8 rt xaxov dv roïouv Ériunviorsiv Êvt, ToUto GDxtséetv 
70%) 8rav ghsyuarwIsa xat dusvwdex ‘in xut yoAWÈEX xa! Lymprer- 
Ôia xat Derta À heuxz rai Oooufostdia, xat Brav ÉAavE Te xai av- 
Opaxuwÿez, À Gopordia, À Ôprusa, GAuucd, Oohessa, ruwôex. Aa 
rüäcat af noopacies Ünefagetéar * xwhücuat Jap hambuverv ëv ya- 

# % Land LD 
ozpi. ‘Oxooa pèv oùv pheyuarudex xal buevoedEx Tov ériunviov 
éstt, xat adrar oucxuwéséc eiot, fravrnor To oT0ux Étuysov, xai 
- fs K \ / Fr, ’ - LU # L 
RIUS.OV ROUÀd xat YAloypov, xat Av G6Eoc yeunTar À OctLEOG, To 
Htushov Êv To orouate mAadwbEgTENv Te Écrar xat dvxkrov, xat 
Rod: räv 8 ri av cépuorv À riwotv dyÀoç rpocicratar adrenct, x2t 
Tésipetat À xotAin, xat vauain, xal dhucunc TmouAUS * &x0 5€ xs 
padñic feüua xuraphéer, xai mavr’ éurAacastat, xat roX\ iv Üyoaclnv 
érayeror, ka T2 brogbaAUeE reAtVE xat Tepucnueve. Taërac yph 
Sac rustfv, xat ruxvà épéerv xai 270 oiTiov xat Var) vnsteine 
, nt , , 4 / Q 

mahacoetv a Tv xatu xotAfnv papuaxotot TauTav xouzoroiv, xd 
#xiota ychhv dyer, xat povocitéeiv, xal yuuvab:oôar ouyvàa, xat 
Ds Méncorarn teozn Ciurtäolu, xat noté Éka/istw axonte- 
otépu” xOtA in Ô eüAUTOS duelvuv Guapuhaagecdar. Tac MO boréoxs 
10h AV WA pd Tabrnv Thv dtxirrv évaxoumot , xaÜaipetv papua- 
xototv aërnxtouct mposbétotouv" nconupirv CÈ rm Tv xabapoiuwv 
Halet, reôtepov pèv +9 ruoin Th Êx Tv mapalpov, Énerta C3 TH Êx 
‘Mév C. —uiv om. vulg. — Joïwfwsv 0. — Joëcüswsiv DIIK. - 705%: 
Oéwarv J. — doEofiwoiv C.—Éét0uerv vulg.-éEôuver, DGIJK, Ald., Cor- 
dæus, Liud. - étrouveiv (sic) 0. — éGorv C.-watv 6. — Gp&v vulg.-G:r% C. 
—16r GLIK.- races 6. -airin C.-xasasräaa CDGK, Lind.-Ertprivia 
CQ0.-Gcorar C.- 6ou:z 0. —yiyv. C. —2 Trade 0.-0671 vulg.-Lisez 6 1 avec 
Cordæus. -£vvr G.-éèv cts pro Eve C.-ypà ante voùro C. - yon xai Otav 
piv çr. 0.-ve (te om. 6) xai vuig.-xai dusv. om. (D, restit. al. manu) 
FGUK. — ‘in 6.-in om. vulg. -xai yohwbsa C0.-x2i yol. om. vulg. - 
Jupos:ôéa (sic) re C.-&ivxà pro Asvxà C. - Tupoaôia CciusaXuupa (sic) 0. - 
xooçagres C. — dnetecatéar 0. -Unepelaipetaiar (sic) G. — drspela:perent 
vulg. — +67. 0. - te rai 0.-buevocen C. -sioi J. —Crai (xai om. 6) tarot 


sulg.-cœux Vatic. Codd, ap. Focs. —-Etuôsov 6.-ntuaroy (bis) 6. - x)aûa- 
Curipoy (sic) C.—-nod; savza 6 r1 d'à 0.- Eyhos rai meogistmnTa (T-00i0Tata 


LIVRF. PRFMIER. ° 45. 


la matrice ct de son orifice. S'il est fermé, on l'ouvrira; si 
elle est dévite, on la redressera; si humide, on la desséchera, 
et ainsi du reste, par le contraire. Chez toutes, le gros du 
traitement est à peu prés le même, sauf l'emploi des emmé- | 
Dagogues ; car, lorsque les règles viennent, il n’y a pas lieu 
de les provoquer, il faut seulement ôter ce qui y est mau- 
vais, par exemple l'ctat pituiteux, membraneux, bilieux, 
ichoreux, ténu, blanc, grumeleux, noir, charbonneux, 
sombre, äcre, salé, trouble, purulent. Toutes ces conditions 
morbides doivent être enlevées; car elles empèchent la gros- 
sesse. Quand les règles sont pituiteuses et membraneuses, et. 
que la femme est charnue, la bouche est très-humide, une 
salive copicuse et gluante y abonde. Si la femme prend du 
vinaigre ou quelque chose d’âcre, la salive devient plus 
liquide et plus insinide. Tout ce qu’elle mange ou boit pro- 
voque un nouveau malaise; le ventre se gonfle; nausces, 
beaucoup d'anxicté. De la téte descend de la pituite qui 
cbstrue tout et amène beaucoup d’humidité. Le dessous des 
reux est livide ct soufflé. Dans ce cas, on prescrira des bains 
de vapeurs entiers et de fréquents vomissements tant avez 
nourr.ture qu’à jeun. On amollira le ventre inferieur à l’aide 
de purgatifs très-légers qui ne seront aucunement cholagog::cs. 
La femme re fera qu'un repas par jour; elle s'exercera fri- 
queiument, usera du régime le plus sec, ct prendra très-neu 
de Loisson, et cette boisson sera du vin pur. Il vaut mieux 
axe le vertre reste libre. La matrice, si ce régime n’opère 
pas sur cle, sera purgée à l'aide de pessaires qui n’aient rien 
d'irvitant. Il faut toujours donner des bains de vapeur avant 
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ces purgations, d’abord avec l’eau de fenouil (anethum fœni- 
culum, L.), puis avec les substances balsamiques. Les bains 
de vapeur et les applications de pessaires seront conduits de 
manière, que tout sera terminé et en ordre au moment où les 
règles devront paraître. Si donc elles sont pures , sans altéra- 
ton et bien sanguines, la femme ira auprès de son mari au 
début , ou, mieux, quand elles finissent, et plutôt coulant 
encore que complétement disparues. Au moment d’aller auprès 
de son mari, elle fera quelqu’une des fumigations aromatiques 
et astringentes ; la fumigation se fera par le couvercle et le 
roseau, le médicament ayant été jeté sur de la cendre chaude; 
quand le médicament est jeté, elle dispose le couvercle et le ro- 
seau, et, s’asseyant, reçoit la fumigation. Quand il faut faire la 
fumigation, elle se servira de la sonde de plomb, afin que la 
famigation trouve ouvert l’orifice utérin. Puis, levée de dessus 
sa fumigation et s’étant mise au lit, elle appliquera de nouveau 
le plomb ; enfin, le retirant, elle usera aussitôt du coît; et, si 
la semence de l’homme ne vient pas en dehors, elle étendra 
jes jambes, les croisera et se tiendra immobile. Ce jour-là, il 
faut faire abstinence , sauf, si elle veut, un cyceon sans sel à 
Veau; elle le boira au moment de la fumigation. Si, après le 
coit , elle garde la semence le lendemain et le surlendemain, 
elle se privera d'aliments solides et de bains, elle boira de la 
farine d’orge à l’eau sans sel, deux ou trois fois le jour. Ce 
régime en durera six, et, mieux encore, sept, si, après le 
coït, la semence de l’homme ne sort pas. Pendant tout ce 
temps , elle restera sans bains et se gardera de se donner du 
mouvement. Si elle vent se promener, elle se promènera en 
un terrain plan et uni, évitant absolument les montées et les 
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descentes. Elle se tiendra assise sur des siéges mous, si elle 
conçoit, et observera le mème régime pendant trente jours ; 
elle continuera de s’abstenir de bains, ou, s’il lui en faut 
prendre, elle se lavera avec peu d’eau qui ne sera pas très- 
chaude; elle ne se mouillera pas la tête. Pour aliments de 
céréales , ellé aura le pain et la pâte d'orge; pour viandes, 
le pigeon et attres semblables; pour poisson de mer, tout ce 
qui resserre le ventre ; elle s’abstiendra des herbages âcres ; 
elle usera d’un vin noir; les viandes seront plutôt rôties que 
bouillies, aussi bien d’animaux domestiques que de gibier. 

42. (Traitement du cas où le sperme n'est pas retenu parce 
que la matrice est trop humide. L'auteur y ajoute le cas où la 
matrice nc retient pas, parce qu'elle a été affaiblie par les 
Pessaires ou les fumigations.) Voilà ce que fera la femme, si 
elle conçoit. Mais si elle ne conçoit pas, et que lx semence de 
l’homme, s’écoulant avec beaucoup d'humidité, sorte le 
deuxième où le troisième jour, évidemment la matrice est trop 

humide. Il faut traiter suivant le mode exposé précédem- 
ment , jusqu’à ce qu’elle devienne sèche. Quand elle paraît 
être sèche, ce qu'il y a de mieux c'est d'appliquer un médi- 
cament émollient en arrière et en avant, jusqu’à ce qu’elle 
reprenne son état naturel ; et, derechef, la femme ira auprès 
de son mari, lorsque les règles, cessant d’être abondantes, 
seront en pelite quantité, de borne couleur, et que les désirs 
se feront sentir. Das les autres jours aussi, les désirs doivent 
se faire sentir, si la mairice est en bon état. Quand la femme 
a usé du coit en ces jours, la matrice étant bien disposée et la 
semence ayant été retenue dix ou douze jours, la femme n'ira 
pas auprès de son mari. Si eile ne conçoit pas, tout en ayant 
néanmoins la matrice saire { cela se voit souvent aussi), c’est 
que l'utérus, quoique en état de bonne nutrition, a été affaibli 
C6) rhv volg. —Evuxaisexa 0. - sic pro és J0. — Cuù om. CK.-Evidén (sic) 
LL -Eu))lanfavr, 9. -émorv C.—:ootiv 0. -yiyr. (.-25, om. 6. -8n xai om. C. 
— Puñtpas Éoï aa &tpozor (eütcogot C1) al. manu &tpoçgor, FGHIK, Ald.) 
(eürpozor oÜcat 0) bnd x. yivovra (yiveovrar K:; yiprovrars C; yevüvrou sic 
0) vulg.-uñ pro À 06. - :nte où addit zai €, 
TOM. VII. 4 
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per une affection, ou par des purgations ou des fumigations 
excessives, et il ne peut porter la semence, tant qu’il ne s’est 
pas habitué et fortifié. Voici à quoi on reconnaîtra ce cas : 
quand la semence sort, elle sort le second ou le troisième 
jour, ou même plus tard; ce qui sort est épais et grumeleux 
come du mucus, à moins qu’il n’y ait quelque mal et que la 
semence ne s’en aille par une autre maladie de la matrice. 
Quand donc la semence sort ainsi, il faut soigner l’utérus, 
sans négliger le corps entier. On mettra le corps en bon état, 
de manière qu’il ait à la fois fermeté et embonpoint. Peu de 
bains ; beaucoup d’exercices légers ; abstinence des substances 
âcres ou salées; vomissements avant les jours où viennent les 
règles , puis diète rigoureuse , et tout le reste comme il a été 
dit. Voilà le traitement de ces cas. 

43. ( Traitement du oas où, par la faute de Porifice utérin, 
le sperme n’est pas retenu.) Quant à celui où, après le coït, 
Ja semence de l’homme sort incontinent, la cause en est dans 
l’orifice utérin. On traitera ainsi : si l’orifice est très-fermé, 
on l’ouvrira avec les bâtonnets de pin et avec les plombs ; 
fumigation émolliente, avec le fenouil; purgation avec les 
pessaires qui atténuent la matrice et en favorisent le redresse- 
ment. Après les purgations et les fumigations, on administrera 
en injections ce qui est contraire à la cause du mal. Chez 
quelques-unes l’orifice utérin est dévié et applique du côté 
de la hanche; car c’est #ssi un des empéchements pour 
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la matrice de recevoir la semence. En ce cas, on fera les fu- 
migations aromatiques; après la fumigation , la femme, por- 
tant le doigt, écartera l’orifice de la hanche ; l’ayant écarté, 
elle le redressera avec les bâtonnets de pin et le plomb, comme 
il a été dit plus haut. La matrice étant redressée et ouverte, 
on la purge avec des pessaires émollients, et tout le reste dans 
Vordre susdit. Quand la matrice est plus béante qu’il ne con- 
vient, elle a besoin d’être purgée, et, après les purgations, 
d’injections et de fumigations aromatiques. Si elle est abaissée, 
on prescrit les vomissements , les fumigations fétides, jusqu'à 
ce qu’elle revienne à sa place ; le régime est comme plus haut. 
Si l'arifice est gras et épais et que ce soit la cause qui empéèche 
de concevoir, la femme mangera, à jeun, de la moutarde 
blanche cuite, et boira par-dessus du vin pur; en pessaire, 
elle aura du nitre rouge, du cumin et de la résine; le mieux 
est de mettre cela en un linge ; ou bien mélanger du nitre avec 
de la myrrhe, de la résine, du cumin et du parfum blanc; ou 
bien brüler de la corne de cerf, y méler le double de farine, 
dans du vin, et boire cela pendant quatre jours. S’il n’y a pas 
d'amélioration, faire cuire des poireaux ; la femme prendra 
un bain de siège dans cette eau; ou bien piler du hêtre et 
l'appliquer. Manger de l’ail frais, boire de l’hydromel par- 
dessus et vomir. 

44. ( Reméède pour le cas où le sperme séjourne ct se putréfie.) 
Pour les femmes chez qui la semence séjourne, se putréfie et 
cause du malaise, donner en éclegme le fruit ou le suc de 
l'arroche sauvage (atriplex hortensis, L.) avec du miel ou avec 
da cumin. 

45. (Reméde pour le cas où, les règles ayant mauvaise odeur, 
la femme ne conçoit pas.) Quand les règles sont de mauvaise 
odeur et que la femme ne devient pas enceinte, méler l’ar- 
roche et la graisse d’oie, et appliquer en pessaire. 
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46. (Æatre détail sur le cas où le sperme sort putréfé le sixième 
ox le septième jour.) Quand la semence de l’homme sort putré- 
fée le sixième jour oule septième, cela sans doute vient de P’af. 
flux des deux humeurs , bile et salure. On traitcra par l’hel- 
ébore, ou la scammonée et le peplion (erphorbia peplis, L.)s 
car ils évacuent par le haut et par le bas la pituite et la bile, 
et expulsent les vents; avant les purgations on emploiera les 
famigations aromatiques. Après les fumigations, or purgera 
avec des pessaires de la même facon que dans les cas précé- 
dents. À la suite des fumigations et des purgations, on em- 
ploïera les émoilients, le pessaire avec la mercuriale, l’ar- 
moise, l’anémone et l'hellébore blanc ou noir. Tels sont les 
médicaments qu’il faut mettre en usage. Quant au regime, on 
examinera le corps de la femme en son ensemble, considérant 
si elle parait sèche ou charnue. Si elle est sèche, beanceup de 
bains, pour mets toutes choses bouillies , soit poissons de mer, 
soit viandes ; vin léger ; herbages bouillis, tous gras et doux; 
car toutes ces substances en général produisent de l’humidite 
et dans le corps entier et dans la matrice. Si Ja femme est 
bumide, la matrice n’a besoin d'aucune de ces choses; c’est 
tout le contraire qu’il faut : on ne touchera pas la matrice, on 
ne fera ni injections ni fumigations à nouveau; car le flux se 
porte facilement vers la partie excitée. Si la matrice s’humecte 
plus qu’il ne convient, il faut dessécher et faire des fumiga- 
tions. Si un flux bilieux va sur la matrice, donner ce qui éva- 
cue la bile; si un flux salé, donner du lait d’änesse, du vin 
et les autres secours. 
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rüouw fuépnor ruendtiver, Av Édynrar xuloxec0ar* abrat YÈP xupio— 
ratar. “Hy Ôà ph œûtixa 15 EuAAGËN, TaAAa Ô6 xx AG Éyn, oùdÈv xe 
Avov év thoiv SAAnet tüv Auepéuv Euvuvar ro dvi: roobupuinv yàp 
Pogior rotést À ue)ËTn, xai avayaätar Ta DAEGiX, xal Av Tù dd 
Toù avpoc énuôvra éuoppoln xur’ LEiv to and TH Yuvatxèc, xUAEEL 


l'O nt sa (Éraita) G)2x iévar C0. — ? à om. K.- Post rà addit pèv 
C.—täcbar 30. — ? xai 0. -xai om. vulg. —8rà rüv ot. xpopavéwy thv ai- 
Tiny xw).vovtar vulg. - O1 1nv Tv ot. aitinv ôtaxwlvovrar 6, — Craxe) Üerv 
à loxeiv C.-Eyuv 0.-owpata pro otéuata J. — ‘éxétav vulg. - Ecev 0. 
-à om. K.-eïpyr vulg.-sipyer 6.-écopqv vulg.—èc écäv H.-Ecôpav (sic) 
8. —-daopñv C.- Ciaxwton 8. - xwzÿn C. — :61ov C.- Soxéer H.- xeivéecôa 
0. — ‘4e om. C.-avtav 8. — 8 0.-merxiverv C.-peadévev 8.- 05 C, 
— à K.-éüot GIK9.-\av D.-)einv 6.- «das CO. - In marg. adaiv, cætera 
recisa sunt, erat sane aÿaiveovzat H.-— adaivouoa vulg.-edoxékwc, al. manu 

& dyuAws D.—-cüyulgs (sic) K. — *6oew xal (xat om. CS) vulg.-àyunpéte. 
par Hl.—-éiüos pro alor 6.-Ürokeandpivos éviyuous (sic) 0. — *Acinv 0.- 
&vet. vulg.- nel. 0.-voûutev C5.-navin Vatie. codd. ap. Foes in not.- 
gevataiai (sic) G, Ald.-osuxtatas K.-— peuxtai 0, — 1 }au6äverv (auBaver 
Cordæus, Lind.) & (ôè om. D) ëv y. oùte iv byprdova Eyoucav, àràp 
oùêt Tv aevopévmv vulg.-Aapéave db êv y. oûte À Üyp. Éxovoa, àtàp 
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47. (Réflexions générales sur les cas où la femme re peut 
œoncevoir.) Il faut, considérant la force des maladies et déter- 
æminant convenablement les causes qui les engendrent, proce- 
dler au reste comme il a été dit et guérir les parties. Quand 
"œ'est l’orifice utérin qui empêche la femme de devenir en- 
ceinte, c’est l’orifice qu’il faut mettre en bonne disposition. 
Chez celles où J’humidité est l'obstacle, on prend les moyens 
pour l'écarter; exammant toute la condition de la femme, 
soit que quelque fluxion paraisse provenir de tout le corps, ou 

de l’utérus mème, ou de l’un et de l'autre. On traitera la 
Matrice de manière qu'elle ne soit ni humide ni trop sèche. 
Pour celle qui a trop de sécheresse, on prescrit, en proportion 
de la sécheresse, une abondance de suc, et un sac tel qu'elle 
soit plutôt grasse que maigre. Quand la matrice est abreuvée 
d'humidité , on la dessèche, lui laissant toutefois assez de suc 
pour qu’elle ne reste pas desséchée; car l’excès d’un cûté ou 
de l’autre doit étre soigneusement évité. On ne voit devenir 
enceintes ni celle qui a l'humidité, ni, non plus, celle qui a 
la sécheresse, à moins que ces conditions ne soient de leur 
constitution propre. La femme ira auprès de son mari, quand 
la cure a bien opéré, au début ou à la fin des règles; le mieux 
est quand elles ont cessé. C’est surtout dans ces jours qu'il 
faut essayer si elle peut concevoir; car ils sont les plus deci- 
sifs. Si la femme ne conçoit pas sur-le-champ, tout en étant 
bien du reste, rien n’empèche que dans les autres jours elle 
p’ait des rapports conjugaux ; car le traitement excite des 
desirs, les veines sont béantes; et, si la semence de l’homme 
concourt directement avec celle de la femme, il y aura con- 
ception. Chez quelques femmes, eneffet, la chose s'accom- 


oÙCE (ours 6,n avarvopém C9. - 2v pr tu év tj &p. @. coùro évr, C.— 11 pro ÿ 
9. dv om. J.-routevt ñ 6. — !' xd CI0.—-6spzaxins C.- zadss C, Lind. - 
x2)6:; où vulg.-tev éxixataunviov DO’. — © pv pro à 6. — 5 cday- 
Cavr d.-va à]z C—oïdev ro (ro om. C; x. vulg.k- voie C.-1& J6.- 1% 
om. vulg. — ‘ox 0.- -1e6ia CJ.—xavubs (sic) 0.—iEv C.- 10 DGHIX. - ta 
Xicepov (mayérasov DFGJ; rayïrapor om. Cj) avion vulg. 


58 DFS MALADIES DES FEMMES. | 
nai yap !réde dprtov Foruv Roiv, Av te adtixe Av ve ëv Üotépes 
1pévw. Taëra pv dupt roûrev AËkexrar. 

418. “Hv *5è éypétepov À Td arôua Trüv borepéuv, où Stvavrar ai- 
pôcat rdv yévor - rposférorst Àà péecôar Opiuéer” Snyôete ap xal 
pheyutvesc 6 oropeæyoc arebfèc Éoriv Bts ylverur * xarà Be rt 405) 
ota, Av ox1B5m0éwaiv* &petov yhp Tà Gpruée æoooriévar * ÉjaEsvre 
Yèo, Aerrà xal æupében éévræ, vèv *oxfphov étæyéer” Àv à loxaydg 
6 exifsoc, pa)ôaxoïaiv iñs0xe xet 8 Te ph ÉAEeTar. 

49. “Hv à à FroXoù ph xvioxnrat Tüv xaraunvlov éxipas- 
vouévov, Étav À vprtalin À sevasvaln, oruremclnv Aelnv tplhaz, 
tac pôpes, ‘eiplo évaoroyyRuv rpocriôe, xal éyére fuéoac tpeïc - 
F7 0ù Trerdpen, yokdv Boùs aënv êv £alw évabécac, xat dyvnv 
dvañeuouc mpéadec, xal éyéro ênt fuépac vosïc* "17 Où borspatn 
eco, xe ré dvpt Euvitu. 

20. SHvchvyovhy Dh dEpnre À yuvh raiv quvenen tu xark pÜotv ép- 
touévev, Puñveyé êri rpécdev Écrar + ylveror à xal &E Av yren 
Ôt Tôde rip SaxrÜde ei En 505 rpobluaroc, Ipdobauz 5 M roro 
Énrivny xat dvôos pahxoù, v peer Ouatc, 0ovrov 2 doalioom , 


1 TBe afrtov (td Btairiov 8) (&priov C) Ecru Toiv Av te adrixx Av re (x° 0) 
êv dotépes (fv 0° Dorépeo C) xp. àrin (nin om. 6) vulg. — ?2è om. C.-86- 
vaTexs Ch, -ctpnou C- —rhv yovhv mo6cbs* coior di Gpruéer 170001 Ees- 
Xôeic yap 0.- ypiscôa DFHUK. rie C. — Srbékguotas Kai (xai om. 8) Av 
oxupwñGo:v (oxvpwbéwoiv 8; oxpmBéworv C; rAnpwbior, D al. manu oxv- 
pobwotv, FGHIJKQ") &ortov (&petov DGL ; äptovov C) (addunt yàp C6) ta Em 
méa te (1e om. CDHIKG) rpeatubévar (adait æal Lind.) & &ñbovras (&5étew 
pro & 8. H) (Gétovre DFG, Ald. ; Géfwv sic 1JK). Ta (äaë@vta pro & Erkov- 
tou. Tù C0; &ôGEovra Vatic. Codd. ap. Foes in not.) Xeux& (errà C,H 
al. manu, 0, Lind. ; Yavréa Cordæus) xoi rupéèca (nuopéôea HIJE) vulg. 
<=] faut prendre Les leçons de C et de 0, avec leur ponctuation. On remar- 
quera que rAnpwŸot de plusieurs mss. est pour roptyÔüos ? Gal. GI. : oxv- 
pobot, rupwÈGOL —% oxüpov vulg.-oxlpov CK.- oxippov DHJ.- ox6pov 
1, Ald., Frob.- Erot. p. 346 : xai Av oxuppoñéwotv, dperov tù Gpiuéx Tpos- 
mbévar * bbdEavta yap xal Xerrà xai nupoën éévra rèv oxûpÉov GLaxh * Av 
de AxnxyÔn, pakemolorv Micusdcs. — -)aretñ D.-71xy0 (sic), emend. al. 
manu H.— exéço: vulg.—extppoc DHJ.-oxipo: IK.—ldofor 0.-SñEnter 
vulg.- SéEntoer F.-—Géterez DGHIJKO, Aid —dfEstar C. — : maenoÿ CS. - 
05 pù C.—xur. à (hà om. 0) parvouévev (Émipaivouéven 6) vulg. —6 clpives 
C. — ’rpirn 0.- ade:v FG (H, emend, al. Hanu) NJ, Ad. — ‘1% dë reräpen 
vodv Bods aûsiv dv dhaiw pro +5... Euvéte 3. à! C4. œuv, CO. —°v 8ù 
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plt, soit sur-le-champ, soit plus tard. En voilà assez sur 
ce ces. 

48. ( Ordfice utérin trop hamide, empéchant qer le sperme 
ae soit attiré. ) Si Ponifice uterm est trop humide , la matrice 
se peut aitirer la semence. On emploiera les pessaires âcres : 
en effet, l'orifice, irrité et s’enflammant, devient ferme par 
fois; il y a là une sorte d'afinié avec l'état squirrbeux : 
état où il est bon d’appliquer les substances âcres. Les sub- 
stances mordantes , étant atténuantes et chandes, dissipent le 
squirrhe; et s’il se ramollit, on a recours aux émollients et à 
ce qui m'irrite pas ( de la Nature de la Femme, S 241. 

49. (Moyen pour faire concevoir ane femme qui est rrstéc 
dbongtemps sans devenir grosse.) Si la femme demeure lonç- 
temps sans concevoir , bien que les règles paraissent, prenez, 
le troisième ou le quatrième jour, de l’alen, brovez fn, 
détrempez dans un parfum, absorbez avec un !lamage, 
et appliquez en pessaire; la femme le gardera trois jours ; le 
quatrième, faites bouillir de la bile desséchée de bœuf dans 
de l’huile, mouillez-en de la charpie, et appliquez ce 
pessaire Pelle le gardera pendant trois jours; le lendemain, 
elle le retirera, et ira auprès de son mari. 

20. (Membranes empéchant la conception.) Si la femme 
(ibid. , $ 67) ne recoit pas la semence, bien que les mensirues 
aillent naturellement, une membrane est en avant; cet empé- 
chement provient aussi d’autres causes; le doigt, touchant 
Pobstacle , le fera r@nnaitre. Faites un pessaire avec résine 
et fleur de cuivre, délafées dans du miel, et étendues sur un 


G-cèv (cv om. vulg.) r. 0.- À r. om. C -yuvausciesr vulg. -yrvaxr sr 
C-qéorv ph yryvomiver C.- pivepiver à — #5 (4 on C; à J)prvert er 
£ DGH ; prrveys K: vulg -éxizcéctsv E.-yiyr. C.-yvescr (yvsces 6, BE 
(addit &v Lind.) (addit téde C: uses 6, 1 Cextude addit el J; Gr (2%: L, 
Cordzss) vulg. — ‘soso: Cordæus.—fusivrv Gi, Ald.- frivrs C. — pé- 
Are ele {és CO) éme vuig. — péèrtr uis, CBéveov Foes in not, Lind.-La 
correction de Foes est très-bonne. — <1n marg. poiÿvas, ycivz:; HIE. - 
œpès dép ua sie) C-éowsata 6.-nussiver 6— pusosmy l.- yauz@ DGH 
JK, Ald.-yuasg velg, -Giavi’co32: 0.— Anie zou. addit à C.- 85 om. C. 
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npoûsc fduux éxôrows Ex Toÿ dxoou Gç ÉTuTaätw * Ütav dù êEs)- 
x0or, Tv pupaivnv év cle apepüv, Tü olve Atepés ravi oôte * 
nepteheïv ÔË rov yitüiva duetvov. 

21. Eloi C quvaixec aftives AœuGavouat pèv bridiwc êv vaste, 
dsveyxaïv Où où Ouvavrar, XXE opéowv Tà madix OtazOeipovtat ua 
r@ toite pnvi À To veraprw, obdemnc Binc émyevouévnc, oùëè 
Bopñe avencrnôelou. * Kat Taurnotv alriôv Soriv Êv roi eipruévesv: 
xal paliota émiv nasauebiwor tic abénc To éuéoum ai unrpe. 
‘Koukin opiv tusaoceras, 5 xat Gofaveln xat muperos opo2poc xai 
daitin éuninre sô ypéve Toûre, & àv té maubix pÜeipmov. "Eor 
CE nat rode afriov, Av af uAtoat Séwar Aeïat À pÜoer À Élxéwv ab 
TÉNOUW Évyevoéveov: Àv yhp etes Téwatv, Éctiv de où üuévec dx” 
aüréuv dpiotavrat, Érnv To matôiov doynrar xivéeoôat, oÙ ne 
puoyôvres adrb, Ets Ésadves Éyouevor rüv pntséwv À ds Cet, olæ 
Âetov doucéwv. *Elôeln 8” dv tic toutéwv EÉxaorx, et épwrem dtpe- 
xéwç taüra * Vmepl db rc kesdmmros, el Étéen yur davosis Tüv un= 
Taéuv xevetv éoucéwv , où yap Aug Giaônaov yiverac. “Hv Ô Ty 


lEisi...." soxou p. 62 1. 3, transponitur p. 64 1. 12 post ÉQguoÉuv CA. 
- Ce om. C.- opüv 9.- oBsipovrar C.-à (A om. 6) ua vulg. — ? ri om. C 
0.—fBins CO.—-alrins vulg. -érryivouévn: CDHK.-—-énirnôsiou (D, emend. 
al, manu) FGHJ, Ald. — ‘xai routo (voûte K) éotiv aitiov td sipnpévoy 
(TS slpnuéve K ; roÿ sipruévou Cordæus) vulg.- xai (xal om. C) taurnaiv 
atriév éotiv êv (8v om. 0) tüv slonmévoy C8, Lind.-napamivubioot vulg. - 
ragauvBéwaor GJ.-rapaundéwo: DK.-nrapaustéwar HI.-napausbimor CO. 
- Cette correction, justifiée par les mss., a été indiquée par Schneider dans 
son Dict. au mot rapamviluw. - atEroewe vulg- aÿtrs C0. — ‘à à (A à 
om. CS) x. vulg.-co&v DHK.- ooiv I. — Ne “on om. vulg.- &oûé- 
vera vulg.- àaûsvein 0.-@abevger C.-— àodéveta Ôt xai Cordæus, Lind.- al 
tin pro àoutin 0. — © etat &orv C (6, éouv). - éwot GIK.—-)eix:.... Ewarv 
om. J.-év (év om. C) aÿrñotv (aÿréraiv C) vulg. — 7iüo:v 0. Ectiv ôte 
rsbtéxoveec adrd buéves #ocov À ds et éyépavoi sloiv À Tüv pntpéoy &Xéwv 
dovaéov vulg.- Éotiv êts nepuéyovres aûTd &re Éaaov &ç ÉXOUEVOL SV jan 
Tpéwv &ç Bai ol &Aiwv éoucétwv (D, restit. al. manu textu vulg., cum èÿ 
pro &et et &léwv pro àœkéwv) FG(HI, Ald., cum àkiov) (J, cum à2)oitov) K.— 
Eotiv Gts où dpéves àn’ attiov églatavta, énv Tù naiiov épyrtat (äoe # 
te Ô) xivéeobar (xeivésobar 0) ol neproyévrec (nepuayôvtes 0; repuéyovesc 
Vatic.) avrô &re Écoôvex (Forov wc 0, Vatic.; éyousvor rüv unrcéov à &e 
Let arte) éme (ola Astwv 0) £osoüv (éoucéwv 6) C6, Vatic. Codd. ap. Foes in 
not. — Éotiv Ôts nspuéyovres éufpuoy buévec hocov à &: Get éyépaevoi slot, 
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Linge, qu’on introduira aussi avant que possible, après avoir 
nus un fil à un des bouts ; en le retirant, la femme se lavera 
avec du vin tiède où du myrte aura cuit. Il vaut encore mieux 
enlever la membranc. 

21. (Zudication des causes qui font que certaines fermes 
avortcnt spontanément Îe troisième où le quatrieme mois.) Il est 
des femmes qui, à la vérité, concoivent facilement, mais ne 
peuvent aller jusqu'au bout de leur grossesse ; elles avortent 
le troisième mois ou le quatrième, sans aucune violence , sans 
aucun aliment nuisible. Chez ces femmes, la cause en est une 
de celles qui ont été indiquées, mais surtout quand la matrice 
laisse échapper une partie de ce qui est destine à la croissance 
de l'embryon. Le ventre se dérange, il survient de la fai- 
blesse , une forte fièvre et de l’anorexie au moment de l’avor- 
tement. Il faut aussi compter parmi les causes l'état lisse de 
la matrice, soit naturellement, soit à la suite d’ulcérations ; 
en effet, quand la matrice est lisse, parfois les membranes 
enveloppantes s’en détachent, quand l'enfant commence à 
se mouvoir, attendu qu’elles tiennent moins à l'utérus qu’il ne 
faut, en raison de l’état lisse de cet organe. On reconnaîtra ces 
diverses conditions, en interrogeant exactement ; mais, pour 
l'état lisse, il faut qu’une autre femime touche l'utérus quand 
il est vide, car autrement la chose ne serait pas apparente. 
Quand les règles vont chez ces femmes , elles sont très-abon- 


tüv pay So 0)}éwv éoudéwv Cordæus.—£aziv üte ol buéves, ol nestéyovtes 
tè Eufpuov, rsoov À w: Get Éypouevoti eior, Tüv prTpéwv a)éwy ÉOUGÉEY, Rai 
ëx” adtéw, àgiarara, zav Tù radiov &pynra: x:vésohat Lind. —#el ein 
C &v ris 6.— 3” om. C.-— toutéwv CG.-toutowvy vulzg.- éow:üv C. —"risl Ôë 
à &: da àate)éws pro nr. 8 1ñz À. Vatic. Codd. an. Focs in not. —E-etéen 
(sie; pro ei étén 0.- Yauorio FG.-xavémv (sic) C.- xsvav 8. — éouoüv 06. 
— "02 yas apuodrz (apuodia G, Ald. ; àpuéiex H; ua sic 0", Crdov 
viveras vulg.— 0% yap &iw ‘2: Lind.) Giro yiyrezæ C.- La correc- 
üon de Lind., appuyée sur &4w de C, me paralt bonne. Cependant on 
pourrait conjecturer : &çu&® &aôrov; car, tant que l'orifice est fermé, la 
chose n'est pas apparente ; prenant &u@ dans le sens qu'il a en ce pas- 
sage du livre du Cœur: xhuistar 8t ds thv rapôinv oùy ue. — fluo 
vulg.-tr, G.-1œe GI, Ald, — àkée vulg.-érés C.-Æsyovtas GHIK. 
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xal àv érxpærion, roûs hdéhpiarar” Tôre yap malioTa To oToux 
Tüv LNTPÉUY XÉ Le > XAÙ ! Teravov égrs pet Thç xabaporac, xæ 
ai phébes rhv yovrv onüotv * év à tù mpiv /pôvw TÔ Te cTÔua Toiv 
“pntpéwv péuuxe pAÆAov, xat af oAëôse nhéat afuuroc éobaur où 
épolws orüor tiv yovfv. *’Hv 6ë $ yovos énopién ôurerrc, xal u 
Aya, où pioyerar donasios T6 dvôpl, oùdE xuioxerar, xal IEUsç 
érwBuver, xat rÜ2 Éper Bhnypov, xal Gêuvauin, xat dbuyin- xal 
Éortv 87e af botipar Vév 17 opéwv adréow pin eioiv Éon. "Hv uèv 
oùv Ünd rAncuovre In, Édv Epuotov” Div SO À Üorépn ardon, Claire 
XOVOpOS, npëuc Detov À Soon, bolvos Ex, rotruare Êoca 
mode Édov yeypabetar. éd 

25. Nôv 0: Tépéw auul voucruatunv tüiv Év yactol êousétv. 
8Drut yovaixl v yaorpi dyouon Giunvor À Tpiurvov xai repat- 
tépe, Av Tà Émiunvia Pywpén abri xark piva Exxotov, -v#yxn 
AeRTAV TE [uv various xat dolevéa” Éctt d Ôre xat rùp émiau- 
Gaver Tàc fuspas Eux Av {upën Th ériunvia, xœi émnv 1 zwgin xa 
meta TAv zoonotv yAwph ylvera, 1! Jupéer O8 GAiya. Taurnm xe- 
AAvaoiv af urirout uaov roù xapoD, mapauesbiaoi re rh abEnc <0ù . 
épôpÜou" xuzéoyetat ap, Énnv ÊV YuoTpt En À YUVA, TO Tavtoç 
+09 cuparos alua ênt Tac uirpas xat” Ghiyov, xai repuiorduevov 


ITétavos vulg.-reravñc H. -vitavov C0, Cordæus, Lind. - xai (xxi om. 
6, Cordæus, Lind.) peta vulg.-x204pora; C. — ?rtñv.... oXé6zç om. C.- 
ouatv (sic) bis 0.—2v v@ &e npiv 1. —-xéynve pro pépuxs J.-— péuuxe, xai 
pälov vulg.-péuvxs pä/Aov, xai 6.-mhetar vulg.-rzéar 0. -oÙaœu 0. — 
3 ñv 68 (addit 6 Lind.) yovo; ànofpén Gunétn:, xai ñ yuvn t& avôsi où Eup 
migyeobar quhst, xai Euveoëra où xutsxetar, xai Av dawuc xai ta loyix rô- 
vous napéywat (xai À YUYA.. HApé/wO OM., D restit al. manu, FGHIJK, 
Ald.), xai un (xai pv Lind.) #üp ëxyn Parxeov, xai aduvauin xai aguyin 
émcyévnras (énuyévn FG, Ad. ; éxuyivera Lind.), xai éotiv vulg. - fiv Gè y6- 
vos (0° ñ yovn 0) anospin Cunerhs (disnitns sic 6) xai un Anyet (250n 6), 
(hic addunt xai À vuvi Vatic. Codd.) 0% uisyetor (Eupuioyetar Vatic.) àrra- 
oiw: té &vôoi, xai où (oùôë pro xai où 0) xutoxsrar (xxi 09 x. om. 
Vatic.), xai lues énwbuvor, xai nôp yet Bruoypov (Barxpèv 0), xai aüuva- 
pin xai abuyin, xai &oriv CO, Vatic. Codd. ap. Foes in not. - Erot., p. 132 : 
Gumnétn: Y6vos, dvrti toù Gtauyhs xai x20a20$. — év th om. 0.- rù pro 
cû C.-opüv aëtüv 0.-un om. CDFGHIJKS, Ald.- = Ebony eloiv 0.— 59 
DHLK, Ald. - à 8.-# om. vulg. — botégnv DFGHLK, Ald.-—&tœzäv C.- 
oisiov H.- péonc C. — 3 (A om. C6) oivo: vulg.-xot. &ë (à DGHIJK ; ôè 
om, Ch) 6oa vulg. — éppéw G.-voc. C0, Cordæus. — 5 grmpi [5t] Lind.- 
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s'il arrive qu’il y ait prédominance, c’est de ce côté que se 
fait la coalescence. À ce moment , surtout, après la purgation 
menstruelle, la matrice a l’orifice béant et tendu , et les veines 
attirent la semence ; mais, dans le temps précédent, l’orifice 
est plus fermé, et les veines ne l’attirent pas aussi bien, étant 
pleines de sang. Si la semence s'échappe pure et sans inter- 
mission, la femme n'aime pas à avoir des rapports avec 
son mari, elle ne devient pas enceinte, les lombes sont 
douloureuses, 11 y a fièvre lente, adynamie, lipothymie; et 
parfois la matrice n’est pas à sa place. Si le flux vient 
de plénitude, le mieux est de le laisser aller; si, au contraire, 
la matrice est relâchée, on prescrira pour alimentation le 
gruau d’orge, la viande de porc ou de pigeon, le vin rouge, 
et les boissons qui seront indiquées contre les écoulements. 

9%. (Maladics des femmes enceintes. Diverses causes d’avor- 
tement: pcrsistances des règles; diarrhée; saut; chute; frayeur: 
crcés d'alimentation, etc.) Maintenant, je vais parler des 
maladies des femmes grosses. Je dis que, chez une femme 
grosse de deux mois, ou de trois, ou plus, si les règles 
viennent chaque mois, nécessairement elle sera maigre et 
faible. Parfois même, la fièvre la prend à l’approche des 
règles , jusqu’à ce qu’elles coulent et pendant qu’elles coulent; 
après qu'elles sont passées, elle devient pâle; à la vérité, 
elles sont peu abondantes. Dans ce cas, la matrice est plus 
ouverte qu’il ne convient, et laisse échapper une partie de ce 
qui est destiné à la croissance de l'embryon. En effet, dans 
l'état de grossesse, il va de tout Île corps à la matrice 
du sang pcu à peu; ce sang, se disposant circulairement 
autour du produit de la conception, en détermine la crois- 
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xx mepl ro dv Trou urirpnoiv éov aber xeïvo' fv Ôà yavoorv af 
patear päMov Tob xatpob, Tapaeltaor toù aluaroç xatà uiva, 
Gonsp EluÔe wpéerv, xat To êv Thor nrenouv êov entov te xak 
dofevés yiverar. *Meheôaivousvne dé Tic yuvarxdc, dueivôy ve to Éu- 
Gpuov, xat adrt, ñ yuvh Üytaiver * Av Ô un pehedaivnrat, qÜelpetas 
+0 ÉuGpuov, xivduveusr GE xat Sadrn T0 voucnua yp0viov Éyetv, Av of 
À xG0apais mhsiov toù Déovroç YwpEn pLETà Try Otapbosiv, ola tv 
pntpéwv p&Ahov éoromuuévev. ? Kat xivéuvos Éctar, Av yuvaixt êv 
yaoret époüon À xeparh gheyuatuônc A, xal xarabaivn To ghéyua 
Spa à rhv xothirv, xat xataphion àno the xeprAs Tv xouAinv, 
xat nbo énihauéaver adriv Barypdv, xal malpot Éctiv Rotv doûe- 
véec, énexdudwevot, mavadiôdvrec, d£ées* iv Cè xal doutin ÉXn xai 
Gôuvauin, xivôuvos v ta/et gÜaprvar T0 Émôpuov, 7 xat adrh Év xtv- 
Bôve Eater dnsveyOvar, Av ph meleôalvntar, Énhv änoqUyn, te 
rc xouine ebpoou écüonc , AAA’ adtixa Det xatañauéavev. IoXko 
8à xal &XAor eiot xivôuvor, # êv cior Th Éu6pua ghsipovtar” xal ykp 
Av À yuvh dv yaotpt Éjouou vooñon xai dobevhe À, °xai dyoc Bin 
delpn, À nAnyñ, À anônon, À doutinoiv 07 Aemobuuinoiv Éyntau, 
À rmhéovx À Oynv Tpogihv Aaubavn, À Gdiaontat xat rTupnre, 
À xexpayn À éxparron” ‘lxal vpoph 8 œirin phopñs xai To ain 
movAË. Kat f'aûrat à af ptpat Éxouor pÜoras foi ÉauGléerar, 
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Ad.) tè vulg. — ‘xaraprocst DGHIK, Ald.-xatappñsae vulg.-xatap- 
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J.—sùpôoovs oùan: 0.-à21” C6.- à’ om. vulg. — ‘êvom. CO.-ois 0.- 
aobevñoy vuig. - à10evic n 0, — ? xal &y0os (nos J) Bono vulg.- À (À 
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sance. Mais si la matrice est trop ouverte, elle laisse échapper 
du sang chaque mois, comme c’est l’habitude; et le produit 
de la conception devient maigre et faible. Avec un traitement, 
l'enfant profite, et la femme elle-même se rétablit; sans 
traitement, la. femme avorte, et elle court risque d'avoir 
une aflection chronique, si, après l'avortement, la purgation 
est plus abondante qu’il ne faut ; ce qui peut arriver, vu que 
la matrice est trop ouverte. Il y aura encore danger , si, chez 
une femme grosse , la tête est pituiteuse et qu’il en descende 
dans le ventre de la pituite âcre, qui provoque la diarrhée ; 
il survient une fièvre sourde ; en quelques cas, des battements 
faibles, s’en allant, puis reprenant ct précipités. Si, en outre, 
il y a anorexie et adynamie , il est à craindre qu’elle n’avorte 
promptement, et elle-même, après l'avortement, sera en 
danger de succomber, si'elle n’est traitée, vu que le ventre est 
dérangé, aussi faut-il le resserrer sur le champ. Il est encore 
bien d’autres périls qui compromettent le fœtus; en eflet, la 
femme enceinte peut avorter si elle est malade et s’affaiblit, 
si elle soulève un fardeau avec effort , si elle recoit un coup, 
si elle saute, si elle est affectée d’anorexie ou de lipothymies, 
si elle prend beaucoup ou peu de nourriture, si elle a une 
frayeur, un tressaillement, si elle pousse des cris, si elle se 
livre à' ses passions. La nourriture et beaucoup de sang sont 
causes d’avortement. Ta matrice elle-même a des conditions 
qui font avorter, étant venteuse, dense, lâche, grande, 
petite, et autres états analogues. Si une femme enceinte 
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oùcur mveuparwôeec, ruxivat, paval, ueydhar, ouixpal, xal &XÂk 
Écrelouxev. “Hv yuvh êv yaotpt Éyouoz iv xochinv À Trv couv 
1 rovén, éppubéev pà To Épbçpuov aubhüoar, fayévtuwv Toy? Luke 
vuv, OÙ aûro repréyouotv. Eloi Së af gôeipouat rà Eubsua, Av Sort 
te SA Hixpov qaywor napx T0 los À rluct, vhriou to aa10iou 
éovroç” Av yap tù madiw mapa To dos ve yÉrnTar, xal Av out- 
xpov Ézt 4, Ovroxer, xat Av Toraüre Ddpn À rin À yuvh, Gate of 
ioxupüs TapayOAvar tèv xokinv, mriou Édvtos où ratdiou” érat= 
out yap al urrpar Toù peümaroc ywpéovros êx Ts xothirc. Kai Av 
rahatrwpnon À JUyA rAëova Toû xxtpoù xal of À xotin Ép407 À 


xat peyéAn yévntar, dnoyiverar xal obtuw To radio ox Oepuxv- 


Oiv nd senc Taharrwpine xal miebeuuevov Üro Tic xornç” xapTœ 
vap Tà noAÀà, ouuxpa éovra, Éctiv dyutx. Ta à xai peyahe 
Toeloerauraudia- date où ypà dauudrev tac yuvaixac, rt Stapôel- 
pouatv xouout” ŒuhaxTs yao xal ériornuns noÂÂT< Bet c vd Gtev- 
epuv xal éxbpébar Tà maudiov év tit pitonot, xoi dropuyeiv 
8 aTd Êv T& TOxw. 

26. * Et Ôè uv dv yaozpt Égouca à cüua ohaüpus Éyor, xai 
en xohwône xal énérovos, xat ruperalvor ŒÂÂoTE xaï dote, xat 
rd orôpua éxnixpatorco, yAüoca JAwph, duuara ixtepudex, Évuysc 
xokwÔEes, oüpov Sprub, AA te xal 1! el ruperaivor, ! raërn Eu 
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À vu, Gote ol loxup@s (avayan loyupas Vatic.) tapayôfvar C6, Vatic. 
Codd. ap. Foes in not. - ywpeüvroc C.-ywpéovroc 0. - ywpouvros vulg. — 
Prhciova C.-et pro ol L. - £py0% D. épy6n vulg. - yiyvntar C. — Sanoyiyv. 
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L6. — %%v ëè ñ yuvh 6.—Eyer J.-nuostalvrn J.- rupetraivot Frob., Lind. 
— "xai (xai om. C6) zAwpû YAüooa (ya&rra 3) (Yà xà. DHIKS) vulg. — 
et om. (D, restit al. manu) K.-nupetaivy (nupetaivor CDFHJ6; xupe- 
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tou" émnv Où cupôn ol xai (xai ti pro Cè ©. ol xai, D xéri sic, FGHUK, Aid.) 
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souffre du ventre ou des lombes, il est à craindre qu’elle 
n'avorte, les membranes qui enveloppent l'enfant s'étant 
rompues. Il en est qui avortent, si elles mangent ou boivent 
quelque chose d’âcre ou d’amer contre leur habitude, le fœtus 
étant encore petit. En effet, pour peu qu'il survienne quelque 
chose d’inhabitué au fœtus alors qu'il est jeune, il meurt ; ce 
qui arrive aussi, quand la femme mange ou boit des substances 
qui lui dérangent fortement le ventre à cette époque de la vie 
fœtale, va que la matrice se ressent du flux intestinal. Un excès 
de fatigue, ou le resserrement du ventre, ou le gonflement 
abdominal suffisent encore pour expulser le fœtus, qui est 
échauffé par la fatigue et pressé par le ventre; car, en général, 
les fœtus tout petits sont sans force. Il arrive aussi qu’on 
avorte d'enfants déjà grands. Aussi les femmes ne doivent- 
elles pas s'étonner d’avorter involontairement; car il fat 
beaucoup de précaution et de connaissance pour mener à 
terme le fœtus, le nourrir dans la matrice, et le mettre 
au monde dans l’accouchement. 

26. (Zrfluerce d'un état bilieux pendant la grossesse sur 
‘état des lochies. Lochies bilieuses. Accidents qui dérivent de 
la diminution ou de la suppression des lochies. Comparais'n 
de ces accidents avec ceux que déterminent les règles bilicuses) 
Si la femme enceinte a le corps en mauvais état, est bilieuse 
et souffrante , a de la fièvre par intervalles, la bouche amère, 
la langue jaune, les yeux ictériques, les ongles bilienx, 


%v x20apary yodlwèea eiver, (addunt xai DFGHIJK) räsa ris ai Ta ra:- 
(la 4o0svéa Evd:oÿar (Éocoôx om., D restit. al. manu, FGHIK, Ald.)° fv 
103 àrorarén, xasta de ( addunt ei DFGHIJLQ) yiveza toto, ér're- 
pov dater” xai hv yo)wcex vulg. -taïtn Euuéraoetar (o. 6), émiv téur, Thv 
rbarriv yolwea eivar xal td aidotov (naudiov 0) &o0evés * Piv BE yoawcenx 
aronarén, xaotTa Cè yiyveras roùto, priresov Guéter (iv Ôt.…. Orakes om. 
0)° rai Fv (ei 6) yo2wèex C0.- Les variations des mss. montrent que ce pas- 
sage a souffert. Le texte le meillcur me paraît être celui de 6, vu la com- 
paraison avec les passages parallèles p. 72 L 4, et p. 41. 6. La même 
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à re 7, pour si de 6. 
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Brera, émhv Téxn, Thv xdOacotv yo)oÔex elvat, xat T0 Tatôtov 
&ofevés” xal À yokmèen Th 1 hoyeïa À méhava êort xapra, xal?irt- 
nodñc Ainoç érryivetar, xat Épyerat xat” 8} lyov, xal où TœyÙ nryvu- 
tar” xal Tov pév motirov yp0vov fritépuus oloet, Émetta aETuTE— 
# / LA Ôé 332 A L ee 
pov, xat émixabainerer éhtocova Toù GEovros® “Hv Y29 TO ouua 
phdupes Éyn, xal Th Aoyeït of ÉAissova yuproet xx rovncotepæ, 
Isioetat Ô *radrk névra xat À Tù xerauvtæ ywséet yo20Èeæ, 
EAaomove Ôù yovov voonoet, xat Pxcvôuvous tobs œûrobc Êïer À 
voücoç, xal onuria, xai metahhayas* 57 yho Éwetoc Tautrot y0kw=- 
êne À xara Thv xouhinv xaûapsee yiverur, fut Ekxoïvrat af um 
Tpat. Duhaxnc Si ronire Béerar À tyuvh, ÉTav to'obtov tt yÉvrTaL, 
Gxuç ph Oaveïtar À dpspos Écrat. “Hv G pnôèv routéwv yévrre xal 
uà Vueheaivara, &AÂG of rà Asysta xeup07, Ovioxer Êv Tprrxovra 
xal pu Auéon we émeromo)u. 1'T'au 1 Tout J02.7YÈ 
pen Âuépn &ç Émerono)u. P'Taurrv pipuaxov niout yo}ryèv, 

xai &vnoov dpryer, xal 8ox ès oùpnatv” éuéerv Ô, xal 1ôcüirac 
dyetv, xaÙ Thv xocinv xAvbeuv yuÂG rriodunc 117 péhurt lxai Goïat 
xal uaktyns Loxre. 

27. STHotv v yaotol épouarar nept rov Ébouov À dyô0ov ve 
Étanivne To TAñowua Tov praboiv xal The yaotpos Évunintet, xx 

\ , Û (4 3 , 16. \ 

OÙ patot Euvioyvaivovrat , xal To yaAx où œuiverar, lpavar ro rat 
Biov À re0vmxde elvar À Guwerv ve xat elvar Atedavôv, 
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Purine âcre, si surtout elle a de la fièvre, il lmi arrivera, 
après l'accouchement, d’avoir des lochies bilieuses et un 
enfant faible. En ce cas, les lochies sont bilieuses ou très- 
noires, de la graisse y surnage;, elles ne vont que peu à peu, 
et ne se coagulcnt pas promptement. D'abord la femme n’en 
souffrira pas beaucoup, puis elle en souffrira davantage ; et 
la purgation lochiale ne coulera pas autant qu’il faut. En 
effet, si le corps n’est pas en bon état, les lochies seront 
moindres et de plus mauvaise nature. La femme éprouvera 
tout ce qu’éprouve celle dont les menstrues sont bilieuses, 
mais elle sera moins longtemps malade; mêmes dangers, 
mêmes signes, mémes métastases. En effet, il lui survient 
ou un vomissement bilieux, ou un flux de ventre; et la ma- 
trice s’ulcère. La femme a besoin d’être suivie de près, 
quand quelque chose de semblable survient, pour qu’elle ne 
succombe pas ou ne reste pas stérile. Si aucun de ces 
phénomènes ne survient, qu’il n’y ait pas de traitement, et 
que les lochies se snppriment, elle succombe en trente et un 
jours généralement. Dans cette maladie , on donne un chols- 
gogue; l’anis aussi est utile ici, et tout ce qui pousse aux 
unnes ; faire vomir, provoquer des sueurs , et laver le ventre 
avec la décoction d'orge, ou avec du miel, des œufs et l’eau 
de mauve. 

27. (Signes de mort on de maladie du fœtns dans l'utérus. ) 
Quand, chez une femme enceinte de sept ou huit mois, 
la plénitude des mamelles et du ventre s'affaisse subite- 
ment, que les mamelles deviennent petites et que le lait 
ne paraît pas, on dira que l'enfant est mort, ou, s’il vit, 
débile. 
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28. !‘Oonotv éyotonciv êv yacTpt émipaiverar Tù Érprive, 
2spwouol yivovras, iv mhéova #7 xal xäxoôua, À voowdex ta êpe- 
Épua yivetau. . 

29. “Hv yuvh év qastpt Égousa pheyuatwônc À, xal Thv xegakrv 
PdhyEn, xat ruperaivn GAhote xai Gore, êv + xepu)7 eilieræ 
ro qhéyua, xai fapos Êyer xat dust, fxai ç T0 cœux Cixyuséer 
xai &ç Tu pAéGuc Stav À xepaXd à rArpre” yiverar CE Txai poME 
TAv pohv Éxehoc, xul duéer phéyux, yAwoox XeuxÀ xat obproic, 
xouine Exeuxos duxph tapañts, ducxivrioin. "Ernv dë Sréxn, yo - 
pre of À xafæpois pheyuatwône, xai paveïrar buevuôns , xat Wa 
rep dpayvia drarerapeéva Êv ? Taërr Éotat * xal relcerat pèvTà aèt& 
rävra Xxal À va xerauñvia éywpse phsymarwôex, ÉAdocova ÔÈ 
ApOvOV voarost , xat xivOuvOUS Tobç abToUs À voUcos Ébet, xat cruiiz, 
xal perahayas * Euubnoerar %ykp adtñ, Émetov yevéchat phsyua= 
rude xai raûrmuarae Ououx xeivn gpovicavta. Eféprrrar yap ti 
aüté vpôru Tù Aoyeïa xai 111ù xataurvia ta pheyuatuea, Ed.Ag— 
cova Ôë ppovov péver Tüv xaraunvluwv. Kat ñv ph bayñ ads f xd 
Oapaic ypovisbeïou, Üvnsxer év névrs xal Teocapaxovra fuéorst * 
xat Av où gAsyparuône ñ Aogin xabapoic Pywpén, éktosovx Tüiv 
bympüv ywpfcet, peledaivouévn à À yuvh dyuis Éctut, xat quon 


1 "Hv yàp Eyworwv vulg.- et yap Exouorv C. - Gonaiv Éxououv 0.- Lisez £yoû- 
onov et prenez la leçon de 6.-yactpi xai (xat om. 6) vulg. -gaivetat 
GHIKQ. -érmipaivnra Cordæus, Lind. - gaivntor DJ. — ?xxi (n pro xai L, 
Cordæus, Lind.; xai om. 6) titpoouoi (tirpwouoi DGHIJ, Ald., Cordzus, 
Lind. ; tpwouoi C6) yivovtar (yévewvror C) vulg.-nAsiovzx vulg.- rAcova 6. 
Soin C.-yiyreror C. — ‘adyéer roi nupetaiver vulg.-àhyEen xai rupe- 
taivn C6. — +xai (xai om. C8) ëv 5. x. ex. (el, DJ) vulg.-QuEv vulg.- 
pÜErg (sic) 0.—-WuüEre C. — xal és om. C.- ôxotav DH. — 1xai om. (8. - 
uoi68w K.- 106680 à xpoin lx£n 0.-Thv om. C.-elxshoç CH.-ixe20s 
L-épéoe G.-édpet 0.-oùpnors xouwvn (ou Q’, Cordæus, Lind. ; xo:)in; 
6) ExA. vulg.- Gvoxuveoin 8.-Bvoxivnots C.-xoivn de vulg. ne me paraît 
pas Intelligible, non plus que la correction xo:vñ. Je pense qu’il faut rece- 
voir la leçon de 9. — *réun, al. manu téxn D.—gaivetar C.- üpeveëns CB. 
—dpev@bss vulg. — ?aûrñ 0.-aÿrn (sic) C.-uèv om. 0.-Tadtra näivta 
vulg.-Tà abrè nävra 0. —ñ 0.—-xatè pAva pro +à xar. C.—Eyeser 6. -tà 
(cà om. 6) okeyu. vulg.- onuñia C.- onusta vulg. — * à’ pro y&p L, Lind. 
— vhyvecas C. -xal nabruate.. pheyuxtrwôex Om. J.-éxsivn yoovioavra 
C6.- xeivn popñcavta vulg.-aùt@ vulg.- «ètéw CDHIKL(’, Cordæus, Lind. 
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28. (Ecoulement de sang, chez une femme grosse, indi- 
quant l'avortement ou la maladie du fœtus.) Quand, chez une 
femme enceinte, les règles se montrent, elle avorte si 
elles sont abondantes et de mauvaise odeur, ou l'enfant est 
maladif. 

29. (Influence d'un état pituiteuxr pendant la grossesse sur 
l'état des lnchies. Lochies pitniteuses. Comparaison de ces acci- 
dents avec ceux que déterminent les règles pituiteuses.) Une 
femme enceinte est pituiteuse, elle a mal à la tète, et de la 
fièvre par intervalles; la pituite lui roule dans la tite, cat 
de la pesanteur et du froid, et s’'épanche dans le corps et les 
veines, quand la téte est pleine. La malade prend une teinte 
plomhée et vomit de la pituite; langue blanche; urine 
blanche ; selles blanchâtres, froides ; difliculté à se mouvoir. 
Après l’accouchement, le flux lochial sera pituiteux, il pa- 
raîtra membraneux, et contiendra comme des toiles d’araignée 
étendues. La femme éprouvera tous les mêmes accidents que 
celle chez qui les règles étaient pituiteuses, mais elle sera 
moins longtemps malade. La maladie aura les nimes dangers, 
signes et métastases. Car 1l lui arrivera un vomissement pitui- 
teux et toutes les souffrances semblables au cas susdit, s’il y 
a prolongation. Les lochies et les règles pituiteuses ont une 
dépendance de mème sorte, mais le mal dure moins pour les 
lochies que pour les règles. Si la purgation lochiale arriérée 
. ne fait pas éruption, la mort survient en quarante-cinq jours ; 
et si cette purgation coule pituiteuse , elle coulera moins abon- 
damment que dans le cas de santé; mais, traitée, la femme 
guérira, et elle aura du météorisme dès le début jusqn’à 
guérison. Cette affection est, en effet, difficile. On donnera 


-hôqua CD. — %+23 om. CD.-y6vov pèv (uëv om. A} =&v vulg. - 56,91 
piv voorsu ta L, Lind. -yc0vov Baive: <wv C.-;/26vov péver <av 6, Vatic. 
Cod. ap. Foes in not. — ? «dcr, om. CDHIK.- aïr, Ald. - f om. C. - Ante 
720v. addunt at DH: ac, J 3 a5n CK3.—2)oyin om. 6.-)cyeir, GHUK. 
—Sywsén, téraova tüv Lyrervars C6, Syinsor .—y. EL Twv dy. om. vulg. 


—haËevoném 0.-Post ova. addit Ci 6. . 


L 
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Orosrar 8 tdpyñc péyotc àv bytev07 * yakendv yap. Toœurn *yph 
Gtdovar paouaxov, 8 ti phéyua dyet, ai éminiverv yahx ÉpÜOV al 
yerov Ebv péhre Av SO ph écaxoën, xapauov À xvñxov À xvéte— 
pov À moukurôdtov À dpbov, À To dnd Awv Éuvribémevov G:d0vœr, xaÙ 
a Ÿohéyua yak& xai Gyet. 

30. “Hv ôà yuvh êv yaorot épousa onnvonc À Énd ralnudrev 
wv slontar Fév Th voucu TA Tù xatapñvia ta Lopwnoedéa x 
pheyuatoedéx dpteion, T& oyeïx yuproet bôpurmos dia, xat EÀeüce- 
ta fôré pv noXAX, ôTé Cè OÂiya , xat yivera: Tôti pèv Gonsp nd 
xDÆGv Üoup, 6: El Tee xpéx afuarwisx dronhuvor, ôTé JE ÉÀtyw ma 
{0Tepa , xal où méyvutat. Kai % meicerar radrk névra xal À rà xæ- 
rauñvix th bôutoedéa dywpee, xat xevduvous robe aüroëc À vouæoc 
Eter xat metakAxyas * Euubnsetar y&o of Éoov yevécOat Uarwmôex , À 
xpupOvar Tv xabæpoiv xai rpamécdur Mrepl tiv xotklnv xat Tà 
oxékea 117 éç ro otépvov À tt ToUtuv, l'xat xivouvor Écovtat où ad 
ro, où xat mpoofev elpnvrat. 

31. “Hv xvouoa oiôén, xvidne xaprov &e mheïorov xal mél 
xal ofvov xexpnueévoy edwôex Gidovat morov le The Apépnc. “Hv 
xvougav yon urén, rricavns yuhdv Oiôou, Ésov Érinxocwv Tv 
épuôpov À Tv êx rhc ouxaulvou, Quypov dE Éopeétw, xat xate” 
CTÂSETUL, 


1Apyhc Av Üyiavôf vulg.-&pxñs péyot Üyiavôn 0.-apyñis uéypie dv 
dyracô4 C (Lind., dyuavn). -xademdv yap roro Eotat (addit rô C) véonpæ 
(voüa. Lind.) vulg.-yarendv yàp routéotr tù voonua 6.- La leçon de 6 
met sur la voie du véritable texte. Toutéott 1ù voorua est une glose qui 
a passé de la marge dans le contexte et qui a fini par s’altérer en toùto 
Ectat voonua. Il faut supprimer la glose et ce qui en est résulté. — ? ypà 
om. C9. - xai pioyerv (éneniverv 6) ya vulg.-Eunpédite K.—év pro Ebv & 
—38è mokldux (moi. om. Cô) un vulg.-xvñxoc GA, Ald.-xvixov D.— 
xvéxos CJ.- noulimôôtov 8. - nokumédiov vulg.—ôpèv C6.- dm (ànd Vatic.) 
rok)@v pro 4x &rwv C, Vatic. Codd. ap. Foes in not. - ouvr16. 6. — ‘nveÿ- 
uata C.-yald re nai äyer 8.— dyéyn C.- àvéyes vulg. — # ëv tn (tn om. 
Ald.) vobow (addunt tn C8) Tüv xataunviov (ra xaraurñvia C6) ra ÜSpes- 
roctôéa (Üëponoc elôéx sic C) xai gheyuatoeidéa (peyuatwôex C! apinot 
(amhon D; 4guion CHIK) xai (xai om. CDFGHIK, Ald.) tà hoyeta (2oxiæ 
CDJ) zwprñort (xwpés C) vulg. — Spèv 6tè mèv G.-yiyv. C. — 7 ôtt CO.— êTè 
om. vulg.-&ç pro wonep C.-rayérepa CJ6.- rnayüreoov vulg. —? elostat 
FGHUK, Ald.-taÿra révra (névra taëtra 0) rai ei (% C, Cordæus, Lind. ; 
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un médicament phlegmagogue, et, par-dessus, avec du miel, 
le lait de chèvre cuit; s'il n’y a pas d'effet, le cardame 
(eracaria aleppica d'après Franz) ou le cnecos (carthamus 
tinctorius) ou le cneoron (daphne tartonraira L. ), ou le po- 
lypode ( pol/ypodium vulgare L.), ou le petit-lait, ou la pré- 
paration avec le sel, bref tout ce qui relâche et expulse la 
pituite. 

30. (Femme enceinte dont la rate est malade.) Si la femme 
enceinte a la rate affectée par suite de souffrances exposées 
dans le cas de la femme dont les règles sont aqueuses et 
pituiteuses ($ 9), les lochies seront aqueuses, et il en cou- 
lera, tantôt beaucoup tantôt peu; c’est comme de l’eau qui 
aurait servi à laver de la viande sanguinolente, parfois elles 
sont un peu plus épaisses; elles ne se coagulent pas. Elle 
éprouvera tout ce qu'éprouve la femme dont les règles sont 
aqueuses ; la maladie aura les mêmes périls et les mêmes 
métastases, car il arrivera à la patiente d’avoir un écoulement 
aqueux, ou de voir se supprimer la purgation, qui se portera 
sur le ventre, sur les jambes, sur la poitrine, ou quelque. 
autre part; et les dangers seront les mêmes qu'il a été dit 
précédemment. 

31. (Remèdes pour l'enflure, pour la bile, dans l'état de 
grossesse.) Si une femme enceinte enfle, donnez la graine 
d'ortie le plus possible, du miel, et du vin coupé ayant du 
bouquet, le tout à prendre en boisson deux fois par jour. 
Si une femme enceinte est tourmentée par la bile, donnez la 
décoction d'orge, la saupoudrant avec le fruit du sumac rouge 
ou avec celui du mürier; cela sera pris froid, et le mal s’a- 
paisera. 

% 0) ta (ra om. C) vulg.- Je lis rtoûré. - Lôarwôea C. - Vôapéa 0. yeopéer 
vulg.-dywsee CO. - yœpéot D. —?7 vousouc G, Ald.-A vocou; DHIE. - 
GuU6. 0.-Gatwedex DLQ'.-Vértoeuiex Lind.- Uéanéx 0. — * Ante xepi 
addunt zxai DHIK ; rà 0. — " % om. C.- À <1 om. 6. — 2 xai om. 0.-xpé- 
0e, om. C0. — 5 oidaivn J.-xvèrs G, Ald., Frob., Cordæus. — xviSeess C. 


—xexpauévov 0.—-toimme pro Bi: +ñc 6. — Mluxéer H.-)durñ 0,- 717100. 
DE. —xncévnv 0.-yvdv om. 6. -éxinécev Ald.-fupite 0. 
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32. *Hv ÔÙ rvt£ rpooréon léfarime Éyolon êv yaotpt, Yivetus 
Ôù roëro pakiora émèv À yuvñ rahamuwpñon xai écuTnon, depmav— 
Oscoéwv Tüv prtpéwv dnd Th Taharwpins xal ÉAdogovos 1% ixua— 
doç *yevouévnc té ÉubpÜu, dre the MATOS XEVEWTEPNS TAV XOLAÏTV 
roù xapoë doûanc, Bec td ÉuGsuov mods To rap xai Ta Üxoyov= 
Opin, dre ixuahëx Éovra, xat mviya momoet Îoyuprv Ésarinc. 
3'Erthapôaver yap tov Gianvoov tôv aupt rhv xouAinv, xai évaudir 
loyer Tv yuvaixæ, xal T& Aeuxd Gvabahder voiv ézbaluotv, xœl 
tala racyet ravrat fox ep elpnrat, #v Tiva Ésroa tas uritpa 
rviqeiv. FKal dua dpyeral te À nviE yiveodar +7 év yasrot éyouor 
yuvauxl, xal no ri xepadñs xaraphet phéyua éc Tù Ünoydvôpua, 
oÙx +oÙ cuparos ph Suvauévou rhv évanvorv ÉAxeiv. Kat Av wèv 
dua voù fphéyuatos 17 xureeucer In T0 ÉU6cUOY És yuwEnv THv 
Éwutod, ox Thv ixuaa Éaxugav 7 xat xateveyOèv 6xd où oEyua- 
T0, Oyuñe yivstar À yuvn” Srpuouoc Où Vivetar, dmiôvroç ToÙ Êu- 
Gpoou &ç ywpnv Tv Éwutoë, xai À aorhp Éyph yivetat Ge ri 
ro mAsiov The yuvxtx0c. * "Hv Gè ph Tn To Éubcuov év tuyer à ywpny 
Thv Éwutoÿ, Oo ylverar Hôn ra rovéovræ To Éu6puov, td shËyux TO 
xabeh0ov and rc xepañre, PBapuver re yo xai Quyer Émiuévov, 
xat À Anfsin To5 yupiou- xai xevôuvebaet, iv ve ur Tic Év Tdyes 
éremnôetotépos Ctautuon, éronviyein yap àv À yuvr. Kat Ta pev 
dupt vobrwv dôe yet, 


! Tuvaxi pro êE. 0.—év y. éxobon 0. -Tadainwpén vulg. -takarewpin D. 
tooinwptéon (sic) C.-taanmwpñin 0.-àoirimon (sic) C. -6zpuavÜrséov 
(sic) CK.-Gepuavôscowy 6. —2yiv. vulg.-yev. CKO, Cordæus. - ëu650e, 
xal &re (äre om. L) rc uncpnc xevewrépns Tv xoudinv (xai 1n5 noirs Foes 
in not. ex Cornario} roÿù xaipoù éouons (éxouens J) vulg.- D'abord, en con- 
sidérant la phrase, il est clair que le xai de vulg. est de trop; il faut donc 
le supprimer. Puis, la correction de Cornarius, approuvée par Foes, est 
sans doute ingénieuse; mais on peut se tenir plus près du texte en lisant 
untpès pour prrprc, deux mots que les copistes confondert quelquefois. 
—106n K.-—eibüs C.—ixu. G.-nouéer CO. — 3 Emilaubavesdar vulg. — ëm- 
Aaubaveter J.- énu.auBaive CO. - Gtankoov DGLIK.- àvabôin G.- &va:êin C. 
— évabalde Tov d:0alu&v (toty àpBaapotv 0; rüv 070x)pov àva6. C) vulg. 
—Ta &ala CO. — +602 nep elentar C (nepuipntas L). "Hv viva (addit ôë L) 
dpetox (Epnoa CB) tas untpas nvryein (nynyein G, Ald.; zviye:v C6, vulg.- 
Goa nep clpntar, iv Tis OÙ xvouoa Tès pritpas aviyein Cordæus. -üca 
nposipntas. "Hv tive Ôt ñh qÜoa Tac picoaç nviyein Lind, - La vraie leçon 
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32. (Suffocation subite chez une femme enceinte. Comp. 
avec le $ 7.) Une femme enceinte est saisie de suffocation 
subite; cet accident survient surtout quand elle a éprouvé de 
la fatigue ou fait abstinence; la matrice ayant été échauffée 
par la fatigue, et le fluide étant devenu moins abondant pour 
l'enfant, attendu que la mère a le ventre plus vide qu’il ne 
faudrait, V’enfant se dirige vers le foie et les hypocondres, 
attendu qu'ils sont pleins de fluide, et cause soudainement 
une violente suflocation. La voie de respiration à travers 
le ventre se trouve interceptée, la femme perd la parole, 
le blanc des yeux se renverse, et elle souffre tout ce que 
j'ai dit qu’éprouve une femme suffoquée par la matrice. En 
même temps que la suffocation commence chez une femme 
enceinte, de la pituite commence aussi à couler de la tête aux 
hypocondres, vu que le corps ne peut tirer la respiration. 
Et si, simultanément avec la descente de la pituite, l’enfant 
retourne à sa place, attirant le fluide et refoulé par la pituite, 
le mal cesse; un garsnuillement se fait entendre, l’enfant 
revenant au lieu qu'il a quitté; et le ventre devient humide la 
plupart du temps. Mais, si l'enfant ne reprend pas prompte- 
ment sa place, deux conditions le font souffrir, à savoir la 
pituite qui, descendant de la tête, le presse par son poids , et 
le refroidit par sa permanence, et un lieu inhabitué. Il 
y aura danger, si un meilleur régime n’est pas vite ins- 
titué , et la femme sera suffoquée. Voilà ce qui en est sur ce 
suiet. 


_ est de prendre É:ns2 et rvyetv de C et 6, supprimant le point après elen- 
tas et lisant %v tiva. — 5 xxi Sua Te (<e om. 0) &gyetar (addit se 6) ñ vulg. 
“yprechar C.—eis vulg.- ê: C6. —6 53 éuatos (sic) C.—-Éwutoÿ Gznv (00e, D 
al manu &rv, FGAL, Ald.; 6; àv K3 oùx C6) sv vulg.-EixScav CI. — 
Txai om. J.—xazeve/tn L. — “zpur)ioud: C.-spu)ioud; 8.- )rôvro; 
(émévcos CS) +. êu. av ls pro tiv C0) zoenv tv vulg.-yiyverai C.- 
mhstosov CDK. — ei D.-05o Fôn yiv. (C, yiyv.) D6.-xoveuvra C. — 
ex pro se 9.-yàp om. C8.- érimévoy 0.-Emiyevépevoy L, Lind. -ä om. 
Cô.-anoir CB.- xuvBuveer C. — Mai fiv J.-uai Fv pr sic 0.—xHv pév 
ns pro #v ye pé vus C.— dracroy % C.- ancnveyir 0.- yap on. CD, restit. 
ad. manu) HLJK6.-—aupi pëv sine xai rà C.—wvèês pro œée 0. 
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33. 1*Hv Cd yuvauxt dv yuotpt épouon 6 ypovos Hôn ToÙ Téxou 
rapñ, xai OÙ Éyn, xat ént moAÂOV ypovov droguyEtv À yuvh ToÙ 
modiou ph oln ve A, oc énitav Épyetar mAdytov À Ent node, 
xpeu 0” ént xepaañv yupéetv. ?FQÿe GE yiveta to naôrux- worep 
el viç de Arxubov ‘opuxpécrouov nusriva bot, oùx etquès Éfehetv 
rhaæyuupevov, Fobtu dh xai 17 yuvarxt jaherov raÜnux To EuGsuov, 
Énedav AoËw0, Soûx Éberor yup. "Xahendv dE xai fiv Ént rôdac 
xwofon, xai moaxie À ai pntéges arwovro, À Tù madie, À xaù 
dupuw. °"Eocte dE xat TO9e péya aittov vob HA Éridtus driévat, dv 
vexpèv À anorAnxtov À drAdov #. 

34. ’Enrv év yastet à yuvh Éyn, JAwpY yivetat rüca, ête 
aœréne Toù afmaros aisi To dxpaipvëc ka’ fueprv bnoneléetat êx 
ToÙ cwpatos, xat xatépyetat ri To ÉUGpuov, xai aÜin of yiverae, 
xat ÉAdocovos toù afuatoç éovtos Év 1üi cwpatt dvdyxn eivat de 
phv, xat luetpeobar dAAoxotuv aiel Bpwuatwv, “! xai x” ÉÂiyororv 
épetwdex Goûtar, xal ?acbeveotépn yivetar, 8te To aitu puvUbet. 
Drui 8 yuvaixa, fiv énites À, nvepa ruxvov dotévar, xai AvUf 
xaOapots dpxnta, À xouin rArpnc éott xat Oepuñ miebousvn. 


1“Hv 8è om.0.-2êè om. C.-wêeuc fsic) 8.-]In marg. où rä; révos iv 
Aéyetor, &ÀA uaTa Toy Toxetov ERÙ T6 YUVAXOS pôvoy Àeyouevo: G. — 
2in pro ofn G. ee (sic) J.—à pro % 0.-ypeuù Ô èni C.—-ypuwèe (sic) 
ni 0.—-ypedôes C’ êni vulg. —%xai %v nhdyiov in (ein L, Lind.), ya)endv 
yvetor TÔ Rétrua vulg.- we (addit Ôè 6) yivetar to nañnua C0.- ; yàp 
ei vulg.—-oonep ei C6.-Auxnbov C. — ‘ou. CHU.- ur. vulg.-rupiva CI. 
— avg a (sic) 8.-éu6&do vulg. -épéddiot 1J6.-rhxyioupevov 0. — 5 où- 
tws C.—-6t pro ôn C.-doteu0 DFGHUK. — 6xai yap xarendv éte)0etv 
vulg.-oûx Eteuor (EErot 9) yap C0. — ’yakenwtega C.- abtar pro ai ur- 
tépse À (6, adtai).-anwA)ovto vulg.-&rwkovro DHIJC6, Cordæus, Lind, 
- dupôtepa C0. — 5 xui Toûe dE pet (sic) aœiriov pro Éotu.... œitiov C. — 
Éaôtws DGHL) - S:érhoov in G (Vatic. Codd. ap. Foes in not., r). — °Eyn 
À y: DIK.- Eyor yuvn, xcwsñ (sic) yiverar 0.-àei JK. - œxpesves KO.- 
dnoliéetar 0.—-ÜUnroreinerar C. - Gal. GI. : LnodeiGetar, Urootatet, Uroÿ- 
Éet — 1 oi om. 0.—ecimipeoôar 0. —-àaténev C6.- aie K, Lind.-3ei vulg. 
— Mlxai éni xouinv aiuatwôea lévar (hooätar pro iévat C) vulg. - Tous 
les traducteurs mettent : Atque ad ventrem sanguinea subire. Ceci, ma- 
nifestement , ne signifie rien dans le cas actuel. Maintenant remarquons 
que C a coûte, lequel est pour äoätat; remarquons que, chez une 
femme enceinte, un tel mot est attendu; remarquons que Gal. dans son 
-GL a : éoätau, T0 ve RupoUTex , les mss. ont xrpoëtat, et c’est, je pense, 
la bonne leçon) &ç év r@ rpütw yuvaxeiwv” xai Tù Rcogxécuç (xai na- 
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33. (Difficultés d'accouchement : présentation par les pieds, 
Par le côté ; enfant mort ou double.) Une femme est enceinte, 
l'époque de l’accouchement est arrivée , le travail dure long- 
temps, et elle ne peut se délivrer ; en général, c'est que 
l'enfant vient de côté ou par les pieds; or, il faut qu’il vienne 
par la tête. Ce cas peut se comparer à un noyau d'olive qui, 
mis dans un vase à goulot étroit, n’en peut être retiré de côté. 
De même, chez la femme, l’obliquité de l’enfant est fâcbeuse ; 
car il ne sort pas. Venir par les pieds est encore une mauvaise 
position ; et souvent il en résulte la mort de la mère, ou de 
l'enfant , ou de tous deux. En troisième lieu, l’accouchement 
est grandement entravé, quand l'enfant est mort, ou apoplec- 
tique, ou double. | 

34. (Remarques sur la grossesse et l'accouchement. Quelque 
accidents qui surviennent et leurs remèdes.) Quand une femme 
est grosse, elle devient toute pâle, parce que la partie pure 
de son sang distille journellement du corps et se porte à l’em- 
bryon, qui en recoit accroissement. Or, le sang étant moindre 
dans le corps, nécessairement elle est pâle , elle a des envies 
d'aliments étranges; même peu de nourriture cause . des 
dégoûts et des nausées; et elle s’affaiblit, parce que le sang 
diminue. Je remarque que la femme, quand elle accouche, 
a la respiration fréquente; et, au moment où la purgation 
commence, le ventre est plein et chaud au toucher. La res- 


10Gc Gtariôetar Ds Év T@ deurépeo mepl vobcwv Tÿ pueitovi; remarquons 
enfin que ce mot, qu'on ne lit plus dans le premier livre des Maladies des 
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Moktora 5} évonvéer nuxivov, émhv Téxou meAdbn, xal rrv écpbv 
tôre pahote rovéerar” * phtar yap xal À Écpbs bo Toù Éu6pUOU 
xapôumacer dE év To *petac Etpravrt ypôvw dore xal &XÂoce, 
Are rc xoune mepioreklouévns duyl To Éubpuov, pakiota à the 
otépnc. *Kal Av vexoëmn À boréen éuveuw0, Arap bios À aiyos 
&Ç Tégenv xpobat, xai metémeuta ÉVeiv, xai Aapéaverv, xœt oivoy, 
AV Len Te xwAUN, nivetv Cwpôtepov rahkadv êrt Técoapac ÉuÉpac, Av 
TOBÉUEE pu À And the tétroc. *Hv GE tas Eüac dlyén, Evvriaov xa 
xüuevov aifromuxdv mvétu, xat t@ Oepuës Aouéote. *Hv 5’ doux 
Adénrar, Oeiou Soov xüauov xat xapaucvpou Toov xat rnyavou xal 
xvu{vou aifromexoù, tauta® tpibas xat duel oîve, dou mietv voter 
ruxiva * xat outluv éreyéoôw. 7*Hv êv rôxew xaOapoic In rod, # 
botépn Euvéhxetar xal À xUoTiç xat ? ro Évtepov, xat oÙte td XOTPLOV 
xatéyoustv Îoûre rd oùpov, potevrat Dé * où oùv popetv Sidou, xat 
Sprov éyxpupinv tpwyev xat Gooæ Aoumd yéypartar. 1! *Hv ôë À êv 
Tôxw Enph xai CUotxuoc, Éatov mivetv, xat xatatoväv Tà ywpia 
1Zhatw 0epuû, pakayns art, xnpurn Te Üyp Gixppierv, xai 
Épyurov xnvos &heto Ebv dAœire. Hv dé ph Cüvarto tixretv, 1 Gro- 
Oupia Enrimv n xüpuvov À micuos phorv” lxai rourw Ürofuula. 
“Aoca 16 08 olônuata yivetar botepixk Év Tôxuw À èx TOxoU, où xp} 
oTupetv, oÙa oÙ irtpot noréouaiv * 1 papuuxa GE rade dpiota Tposoé- 
perv, xÜutvov aifromexdv, Écov voïat tpiot Oaxtudoot, xat roù av 
véaou, °xal roÿ ceaËdtos mévre À ÊE, VhAuxustiônc yrpauvôoc Awiou 
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piration est surtout fréquente quand elle approche de la 
délivrance, et les lombes sont surtout douloureuses alors ; car les 
lombes sont contuses par l’enfant ; dans tout l’intervalle, elle a 
dela cardialgie detempsen temps, vuque le ventre et surtout l’u- 
térus se contractent autour du fœtus. Si, ches une femme qui 
accouche, l’utérus se remplit d’air, couvrir de cendre un foie de. 
brebis ou de chèvre, puis le faire cuire, le prendre, et boire, si 
rien n'empéche, du vin vieux pur pendant quatre jours , si elle 
est à quelque distance de l’accouchement, S’il y a douleur aux 
lombes, la femme boira de l’anis et du cumin d’Éthiopie, et 
se lavera à l’eau chaude. S'il y a dyspnée, prenez soufre gros 
comme une fève, autant de cardamome , de rue et de cumin 
d'Éthiopie, pilez, délayez dans du vin, et donnez à boire à 
jeun fréquemment ; s’abstenir d'aliments. Si, dans l’accouche- 
ment , la purgation est abondante, l’utérus, la vessie et l'in 
testin se contractent simultanément ; les excréments et l’urine, . 
qui ne sont plus retenus, s'écoulent. Prendre des œufs en 
potage, manger du pain cuit sous la cendre et le reste qui est 
écrit. Si la femme est sèche et sans eau dans l'accouchement, 
faire boire de l’huile, et étuver les parties avec de l'huile 
chaude, de l’eau de mauve, les oindre avec du cérat liquide, et 
faire une injection avec de la graisse d’oie associée à l’huile. 
Si l’accouchement ne peut se faire, employez en fumiga- 
tion la résme ou le cumin ou l’ecorce de pin. Quand des 
gonflements surviennent à la matrice ou dans l'accouchement 
ou après l’accouchement, il ne faut pas, comme font les 
médecins, employer les astringents. Les meilleurs remèdes 
sont le cumin d’Éthiopie, à la dose d’une pincée, cinq ou 
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Ebsiv GE pakaymv, h ÉAaov xürpivoy ëç Uiwp Éyyéetv xai Éyxaditen 
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six pincces d'anis et de seseli (tordylium officinale, L. ), une 
demi-cheramys de la racine de pivoine ou même de la graine 
(chéramrs—O'ue 018); donnez cela dans du vin blane de 
bonne odeur, à jeun surtout, Ou bien la racine de daucus 
d’Éthiopie , de seseli, de pivoine, de la même façon. Ou bien 
la graine d’hipposelinon (smyrrium olusatrum, L.) et de 
daucus d'Éthiopie, de la même facon. Ou bien la racine de 
crithmon (crithmum maritimum, L.), ou quatre oboles at- 
tiques de cumin d’Éthiopie (obole attique —0,73), ou poivre, 
anis, daucus, (/ophotænia aurea Griesbach, d'après Fraas), 
sureau, racine de pivoine, pilez dans du vin, et donnes à 
boire. Ou bien deux ou trois rameaux de myrtidanum ( plante 
indéterminée), cumin d’Éthiopie, racine de pivoine, ou sem- 
blablement la graine de lin, que les enfants qui toussent 
prennent avec un jaune d’œuf cuit et du sésame grillé. Si une 
accouchce (de la Nature de la Femme, $ 100) a des aphthes 
aux parties génitales, broyez des amandes et de la moelle de 
bœuf, faites cuire dans de l’eau, ajoutez un peu de farine, 
oignez les parties, et lavez avec de l'eau de baies de myrte. 
35. (Des lochies. Accidents causés par l'absence de lachies.) 
Maintenant je vais parler des lochies et de ce qui coule après 
l'accouchement. Quand une femme n'a pas ses lochies ou ses 
règles, ou que la matrice est dure, il y a douleur aux lambes ; 
elle souffre cruellement dans les flancs, les aines, les cuisses 
etles pieds ; le ventre se gonfle ; des frissons traversent le corps, 
et il en résulte des fièvres aiguës. En cet état, s’il n’y a pas de 
fièvre, on prescrira les bains, on graissera la tète avec de 
l'huile de lis ; faire cuire de la mauve, ou verser de l’huile de 
cypre (/awsonia incrmis ) dans de l'eau, et prendre là-dedans 
un bain de siége émollient, Dans toutes les maladies où les fp- 
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mentations sont bonnes, il vaut mieux s'’oindre ensuite avec 
de la graisse. S'il y a fièvre, s'abstenir de bains; faire 
des fomentations sur le bas-ventre, et traiter les lombes; 
donner à boire les medicaments utérins, mélant ou des œufs 
de sèche ou du castoréum; après donnez en potage ou la 
farine cuite avec de la rue ou la décoction d'orge. 
36. (Lochies coulent mal. Cinq cas : Â° rien ne vient avec 
l'enfant ; ®% les lochies sont exiguës; 3° le flux lochial ne 
.marche pas facilement; 4° la pursation lochiale retenue fait 
cruption soudaine, il peut survenir des ulcérations; 5° la 
pursation lochiale, marchant bien les premiers jours, se sup= 
prime.) Chez une femme, dans l’accouchement, le liquide ne 
va pas comme il faut avec l'enfant, il est moindre ; et, si le 
liquide attiré par la chaleur dans l’accouchement et peu 
auparavant est dans la tête, il y aura de la céphalalgie; sil 
arrive en abondance dans le ventre, il le dérangera par son 
irruption, et cela n’ira pas plus loin. 11 faut venir en aide, de 
peur que la diarrhée, survenant à la suite dans un corps 
en mauvais état, ne la fasse souffrir. Si le flux venant de la 
tete se tourne sur la purgation lochiale et est abondant, il y a 
amélioration ; s’il dépasse la mesure, il faut traiter; s’il se 
porte sur le ventre, l’issue devient plus facile pour l'en- 
fant. La purgation est-elle exiguë, une douleur intense est 
ressentie aux lombes et à toute la région des parties génitales, 
il y a gonflement, les cuisses se remplissent ; de la bouche et 
des narines s’écoule une pituite aqueuse; céphalalgie, fièvre, 
frisson, sueurs, grincement de dents ; lipothymie; le ventre 
et la vessic se resserrent; les yêux roulent ct la vue devient 
téncbreuse. Une accouchce a le flux, mais ce flux ne marche 
pas facilement, vu que la matrice est échauffée et que l’orifice 
en est fermé ; en effet, l’orilice se recourbe après que l'enfant 
48). — Not om. K.-# om. J.-+à épuara vulg.-ropuata CO. àvañrvai 
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aldolcu era ro raidiov rormonobar Thv Éxyopnotv - !Àv yap Tor 
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a fait sa sortie. S'il en est ainsi, la purgation ne marchera 
pas; et, ne marchant pas, il arrivera que la femme aura de 
la fièvre, le frisson et le ventre tuméfié. Si on la touche, tout 
le corps est douloureux, le ventre surtout; cardialgie de temps 
en temps; douleur aux lombes; inappétence, insomnie, sen- 
sation de piqüre. Puis, au cinquième ou septième jour, par- 
fois le ventre se dérange, les déjections sont noires et très- 
fetides, et parfois aussi l’urine est comme l'urine d'âne. Si ces 
évacuations arrivent, la femme se sent mieux, et, traitée, 
elle guérit promptement. Dans le cas contraire, il y a risque 
que, une diarrhée violente survenant, les lochies se sup 
priment. Alors, si le ventre ne se dérange pas, si les lochies 
p'apparaissent pas spontanément, si on n’administre pas 
promptement ce qui convient, et que l’état se prolonge, Îles 
accidents susdits s’aggraveront , et, en surcroît, elle sera en 
danger de devenir plombée et hydropique; l’ombilic fera 
saillie, soulevé par la matrice, et il sera plus noir que les 
parties environnantes. À ce point, il n’y a plus moyen de 
guérir; les malades succombent les unes à une époque, 
les autres à une autre , suivant les conditions de leur corps et 
de leur mal ; elles ne passent pas vingt et un jours; c’est du 
moins ainsi qu'il arrive la plupart du temps. Si la purgation 
fait éruption soit par médicaments soit, ce qui arrive aussi, 
spontanément, quand la matrice laisse l’orifice se relâcher 
violemment par le sang affluant tout à coup en abondance, 
l'écoulement est fétide, purulent, parfois même noir; l’état 
s'améliore, et, traitée, la malade guérit. Il survient aussi des 
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ukcérations à la matrice, par la corruption des lochies; si cela 
arrive, il faudra plus de soin, afin que les ulcérations ne 
deviennent pas grandes et putrides ; il y a danger que la 
fenime succombe ou devienne stérile. Voici les signes quand 
des ulcérations existent: Ja purgation venant, il semble que 
des épines passent par la matrice; de la chaleur tient le 
ventre. Voici encore ce qui survient souvent : palpée, la région 
sous -ombilicale est douloureuse comme si on touchait une plaie 
pure sur une partie nerveuse; puis des douleurs intenses 
saisissent par intervalles la matrice ; il y a de la fièvre, qui est 
parfois douce à la main; de temps à autre, les lochies coulent 
avec un assez mauvais caractère, purulentes, fetides : voilà 
les signes quand il y a des ulcérations à la matrice, et beaucoup 
de soin est nécessaire. Telles sont toutes les terminaisons de cette 
maladie. Si la purgation lochiale marche les trois ou quatre pre- 
miers jours, puis se tarit tuut à coup, la femme éprouve des 
accidents analogues aux précédents, mais à un degré moindre ; 
semblablement , la maladie, venant à se déplacer, a la mème 
mctastase ; elle est de durée et moins intense que dans l’autre 
cas. La femme, mise au régime, guérit, si elle est soignée de 
près. Voilà ce qu’il en est touchant cette maladie, 

37. (Traitement du cas où manque la purgation lochiale.) Si 
après l’accouchement il n’y a pas de purgation, le ventre, 
la rate et les membres inférieurs se sonflent, la fièvre vient, 
le frisson saisit, des douleurs se font sentir aux Jlombes, 
parfois aussi aux viscères; refroidissement, fièvre, batte- 
ments faibles, parfois fréquents, tantôt élevés, tantôt se 
dérobant. Tels sont les accidents et l’état au début de la 
maladie; avec le temps, le dessous des yeux devient rouge. 
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Les choses étant ainsi, donner des aliments légers; les 
humeurs sont-elles en mouvement, prescrire un purgatif : 
si la malade est bilieuse, un cholagogue ; si pituiteuse, un 
phlegmagogue; puis fumigation aromatique de la matrice, 
et, pendant le jour, un pessaire émollient. Si orifice est dur, 
famigation chaque jour, et application de pessaires émollients ; 
puis laver à l’eau chaude, et appliquer les plombs ; ensuite, 
liant des grains de sel et de la myrrhe dans un chiflon, la 
résine cuite dans de la laine, mélant des aromates, de chaque 
autant, faire un pessaire gros comme une petite noix de galle, 
et le laisser en place un jour et une nuit; puis, mterruption 
de trois jours, et fumigation avec les mèmes ingrédients. 
Autre pessaire : écorcez des baïes da daplme Cnidiam , prenez 
de ces baies et du poivre la dose de deux potions, pilez fin, 
mélez de l'huile blanche d'Égypte et da très-beau miel, 
emplätrez dans de la laine, roulez autour d’une plume, et ap- 
pliquez pendant un jour et une nuit ; si la purgation paraît 
complète, 11 vaut mieux s’en tenir là; si non, interrompre 
pendant deux jours, et, de rechef, appliquer le pessaire avec 
le concombre sauvage pendant un jour et une nuit; puis, 
prendre du nétopon, de l’huile de rose très-odorante, faire 
fondre de la graisse de cerf, et appliquer dans de la laine 
pendant un jour; on lavera avec beaucoup d’eau chaude, de 
la facon la plus douce pour la femme. Aussitôt après avoir 
purgé les parties souffrantes avec les mondificatifs et l'eau 
chaude, elle oindra l’orifice utérin avec de la graisse d’oie , de la 
myrrhe et de la résine tiède, et fomentera. Le lendemain, elle 
fera des injections pour l’utérus avec le vin et l'huile de 


valg. — Ex 0. Et om. vulg.- 8eïoôar 0.- xadäsonos C. - Giakerrelv (sic) 
6. -dudenetv vulg.-aïmne Cô.-oùv 0.—-véxra C9.-xantra 0.-rù (To om. 
C) vétewxov vulg. — “Post xai addunt ro CDFGRJK.-Grêrov D.-Eleoy 
Les om. 0.- #14 céxnv pro téEas C.- êv C9. - év om. vulg.- 2007. 
om. C.-podv (sic) 0.-1% om. JL. — ! ovrs (sic) 9. rè pro re à C.- vi Ÿ 
om. 0.-rà apprrovetueva (äpprvedpova sic J; up novedueva L; mo- 
wôpeva 9) xepia (yépua C) vulg. - évad:péotee 8. —-évahsipetar KE. — xmvio 
0.- fcrévn Gi. nvtéste 0. — vaparcive C.— Eée D. 


92 DES MALADIES DES FEMMES. 
SOcrepaln hv 0 ph À vapiasivov, ofvu pôvw* vab:a OxuG co: 75% 
rüv érunvluv fuipn pin necodev renoumoetar. ’Enrv ÔÈ r& ëm- 
wévix yavntat, ?5àç pv êv dpyn Auéoac tpeïic , Toiéouoz péAnv 5e 
XÜTPLOV, Kat GAO YOVÈLOV ÉmiyÉaca, slpio GvayopuExt” TOUTO Êv 7e 
ouuxtt Éyérew ên” GÂiyov, xal varie olvov dxprrov ebwex mp - 
éopeétw. "Erntiv de navonrat tà émiutvae, vhv Âuipriv to % Ebv 17, 
yhéquv npoctidsica, mpèç Tov Evôsa (ru xhv Év Yuotpi 07%, 
bye yiveran Zurioror ÔÀ ypro0w êv +7 xafapaet. *TI5oç Tovrot: 
Romyer ébeïiv thv AivdEwativ, xat Euuuioyeiv rpaoa * xat oxopoda xai 
2pauONv xOxxwvE TE, xat T0v yuAñv fopsétuw* roïct À” ado, a 
Aacolocst p&Aov À xpéaot gpodw * Triiv DE yauxtwv elpyéoôw xa! 
uinpav * miveuv VE aisi vazev ro no 1hç duidos, Éot' àv xabui- 
cnrat * dv dé toïotv émiunvlouct mada rivéter. 

38. "Hv à Aiyw éAdacova roù Géovros ywphon yuværxt ra 4c- 
Jéta, oÙu süv pntpéov atevoatoumv éouaéuv xai mapecrpzpuéivov, 

To” aidoiou Émimenuxétos xapra Utd pheymaains, À uv} TuLE- 
raivet O$éwuç, xai xapôuogoe , xai dÂyée To cüua rüv, xat azxèa- 
Ge, xt Mc va dpôpa rüv yerpéuv xai Tv oxehévv rat ts És vos 
% Sduvn pour®, xai rov dupt rhv suhv MyGpov xal ayiv xat Bou 


éoivaç AÂYRGEL, xai Axoatea Tiva TOv 1 EhEWV TU) GUUXTO; *evr— 


!Yotéon C.—%v pro à K.- vapriooive C. -péve om. C6. - ërw; 0. - ou 
Gura vulg. + nemomaetar C8. — ?cpetç pro tas Vatic. Codd. ap. Fors in 
“ot.—vpets C6.-vpefce om. vulg.-tpi6ovaav vulg.-rei6ouox CDHIKL, 
Cordæus, Lind.-péav 0.—peavôsov vulg — xai xÜneLvov pro +ù xometov 
Lind.- Gal. Gl. : pélav To xÜnatov, Tv xunsiav onoôdv, Ÿ noùs To: 
DPlaluobs ypwopeôx.- yévêniov C. — iriyéas C. - émiyéart Ô. - avapog'én: 
D.-érôpevoy pro ër’ d)iyoy C.— Ante olvov addunt xai C6. - éripopitu 6. 
— Podv 0.- yreigwve G, Ald. - yaiyov: GHIJ.- rpootibsis (rpooribt 6 
za (os pro rai GHUK) rpè: (wç pro =çè; LQ”’, Lind.) rèv vulg.- le lis 
Rpoottbeïon npd; Tôv. — Eire ” rai Pv 0. - Toyr C. - Éyn 8. - ypro0w 0. - ypéc 
vulg. — 4npo; te (te om. 0) ta fiyn pro rpèc +. àp. C0.- apñyer on. (D, 
restit. al. manu) FGHIKL. -):voZwotiv CHIK, Ald.-avoluotiv vulg.- 
sum C6. - ouup. vulg.-npacoz CG. — uxi 6. — xal om. vulg.-— xuxeër:a dt 
“ai Lind. — Gal. GI. : xoxxwva, xôxxov Tov xoiv: Ovouatémevoy, où rèv 
2010v, dv xai adrèv Eativ Ôte xOxxov &veu npoobxns dvouATEL — us ziter 
0.— fopsétw C, Lind. - fozeite vulg. — “rotor (rioi pro toit Cordæus) 8a- 
xrÜdotet, xai éYorot Oxaaasioiar vulg.- rotor de oitiorat xai Eboict Oxrsc- 
coter Lind.-+voiar 6e (6° 6) aAkouat Balacaiorar CO. - yprioûe ñ xpéasr C6. 
— ? aitu pro tüv C. — * 8’ éaos vioris À 10 CO. - Omdès vulg.- 8años C 
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navisse ; s’il n’y a pas d'huile de narcisse, avec le vin seul. I] 
faut s'arranger pour que tout cela soit fait un jour avant les 
règles. Les règles venues, pendant les trois premiers jours, 
piler de la spode noire de Chypre, répandre des grains de 
el, et prendre le tout dans de la laine ; la femme gardera 
sela quelque temps dans son corps, et boira à jeun du vin 
pur de bonne odeur. Les règles ayant cessé, elle appliqaera 
pendant le jour le pessaire avec le pouliot, et ira auprès de 
son mari; si elle devient grosse, elle guérit. Elle mangera 
pendant la purgation menstruelle. En outre , il faut faire cuire 
la mercuriale, méler des poireaux, de lail, du chou, 
des grains de grenade, et boire ce bouillon; du reste, user 
plutôt de poissons de mer que de viande; éviter les choses 
douces et huileuses. IL faut boire continuellement à jeun 
la préparation avec les branches de pin, jusqu’à ce que la 
purgation vienne ; et la boire surtout pendant les règles. 
38. (Cas où les lochies coulent moins, parce que la rratrire 
a l'orifice étroit et dérié, ou parce que les parties génitalrs 
sont resserrées par l'inflammation.) Si les lochies coulent 
moins qu'il ne faut, parce que la matrice a l'orifice étroit et 
est dévite, ou parce que les parties génitales sont fortement 
resserrées par la phlegmasie, la femme a une fièvre aiguë , de 
la cardialgie, tont le corps douloureux, de la jactitation; la 
douleur s’empare des articulations des membres supérieurs et 
inférieurs et des lombes: elle souffre au cou, au rachis et aux 
aines , et quelques parties du corps seront frappées d'impuis- 
sance; puis une fièvre tranquille, un frisson tout à fait 
manifeste ; elle vomit aussi des matières pituiteuses, amères, 


- js; H.-2aièos (sic) K.- y3à2 pro pad 6. -—? fwpén 0. -ywpnos (.- 
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auras Éreta nÜp Apeuaïov, oplen mavu paveph * éméouot Ôs ! xai 
gheyuarwôea, nixpa, dpi. Kaï dupi r%oûs Gôs yet: xai oi Eup- 
Gfostor, Av pehedavbT, Oyuia yevéoôa * ‘iv d pr, xuRv na 
dxpatéu tov pekétwv ysvéoOat Toù cupatos. Apopoc ÔE à vauanç 
advu. "Hv * pv ai uitpa ÉAxwbéwot xat Tù Jopsia ph napñ, & 
LE, ravra roviont , xai Av uh peyada À va ÊAxER, peledzivouéve 
&v capes *Üyraiver. Xp d rhv ehétnv dtpexéws rotésoôur Éxéer 
Tüv év Thor prtpnoiv * Gte yap êv mad dovtu xai sde rœc0n tes 
xal veupowder xouin, 5 rod GE Tù xowmvéovra, Boéyua, touayos, 
Poun, oùbserat, xal xaxozporése, xai où Énicluç d0ahet Euviévez. 
*Hv dé ‘oi af pntpat otevooromor yevoluta, xai } napayakdoue 
Tv hoelnv xabapatv, xal phsyuévwstv, Tv à usltôalvnras és 
tayes, névta puv mŒMov rovñast, xal SU Tovnph, xal olôlaxerez 
À Boôoc * xak Av un phsyuriveouv ai irpat, adtéuatov ferai xœxdv : 
éLopevov xal meAdvov éov À m£hav édv Opoubortdèc, xal À yuvh xa0ale 
peror à hogeïa + Éarr Ô’ Os oùx * Éésioiv, dAÂX 17 yuvatxl Oavarer 
cnuaiver, al un Tic Év tayet pAiôa vapor À Tv xouinv uahôa= 
Estev * duervov ÔÈ xal xAUouX roijau * fiv 8? sûdusroc À, xat 
lusrov dyeuv* xpéaaov à Bioupéein xab ldtaiv”- Toucéwv Où xatpac, 
te Ôéor, dprotos, 

39. *Hv-5à éx roxou yuvh 20007 dAiye rMova v ph, le 
vera yap xal tour, Av al ts pütpar edpoarouor yevolaro xat Tèiv 
ghebüiy vives l'xatafbayémotv, af telvouaiv Éno Tùç uhrpas, ÜRd 


‘Kai om. Cô.-ouu$. 6.-peledav0n C6.-peleaivntar vulg. -Üyiæ CO. 
3 C,-xonv 6. -&xparpvéa À. - mekcov C6. - yivecar vulg.-toù 0. 
vivecbem C (0, yevéôm:). —3 8 pra pèv 0.-uh pro pèv CFGHIK.-piv el 
om. J.-at om. 0.—-éAxwbéwat C.-ÉAxwwot vulg.-Xéyux CD.-)syla 3. — 
révra pnv (sic) (uv 6) mov. CB. — ‘Üyialverar B.- Tv pèv (uèv om. ©, 
Cordæus) a. (ueedatnv. sic C) vulg.- &ru@ vulg.- &rañ 0. -etercoôfte 
0.-v. tr (rh om. C6) xouin vulg. — 5 rok1r... elôov p. 96, 1. 8, om. C. 
- dfocstar vulg. —-aütetai DFHIJIK6. - Il faut prendre la leçon aÿ£etor. Les : 
traducteurs ont fait de yvœoun le sujet de afacera, et ont entendu Evviéve 
au sens de intelligere, traduisant : Mens concutitur, depravatur, nec facile 
intelligere solet, Ce n'est pas le sens : roi... yvoun forme une paren- 
thèse ; et Euvtéva signifie se réunir.Si l’on en doute, que l’on consulte ce pas- 
sage-ci du traité des Ulcères, $ 8 : EAxca où xexabapuéva oùx ê0éder Euvié- 
var Évvayépeva, 098’ aûtépata Euvépyetas. — Sye pro ob D.-2Aoyinv. DL - 
x4Oaporv, (addit xai H) phcyualvouav (gkeyuñvouoiy BFGHLK, Aid, Cor- 
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âcres. Tel est ce cas. Traitée, elle guérira; si elle n’est 
pes traitée, elle restera boiteuse ou paralysée de quelque 
partie du corps. Cette maladie ne rend pas absolument la 
femme stérile. Si la matrice s’ulcère et que les lochies 
Be viennent pas comme il faut, la femme aura tous les acci- 
dents ; traitée promptement , elle guérit dans le cas où les 
ulcérations ne sont pas étendues. Il faut traiter avec beaucoup 
de soin les ulcéræions utérines; car, étant dans une cavité 
molle, d’une sensibilité exquise et nerveuse, avec beaucoup 
de sympathies, le bregma, le cardia, l'intelligence, elles 
s'accroissent, devienment malignes, et ne sont pas disposées 
à se fermer. La matrice devenant étroite à Porrfice, ne 
laissant pas couler la purgation lochiale et s’enflammant, si 
le traitement n’est pas appliqué promptement, tout s’aggrave, 
odeur mauvaise, gonflement du conduit; dans le cas où 
la matrice n’est pas enflammée, il sort spontanément des 
matières sentant mauvais, livides ou noirâtres, contenant des 
caillots, et la femme a la purgation lochiale ; mais parfois il : 
ve sort rien, ce qui est indice de mort, à moins que prompte- 
ment on n’ouvre la veme ou lâche le ventre; en ce cas, il 
vaut mieux employer un lavement; si la femme vomit facile- 
ment, on peut encore provoquer le vomissement; il est 
excellent d’uriner et de suer. Pour ces moyens le meilleur 
moment est celui où besoin en est. 

39. (Cas où les lochies sont plus abondantes qu'il ne faut.) 
Après l'accouchement, la femme a un flux un peu plus abon- 
dant qu’il ne faut ; cela arrive en effet aussi quand la matrice 
devient large de l’orifice et que quelques veines qui s’éten- 
dent sous la matrice se rompent par l'effort de la sartie 
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pro prhav êdv 0.— Lôyux D. - Doyix 3. — * Eluoiv 0. — ÿv vulg.- Je lis et pour 
Av.— <éuos 0, réun vuig.-rhy om. 0.- xAvouateoaiv (sic) pro xÀ. roro 0. 
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Bine rüc 2Eoiou roù éuGpuou, ! uperdç Éfet aûrhv }ertdc, Orpun + 
dvd näv Tù aûua, Sott d’ Ëte xt ppixn xat aoutin , xat PUS ETue 
æapurav, *xai Aenth Éorar xai dobevis xal yAugn xal oiduhéoc, xai 
dourui: Av 0e T1 oayn À nin, 02 récostar* dvinor ÔÈ xat xouhn 
xat xuoTiç xatapôryvutar, xat ppixn Éyer uakov, ‘Auot Ôë ? raucnc 
de dyer. 

40. “Hv 561 x roxou doben cuu2pxy0% ru toù aidotou, 0 8 
xat toüro sidov, hv ÉAxwÉT To atopa ToU aicoigu, xx éret0dv © Ed 
2007 dv TE toux Binotèv bro rc E6o8ou toù maudiou, éyéveto {1e 
Aôv ru àpôn, xal dphéyunvs xdpra, xat r& yeilea Üno Thç phs= 
yuavotos Euvéxecs rpôç EMnka xal Ad6sto SX fOV, Ére fxtepueve 
dovra. * Ka Gfriç yivetar xat püxnc, 8 dupe Tù yethea Éper Euv- 
ôfoac, dre ris xabapornc énoksauuévnc* el dë Épwpesv À xœ- 
Oapate, oùx àv Éuvxwôn Tù Exec * vv Éd ércupfet, xat rayüverat dÀ= 
Roxôtw api, "Iñoôat oùv De T'Y dv To MM cwpatt, xai éç oret}ÈÇ 
dyatv* To Où yewplov Xeïov dosw xat épéypoov. H oovric Éracys 


raûta & xaoyeuctv ll af un énozxôaipouevar Th Aogeix, xat én toÿ- 


'Iluperèç faddit 3 D) xai piyoc Éer (Exec 0) vulg.-xxÿ piyo: de vulg. 
ne me paraït pas pourvoir être gardé, non-seulement à cause de }errds qui 
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Aupéva (sic) G. - stlzwpéva 0. — 9 xad dobic (OiEre pro ÿ. C) 8ë (8t om. C) 
vivetas (yipv. C) (xai Y. Où y. om. 8) xai peuuüxer (uuxnt sic 0 ; puxnoadc 
sic C) augo tà yailea (addunt Eyes C6) Evvôñouca (Euvô. om. K ; Euvèñ 
cavta Foes in not., Lind.; cuvôñaxc 0) rè (rà pro vè H; ve pro tù C: 
&te pro to 8) 1%ç xxBaparos (xaBapanoc C) anos)eguévns (Arolchauuevmne 
CDFGHIKS, Cordæus) vulg. - Tous les éléments de la correction sont four: 
nis par les mss. C et 6 : OiEis au lieu de YuEt:; puxnaoôc, c'est-à-dire pi 
xnc 8c, au lieu de pæuüxer; Euvêñous de 6, ce masculin étant expliqué par 
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drait-il rapporter cette glose à la leçon de 6, üxn? — ? ysilez L.-Gal. 
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ÉnwpÜaers Eays RAaôapac, Daonep xai oÙ pentes. - xai (xai om. 8) & oùv 
(yoUv J; oùv om. C) vulg. — ré om. C. —ari)às 0.- 8t om. D.- xæpstov 
D.-épéypoov (ôuôypovov DJQ"), ei (A C) ppovris. "Exaoye ôù (8è ou C) 
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de Penfant ; il y a une fièvre légère , de la chaleur sur tout le 
corps, parfois du frissonnement et de l’anorexie ; la femme a 
du dégoût pour tout, elle maigrit, s’aflaiblit, pâlit, s’'œdé- 
matie , et perd l'appétit; mange-t-ellé ou boit-elle quelque 
chose, la digestion ne s’en fait pas; chez quelques-unes 
même le ventre et la vessie font éruption, et le frissonnement 
augmente. Tel est l’état dans ce cas. 

40. (Adhérence des parties génitales, suite d'ulcérations. 
C'est l'absence des lochies qui permet à ces adhérences de se 
former. L'auteur rapporte le cas d'une de ses malades.) Après 
l'accouchement, les parties génitales se ferment par quelque 
adhérence; j'ai, en effet, vu cela aussi survenir lorsque l’ori- 
fice des parties s’ulcère. L'ulcération ayant été produite dans 
* l'accouchement par l'effort de la sortie de l’enfant, il survint 
quelque chose de semblable à un aphthe ; l’inflammation fut 
forte , et les lèvres, par l’inflammation, vinrent au contact et 
contractèrent adhérence l’une avec l’autre, vu qu'elles étaient 
ulcérées. Il ÿ a contact, et il se forme un champignon qui tient 
réunies les deux lèvres, parce que la purgation lochiale est 
supprimée. Si la purgation allait, les plaies ne deviendraient 
pas fongueuses ; au lieu qu’une fluxion survient qui s’épaissit en 
une chair contre nature. Il faut traiter ces ulcérations comme 
dans toute autre partie du corps et les mener à cicatrisation, 
de sorte que la place soit lisse et de coloration uniforme. Phron- 
tis éprouva ce qu’éprouvent les femmes chez qui la purgation 
lochiale ne se fait pas ; de plus elle eut de la douleur dans les 


eadta (À yuvé navta pro taïta 0; post taïta addit % yuvA révra C) & 
tulg. — Sans parier de el ppovtis, qui va mal avec l'impératif éotw, on re- 
connait aisément qu'il s'agit d'une observation particulière que raconte 
l’auteur. Mais le verbe éxxcys est sans sujet; ct il est très-difficile de sa- 
voir quel était le véritable texte. Je suppose que dans si ppovric il y a un 
Boœ propre caché; alors je supprime le ôë avec C. — !! al atpe (uà pro 
pñtpas Ô) (post pñtpa: addunt oùx Cordæus, Lind.) äxex. vuig. - sy 
CD.-—)oyia J.-voûtoroiv 0.-dnlapwbeioz D.-dmAxpæsioa (sic) Q.-4n- 
Lapsa Ald.—ot C6, Lind.- ot om. vulg. — Evuxézpaxto C.- ouvexéspaxto 
D. Ezpasos vulg. - isçacs D, Cordæus, Lind. - éxzxadñgate CI9, Coriæus. 
-éxoxatrpato vulg. 
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æéoraiv AAyer td aidoïov, xat dnhcpéion Éyrw te oÙ Euveréppaure. 
anal Éopacs, xet pekeaivouévn drexabñparé ve xat byrhc !égévero 
xel popés * el dE n} éuslsôavôn , pndé of À xd0apars Ép5tyn are 
méen , vo ÉAxoc pétov éroinozv À dv, xai éxivôtveudev, ei ah Eueke- 
Sévôn, xaprivabrvar ra ÉAxece. 

h1. Et 9’ ? 6punôeln yuvauxt Aoyein xadæpors Ge & xegnke, 
Oopnxd ve xal nAeüpova, yivetar yap xal roëro, Ovroxouor moXkaxe 
adrixa, Av loynran ei Ôb *ywopéor raxk otoua À Divas xadc, 
ŒÆdvens ylverar- Fei OÙ 8Aiyov À vouooc ypoviwtépn yévorro, ndcyet 
dv f yuvh éxoïa stpnrar dupi Tic maphévou, À à éniprivémevs 
æpüva pouces Éve * À 2 yuvn nhéova ypôvov nsptéctut The ape 
Oévou, xal Banxpérapa à rabripara Éotat of, péyptc où 6 RArôuer 
Biänuos yévnrer. T’Hv 8 ph yupén of ñ Doyeln xébapars xarà + 
etôua , dAX dv 6punôrion rpérnrar, xexpuberar rà Aoyeïa xai où 
Lophos, xara ve Olxnv, al BhE érokfberar xat dsôuara, xal 
xAnpsuuévou Toù nAspovos Üno voû afuatos rovñaer ro rAsupèr 
xépra xal 10 perdppevov, xal rav Bhên, Enpèr arobrEerut, dXke 
Aove Gè dppodec rrüserat Toù À xpévou mpolovros, rruxkov 19 Ze 
qalverar drôépelav édv xut Gokspov, xat rà oTrnûex n9 Éyer roù ds 
lou owparos 1! mhéov, olæ Toù afuaros OspuÂvavros aürd + xal 
Æuperaiver À yuvh, xal f yaorhp of oreyvh dora, xal dorer xal 
dypurvhon, xûl BôsAtEeter, xal 00 mepryiverar, dAXX Guveïrar Ev 
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vulg.-xai (xxi om. CDFGHUK, Ald.) pà àveïca (âveïax pèv pro uù ve 
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Aévôn pro éç té, C EuekeGivôn, DFGHUK, Ald. ; si à éueheS@vôn 6) xapuiv. 
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coüro, xal (xai om. 9, Lind.) ôv. vulg.- aûtixa dv téye: pro ro. aèrixe C. 
év téyer pro noXX. aûtixa 0. — tyvwpéer 3. — fivas CDHIEL.- fiva vuig.- 
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doxin CDJ.-rù om. CA. —* à) A8 C.— 6pue om. 0. rpanivar vulg. -tpaxfres 
Vac. Codd. ap. Foes in not., Cordæus.-rpérnta CLS, Lind. -16yta GD. = 
doyia 3. -ywpñon FGI, Ald., Frob,, Cordæus, Lind. - Av (sic) 0. -&o0pua 
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parties, et, touchant, elle reconnut qu’il y avait abturation; 
elle le dit, et, traitée , elle eut ses lochies, guérit et resta fé- 
conde. Si elle n’avait pas été traitée et que Les lochies n’eussent 
pas fait éruption spontanément, l’ulccration se fût agrandie, 
et il y aurait eu danger, le traitement faisant défaut, que les 
ulcérations devinssent carcinomateuses. 

41. (Déplacement des lochies, et transport sur la téte, la 
poitrine, les poumons.) La purgation lochiale se porte à la tête, 
à la poitrine et au poumon; cela arrive en effet, et souvent 
les femmes succombent sans retard, s’il y a suppression; 
mais si un flux se fait bien par la bouche ou par les narines, 
la malade réchappe. Si la maladie se prolongeait un peu 
davantage, la femme éprouverait tout ce qui a été dit au sujet de 
la jeune Ale chez qui la première éruption menstruelle s’est 
portée en haut; toutefois la femme résistera plus longtemps 
que la jeune fille, et les accidents seront moins intenses jusqu’à 
ce que le poumon devienne purulent. Mais si la purgation 
lochiale ne se fait pas par la bouche et qu'elle se tourne 
en haut où elle s'est portée, les lochies demeureront suppri- 
mées, comme cela doit être en effet; de la toux et de la 
dyspnée se feront sentir ; le poumon étant rempli par le sang, 
le côté et le dos deviendront très-douloureux ; quand elle 
tousse, la toux est sèche; parfois, elle a une exspuition 
écumeuse; avec le temps, l’exspuition dévient foncce et 
Bourbeuse; la poitrine est plus chaude que le reste du corps, 
attendu que le sang l’échaufle. La femme à la fièvre, le ventre 
remerré, de l’anorexie, de l’insomnie, du dégoût; elle ne 
guérit pas, mais succombe en vingt et un jours d'ordinaire. 
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pu xal afxooiv fepnoiv de Ta mod. "Hv Ô€ of 1 À xx0aparc ve 
épunfeîoa xark rd oroua ph Fôn, ur3à £ç Tov mAetuovE rodmnter, 
rpéaral of 386 rd xpocwnov Tà Aoyeïa , xai Écrar Épulpov xépta, 
xai ñ xepan Bapén, où0i xeviiout aûrhv Éotat novuv &tep, ? xai of 
8p0æAuo épuôpot xépra Écovrar, xal Éx opéov lue Beucsrar Àextév 
xal dx tov fevüiv *Éotiv Rav aîua Dés, xat Av codro În, Gôe ypo= 
vtwTépn À voüsos yiveto - toïai 5 Te oUuaiv oùx dEsux Éott To dxoûetv 
êx ehç vouaou” xl *xapôuwiet, xal épetEerar, xai Shhopaaget, xal 
mapévorat ylvovras pavuwwdesc Éott à’ Âar Opdcoc éuudtuv ile 
Géwv xat 7Téhlax névra rovmaer, Éxus xaï éç tov rAeüuova, à 
elontar, Av À xcOxpoc Tparnrat, mAÂv où Brfer oÙSt rrucerer 
totaÿra , oùdt ro uerdppsvov dÂyroet éuolws. MsheGaivouivn pv 
#0. byralver * où moXdat * 8 FAnides siol nepiyevésüar” Av ° di pa 
xal mepiyévnrar, xeupuotc Ésrar SpÜaAuE À ExOPÇ To Erirav. Augi 
rhode this vouou WÔs TeXsuTA. 

42. “Hv ‘°ix réxou fdos, Aaubavn xal tk ottia êv tn yaoroi p} 
égpeivn, dotaplôx péatvav xai forñe yhuxeinç Ta Évdov Tpibac, 
olvo Ôtelg pahaviypou, Tupov ÉriEüouc œiyerov, xal dApira rüpiva 
Reppuyuiva érinaoac, EUxpnrov Cou. 

43. *Hv 15è alua x réxou éuéon, +0ù fratoc Opl£ rérpwra, 
xaÙ dun rpoç TÈ anAdyva pour, xl Thv xapôinv arätat. Taërnv 
LEù Rover moXAG Bepu, xai üv yhtasuatuy à uakoTE rpocdE- 

1 °H DAUK.- À} om. vulg.- àvoguoaca (äve dcuñoaoa C; &veo épubeïoe 
6) vulg.—-rù om. C6. -pnè’ C6. - à &è pro pnôë L. - el: vulg. -ès C0.- À. 
CHJ6, Lind.- nv. vulg. — ? clç DK. — Aôyix CDJ.-— xaf ol ép. xapra Éctar C9. 
— Bapeln vulg. - Papin 0. - Ante oùët addit xai J.-o58à xivATaxt &rep nôvou 
ofn te CP. —-aûta pro aëtrAv Ald. — 3 Ante xai addunt ?v ô& DFGBUK, 
Ald. — ot om. C.-à pro ot Ald. — ipvôsot om. (D, rcstit. al. manu post &oov- 
tai) FGHJ, Ald.—Écouvro (sic) J.-oz@v vulg. - cpéwy 8.-épevoerar (sie) 
0. — ‘Eotv (Eott à’ DGHIK) olorv (foi DFGHIJK6) (E; thv Imauv C) al. get 
(béas C) vulg.-xai +’ Av roûr’ ain C. — 58 pro te C0.- ox wxsw: elqa- 
xo0e1 0. dtéoc Ald. - &xoüaa sine rà C.—év 5 voucw (vécew HIJK) vulg. 
—Ex tic voücou 0. —® xaphwaocet 0. - &Aopsovroet vulg.-&\}opioaet 0.- 
rapavvorumxr G.-zmapévorx C.-yiyr C.-8è C.-olo: FAI, Aid, Frob, - 
Päpooc 0. — ? rà Sa C. -rov. révra J. - Enu; 0.- rv. DFGHUK. - rrûcss: 
tar DJ.-uedeë. à Uyiaivez vulg. -xai ue)eô. Uyralve: 6.- used. iv %e 
Oyralver C. —? 8 0. —°8 DFGHURK, Ald., Cordæus. - 2x 0. -nepiyfyvates . 
GC. — Late ol A tüphwatc (6e 0aluav à &xoÿc pro of À +. CD) vulg.-revsiauv 
J.-+raëe om. C.- tf6 om. 8. - vécou vulg.- voucou FHLKS, Lind.- el de 
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Si la purgation lochiale, s'étant portée en haut, ne s'échappe 
pas par la bouche et ne se tourne pas non plus sur le 
poumon, elle se tournera sur le visage, qui deviendra 
très-rouge, la tète sera pesante, et la femme ne pourra la 
mouvoir sans douleur; les veux seront très-rouges, et il s’en 
écoulera du sang ténu. En quelques cas, du sang s’échapp:: 
par les narines, et, quand il en est ainsi, la maladie a une 
durée plus longue. Dans cette affection, l’ouie devient dure ; 
Ü y a de la cardialgie, des éructations, du délire, des trans- 
ports maniaques ; en quelques cas, les yeux sont égarés et 
convulsés. La femme éprouve toutes les souffrances qui sur- 
viennent, comme il a cté dit, quand la purgation se tourne 
sur le poumon, si ce n’est qu’elle ne tousse pas et ne crache 
pas de mème; elle ne souffre pas, non plus, dans le dos. 
Traitée, elle guérit ; toutefois les chances de guérison ne sont 
pas nombreuses ; et si elle réchappe, il restera, en général, 
cécité ou surdité. C’est ainsi que se termine cette maladie. 

42. (Diarrhée apres l'accouchement et remedes.) Si après 
l’accouchement (de la Nature de la Femme, $ 51) il survient 
de la diarrhée et que les aliments ne demeurent pas dans le 
ventre, prenez du raisin sec noir et le dedans d'une grenade 
douce, pilez, délayez dans du vin noir, ratissez du fromage 
de chèvre, saupoudrez avec de la farine de blé grillée, et 
donnez à boire bien mélangé. 

43. (Hématéméèsce après l'accouchement, attribuée à une 
lésion du foie; traitement.) Si la femme vomit du sang après 
l'accouchement (de la Nature de la Femme, $ 52), le lobe 
du foie est blessé; de la douleur gagne les viscères, et 


(sie) pro ès 3.—tshsutä CFL, Lind.-<eleut Cordæus. - te)surai DHUK6. 
— "Six 0.-aubäver CH.-yaotpi psivn vulg.-yaotpi un ivuevn 0.— 
XPh (en om. 6) usa:vav vulg.- tävôov C6. — cpibos vulg.-Tpibas 6. - oives 
dusic (eivedins sic C) év par yp@ (51060 pro év pu. yp@& C8 uekzvrypSS) 
valg.-A tupèv D.-alyov C.-xüopiva FGIK. - meppcyuéva FI. -érinacæ 
(maison FG; éxinaocs CIL; éxixüonc 0) xai (xai om. 0) s5xp. (axsrivov 
C) vulg. — # Sù om. C.-ipén CDHRO. — coù 4e. ons. L. - À eUpeyé (0piS pro 
4e. 0) vulg.- xaplias vulg.— zapltur I - :: 
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gevar mpooribévat, xal memloxesv Évou yéle éxtk fuépac À rêves - 
mer ÔÀ 1raüre ?memioxetv Bodç melaivne yala doirov éoUauv, ai 
Sofn teein, fuéoac tecoxpaxovra- êc ÔÈ iv Écxspnv ocapuov tps 
rrûv ririoxeiv. “H 8è voësos xivEuwÈNc. 

44, TO Où yéha Euoc ylverar, elpnral por év. tn yevéost +0ù 
matôtou +7 Év tôxw xal te raoarAnoinc. "Hv #6è yahx a6eoû%, 
noaox tpihac, duels Déœre, Slôou meïv* fxai ré Osouù house ; 
Txul mpdca xal xpaubnv éobiére auvedetr 8è fxat xutisou ouXa, 
xaÙ toù yuhoù fopésrv® minisxerv Êd Toù paptôpou Tov xaprèv xœ 
ras Pitec, xl xoôkc Émriomévac xal Bourupov Édrioac ôurü? xet 
Vas, Btôou mivetv. Ayatov À xal Td Irnoudtpalpov xai rd irrock- 
Avov xal xuria0c * pou Taëre ravra yaÂæ roukd motéee xat 1 œùEes * 
cxvplar aîyes, rupot 8 paliora* dyafv xai rov Eciopaxov éeiv, 
11 épreubtôov À xeËpldwv droyéousa rdv yuAov #2 xai ofvov étryéousx 
mivétw, xal &ç rà hourk EAatov #érryéoucx Écûréte xal rüv Ootwétov 
at 1 rov &Auupôiv xal dE xe OUOv Aœçavev ravrov etpyécôes. 
To ÔÀ xapôauov êv oÙve nivouevov &yaBov- xat yhp Tù yaAx xabal- 
pet vai ro 0eppi 5 Aouécôtw, xat dné0epuov mivére. Kai &yvou xap= 
RÔY Év olve GiGovar niverv” Mxal yaÂx rouÂd moiéer reürAou yu)dç xal 


1Taïra om. 8. —?x. om. DFG (H, restit. al. manu) IL. - &sitetoxca 
vulg.- &oirhoaoæ Lind. - äoirov éoùsav 0, — 3oln F.-outax (sic) 6.-1t 
vulg.-tsocapaxovra CDHIJKO. — ‘ Grec 6.—yivnra vulg.- yiverar J6.— 
yéyretar G.—pÜoe pro yev. L, Lind.-+rà &la C.-napani. om. C6. — 
Sôe 0.- 88 om. vulg.- roaooa [- rpacw C.-Breic ve (re om. C8) vulg.- 
néverv 0, — 6 œai dv (To pro év C8) 6. vulg. — 7’uai elc Bowav (ais Bp. om. 
C) rpaca (npacoa C) vulg. - aœuvéberv CG. — # xai om. C6. - xuriooù F,-xu 
ticoov D.- xuriocoù CJK. - rov yu2dv C6. — bopeïv 0.-ninioxsiv CÈ xai toù 
{Vhoù Troù mapabpou (uaxpabou FGHIJKL), xai rou nd tv maoaôseiowv (pa- 
paôsiov FGLJ, Ad; papañpieov D: uapablev HKL) fiv, xai xptôèç 
vulg.—miniauev Ôù toù papalpou (uapabou 8) rèv xaprôv xai Tas pitag 
xai xp10ù: C6.—énriouévas F6.- émiuévas (sici C. — ° xai om. C5.- 5ùc 
auiv C.-ruiv 0.-Inrouapañov CFGHIKL, Aïd.-xurirès DJ. - xurioseg 
D.-xunoaè: CK. — névra taëra C.-noxù 8. — * &£er FGLIL, Vatic. Codd. 
ap. Foes In not., Ald.-&ye: Lind. -— äter sxûpour éyéotepor 8 (sic) C. - 
Eioxupiar arye:, rüpor Où (sic) 6. — oxûpre J. - oxvaïyec (sic) pro ax. aiyex 
L. — Phrase probablement altérée, mais où je n’ai rien pu trouver qui me 
satisfit.— péota &yadôv* &aAà xai vulg.- péiuta* éyalov xai CO.- Eur 
C. — 117 nd (xd om. 0) tüv (h ànd tv om. C) apr. (&preutiBion C) 
vulg. - à xeë, om. 0.- Voy. le passage parallèle, de la Nat. de la Femme, 
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des spasmes saisissent le cardia. En ce cas, laver avec beau- 
coup d’eau chaude, appliquer les fomentations qui sont le 
mieux recues, et donner à boire du lait d’Anesse pendans 
sept jours ou cinq; ensuite prescrire du lait de vache noire, à 
prendre à jeun, si elle peut, pendant quarante jours. Le soir, 
de boira u scsame broyé, Cette maladie est dangereuse. 
44. (Moyens pour rappeler le lait supprimé.) La formation 
du lait a été expliquée par moi dans la production de l’enfant, 
lors de l'accouchement, et le reste semblablement (de la 
Nature de l'Enfant, S 21). Si le lait (de la Nature de la 
Femme , $ 93) se supprime, pilez des poireaux, trempes 
avec de l’eau, et donnez à boire. La femme se lavera aussi à 
l'eau chaude; elle mangera des poireaux et du chou; on y 
fera cuire dedans des feuilles de cytise, et elle boira cetts 
eau. On donne en boisson la graine et la racine du fenouil, 
l'orge mondé, le beurre, qu’on fait cuire ensemble et qu’on 
laisse refroidir. Il est bon encore d’administrer l’hippomara- 
tbron (anethum segetum), et l'hipposelinon (smyrnium olus- 
atrum), et le cytise. Tout cela ensemble rend le lait abondant, 
les chèvres de Scyros, et les fromages surtout. Il est bon 
encore de faire cuire de la sauge, d'ajouter des baies d’arkeu- 
thos (juniperus phænicea) ou de cedros (juniperus oxycedrus), 
transvaser, ajouter du vin et boire; pour ce qui reste, elle y 
versera de l’huile et mangera. Elle s’abstiendra de ce qui est 
êcre, salé, acide et de tous les légumes crus. Le cardame (eru- 
caria aleppica), pris dans du vin, est bon; car il provoque le 
lait ; elle se lavera à l’eau chaude et boira l’apothermon (sorte 
de boisson). Donnez à boire le fruit du vitex dans du vin 
Abondance de lait est produite aussi par la décoction de 


S 92, - Ante xe. addit tv D.- xeôpivev DFHLIK, Ald. - xeôpiev CG — © 2 
om. 0. — Miriyéaca 0. — rüv om. 3. - Ante ôféwv addit [tv] Lind. - 
2 om. J. -yae om. C. — # oucôw FIJK.- ànd Gcpu&v 6. — uvou (sic) pro 
drrov 8. — "ya rod nouer (xouése 6) (addit xai 0) raurhou yudèc na e. 
ëx’ airoÿ C (6, äm)ütou). - xai 6 ju)ÈS Toù reürou yala xovAŸ mousi zivé- 
pevos (mvôpevoy HI) xai s. &n” atoù vulg.- rpyunviéwov CFGU, Ald,, Frob. 
sk C-Gviav CDFGHIKO, Ald., Frob., Cordaæus, Lind. 
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crcäuou anAvros xat xotbéwv tptunviatwv, éx6alwv êç Oueiav, vpt- 
Ur navra, 1° léboviou ÉxyuAtaus, rapauikac mél À auaurnhidae, 
clca dm” 0'veo pédavr SBovar mverv. 

45. 2 °Orav yuvh téxn xal roù borépou érallayñ, GBôver Œuer- 
vov, bo’ Gv péliora xehalperar rù Aoyeïa, cxépoèa Ép0ù À rtà év 
oivw xal &Axle perk mouAuroSluv xal anriôluv x” vÜpdxov, 8 + 
dv BouAntTas toutéwv” *xastopa 05 À vapÜov mivéteo - niverv SÈ mai 
rriyavov dv ofvo pédavr yauxet, viotie À veu olvou* iv Gà A Au- 
xdc %, Suervov dé rapauloyerv" * xai xpéuônv Épôhv EuoÙ rnyäve 
xal Avoïooter, xal rüiv oxepuarlwv ti riverv rüv Écreprxciv. “Hv 
ôë FGpouétw0 xal movos dv veraion rh yaorpt yévnrat, GiSdver 
paca év0ù , xui ca Sypra at Auepa* Arapà À rouéeiv Éravra * 
AovecÜur Ôù © xal à vpirne fuépns Év sûdln, Trù yap LÜyos Tab 
enoiy Évavrlov* xat perk +0 Aoutpèv émahelperv* Aueivov u} roÂÀG 
Ospui xp7o0ac. 

46. “Orav ro Üorepoy ph adrixa Sdrin werk Tov roxov, rh 
vetalone yaotpôs ylvovrat rovor * xal dv xeveüor, xal fiyex xat rupe- 
voi ° xhv Atal}doontar ro Üarepov, byiaivet ral À yuvh: airerat Où nl 
F0 rovAU- Maral}aaastet 81 éxrain À É68ouain À xal évorépu re, 
TA rotaurn 4pà Gi0ovar pépuaxa, dv âv y ypébe, xal TvEêua xaT- 


1’Oloviou Tov yurdv émyéas (émrxéouoa FGHIJ, K émiyéwv, Ald.) nai 
(xai om. FGHIJK) (rèv y. x. xai om. C8) éxyudlauc (xyuanaas C) rapa- 
uitas (rapauékas C) 5è xai (6 xai om. CO) pd: vulg.—. sir” év C. — mieïv C 
— Gal. Gl. : àpaundidus , 6865 rt peontlou sAstotov êv "Italia yevouevov, 
x xal Atooxouplônç kéyes” Tivèc 8ù Tac émualidas paaiv silver ua cutxpa 
Œypra. — 7 6tav yap yuv DLQ’.- Post étav addit rotvuv K.- Yap pro yuva 
FG (H, yvvà al. manu) J.-un (uA om. 8) äxal. vulg.- Ante x46. addit 
xaÙ J.- Aôyua CD.-)doylx J.-ônra À 6p0à C.-roïunoëluwv C. -o:r2iv0v 
FL -onmiwv 0.-ouruélov J.-éèx" àvôp. (4navôpaxwv Ch) 8 (8ë om. C5) 8 
tu àv (Av pro àv C) 8. +. (r. ôù 8 r1 &v B. Lind.) vulg. — * ñn xäotoça sine 
St C8.- rivére om. 6. -riverv om. C.-à pro 8ù xai 6. -xai om. C.-vñstiv 
6.—yauxds 6 olvos ÿ vulg.—yruxdc ñ C (0, À yauxüs). — ‘ua 0. — xai om. 
vulg. —-ivotwatt (sic) 0. — Aiveo Cwarà (sic) C.- oncpuärtuwv C.-r1 om. CK, 
— +OpouGobf 0.-viaipn 6.-veiépn FGIK, Ald., Frob.-+# VELGIPN Ye 
* Lind.-+f om. C.-npéoox C. — Sxai om. Cô.-sûdla K.-evôein C. — 
1 düyoc (Yüxos 0) yæp sine rè C8.—taëryoiv om. (D, restit. al. manu) FG 
HJL. -Onaheipev vulg.—-éraeipev C.-éradienv 0. - Post &u. addunt ëè 
Liad. ; xei J, -yp#oôa om. C6. — * àvin C.-+1%: om. (D, restit. al. manu) 
H.-viaigne 0.- vampric Lind.-vsiépnc FK, Ald., Frob., Cordæus. - ve:c- 
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bette, de sésame non lavé et d'orge de trois mois : on jette 
dans un mortier , on pile le tout, on extrait le jus à travers 
un linge, on méle du miel ou des amamélides (sorte de sorbe 
ox de poire, voy. note 4); puis on donne à boire dans du 
vin noir. 

45. (Moyens pour faire bien couler les lochies.) Quand une 
f:mme ayant accouché est délivrée des secondines , il vaut 
mieux donner ce qui évacue surtout les lochies : de l'ail bouilli 
ou grille, dans du vin et de l’huile , avec de petits poulpes et 
de petites sèches sur des charbons, celui des deux aliments 
qu’elle voudra ; elle boira du castorcum ou du nard; elle 
boira aussi de la rue dans du vin noir doux, à jeun ou sans 
vin; s’il n’y a pas de vin doux, il vaut mieux y mêler 
da miel. Prendre aussi du chou cuit avec de la rue et de la 
mercuriale, et boire quelques-unes des graines qui sont 
bonnes pour l’utérus, Si les lochies se coagulent et causent de 
la douleur dans le bas-ventre, donner des poireaux bouillis, 
et ce qui est sauvage et cultivé; il faut tout préparer au gras; 
la femme se lavera tous les trois jours par un temps chaud; 
car le froid est nuisible en ce cas; après le bain, elle s’oindra ; 
il vaut mieux ne pas user de beaucoup d’eau chaude. 

46. (Moren pour faire sortir l'arrière-faix. L'auteur ex 
plique comment il est quelquejois retenu.) Quand l'arrière- 
faix ne s’en va pas aussitôt après l’accouchement, il survient 
des douleurs au bas-ventre et aux flancs: frissons, fièvres ; 
quand l’arrière-faix s’en va, la femme guérit ; il se corrompt 
le plus souvent; il s’en va le sixième jour, ou le septième ou 
méme plus tard. Dans ce cas, il faut donner les remèdes que 
j'écrirai, et retenir la respiration. Ce qu’il y a de mieux, 
c'est l’armoise, le dictame, la fleur de violette blanche ( chei- 


pñs Gl-yin. C — ‘rai 0. xai vulg.-xrvevs 0.-xdv C.-xai pro 
xhv 6.-Ante Üy. addunt xai Cô.-üyizim C.-8è nourd (road G; ni 
tÔ où 6) vulg. — * éralécorre K.-éna)l)ésonte C.— "# om. C6 - 
xai om. (D, restit al manu) FGHUK. - àvorépe nt (Er: C) <9 vulg.-y2ù 
om. C4. | 
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Éqeuv: dprorov !0è navrwv dpreuoin Borave, xal Oterauvov, xe 
Asuxoiou &vBoç * xal éxoc auApiou, xpariatov év Loart ætvopevos 6auu 
xbauos ÉXAnvixos. *'Hv tu batepa Là Ouvntar éropuyeïv, dortéetv* 
xdxeuva métaha The dyvou tpifas év olve xai mére xai Ékiov rte 
4éac, xhtävag, Oidou mivetv Écov xoTuAnv, 5 xai Éteratv. *Hv \êi vu 
vauxl To xoplov éAeôn êv that hrpnar, toëro © di vivra, 2 
bay7 Bin 6 éupahdc À éualin ünoraun h éupanTtomos Tov êupe- 
dv toù ratèlou npdolev À rd toplov étuver x tüv unrphuv, al 
Tuñtoat dvasrwot 10 borspov vw, &ts OAoONpov dov ual yadquevor, 
xal xaricyouriv Êv Émuthot * térarar yap To yoptov Éx Toù éupadel 
où matôiou, xal Barapos Érsrotv 6 pad Éx téiv pantpsev * Av yÈe 
npôrspos Ein, 1” adroë oùx àv OuAdor Te raidie À Tpoph, et 
étfprnrat 85 aûreou. 

47. “Otav 0 év yaotpl Éyouca pôslpn To éu6puov puaviaiar à 
Stunvertov dov, xal ébiévar ph Guvntar, à O ent, Tautnç ph 
1 envixate xafipat T0 cûua xal miävar * où yap rpôrepov Essia sù 
ÉuOpua carévra, ñv un loyupal ai pirpar Éwat xai eürryésc. 

48. 1*Hy yuvauc rù yopiov ÉXXe1p0 7, Av 1h edpuatomorai urrpon 
dwotv, tupéer À xdDapaiç ÉAacaov 100 xapob, xal À yasThp xAnp 
ylvetar xat peyaAn, xal 1 raplhuic yivetar, xal nuperôç Eds, xal 
môvos xab” Érav T0 oûua, yaotpoe à To xutucepov Toù dupahau, 
xat Bpidos ylvetar év rio uicpnot, xul orpoph x éuGpuou 


1 A’ éyi J.-révruv olëa (oiôa om. C8) apreutoinv (anteuroinv FG, Ald. ; 
dpveuroins C; &premoin 0) Borévnv (Borévn 6) xal Sfxrapvov (Efxrauov H) 
(addit xai 6) Aevuctou &vBoc, nel (xai om. C) énèv (èmèc 0) o. xp. dv 68, 
rivôuevov (mivôuevos 6) vulg. — ? xai (xai om. C8) ñv vulg.- &rozevysiv 
CO. — äouveiv xémra 8. — cola 0.—émiyéev C — mixeïv xai Xuñpavta (sie) 
8tS6vas 0. — Sd: muetv C. — 3 xœi om. C.- Etiouv 0.— $ôè om. 0.- 71 pro +è 
IK. — gopiov & pro rè x. G.-— + 76épov DJ. y6piov C.- ympiov H. — &e1p0ff 
(sic) FGI.- Angôcin C.-évaipôn 0.-Tn unrpn 0. — + de éûe (és om. C) 
vi. (yiv. 66e DFUK) vulg.-fBin om. 0. —°3 FJ.-A om. C.-èuçarré- 
os FGHIK, Aild., Frob. - ôppalotèuo; J.- — ébpavrépo (sic) C.- oupadn- 
touoa:ov (sic) buparèv 0.—xposbey rauoüoa npiv (ta. xpiv om. CO) à (A om, 
C) vuig.-yxoprov CD.- yæpiov HK. — ’uñcpai te (te om. 6) vulg.—Tè CDE 
IK6, Cordæus, Lind.-+è em. vulg.- xarioyvoÿüaiv vulg. -xatioyougiv, 
CHI, Cordæus, Lind.— xatisyouaiv JLO-év om. 6.—yéflov CDJ. - ywpler 
H.— Erouv 0, —? é£iot vulg. - é£sin K0.-—étin DJ.- à’ om. C.- &éx0n D. + 
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ranthus ); bu dans l’eau, gros comme une fève grecque, le 
suc de silphion est très- puissant. Si l’arrière-faix ne peut pas 
sortir, garder l'abstinence; puis piler les feuilles du vitex 
dans du vin et du miel, verser de l'huile, faire tiédir, 
et donner à boire à la dose d’une cotyle (9litre 27); l’arrière- 
faix sort (de la Nature de la Femme, $ 56). Le chorion de- 
meure dans la matrice; cela arrive quand le cordon ombilical 
se rompt per une violence ou quand la femme qui le coupe le 
coupe, par ignorance, avant que le chorion soit sorti de la 
matrice ; l’utérus attire en haut l’arrière-faix, qui est glissant et 
bumide, et le retient en elle-méme, car le chorion prend son 
origine au cordon ombilical de l’enfant ; le cordon sort le der- 
nier de la matrice; s’il sortait d'abord, ce ne serait pas lui qui 
conduirait la nourriture à l'enfant, parce qu’il y est suspendu. 

47. (Moyen pour faire sortir un fœtus mort à un ou deux 
mois.) Quand chez une femme enceinte l’enfant meurt à un 
mois ou deux et ne peut sortir, si elle est maigre, il faut lui 
purger le corps et lui donner de l’embonpoint ; car les em- 
bryons putréfés ne sortent pas avant que la matrice soit forte 
et épaisse (Comp. de la Nat. de la F., & 19). 

48. (Chorion retenu, empéchant les lochies de couler.) Quand 
le chorion est retenu , si la matrice n’a pas un orifice large, la 
purgation lochiale va moins qu'il ne faut, le ventre devient 
dur et gros; grand refroidissement , fièvre aiguë, douleur dans 
tout le corps et surtout à la région sous-ombilicale; un poids 
se fait sentir à la matrice, et des tranchées comme si un en- 


6 om. 6. -À top. tù =. Ch.-xai dtr Cô.—-œûrou 0. — ?êè om. C8. 
Sapôsisn 0.7 à. om. DK.-ièv C.-éov om. vulg.-xai Tà Dorepa (tr 
5. om. C9) é£. vulg. - à pro à C6. — © aûtixx CO. - xaôngau (sic) L.- mivar 
CGHIK. — éEcéouor (sic) C.—Eu6çcra C (üotesa, 8). — égor 6. - etnatésc (sic) 
0. — 4 fv dt K0.- yuv. om. 8.- xoprov CDI. - rwpiov H. — 8))epôñ (sic) C. — 
uiv pro nu CDFHUK9, Ald.-—ai up. ep. CDHIKO.-é@or 0.-eioympéet 
FGUK.-doycopée D.-yupés C.-éiosuv C.—loyveà pro oxnpà 8.- 
vérre C. — Mots (ssphbuts C6) Exec (yivetas 6) vulg.- Post up. addit 
pur C-xata nüv 0.—Bpios Fl.-yipv. C - pritpect G — Méws vulg.- 
in EE Cordæus, Lind.-us)avèstsa DFGUK, Aid.—yôpiov CDI. - ze: 
EX. 
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dovroc, xat ueMôavôeïox éxGaXder <d pogiov Êv Tayet cond, xai 
Gyralvetae. 

49. “Hv ‘êx sôxou À prrpn Exe07, Sodev dvôn (chat * Stax}u- 
Géoüto Ôe xal orpupvoïouv. “Hv *6è EAxw0T rd crue xat okeyuñvn, 
aupvav xat atéap ynvetov xai xnpôv Aeuxov xat Abavotov Aaywrot 
bputt Thoiv Ünd Tv Yacrépa ulayerv, xai mpoortévat év eloiw Aste 
TotEÜvTE. 

50. “Hv tx réxou pheyunvuotv af Üotépar, ruperoç layer rd 
cœua Banypos, xul dyAUG * êx ÔE tic xotAins oÙdExoTe éxheirer * cd 
rüp° xal up, xat Ta ioyix aAyéer, xal oidéer Thv yaotéoæ Tv 
vatatpnv ioyupois, xat À xoulin raodocetat broywoprue ÔE xaxdv 
Sxai OLouevov, xat Aabetat To nüp opoôpov, xat doutin Éyer, xai 
Xatà To Bréyua Gun, xai où Guvetar sipÜtar the xotAinç Ô oTôua- 
vos mord xal curia, xal dôuvatéer récaoetv * xal Av LÀ Oeparetov- 
tar sb , Sat rÂsiatar Ovroxouctv, ñ xotAin ÔE œirir. The dxrtc 
oùv TE qUAAX Ge érulwtata Év æupüv xpruvoiaiv Ébéauc aitu- 
vlorotv, dxcoyMepov Sopéaiv, Txai Giôdvar pekixpnrov xal ofvov 
ÉBapla, xai td Htpov xaranAdageuv toïor duxtixoïat, curlov 8 &e 
Ddytorod npospépeu, xai Thv yactépa Toracdar, xai rrv xepañrv 
® Eio0at, ÉoyovOptov S xararhaodetv. 

51. Mutpéov notôv Av &Ayén x toxou, éxotav SAyEN tiv Édprv 
À Do re, épxeblou xapndv À Aivou onipua xal aviônç Tpléeiv, xal 
Gu86var niveiv. # Hy êx roxou dyén, Éntivnv tepebevôlvnv xai pd: 


1 À’ êx 0.— &vôse DL6, Cordæus, Lind. —- ñoxoôa 6.—x2i om. C6. — 26° 
0.—&1xew0% CGHJK.-yoipivov pro x. C.— yoiptov Vatic. Codd. ap. Focs 
in not.-ynvôs 0.-—-6prEi G.-vtputiv (sic) C.-tv 6.-+thv om. vulg.-dta 
(sic) 0. - roiovvra vulg. - rouovra 6.-mouvvra C (H, al. manu). — > 0° ëx 
0.—Eyer BA. vd o. C0.—-038érors vulg.- obôExors C. — 4 rù om. D. - varur- 
pav (sic) 6.-vesxpñv Lind.-veépnv FK, Ald, Frob., Cordæus. - veucçphv 
GI. —5xai om. C8.- äatia Ald.- änogitin 0.—&ourut pro à. Éyer C.-2 
pro où C. - eloüoat 6.— sipñout K.- orta (sic) 0.-àêuvataiet 0. Bepareuov- 
tot 0. —Sandectar (sic) pro af xÀ. 6.-at rA. om. J.-oûv 0.-oûv om. 
vulg.-& (sic) pro &ç C-äanalorepa GHIJ.-dnraïétara C.-Eurüppuv 
(sic) pro èv x. DFGHI. - éurüpov CJK.-aontav. DÔ.- axpoyziapov vulg. - 
&xpoy)uepov C0.- pop, 0, — 7 Giôdvar te rai vulg.—za G160var C0. - peli- 
agnta Ô.-xaran)äsa 0. — airov C8. -8ë om. CO. - éobieiv vuig. ‘F, iu marg. 
eadem manu dogépurv). -Rpoopépetv C8. —eicpére D (H, al. manu rpoogi- 
petv) HKL, Lind. —‘iärfa f.-xatan)acoev xai (xat om. CDFGHIJK) 
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fant était dedans. Traitée, la femme expulse promptement le 
chorion putreéfé, et elle gucrit. 

49. (Ulcérations de l'utérus après l'accouchement ; remèdes.) 
Si, à la suite de l’accouchement , la matrice s’ulcère, on trai- 
tera avec la fleur de rosier; la femme fera aussi des injections 
astringentes (De la Nat. de la F., $ 84). Si l’onifice s’alcère et 
s’enflamme, prendre de la myrrhe , de la graisse d’oie, de la 
cire blanche, de l’encens, da poil de lièvre de dessous le 
ventre, méler le tout, broyer et appliquer en pessaire dans de 
la laine (De la Nat. de la F., $ 55). 

50. (Phlegmasie utérine après l'accouchement. Traitement.)Si 
la matrice s’enflamme à la suite de l'accouchement, il y a fièvre 
légère et obscurité de la vue ; au ventre jamais la chaleur ne 
cesse ; la femme a soif douleur aux hanches ; la région hypo- 
gastrique est fortement gonflée, etle ventre se dérange. Lesselles 
sont mauvaises et fétides; la fèvre est intense; anorexie; dou- 
leur au bregma ; l’orifice de l’estomac ne peut attirer les boissons 
et les aliments; et la digestion ne se fait pas. Si le traitement 
v’intervient pas aussitôt, la plupart succombent, et c’est par le 
ventre. Prendre des feuilles très-tendres de sureau et de la grosse 
farine de blé de trois mois, faire cuire et donner à boire tiède 
(De la Nat. de la F., $ 57). Donner aussi de l’hydromel et du 

vin aqueux, appliquer des cataplasmes refroidissants sur le bas- 
ventre, manger aussi peu que possible , arrêter le flux de ven- 
tre, traiter la tête, mettre des cataplasmes sur l’hypocondre. 

#1. (Différents moyens pour les souffrances de l'utérus après 

l'accouchement.) Boisson pour la matrice : quand il y a dou- 
leur après l’accouchement, si la douleur se fait sentir au siège 
ou autre part, broyer la baie de l’arkeuthos (juniperus phœni- 
cea), ou la graine de lin et d’ortie, et donner à boire. S’il y a 


t&7 (rüv om. CHIK9) . témov (rotov sic 6) (xai r. pu. +. om. Ald.) vuig. 
— ?v &iyen (aluyen sic C) x rôxou CFGLIK6. - Av... téxou om. vulg.- 
étav 0-42)" dti 0.—divouaxépuou (sic) C. — Avobarcopa 0.-xvuiôënc C.- 
Zréte pro &è. x. C0. — "Ex tonou Av 0.— cepuivbivnv 6.— xAtaçdv vulg. 
-7Aspèv C0.- y1.. akyén om. J.- füperv (sie) 0. 
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xal olvov yAspèv étbovar fogéerv, zai Àv pheyuivusr af piton, 
robro raucer. “Hv 152 din tüv pnrpéæv témov, auuydalñc tplhbac 
æixprie xat éainc T& érala qua, *xal xüivev xat Gapvnc xaprèv 
À Th qu, xal Evencov xat épuosov xat éplyavor xak vérpor, 
vote pu£ac xal rprhnc Âeia, xoXoüpia notée pnrpétev. ?"Hy 
pheyurvocr xal dôuvn Éyn , Bow pUAÂAG , xivauwpov, xacoinv tpi- 
Vac év r@ adrw Âeix, ériéeuw vérunnv, xal morfoac hotoxou 
écov Spayuialous, écrpaxtvov xubpiôtov xaivov Stanupov rorfaac, 
mepixabionç, nai mepiotaihas imatioust, Guunv à Thç uhroac ° 
roùtro Éduvac Taucet. 

52. “Hv 5 êx roxou af brépar rovrowot, BAnypov Éxer td aüp, 
ÉvSobev Sè À xouin À veuxipn mupiphsyéonc dort, xat ç ro io-elev 
éviote dmoidéer, xal Gduvn loyer vhv vetalpnv yactépa xat robe 
xevsovaç, xl va Ünoywpevra yokwbex xat xaxoËUE: xat Av 5 mÈ 
tab à xouin, éEaipyne Ovgauer. Orav oùv Ge den, ypù Yoga 
Thv xouinv, quhucoduevov Exuç à ppiËn’ Tivétw ‘05, Av 
orntai, ro ro toù xpiuvou À dprou, À Antov” fopéuv 8à, ième: 
olvôsog Tov yuhov xepaous date, émixaccs AËxiËov paxüiv xai 
toUro Set, Tpicyeov œaxov xai xvpuvov xat EÂuc xat Elaiov x 
ŒÆoc , rouro Giôdvar ponpa duypov, xal paxAv den, xai Ériniverv 


1 Abtuà (anôë pro ôë uù L) (uà 8t prouà CHE ; A om. 6) &X. r1 (re om. C) 
tov 1, notèv (toxov Cordæus; Ténwv Foes in not., Lind.) vulg.- &uvyôsuc 
vulg.— auvyôadñc D.—-àapuybards H.—-duuybaèc K.-auvySan, J.- auvyôalx 
C.- mapa; vulg. — eixpas D. -mxpac CHIJB. — xai dAainç ta 0 - dlainc re (re 
om. C)ra vulg.-&nraxxa F.— 2 vai xÜpivov xai Gapvnc xaprèv À rù Ua CB, . 
=xal.... p6)Xa om. vulg.- ävioov CDHJ.-&vnaov K.- Airpov pitac taüra névre 
Aa 0.—xo)Aüpie C0. -xoù. n. pe om. L.—xoX..… ea om. (D, resuit. al. 
manu) FGHLK.—2}v ëë Lind.— xoi acvv. 0.—xivv. CD.-xuvau. Ald.-xai (wi 
om. C) xaca-(xasinv C) vulg. - Ai 0. - mixe vulg.-émiyetv FGHILO, Lind. - 
émyéav C.-vérunov, in marg. àvti roù auuySivov 8. —photxoùs C. — tpo- 
xisxouc DO’. — xubpiôtov 8. — yurpiätoy vulg.- xsvov C. - xepixabiterv CO. — me. 
prastlac 8. — ipatiorc CB. - Buustobas C. — Gupiäoax 6. - els C.- raûer 0, —15 
0.— viarpa (sic) 0.—verupà Lind.-vesépn FK, Ald., Frob., Cordæus. - veuspà 
GI.—sic D.-anmbén C.—xal ñ 68. D.—Eye HK.-viapay (sic) 0. - verapv 
Lind.-veséonv FGIK, Ald., Frob,, Cordæus.—xai êc (és om. 0.) ro: vulg. 
— Üroywpouvra vulg.-Ünoyepeüvra C. - broywpéovra 06. — 5 un om. C6. - 
Ovnonéte téve Où Eyes Goyeiv rhv C.-0oÙv om. 6.-Eyer H.-ypn om. 6 + 
Ems 0. ppÜEn D. —® 8ù om. & —-xpluvou (xpeuvoÿ 8: xp1Ouoù CD; xpn6- 
uvoù FGHLUK, Aid. ; xpnôpoù L, Vatic, Codd. ap. Foes in not.) (addunt à 
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douleur après l'accouchement, donner à prendre de la tré- 
benthine, du miel, et du vin tiède; et, si la matrice s’en- 
flamme , cela Fempéchera. Si la région de la matrice est don- 
Mouresse , piler les feuilles tendres de l’amandier amer et de 
l'olivier, le cumin, les baies ou les feuilles de laurier, l’anis, 
lerysimon (sisymbrium polyceratium, L.), l'origan, le nike, 
sséler, piler fn, et en faire une injection pour la matrice. Sil 
ÿ à inflammation et douleur de matrice, prendre feuilles de 
#ose, cinnamome , Cassis, piler fin ensemble, verser du réto- 
pon, et faire des pastilles du poids d’une drachme, puis, ayant 
chauffé jusqu’au rouge un vase neuf en terre, faire asseoir la 
femme par dessus , la recouvrir de vêtements , et faire une fa- 
migation vers la matrice; cela calmera les douleurs. 

53. (Souffrances de l'utérus après l'accouchement, avec fièvre. 
Traitement, ) Si la matrice souffre après l’accouchement, il y 
a une fièvre faible, mais à l’intérieur le bas-ventre est brû- 
lant, et parfois du gonflement se mamifeste à la hanche ; de 
la douleur 5e fait sentir au bas-ventre et aux flancs ; les déjec- 
tions sont bilieuses et fétides ; et, si le flux de ventre n’est pas 
arrêté, la femme meurt soudainement. Quand il en est ainsi, 
i faut refroidir le ventre tout en évitant de causer du frisson. 
Si la diarrhée ne s’arrête pas , elle boira la préparation au 
gruau , ou la préparation au pain , ou la farine ; pour potage, 
elle prendra le jus d’une grenade vineuse, le coupera d’eau, 
le saupoudrera de farine de lentilles, et fera cuire, mélant 
des lentilles, du cumin, du sel, de l’huile et du vinaigre; 
œ potage sera donne froid ainsi que la bouillie acide de Îen- 


ani nd cod xpnyvoë FGHI, J à mal ré &xè voû xpinvou, K xpuot, LY 
sine mai): spwyére (A pro <p. CB; addit 8è post «p. Lind.) &prov (éprou 
Elje, AkL : éprov om. L, Lind.) faddit À 0) &nrov vulg.- fozstv 0. - Exi- 
move dè (Bi om. C) Xsnides (XeriBouc Lind. ; Aruifou 3; 2éuôov CHO; Xs- 
xivôw sic FGIK) eaxèv (mov Lind. ; pax@ C; exxiv 0, Cornar.) xai (zai om. 
C4) roûteæ (roùro CFHJKLS, Lind.) Bec (égerv C; égeïv 6) vulg. — 7 xai 
more C (6, uioyev).-&a CO.-Eilov (sic) 0.-paxiv vulg.-paxiv EL. - 
dninv vuig. — dfénv 0. —dbrtav C.— érrxive vulg. - ninivey CFG, Cordæus, 
Lind. - éxi xiverv DO0.-cdwêez C9.- Ante xp. addkt péava 0.- 8 C. -ñ 6 
superèc pro 6 x. Au0r C2, 
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aivov olvwôea rpapvrov* tv 08 SAkowv cutiwv Gréyecôat ypn Écr’ 
dv 6 nuperoç Au0Y" hv lb Goxén, xai Roûsoôw * Av Où dobevhc Ÿ, 
niveiv rénv dhpirev fiv ? 0 Sxuiôvorépn À, év Üdart Quypéi- ceriov 
20È rpocoëceoüa xoüpov, 8 ti ph iviosrat, Oruv td nüp pueôn. ‘H 
Ôë voüscoc ken te xat Oavatwônc. 

3. “Hv où pheyufvwatv af botépar Xeot, niurparat ñ rotin 
fat ueyahn yiverar, xol mpoc Tà Üroyovôpua nvi dyer. "Orav Dôs 
Éyn, xatamadsoetv Brüw to Oahacotw, 8 ét Tobs ixôuac Er16a) 
Aouar, xobar 6 Év 5 Au” xat Evuutoyev œunAuotv xat axoûthv 
xAnpativnv xat Aivov quiavra, fdheiv 6 Taèra xat dvapopuEnr Se 
xai dalw, rotéeuv ÔE olov xuxeiva mayuv° taëra ébeïv ? Éwe olov 
gtéap État, xai ToUutw xatanAgocetv &ç Oepuoratw, xal, y 
1pñen, éyxabivvuabu. 

54, “Hv ® 06 Aryoï phsyurvwaiv af borépar , oidéoust, xal Éxérav 
Ta hoyeta éupelvn, xpu6nv teivorcar , *yivetar ÔÀ érrv Truxvw- 
Géwouv dTo buyeoc. T'aurnouwv Av pv Mérmiugwvrar, &Aeaiverv- Av 
dè nupipheyées Éwotv xat To JÜyoc pr, nposberov nouéeiv È tt 
pheyuacin évavriwobtar, xai houeiv, xal xupiñiv, xal papuaxæ 
pocayeiv, dv &v dyo pb, Flxuv ve druide éç Td atéua xal de 
rç fivace 


1 Aë om. C.-xaù ). om. C. —- Aotoôuw 6.—Av Ôt aobsvaic Éyn, Tivetv dlBou 
Ta dique (xaknv &gitwv Vatic. Codd. ap. Foes in not.) vulg.-nès ào0evès 
À (Av 8 &obsvnon 8) niveiv nœiv dApirev C0. — 28° 0.-axvôv. vulg.- 
äxtôv. CDFHKO, Cordæus, Lind.- œutov F, — oita C. — ? ôt om. C. - xpoo- 
çepéoôw Cordæus, Lind. -xoüpa C.—eivñostar vulg.—sisoete JL. - oivñ- 
cetat C.—elgüsetar Coùd. Regg. ap. Foes in not.-vnostar 0. —ivñseter 
Cordæus, Lind.-èEein vulg.-— ôtén 0.-+xe om. C. — ‘ôë om. C6.-—2ëyoi 
CFGBUK, Ald.-Xéxous D.-niurhates vulg.-riprpatar D6, Cordæus, 
Lind. — 56). CFL - ou 6.-Evppiyew C.- ouravot 6.- œurtor J.-opo- 
Aiot H.—-œutaiaiv FIK.-onoëinv GHIK, Ald., Frob.-àAivoy CK.-—péEavre 
FGH.- pooavta 6. — 9 Baleïv vulg.-àhev (sic) 0. — io pro 65. xai EX, L 
— moueiv 0.—ruiv G, Ald. -routv vulg. - oivov pro olov DK. -épaiv C. — 
3 s vulg. - Éws 6.-yevéodar vulg. -yévrnra C6.-xat om. C8.-Ocpuotatev 
DHK.-ypitn 0.- yoñter F.-yortor D.- Post yp. addit xai C.-éyxa0iyvu- 
o0x vulg. - éyxabizecôœ Lind.-dyaabvucGa (D, al. manu éyxaltyvu50e) 
FHIJ.-éyxabivücôat K. -éyxabivvucOa: C. -éyxabivvüotw 6. — * SE om. 
C6. 2éyn K.-Séyor (sic) 6. - Zéyor CDFGHIJ, Ald.- étav C.-)ôyx CD. - 
2oyia J.-éppévn C.-yivovra pro teivovtas 0, — *yivovra (ylyv. C) vulg. 
—yivera Cordæus, Lind.-Bonne correction. - Av CG. -xuxvu0éwoiy C0. - 
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tilles ; elle boira par-dessus du vin fort de Pramne; quant aux 
autres aliments, elle s’en abstiendra jusqu’à ce que la fievre 
ait cessé, Si on le juge convenable, elle pourra se baigner. Est- 
” elle faible, qu’elle boive de la fine fleur de la farine d'orge; sa 
faiblesse est-elle encore plus grande, elle la boira dans l’eau 
froide. Elle prendra, quand la fièvre sera tombée, des aliments 
légers qui ne dérangent pas le ventre. Cette maladie est aiguë 
et très-grave. 

33. (Phlegmasie utérine chez une nouvelle accouchée. Trai- 
tement.) Si la matrice s’enflamme chez une nouvelle accouchée, 
le vente s’échauffe et devient gros; de l’oppression se fait sen- 
tir aux hypocondres. Quand il en est ainsi, appliquez des 
cataplasmes avec la mousse marine qu’on jette sur les pois- 
sons ; cette mousse aura été pilée dans un mortier; on y mé- 
lera de la grosse farine de grain non grillé, de la cendre de 
sarment et de la graine de lin grillée ; on moudra tout cela, on 
pétrira avec du vinaigre et de l'huile, et on fera comme un 
cycéon épais; on cuira jusqu’à ce que la préparation prenne 
la consistance de la graisse, et on l’appliquera en cataplasme 
aussi chaude que possible. S'il le faut, on prescrira des bains 
de siege. 

54. (Autre cus de phlegmasie utérine chez une nouvelle ac- 
couchée. Traitement.) Si l'utérus s’enflamme chez une femme 
en couche, il se tuméfie ; et, les lochies séjournant, il se dis- 
tend secrètement. Cela arrive quand il a été condensé par le 
froid. Dans ce cas, s’il est refroidi , il faut le réchauffer ; s’il 
est brülant et que le froid cesse, faire un pessaire qui s’oppose 
à l'inflammation , laver, fumiger et administrer les médica- 
ments que j'écrirai; aspirer de la vapeur dans la bouche et 
dans les narines. 


auavebésrv vulg. —-arxoüyeoôa pro Ürd Yuyeoc 0. — * axoÿUywvres 0. - 
repiphiyéss vulg.-mupipleyéec CO. - éorv FGIK6, Aïd., Frob. - £xzn pro 
éyÿ 0.-xoo0ûetàa DGHJK. - xpéoôeta C. -& pro 8 r1 0. —évavrwre C.- 
doberv Œua (&ux om. CDHKO; xuxvèv erasum al. manu pro &ua 1) vulg. - 
tuiv pro zupiüv DK (FJ, rivuv). -xupinv C.- zupiäv 06. 
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55. iv 6 nvlywar, parobc 1 Ebeïs 2v er xal ŒAT xl éprydve 
roAÀG , xai EAxhv roréecbar , xal rhv. AivoEwariv ÉobtÉte), za êv +6 
{VAS srov dAntov foyeëto. | 

56. *’Orav Ôë rayiota téxn, nplv rhv SSUvnv Éverv, rpérepov ôt- 
Govat tüiv pxoudxev, dax tüc borépacs raver rfi ÉBbvne, xai cure 
Stægoontixk rpocpepécôu. "Av ÔE À yaothp Oepuaivrre, ÉroxAG- 
Qerv Ori vayoc. 

57. “Hv tai ufrpue ghéyuatos ÉurAnséwot, pÜrat éyyivovrer êv 
row botépnot, xai rà Eriprvæ nprépyetar ÉAæacove, Àeuxà, 
ghsyuarudez" Sort S Bee Faux Aertov, dupaigvèc, Üuévur dva- 
mÂsov, xl Éotuv foiv xuoxavirar, xat roiç to unvès értpBivare, 
xat T& dvôpt ümo The bypornros nôx d0éÂet pisyecdar, 00” dpy 
todro Ôphv, xui Aerth yiverar Üôuvirar ÔÈ vhv vetaiponv yaatépæ 
Txœi Tag vue xal robc Boubbivac xut ei Ütxvot To féov xat ÉÀxOÏ Tà 
dupldea, ® yoôviov pavar ro feüua. Kai Av æoÀù In, paxrov Ebv Ed 
AGope Gobvar duécai Érerta à Tac Divas Éyréat, xal pépuuxo 
nom are ” outiov dë eipyscôw Opruéwv * Pv OE Bapuvntas xai * due 
qnter xai vépan pn, aix Ctddver nat olvov abodex - nivétw 
viarte bmepixôv, 1° Aivou omépueæ, EeAïapaxoy év ofvw swôer dOœ pet 
xal x)Uoat vhç bstépas T6 Ebv th <ouyi xal Av Hu ÉAxwpévar 


lEgev C.-&hxa pro &A xai G.-&Axa pro &ii6.-8Axàv Ald. — kvoïe- 
ovuv (sic) F.—Avétwoti DH. - Aivoïüoriv vuig. - éotiéoôw (sic) 1, Frob.- 
bopéeuv C.- pügerv (sic) 0. — ? 61° dv (dr DQ”, Lind.) (addit CÈ 6) réytora 
te (xe om. D: 8t pro re Lind.) zal (véxn pro ts xai 6) xpiv vulg. —-Eyn C. — 
rabast C. - npoapépea@ai DJ. — 3 xai (xai om. C6) ñv (addit ët 0) à (ñ om. C) 
ve pheyuzivnter (pleypñvnrar DH; Gepuaivnrai 8, Vatic. Codd. ap. Foes in 
not.) vulg. —1 5" at J6.-éprAncbbot valg.- éurinodéwor C. - puox évyivera 
6.— éidocw J. — 5 ohéyua C. - xeù xp. D.-xpegvis F,- avanico CORGI 
JK.-&vaxvpravätai 0.—wpvätar DHK.-Erot., p. 230 : xupxavätar, va- 
pétretor. — tpeïs D. — xx pro où8” 6.-éêuvärar J6.-viatpav (sic) 6.- 
vaaphv Lind.- verépnv FGIK, Ald.. Frob. — ’xat C0, Lind.-xai om. 
vulg.—ot pro et J.-Ggxvorro féov HIK (8, paiov sic). daxver C.- Eire 
vulg.-Exxouo pro &. tà H.—éxxot Lind. - rè pro ta CDGO.- augtôriov (sic) 
0.- auçgutiue (D, al. manu àppiôea) FG (H, al. manu àpouaripov) EL, 
Vatic. Cod. api Foes, Ald.-dumiAñtov C. -Erot, p. 100 : äuptôtov, tè 
épi roÿ vâc whTpac tpaghlov. Gel. GI. : &uplôeov, toù atéuaros The pé- 
tag tù dv xûx de dupov, Bnep xal oixûas yaileor loixe, xutà perapopav 
&rd süv yuvainsiwv deÂlor evouacmévor, 4 xal aÙdra duyplôea xadeuvrat 
&nè roù nepuaubäveiv dv xÜx]p za olov émebeït. Rufus, de Part. Hum. 
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#5. (Remédé potr la suffocation causée par l'utérus.) Si la 
Matrice cause dé la soffocätion, cüiré des lentillés dans du vi- 
tigre, du sel et bedacoup dbrigarr, et én aspirer la vapeur ; 
manger de la ercüriäfe; faire uti potape avet l’eau où éfle a 
bouilh et ut peu de farme. 

86. (Conseils quand l'accouchement sé fait trop prompte- 
méht.) Quand l’accouchenrent se fait très-promptement, don- 
fér, avant que KR donleùr survienne, les médicaments qui cal- 
tueñt les donléars utérmes, et admirïstrer dés aliments qui 
Mchent 1e ventre. Si le veñtre s’échauffe , âdrmmistrer des la- 
vernents le plus tôt possible, 

57. (Matrice remplie de phlegire ; règles pituitèuses ; divers 
décidents. Traitement.) $\ la matrice se remplit de phleÿme, 
des vents s’y développent et les règles coulent moindres, blan- 
ches, pituiteuses ; patfois c'est tt sahg ténü, pur, plein de 
drembranés. Parfoïs encore il ÿ a dérangement, elles paraissent 
troïs fois par mois; à cause de l’humidfté là femme ne veut 
pas avoîr de rapports avéc son rhari, et elle n’a aucun désir; 
elle maïgrit. Elle souffre au bas-vetitre, aux lombes et aux 
des. Si le Hux irrite et ulcèté les tèvres de l’orifice utérin, 
dites qu'il sera de longue durée. Ést-il abondant, faire vomir 
avet la Hôaillie de lentillés ét l’ellébore; puis faire une in* 
fusion dans le nez, et administrer un purgatif. Elle s’abstiendra 
des aliments âcres. Si ehé sénit des pèsänteur$, du froid et de 
’engourdissement , donner du lait et &u vin de bonne odeur ; 
boire à jeun de l’hypéricon ; dé la graime de lin, de la sauge 
dans dü ‘vin aqueux de bônrie odéur ; laïre’ des injections uté- 
rines avec la préparation à la lie; et, si la matrice n’est pas ul- 
cerée, suipendre deux joars ou trôis, puis administrer d’injec- ! 


Cotb. spéniat., 1, 31 : épgidiov. — xp. &. ro 6. om. DFG (H, reslit. ai. 
mabu) XK.- gévart. — fiv un (uù om. 8) x. eln (in 0) vulg. - aoV, al, manu ! 
a D. oùv 0-26. €. -néionr © — *'Ymre C. .— vapxà (sic) C.-vaçgua . 
(de) 5. —: # eivoù Lind.- Mvobcripna D. -Ahte 08. addit xal J.-Üéapt 
(de)'C.- obv 6.- rpuyer (sic) CB. — 1 pu 0, Lind.-pun om. vulg.-£lxwye-, 
vat Vulg.- Étôuévai (sic) K.-#)xwpéve C, Cordæus, Lind. - e\xmuéve 
26e 0. - Sbiéiiovre 6.- roc Gb, Ald. 
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Éwot, Stx)irévra fuépas Ouo À tpete, ‘xAvaar té Ebv T& xOxxe 
merk SÈ roro, otpupvoioiv * Av ÔÀ Alxwuévar Éwat, vintecüat ti 
&rd the pupaivns xat Capyne apebéuart, xal Éyypuérôu té *Ebv r$ 
apyvpéw 20e. H 5à voüsoc xakern, xal 8Alyer Éxpeuyousiv. 

58. *Hv 5 ôè af xorukndoves phéyuatoc nepinheat Éwor, Tù ért- 
uiyta yivovrat ÉAdoove, xal * fv êv Yaotpi loyn, Orapleips, 
netôkv ioyupôrepov ro Éuépuov yémTars où yap Éwvvurai, dAl 
dnobfeï. D'volnc 5’ &v 5 rûide * Üyph yévetor, xxt rd dmopféov put 
dec xat yAlTypov olx nd xotkinc péperat, al où Ôaxver, xat êv 
roïaiv éminvicrorv, Éthv mabonta Toù aiuatos xxBaipouévn, xat 
Ôdo 6 fuépac xal rpeïç BAévvar Taotv Ex rüv botepénv, xai oplixn 
Eye, xat Oépur oùx Gén, nav oùx Exkelrer. Tournv xAUGœ 7 rôi 
nd rüv SAÜVO xat 6p” dv Boop xabxiperer, xal Die xat rpic * émèv 
ÔE ® xa0ap07 , otpupvoïor Tù Aoëndv ypñoôw* rpootibéver 8 tà pa)- 
Baxk, üp” Ov xabaiperat phéyua, xal nupiiv thç btépas *rû Ebv 
TA Gapvn, xat xAUGerv té M Ebv ré dEer, xal Gupuv, niv Tavontes 
rh ériurvia, toïoiv Gpouact* xémer” dortéeiv 4ph, xai &houréetv, 
Euvitu Ôè ti dvôpl, xal oitiu xai olvov &Alya Aaubdvev, xal &keaf- 
vetv, lxal frvixac dupl Th oxékea ÉMocotiv, xal Eat &helquev. 

59. *Hv 10 Bôepos év Thor pétpnor Éyyémtaer, Th ériuva 
édocova xal rovnpà % yiverar xal mpoumodelre, x À veratpn 
guozhp oldfer, xal of patol atebol, où pa)Gaxot , 1 xal T0 ya 


tKAdocu rpiç (tpeïc D) (xAvoaitw pro xX. tpis 8; x. tpic om. C) Eùv (uv 
6) vulg. - Lisez dans 8 xAUaar té. -téxe pro xéxxp D. -slhxwpévar 0. é)- 
xopéver vulg. -Aixeoudves FHUK, Cordæus, Lind.-é)xewuévar (sic) C.- 
-Lootv Intecôar 0.-vôntecdor C. — 2? obv 6. — ? êt sine ai vuig.— 8’ af 8.— 
êt at Gal. in cit comm. Aph. V, 45.- nepinhess Gal. ib. - éGor 0. - wer C. 
— ‘Avom. 6.-1loyet 6. —Post &1axp0. addit êè 0.— nv CÔ.-yivnrar J. - aa 
C. -bnoppet 0. — °168 DH.-xabaponévne 6. — 9 fuépar FK, Ald.-+pls 
0.-Bévor K.-botépov 0.-dErta vulg.—Oô6ein DEL - ékén 0.-xai pro xlèv 
H6.-éxirn (sic) C.-xhutéteæ DJ.-x\6tew FGHIK, Ald. — ? + 6, Vauie. 
Codd. ap. Foes in not., Lind.-+@ om. vulg.-àxè té&v 61 om. (D, restit. 
. al. manu) FGHIK.-6)6v6wv C6.-xat C6.-xai om. vulg.- à?” vulg. - 6e 
C0.- G800p Enav (ärxav om. C6) vulg. — *xabñpne 0.-yp. om. C6.-xupin 
C.-nupräv 0. —?r@ om. G.—-oùv 0. — Madv 0. -Gumuäv B.-roïc 0. -cH- 
otv J.-&pworiuaot (sic) G.-xèmita 0. &houteite C6.- Post &x. addit 8è 
9.- sai cuvevêére t@ 6. - diyov C. — !!xal om. C. — fnvernas (sic) 0. — et 
pnvxèc vulg.- sloivixàc Cordæus.-äpvaxiSac Lind.-Gal. Gi. : ffivixae, 
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tion avec la baie du daphné gnidium, puis avec les astrin- 
gents. S'il y a ulcération , laver avec la décoction de myrte et 
de laurier, et oindre avec la préparation à la fleur d'argent 
(oxyde de plomb). La maladie est fâcheuse, et peu réchappent . 

58. (Autre cas d'affection utérine attribuée à la pituite.) 
Si les cotylédons sont remplis de pituite, les règles sont moins 
abondantes ; la femme devient-elle grosse, elle avorte, quand 
le fœtus a pris quelque force ; car il ne se développe pas, mais 
s'écoule. Vous vous en apercevrez ainsi : la femme devient 
bumide; ce qui s’écoule est muqueux et gluant comme la 
matière du flux de ventre, et n’a rien d'irritant; lors des 
règles, quand le sang cesse d'être évacué, des mucosités 
s’échappent de la matrice pendant un jour ou deux; il ÿ a 
frisson , chaleur non aiguë, mais qui n’a point de rémission. 
En ce cas, administrer le lavement avec l’eau de figues non 
müres et avec ce qui évacue l’eau, et administrer et deux et 
trois fois ; après cette purgation, user, pour le reste, d’hstrin- 
gents; appliquer en pessaire les émollients qui évacuent Ta 
pituite ; fumiger l’utérus avec la préparation de laurier ; in- 
jecter la préparation au vinaigre ; quand les règles ont cessé, 
faire une fumigation avec les aromates. Puis la femme $’abs- 
üendra d’aliments et de bains et s’unira avec son mari. Pren- 
dre en petite quantité les aliments et le vin, se tenir chaude, 
s’envelopper les membres inférieurs avec la peau de mouton, 
et faire des onctions huileuses. 

59. (Hydropisie de matrice. Traitement.) Si une hydropisie 
(De la Nat. de la F., $ 2) se forme dans la matrice, les règles, 
deviennent moindres, mauvaises et s’arrêtent avant le temps.» 


äpvantôas.- Eli. K. — "78è om. C.-yévnra 8. — 5 yivovres 6. - rpôcx 
(sic) érodeirer pro rgoan. 0.—viaipa 0. - veimiph Lind.- verépr FGIK, Ald. 
— éravorSéer C6.—xai ol païoi (u. om. 6) at. (ozepoi C) xai (xai om. CD 
restit. al. manu, FHIJ; yivovtai pro xai Lind.) paæ)6xxo1 {xxi p. om. 6) 
vulg. - De la Nature de la femme, S 2 : xai o païoi Emgoi YivOvtTat, SANS 
uz)6axot. Je pense donc qu'il faut lire ici : otefgoi, où padbanoi. — xai 
Télla rovng@: Éyet pro x. t. y. x. Cordæus. - C’est la lecon du livre de, la 
Nat. de la femme. 
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TOWN POV, xpt Joxéer dv yaotpi Éyeivs xat !éy Todrougs PACE A D 
Yôepgs dati" ompaiver ÔÀ xal Év Ty orômare ? THoty batépngta 
Pauoëon ykp iaxvev xai bypov paiverqu xt flyoc xal nüp Aqubdve. 
“Osw 2” äv 6 ypôvos rAeluv yivgte, éduvn Êget rhv vetalprv yactéga 
xat tTaç lEûuae xat rod xeveüuac xal Tobs Boubtivas. Ar & vaÿros 
êx Towauod ylvetat, xal êE ŒAkuv ÔE mpopaglov, xal £rav Ta êrin 
pévia xpupÜT. Aoderv xpù ToÂAS xa Oepuis, xat XAGGuTa HEIGTI- 
Déver, Av à Sum Een ërhv ÔÈ ravontat, RépHaxoy LE Tia 
xATU, A TUpiAout TÉ Ebv t@ Boire Thç borépac * Émeira mporbai 
var 5 ro Ebv rh xavÜapiôt, xal Gaheirerv êuo Apépas À Tpeis” xat Av 
boun Toyn, vetwrmp xAuoar* xai dv À yaorhp hatacd yévrten 
.xai of TupEr oi TAUWYTAL XEL TA | XATAUAVIQ RPOYWZÈN XATÈ Aoÿov, 
té dvpt Euyxptuaaôw, xat èv toïat mposfétoict Levée, at LEGTYUG 
fuépns mivéTw xp 0pov phosdv, Yhuxusiône Toùs HÉAAVAS XOXXOUG 
Révre, axt7s xapnôv év ofvu vratts * at Thv AuwvokooTiv ÉaÜLE Te GG 
Fhelornv, xal oxdpodx ou xal Ép0è, xat Toïct maklaxoïot 5 xp, 
Érvov yprop, xgt moulümost, xal voïaiv ŒAhotat pahfaxoïor, 
OgAasaiorar päXkov À xpéast * xai Av TÉXN , DyuivEt, 

60. *Hv 1 Eôpu yévntar êv riot urpnot, Tà éniurvx El iage 
yivetat xal xœxtw xal Qi mhëovos xpôvou * xal xvet Otunvov À pui 
xp mhéov” xgt oiéet "f xoukin, xat vo Émixtévtov, xat ai xvnuan, 


L'Ev om. 6.-—voûrorc 5. — 2 rotorv 8. -batouar C.-xai dypov om. 6.-— 
rise. vuIg. nwdeuuv 10, Condgus, Lind.-yémra L, Lind. -Eyn C. - nos 
pœv 0.-vemgñv Lind.-vetépnv FGIK, Ald., Cordæus. — * toùç om. f,- 
vôso; vulg. voùcoç CJK5, Cordæus, Lind.-mpopagewy C. - Aovetv [0ëi xpù 
Lind.-7p} om. 6.- om. D. -reïoa C. - ruptäaat 6. — ! odv 8. — Bo}6(te 
EL. - Roïfüre C.- ti... Ebv om. (DH, restit a]. manu) FGLHL — : <G BH. 
- xa0aplôt (sic) FGI.-<pùc 0. -founv loxeiv véturov Cr Eyn 6, — 5 ÿ om. 
0.-Aarapà D.-yiverar C.-yivnrar 6.-matovra vulg. -navwvra CJ8, 
Cordeus, Lind. — 7 émipfvia hv 6.—-1n pro xp. C8. nooywpée vulg. -xpe- 
xwpén 3, Cordæus, Lind.-xai (xai om. CH6) 15 vulg. - œuvx. 0. - uevéte, 
xai om. (D, restit. al. many) FGHIJKO, Ald. - psoiyv DFG.-uronyd CHIKO, 
Ald.-uecony J.-xenôpoù vulg.-xp1ôuoù C.-xai (xai om. C6) gxrñç 
vulg.— \Mvétwotiv CDHKO. — AiroïGotiv vulg.-écûterv C6. -oxôzêa G. — 

re. 0. om. C6.-yproûar 0.-ralurooir vulg. -ro}vrobiw Lind. - roy16- 
root 0. — ? uar0axoïot (addit xerobuw xai rouAunoat 6) xal Gorar (EYoiger 
sic F; voïor pro 64. 6) (xai &ÿ. om. C) Ga. vulg.-fv 8è téxn (sine yal), 
Àe yévsrar CO. — "ÜGpoY FGK. - Gôepos L.- (ôpuÿ C.-8 5. 8, 
dAdoow.… rheiova om. C.- xaxtiw 0. -rAeiovos vulg. - rkéovos 6. — 1! xaj 
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3e bas-ventre enfle; les mamelles, loin d’être molles, sont 
dures; le lait est mauvais; la femme semble être enceinte. 
Voilà à quoi vous reconnaîtrez que c’est une hydropisie. Mais 
i y a aussi des signes à l'orifice de Putérus; car la femme, en 
le touchant, le trouve mince et humide. Le frisson et la fièvre 
surviennent. À mesure que le temps se prolonge, la douleur 
occupe le bas-ventre, les lombes , les flancs et les aïines. Cette 
maladie vient à la suite d’un avortement ; elle vient aussi par 
d’autres causes, et, entre autres, par la suppression des mens- 
trues. 11 faut laver avec beaucoup d’eau chaude et appliquer 
des fomentations quand la douleur existe ; a-t-elle cessé, ad- 
ministrer un purgatif et faire à Ja matrice la fumigation avec 
la bouse de vache ; puis mettre le pessaire à la cantharide, et 
suspendre pendant deux jours ou trois. Si les forces sont 
bonnes, injection avec le nétopon; le ventre devient-il vide, 
les fièvres cessent-elles, les règles marchent-elles convenable- 
ment, la femme s’unira avec son mari, se tiendra encore à 
l'usage des pessaires, et, après l'intervalle d’un jour, boira 
dans du vin, à jeun, l'écorce de crithmos, cinq graines noires 
de pivoine , graines de sureau ; elle mangera de la mercuriale 
autant qu’elle pourra, de l’aïl cru et cuit; elle usera, pour le 
sommeil, des aliments mous, poulpes et autres chairs molles, 
chairs marines plutôt que viandes. Si elle devient grosse, 
elle guérit. 

60. (Hydropisie de matrice, avec grossesse. Traitement.) Si 
me bydropisie (De la Nat. de la F., $ 35) se forme dans la 
matrice, les règles sont moindres, plus mauvaises et à de plus 
longs intervalles. La femme reste grosse pendant deux mois 


xup@ (xaieuv pro xatpéi, D al. manu xatpèv, FGHIK, Ald.; xa1pé om. 0) 
Décoova (ëéosovos 0) À (Av pro À DFGHUXK, Aïd.; À om. 0) puxpé 
rAciova {n (ein CL) (ta om. 6), xai vulg. -Si l’on faïît attention que la leçon 
de vulg. et des mss. est Inintelligible , sl l'on compare le passage parallèle 
de la Nat. de la Femme qui est xai xutaxerar Éxésrore Giuñvou pupg 
*riov, si l’on prend en considération le xaietv de ‘beaucoup de mes, on 
verra qu'I faut lire nai x6e Siunvov À puxpÿ néov. — ol8én C. — A om 
C.-+è om. C. - xviyeu 0. 
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xat 1h dapuc” éneudav ÔÈ ouyvèc xpôvos yévntar, xat Êv Yaatpl 
En, Orapleiper xal éx6ader, xal Ddwp Ebv aùté ÉxGÉeTOL, xat À 
yuv} Ooxes fôç Ext Td mouAU* sd 5 aîua pôeloerar, xal Édepouv- 
rar. Taurnv *yahaxtonoruv, xal tüv pnxwvev niverv, ÉcTt” àv rù 
EuGpuov xivéeoôar Güvnrar” Ete Ôù np rourou &ç émiromoudd 
GtagBeiperar xat Eau6Aloxetat, xal afuaroc xal ÜDatoc Béouctv af 
pürpar- caca à noyer oÙdév ri A XOV x nôvou À Mu. * Toute 
S &v yvoins 811 ope éativ, si dpacowv tü daxtudw der Td sTôue 
aütéwv loyvov xat nepinheov üypacinc. “Hv 5 ÔE abrn To ÉuGpuov uà 
xar” &pyhc, &AX Hôn Otunvov, Gtapleipntai te xat éronviyntat, À 
te yacrhp À vetaipn Énavoudéer, xat Gnrouévn dÂyéet we ÉAxoc , 
xal muperoç péyas adTiv xai Bpuymdç Aauôave, xal Gun ioyuph 
+05 aidoiou, xat Thv vecxipnv yaotépa xat thç iEuac, xat vob 
xeveüivac xat Thv Gopbv OEén ve xai omepyvn. ‘Orav oûtus Éyn, 
Aoverv aûrnv 0eput, ñv À dduvn Éyn, xal Atdouata nposdye, 
SRerpeopevov 8 ve av paluota mpocdéynra, xal pépuaxov xaÜapôr- 
prov xdtw° dadineïv ÔE ypôvov, Écov adrT Goxéer fxavoc Elvar, xat 
xAdoa, xal runiñca, xat Thv xuxhdpuvov êv baxer préAuTr detcv 
npocbeïivar rpôc T0 oTÔua Tüv pnTpéwv” xai Tic xuraplagou 10 xa- 
taËüoas xat téyéac êv Üdœtr, mpoodeïvar doautus, Édogov êà 
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ou peu davantage. Le ventre enfle ainsi que le pénil, les 
jambes et les lombes. Quand beaucoup de temps s’est écoulé 
et qu’elle est grosse, le fœtus meurt et est expulsé, et de l’eau 
s'écoule en même temps. Les femmes succombent la plupart 
du temps; le sang se corrompt, et elles deviennent hydropi- 
ques. En ce cas, il faut mettre à l’usage du lait et faire boire 
des pavots jusqu’à ce que le fœtus puisse se mouvoir. Toute- 
fois, la mort du fœtus et son expulsion surviennent communé- 
ment avant ce temps, et la matrice laisse écouler du sang et de 
Peau. Ces accidents ne surviennent pas plus après de la fa- 
tigue qu’autrement. Vous reconnaïîtrez qu’il y a de l’eau, à 
ceci : en touchant avec le doigt, vous trouverez l’orifice 
mince et plein d'humidité. Si l’avortement survient non pas 
dès le début, mais le fœtus ayant déjà deux mois, et que la 
femme éprouve de la suffocation, le bas-ventre se tuméfie , il 
est douloureux au toucher comme s’il y avait une plaie; 
grande fièvre ; grincement de dents; douleur aiguë et intense 
aux parties génitales, au bas-ventre, aux hanches, aux flancs 
et aux Jlombes. Les choses étant ainsi, on lavera la malade 
* avec de l’eau chaude s’il y a douleur, et on fera des applica- 
tions chaudes, essayant celles qui sont le mieux supportées ; 
on fera boire un médicament qui évacue par le bas ; après un 
intervalle tel que vous le jugerez suffisant pour la ferame, in- 
jection, fumigation; pessaire avec du cyclamen, mouillé avec 
du miel, mis dans un linge et appliqué à l'orifice de la matrice ; 
ou raclez du cyprès, mouillez avec de l’eau et appliquez sem= 
blablement; mais vous laisserez ce pessaire moins longtemps 
et vous l’appliquerez à des intervalles plus éloignés, .attendu 
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Leave mal à nAsavog roüro, Égu AXAOY Oaxver xal ! Guiuet, xal 
univ rounaäpevoc xagoitep{unv éyaabiém , xat si daxruw oai- 
tes, xai Th zovipata Ê x Av palMoza noncintat minioxev, xal 
1Evyxœuday Te dvpt Ds pahiata Tv xp V TapoyTuv * Av ykp 
En Th yovhv mal xuéan, Érexxaniperat xal Tà rpocûev 
bxovru. Ebv abroiot, xat qûtwc àv pat byric YÉvouto. 

64. *Hv ôà yuvà *tépuriion, ol voù onAnvèc Hôatwdsos xal 
wayæhou éovroc, ylvera Où 6 om GônTtwËnc .dx0 tobèe Toù raûxg- 
petos, ÉThv RÜp Ex xai uw) doir, sr,v Gvbponov, xai Ôiÿa puv kaw- 
Gavn xapreph, xai mÜvn, xat Uh érsuén' to pèv ykp c Thv xUoTiV 
Ge) ñov Grougestat , to Aouxdv à 66 onAdv Dxer Ëç ÉwutOv dx0 the 
xotAtns Ute Gparoc tov xal smoyyoetÜhs xeluevO T8 xaTù Thv xot- 
inv” xat Av toutuv oÙtwç Éyôvrev ph lgwan, Tunôe of À xÜSEG 
ôm07 , ‘undë À xouin yaAG , dtaiperar 6 oxdv nd Toù noroÙ, xal 
mov Av Bowp À To rorèv, xal pu Hv ris Éraphonto, padbaxdg 
&ç pvoUc "éoriv, Éotr d” ête dvrituneupavor * dapÜeic ÔE xat brep- 
nturAamevoc Exd1d0 xath The DAËGRS té cwpart, xat paktorTa À 
+0 érirAoov xal roïotv duygl Tv xouAinv éouot yeploust xal Toïgt 
qnéleoiv: Étepov yap Étépy Grexdidoï v ti ouuart, ÉTRV TAËU 
Éxdaruw Toù xapou À xai y Ouvrier xatéyetv. "Enryivetar 0 xd 
robrou Üâperh ae, ëxhv pan 6 omAdv Élus ëç Éuurov ‘ouoes 
Gpardç v xai pavés. Divetar Ôë Éctiv fotv dpyh abtrn Tic voucou 
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qu'il mord et irrite davantage. Vous aurez une sonde d’étain 
que vous introduirez, et le doigt de même. Vous essayerez 
quels sont les breuvages.qui passent le mieux à la malade. 
Elle dormira avec son mari surtout aux époques opportupes ; 
car, si elle reçoit la semence et devient enceinte, elle se purge 
en accouchant, et avec cette purgation s’en vont les matières 
qui séjournaient auparavant : c'est surtout de cette facon 
qu’elle recouvrera la santé. 

61. (Hydropisie générale causée par une affection de la rate. 
Cette hydropisie gagne la matrice.) Une femme est prise d’hy- 
dropisie par le fait de la rate, qui devient aqueuse et grosse. 
La rate devient aqueuse de cette façon : la femme a une fièvre 
qui ne la quitte pas, elle est très-altérée, elle boit et ne revomit 
pas ; car une partie de la boisson, allant à la vessie, est chas- 
sée par les urines; le reste est attiré par la rate qui le pompe 
hors du ventre, attendu qu'elle est lâche, spongieuse et située 
près du ventre. Si, la chose étant ainsi, il n’y a ni sueur, 
ni filtration par la vessie, ni flux de ventre (Quatrième livre 
des Mal., $ 57), la rate est distendue par la boisson, surtout si 
la boisson est de l’eau. En palpant la rate, on la sent molle 
comme du duvet; parfois elle est rénitente. Distendue et rerg- 
plie outre mesure, elle répartit le liquide par les veines du 
corps, et surtout à l’épipluon, aux régions ventrales et aux 
membres inférieurs; car, dans le corps, une partie fournit à 
l’autre, quand, ayant plus qu’il ne faut, elle ne peut retenir cette 
ssrabondance. Ceci cause constamment yne hydropisie, quand 
h rate, qui est lâche et pareuse, a pris l'habitude d’absorber. 
En quelques cas, le début de la maladie est même sans fièvre, 
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xal drep muperoÿ, Av xaué dv tn xoûin vor olu phéyueroc &c aù- 
tv xariôvroc, xal Av! Avôpunos Thv dibav LA xat£yn, mnô À 
xôoTiç und’ À xoukn Gimféworv obpév ve” xat xOmpov xatd ye Gixrnv, 
Sunôd émernôein Grairn xpénrar À EvOpuroc. *Hv *0è bôpuroeBhc À, 
Épyetar sà xatounvie no éEarivne, êtè Où Aya, xat *yiverar Étè 
pv &ç dno xpeüv Dump, el Tic afuarwôea dnonAtveuv, été dË 
Sly 5 ispupérepa, xal où néyvurat, xat ou puv Aaubdve, pr 
À TA xarauprvix ywpéetv, xai ÉJuvn Cv Tü axAnvt, xal mov érnv 
tu yhuxd payn, xai À vaorho ÉEuelpetar xai eyaAN ÉdTi” xai Émhv 
mAéova Tob pabeos pAyn, movÉeTat Thv yastépa, xal Thv dopuv À 
yéer ŒAote xal otre, xal nüp puv Émihaubaver à” éAiyou. "Er 
ôè éroxa0a 007, ? batov doxéer Épeiv rpdc Th npdoev, Énerta Éc rwbrd 
xaOoratar, xat Av meledaivnrat Gé yph, byrhs Écran * 5 Av à u, 
6 fdoç éntpaveïtar, xai G1ù nuvros To ypôvou aie pevcetar xa' 
8kiyov olov iywp, éniueheine * 8 nAciovos déerar. *“Hv GÈ ph 6 
Dos Émiyévntat, SAM af püirpar nd tüv rpdobev rabnuaruv &ep- 
Oetoar ph yxAdowot tà Émufvia, À ve yuotip of ueydAn Écrar, xa 
Bpidos Évéatar &ç +7 dv Yaotpt éyouon, xal doxéer dot maidiov dv +7 - 
yastpt abrns xivéecdat, Ête Tov pntpéwy Üdatos nhéwv éoucéwv 
xai roù Uoatos 'xiveomévou, &Adote yap xal EAdote xAUSaTETE œù- 
raot ro Douwp &ç év Sox * xl &Ayet Vauouévn 10 xatw To éupahoÿ, 
xat ai xAntôes xai 6 Gwpné xat ro npocwnov xai Tù ÉpuaTE xara= 
Aertüvetar, xal ai Omhat deipovrar 12"Eorr Où Rou uév À ve xot- 
Ain xal Th oxéhex mAnñôet Uôatos, For Où ès Gatepov Touré” 
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quand, de la chaleur se développant dans le ventre par le fait 
du phlegme qui y descend, et la femme ne retenant pas sa 
soif, la vessie et le ventre n’émettent pas l’urine et les selles 
comme il convient, et que le régime n’est pas convenable. 
L’hydropisie étant formée, les règles viennent soudainement 
en abondance, parfois en petite quantité; tantôt elles sont 
comme de l’eau de chairs sanguinolentes qu’on aurait lavées, 
tantôt plus consistantes, et elles ne se coagulent pas. Il y a de 
l'oppression avant qu’elles viennent. La rate est douloureuse, 
surtout quand la malade a mangé quelque chose de doux. Le 
ventre se gonfle et devient gros ; quand elle a mangé plus que 
d'habitude , elle y souffæ. Les lombes sont douloureuses de 
temps en temps. La fièvre survient à de courts intervalles. 
Après la purgation menstruelle, elle paraît être mieux com- 
parativement aux jours précédents ; puis l’état redevient le 
mème ; et, si on la traite comme il convient, elle guérit. Sinon, 
l’écoulement apparaîtra, et tout le temps il s’'échappera con- 
tinuellement, peu à peu, un liquide ichoreux ; cela «exige beau- 
coup de soins. Si l'écoulement ne survient pas et que la ma- 
trice, distendue par les affections susdites , ne laisse pas aller 
les menstrues, le ventre deviendra gros, un poids se fera sen- 
tir comme chez une femme enceinte ; il semblera qu’un enfant 
se remue dans son ventre ; en effet la matrice est pleine d’eau, 
l'eau s'y meut, et par intervalle elle y fait un flot comme dans 
une outre. La femme souffre à la région sous-ombilicale quand 
on y touche. Les clavicules, la poitrine, le visage , les yeux 
maiyrissent, et les mamelons se redressent. En quelques cas, 
le ventre et les membres inférieurs s’emplissent d’eau; en 
d'autres, c’est ou le ventre ou les membres inférieurs. Si le 
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1xeri hv pv Eupo rare, oôdeuta ÉArtlc HeptyevÉbOat Thv dvÉbon. 
rév Eoriv- fiv 8E Gérepov robruv, EAndee Eye, Av pekeBtivncbi 
xol ph Afnv rerpoyouévn À. Mpovin SE bBtn À vobboc. 

62. Llverar 5 *ndvré pEhov uv Thérv débrowvn, y{verar 8 
roXkdue val roc reroxulnoiv: érixivôuve 9 GE décev, Ge elpnrœ, 
xœel rorou}b dEéa xal eyäAa xél yaAcrà Evvefvai, &1à roùd” &rt af 
quvalxes petépouor tÜiv vobdwov, xl Éed” Eve où” nèréi louotv **f 
vodéouatv, æpiv À Éunetpor vouoov yévoveac xd katanhviov ral 
dusoe yepattéoa” tôre SE cpéac À ve dvéyien xet 6 ypüvos BBdexer vd 
déruov tüv voiciwv, xal Feriv &rs 5 rot LÀ Yivwono nat 69” rev 
vodétor pÜéves vh vouñueta duinre Yivdueva, æpèv dv GtSxy Over 
vèv inrpôv GpOüic End Te vosrobanc 0’ Étou voséer xal yàp ae 
Géovear podterv, xfv Elder , xu{ dptv Boxéouaiv aléypèv elvar Gad 
drerpins xal dverrornuocüvnc. “Au 8 xdt.of intpot émaorévaurtr; 
oùx drpexéog ruvavopevor Thv rpôpuoiv The voboou, dAX Ge và 
dvêotxd vocfuere lopevor * ka HOAAËE efbov Stepbdpuévac X3n bd 
rotoutuwov rabnpéruv. "AMAR ÿph évepor®v œûtixx dtpexéog vd 
détiov- Etapéper yhp T4 nor HoAXS by yüvonlun vouée 
xt +üoiv vbpunov. 

63. *Hy #83 af unrpér EXxuOéwder, alu ki AOk ekipeton, 
x0® GotLh Bapin 'ÿlvetar, no 666 dEén Aauédver Es Tdr Etae at 
de vodc BovOvée mel êc vhv vetaionv yéérépa, ? xt dv qoir À 
8568 Êc vob xevelivac xéû 1086 ré Theupt Mc de the duvrAdres, 
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ventre et les membres inférieurs s’emplissent, il n’y a au- 
oœune chamee de salut pour la malade: si le ventre on les mem- 
bres, il y a quelques chances, supposé que le traitement inter- 
vienne et que la femme ne soit pas trop épuisée. Cette maladie 
est de longue durée, 

62. (Réfezians générales sur les maladies des femmes. Les 
Jemmes, par ignorance or par pudeur, hésitent à en parier ; 
les médecins les méconnaissent sourent. Les maladies des 
femmes diffèrent beaucoup de celles des hommes.) Tous les ac- 
cidents arrivent de préférence aux femmes qui n’ont pas eu 
d’enfant ; pourtant ils surviennent souvent aussi chez celles qui 
en ont eu. Ils sont graves, comme il a été dit, et généralement 
aigus, intenses, et, parce que les femmes partagent les maladies 
[communes], difficiles à comprendre. Parfois elles ne savent 
pas elles-mêmes quel: est leur mal, avant d’avoir l’experience 
des maladies provenant des menstrues et d’être plus avancées 
en âge. Alors, la nécessité et le temps leur enseignent le cause 
de leurs maux. Souvent, chez les femmes qui ne connaissent 
pas la source de leurs souffrances, les maladies sont devenues 
mcurables, avant que le médecin ait été instruit par la malade 
de l’origine du mal. En effet, par pudeur, elles ne parlent pas, 
même quand elles savent ; et l’mexpérience et l’ignorance leur 
font regarder cela comme honteux pour elles. En outre, les mé- | 
decins commettent la faute de ne pas s’informer exactement de 
la cause de la maladie, et de traiter comme s’il s’agissait d’une 
maladie masculide ; et j'ai vu déjà plus d’une femine succomber 
ainsi à cette sorte d’affections. Il faut, dès le début, interroger 
soiyneusement sur la cause ; tar les maladies des femmes et 
celles des hommes diffèrent beaucotp pour le traitement. 

63. (Ulcération aiguë de l'utérus.) Si la matrice s’uloëre, 
du sang et du pus s'éconle; odeur forte; douleur sigré aux 
lombes , auix aihes, au bas-ventre. Cette douleur monte, par 
les flancs, aux côtés, aux omoplates; parfois elle gagne les 
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évlore Ôù xal 26 Tac xANTOaC doixvésrar, xa Saxvetar, xo xep4 y 
dlyéer opoôpais, xal Tapavoei - ! rü ÔÀ ypôve dvoudionére räca. 
xal dobevein puiv Aaubaver, xui d'huyin , xat muperoç Àerroc, noi 
mepiQuñiç” oldiaxetat à pakiora rù oxékex. “H SE voüsos AzuGavsi 
2x Tpoopoë, fric àv ? Gtaplelpaca T0 raidtov Épxatacurèv 1} Êx- 
xa0ap0T, xui To ordua nÜüp Éyet” Aaubaver ÔÈ xal Ex Tov Éov, 
3 xat Av ênl apéac Opruéa À xal yokMÈEx, Oaxver. * *Hv oÙtw; Éyobor 
énuruygavre, mhv paèv af dôuvor Érwar, Roterv ve moXÀG xal Opus, 
xat yAdouara npooriévar, 8xou Àv À Sn Éyn' xal Av uv Eve 
Bai dôuvar Émaiv, Av pv ioyuoh À yuvh À, Tuprhcusdat ÉArv xai 
papuaxov doüvar xéru muetv xal énv Gpn À Toù Éreoc, 7 026bv 
agebüv, Gdvar éminiveiv fuépac mévre, Àv Éuvarh À ° Av Où A #4 
Bppoc, dvou yaha Ébeiv, xat GtGovar miverv Âuépas Tpeïc À TÉCIuDaÇ* 
per OC Thv yahaxtoncoinv, Üdart dvaxouloar abthv xal ortiotoiv 
| énuendeloucr, xpéact pnhsioroiv, dmadoïicr, véotat, xat Spvibeiotat, 
xat tTeuthie, xat xokoxüvrn" dneyéoûu dé * Tüv GApupov xai Opt= 
uétv xai rüv Dahaoaiwv révrwv xai xpedv youpelwv xai Boslov xai 
aiyelwv® &prouc Ô écftétu* Av 0 dpuyiur Éywor xai ph ioyün 
at repuhüyntat, fopnux Auubdverv. Eiol Gé 1 rives, où rœurnmt xe- 
œahv &hysoumnor nimioxouar yala, Eri xepakhv dAyéouoiv, of 51 
Côwp, &te Aetrofuusoust * tévavria à olouai ei xepxlhv Ayéotev 
xat ppevüv eln dis, Gpuocoov Gowp, te à Odxverar xx Sprufæ 
dort, yaha raurnorw edpevéc. Env dE oo1 Soxen ioyusiv, xAUVeLv 
Th botépas, rpora pv ris énd Tnç tpuydc, erk OÈ radra Giale= 
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clavicules; elle est mordicante; cephalsinie mens: deire. 
Avec le temps, la femme enfle tou: entière, et elle est énible : 
défaillance , fièvre légère, refroidissement. Les jambes surtout 
sont enflees. Cette maladie survient après l'acvouchemert, 
quand la ferume, avortant et se dcbarrassant d'un frtes pe- 
trefie , n'a pas de purgation lochiale et que l'oriéce uterin est 
très-chaud; elle survient aussi à la suite d'ecoslements qu, 
devenant âcres et bilieux , corrodent. Si une telle maladie vous 
échoit , quand les douleurs sont actuelles . lavez avec brae- 
coup d'eau chaude, appliquez des fomentations chaudes sar 
les parties douloureuses. Les douleurs sont-elles en haut et la 
femme est-elle forte, fumigation generale et purgatif. La sai- 
son de l’année le permet-elle, faire bouillir du petitlait que 
la ferme boira pendant cinq jours, si elle peut. N'v at-il 
point de petit-lait , faire bouillir du lait d’ânesse, et le boire 
pendant trois ou quatre jours. Après la cure par le lait, on 
restaurera la femme par l’eau, par des aliments convenables, 
viandes de mouton tendres, jeunes, oiseaux, bette, con- 
combre ; abstinence des choses salées, âcres, de toutes les 
productions marines, du porc, du bœuf, de La chèvre; manger 
du pain. S’il y a des defaillances, si la femme n'est pas forte, 
si elle se refroidit, prendre des potages d'orge. Il est des gens 
qui, à ces femmes souffrant de la tête, prescrivent le lait à 
cause de la céphalalgie; et d’autres qui prescrivent l'eau à 
cause des lipothymies. C’est le contraire, je pense (Aph. V, 64': 
si la tête est douloureuse et l'intelligence prise, l'eau convient ; 
s'il y a mordication et âcreté, le lait est favorable. Dans le cas 
où la femme paraît avoir de la force , faire l'injection utérine 
d'abord avec la préparation à la lie ; puis, après une interrup- 
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mov fpépas tpsis À réaTupac xAarv “ri Ebv +4 npaubkp YAUupE, 
xoù abus Giaenv hpuépas vpels xd sé Elu & muuple” xal Âv 
radra roufravre  éyidbuvras af barépar, xAUSAL TG Ebv t@ a1ête 
én\ ÔÀ Th ea énexoleiw dépyopen Evboc, xal xixl0x, xal oubpvav, 
xal AGavwtèv, xal to aiyurtiou dxavbou Tov xxprèv, xal oivévom 
tv ypinv, aa ypuaoxéAArv, wat Aenlda, xal Awroû rplauartæ, 
xai xppxov, xal cruntnpinv aiyurtinv xaraxexaupévnv® toûtuv Êv 
dote Taov éxüotou, thv Où oruremplnv xal Tv xixlÔæ xai Tov xpé- 
xov æoiaat priuv moïpav Fravruv* tplbac Ôù xat Euupitas ravræ 
Atia, Gusivar Ev Ov Asuxés yAuxet ” xecta Ébeiv, Éot’ &v mer yé- 
vntac odv nap pédt * toire © ÔÙ émaasiqerv Ôlc rh Âuépnc dtôdves, 
vibauevnv Odatr yAuepéi” éetv 7 Ôà v té Doarr xal xea0dv xai EXe- 
Mogaxov. Kai émiv oo Goxén Tarte moiéovrs fév Etvat | mpomtaîv 
yaha épôdv atyarov inv fuépnv, Érarta Giôévar yahx Boerov, tèv 
adrov tpémov olov mi Thot rporépner* petk 8ù rhv yahaxronoo(mv 
raÜva acrlociv de péliore , xal rojésiv Exeoç êv * Th yaotpl Égn° 
bye yhp yevñsetar, “Qc G T7 moÂÂd êx vriç vobaou raëmme Éxpré- 
youot, xal draxor yivovrou * Val à Vepalrepar où mavu re. Illvetv 8 
perà Tù qapuaxz Aivou oxépua dromepuouévor, xal cfcauov, xel 
xviOnç-xaprov, xat yAuxuaiône Éitav Tv mixphv Tpiôwv év ofve 
ed0et LéAAVE xSx PNA VE. 

64. 1! *Hv af ptpat Ékuwbéoo, xai alu xat nüov féet xal tyoop" 
anToUEvVO yap Tov pntpéwv, voonuœ dm” arm ylvetar, xal $ 
yaothp À vaaipr, étaslperae, xai Aent yiverar, xal &Ayéer dauo- 
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tion de trois on quaue jours, avec la préparation à l’eau de 
chou, tiède ; de rechef , après une interruption de trois jours, 
avec La préparation au beurre; et si, durant ces opérations, la 
matrice guérit, avec la préparation à l'écorce de grenade. Sur les 
ulcérations on fera des onctions avec fleur d'argent (oxyde de 
plomb), noix de galle, myrrhe, encens, fruit de l’épine d'Egypte 
(mimosa nilotica, L.), fleur de vigne sauvage, chrysocolle, 
écaille de cuivre, sciure de lotus, safran, alun d'Égypte cal- 
ciné ; de chaque partie égale , sauf l’alun, la noix de galle et 
le safran, qui formeront la moitié du tout ; piles fin, méles, 
mouillez avec du vin blanc doux ; faites cuire jusqu’à consis- 
tance de miel. Donnez, de cette préparation, de quoi s’oindre 
deux fois par jour ; la femme se sera lavée avec de Peau tiède 
où du lierre et de la sauge auront houïlll. Quand, par ces 
moyens, la femme parait être mieux, lui faire boire préalable- 
ment, pendant un joar, du lait bouilli de chèvre; puis donner 
du lait de vache, de la mème façon que dans les cas précé- 
dents. Aprés la cure par le lait, donner autant d’embonpoint 
que possible par l’alimentation, et faire en sorte que la femme 
devienne enceinte; car elle guérira. En général, les malades 
réchappent, mais deviennent stériles, Les femmes qui sont 
d’un certam âge ont moins de chances de réchapper. Après 
les évacuants, prenez graine de lin grillée, sésame, graine 
d'ortie, racine amère de pivoine, pilez dans du vin noir, de 
bonne odeur, coupé d’eau, et faites boire. 

64. (Autre cas de l’ulcération aiguë de l'utérus.) Si la me- 
trice est ulcérée, du sang, du pus et de l’ichor s’en écoulent ; 
tar, la matrice se corrompant, il en provient une maladie ; le 
bes-ventre se tuméfie, devient mince, et, au toucher, ‘est dou- 
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pévn, &c Éxos, xal nÜp Éyer nai Bpuyudc arhv, xat 5üvn dEén 
xal oxtpyvh & te th aifoïu xul &ç ro énicetov xul êc Thv yaotése 
1 tv veralpnv xoÙ &c rdv xevaiiva nal êç Th Eu * À 8 voUcoc au 
Baver pokiora plv êx toxou, Av adrioi Tr: Otaxvarcôèv Évoant, xai 
# towooÙ , xal EAwÇ drd rauroudrou. Toœurnotv Àv éreruyyévne, 
Jovstv év Dar moddë xal Oepué, xat Oxou av À SU *Éyn, Th 
AAtdauara rpooribévar xal onôyyov dE Üôaros Oepuod , *xat xAU-— 
Qeuv, ta ôpruéa xai Ta otpupvk dnesyouévnv‘ Tüv Ôà palaxeTépev 
Stépuoye Bxuç àv oxén ot xatpdc elvar - rod ve Aivou rdv xaprèv xd 
Duc xal rh éxrnc, Evpuitac à êv édit xal morfouc pépuaxov, 
roûsw po’ 5 Aoucov d bôurt Ospué, xal AaËwv ondyyov À elprov 
pa}baxèv Bértumv &c Bepuèv Üowp Gtaxdôaipe Ta te aiSoïa xœl Tr 
Axsu” telra êç oivov Expnrov Éubanruv maéhtv rùv oréyyov À rè 
elprov Tdv aûrov rpôrov ypù  Éretta To papuaxw Toûtuw évédetoe, 
bcdxrs dv Soxén oo xa1pèç slvas * terra Téntivrv xai ovéxp Üetov 
uiEas éuoD To oapuaxw, dixhsipetv To GaxTukw roaxtc web? 
fpéprv xoÙ 76 vuxréc” park ÔÈ rabra Aivou onépua ouEact xal 
xObrç xat cÂouc, ufxwva keuxhv * xoÿoc év dhpirotor xal cho, 
xal tupèv alyeuov énräv nepiEouc ro Éüros xai rhv EAunv, xai td 
10 muxéprov EupuiEar xaÙ radnv &plrou, elra Êv voù papuéxou aérpov 
xat voÿ tupob xal 1 roù dApirou motñout, xat toëro G1Ôdvar River 
s ous vnotes dv olve aornpéi xexpnuéve” dc GE rhv Écrépns 
uioyuv xai saybv xuxeüva BLdôvat, xal 1 tüv quvarxelov 8 rt dy 
päliora npocdépntat ninicxetv. Kal péype pèv àv vd œlua mouXd 
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loureux comme une plaie. Fièvre, grincement de dents ; dou- 
leur aiguë et continuelle aux parties génitales , au pubis , au 
bas-ventre , aux flancs, aux lombes. La maladie survient sur- 
tout à la suite de l’accouchement, quand quelque chose de 
déchiré se pourrit dans la matrice ; elle survient encore à la 
suite de l’avortement et même spontanément. Si une telle ma- 
lade vous échoit, laver avec beaucoup d’eau chaude, et, là où 
siége la douleur, appliquer les fomentations, une éponge 
trempée dans l’eau chaude et exprimée; faire des injections, 
où il n’y aura rien d’âcre et d’astringent, mais où l’on mélera, 
entre les substances émollientes , celles qui paraîtront conve- 
nir. Prenez de la graïne de lin et de sureau, ‘broyez, mélez 
dans du miel , et faites-en un médicament dont vous vous ser- 
virez de la sorte : Lavez à l’eau chaude, et, prenant une 
éponge ou de la laine molle que vous tremperez dans l’eau 
chaude, nettoyez les parties génitales et les ulcérations , puis, 
trempant l’éponge ou la laine dans du vin pur, servez-vous-en 
de mème; alors faites des onctions avec le médicament susdit, 
autant de fois que vous le jagerez utile. Après cela, incorporer, 
dans ce médicament, de la résine et de la graisse de porc, et, 
avec le doigt , en faire des onctions plusieurs fois le jour et la 
nuit. Puis, grillez de la graine de lin, pilez et tamisez , pilez 
du pavot blanc dans de la farine d’orge et tamisez, faites gril- 
lér du fromage de chèvre dont vous aurez ôté l’ordure et la 
ssumure , mélez du beurre et de la fine farine d’orge , prenez 
partie égale du médicament, du fromage et de la farine, et 
donnez à boire de grand matin, à jeun, dans du vin astringent 
coupé ; le soir, mélant un cycéon épais, le donner ; et, parmi 
les potions destinées aux femmes, administrer celles qui vont 
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Bén, al édüver Obéas Épese xt éAfyor ypévov Staelmnust, rare 
ænéew” érhv &E so Énoc ! ÉAmaouv À, xal Édüvat any pat æpockee= 
Gdvwor *xoi G1à xASovos jpôvou, gapuans rinieuerv, op’ dv püdde 
xafalpechat xéruw UAAov À Eve, Giodeirov Ypôvov éxdaov àv Soxés 
xatpdc Elvas + où mupiiy *Bangpñor nupinerw, évaxabiiovre bé. 
Av Soxén éxdorone xaupç sive. Taüre modouse byehc ylverer- à 8 
wobooc Banyporéon xal Ouvacmne, ‘xal Gixpeñyouce adrèu 
œaupa. 

65. “Hy 53 Ebuwléuor cpobpiic, aîua xel nüov xebaiperer, sent 
édun yivetet Papén, xal x À éduvn #poo)aôn, x Üro DEtesc 
ro mAñ0oç Ta nspl vby Ééov ylvscem, mal “éxorer & ypôvos %, sù 
axéAsa xal of n6Ûax oidéoucr, xal lvras of incpoi dc Éôpuwre- To à 
où volov. Taurny #v Adônç, lAouety mpistu Gspué, nat yAtxlvev, 
xai xAUtetv Opinéos aa raGmxolot xai etpupvotarv, Üatl te xel 
of ” xal œovAÜxapxov xaÙ mouAËLNUOT nat pk Ébüv éuoë , ace 
elprov &ç roro Bartuw, ex pletv t& aidoix, xat © Énvévnv xal pas 
xal ovèc Fev Éyypisn xai merionen Aivou xaprèv, xal cfcauor 
pmlae met Bourupor xal supov alyetov nel Skprror ép” ract xente 
cnew dv olve vioriv, ?êc Écnrépnv à mé éncyéev reulv * xel desc 
pév dv nd alu naôuipnter, nul dôüver dE Éywor, xal êAiyou 
Gtahsirosot , ToUro mouésiv Otey Dé of Fleonos {n xai ébver Ame 
x26epar Teeoo: Diù mAsovas pévou, papuanos rinloxeiy aéré, xl 
Gsnhe men. Tabra moudouss, byuis péveter ” yeveh Où oëx Etre. 


1 ’Eltocwv 6.- Post 4 addit &vw 6.- \au6évwor C6. — ? Ante xai addit 
xéteo 0. — nciovos CJ. - Giadetrerv vuig.- Gtxlinèv C.-Graheire 0. — 6x6. 
cov 6. —éninœæpoc (xexpèc, D al manu énix., FGLIKO) vulg, — ? Bmxpoies 
FGHL.-rugiñor G.- évaxabitovrs dpeobeinv Goxén 0. - tot G. — Exéoroës 
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om. vulg. — * ôtav 0. -% pro ÿ C. - olëe@er C.- lüiv. toüro (routro om. C£) 
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mov G.—alyov F.-êv (èp” 6) Axa: vulg.-viorv om. KL. — °c CO. - ég” 
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le mieux. Voilà ce qu'il faut frire, tant que le sang coule 
abondamment st qu'il y a des douleurs aipuës avec de courtes 
imtermissions. Mais, quand l’ulcération dimiinue, que les dou- 
leurs s’adoucissent et ont de plus longues intermissions, ad- 
ministrer les médicaments qui-évacuent per le bas phutôt que 
par le haut, mettant des intervalles aussi longs que le cas pa- 
raîtra l’exiger. Administrer aussi des furmigations douces, fai- 
sant asseoir haut la malade, s à chaque fois cela paraît op- 
parus. On guénit par ces movens. Cette maladie est plus 
lente, dangereuse , et peu en réchappent. 

65. (Autre cas de l'ulcération aiguë de l'atérus.) Si la ma- 
trice est fortement -ulcérée, du sarig ot du pts s'écoulent, une 
odeur désagréable s'exhale, et, quand'ia dou saisit, Pécou- 
lement cause-d’ordinaire une souffrance de même caractère que 
celle de l’accouchement. Avwæc le temps, les jambes et les pieds 
enfent; et les médecins croient traité une hydropisie ; mais 
a n'en .est pas une. Si vous-prenez une telle malade, laver d’a- 
bord avec l’eau chaude, fomenter, faire des injections âcres, 
émellientes, astringentes, avec l'eau -et le vin. Prenez poly- 
carnon ( poérgoæum persicaria, L.), pelyenémon ( ziziphora 
capitata, L.) et miel , faites cuire ensentble; puis, y trem- 
pant de la daine, oindre les parties génitales ; oindre aussi 
avec le résine, le mel et l’axonge. Breuvage : prenez graine 
de lin et sésame, grillez, ajoutez beurre , fromage de chèvre 
et farine d’urge, et donner à jeun däxs du vin; le soir, on y 
versera beaucoup de miel. Voilà ce qu'il faut faire tani que du 
sg est rendu, que les douleurs sont aiguës et n’ont que de 
œurtes intermissions. Mais, quand l'écoulement est moindre et 
que les douleurs , moins intenses , ont de plus longues inter- 
missions, administrer un purgatif, et mettre un intervalle. Par 
ces moyens , la femme guérit ; mais elle n’engendre plus. 


valg.-pére vis. - de dis pôle. -—moit 0,—8trin valg.=vEéar 6. - OAlyov 
xpérey (72. on. 6) vuig. - Erin: DIKS. - Gtoimeost vuig. — % ot 
CRFGRUES. - 4 0. - Birypérepon K. —xutovec rulg. - rkEovos 0. - Baltxety 
valg. -Bmdalm 4. nouèou D pére C.—êvet (bic) G. 
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66. “Oca! Ôè élxopata ylverar dv rhotv boréproiv érd Tpwapuoë 
à 6x’ SXdou vivoç, tata yph érosxentôpsvoy eiç ro oùlov cùua 
Osoanaverw mavra, *éxoinc &v doxén désobar Oepareins, Âv té oo 
Ooxen && dxavroc Toû cwuaroc À Avôpwroc bepareutén elvar, Av ve 
an’ aütéwv. l'voon Ôt ei dx’ adtéwv rüv dotepéwv écriv *O0s- à 
pév dm’ aÜtéuv tüv ÉAxwmuatTuv tv xaÜaparv Tapéyet ruoetéa +s 
xat Euveotnxuinv, Tà Où ph dm’ * aûtéwv hentriv te xai lywpostôte. 
“Ocx pv oùv dort Aenra Tüv fsupdtuv, Taëtas uiv Yp} * 6epæ— 
REVUE ÊV papmaxw, Xai OO0vat xai Evo xal xatw, poto Üà Eve * 
xat hv pv °uerà Thv papuaxeinv Tà feuuara éÂdoow yivnrat xat 
edreréotepa 77, diokeimovta adblç prppaneüerv Tov aûrèv Tpérov® 
meta Ôù Tv papuaxsinv Giurtiv iairn vouautn, év éroin àv sfr 
pahota Enporatnn dvOperos * Éota 0, Av aûrhv rupiñc àt” fab 
ps tiens À Tataprnç ÉAov 10 aüua, xal éuérous moténç Êx Tv 
*xuptéwv av0Uc" meta ÔÈ Toù; épi touc xal ac rupiaç duartav 
&hovoinai te xut GAryonoainar 1° xai éprogurénaiv - roro Ôë pnôev} , 
ZA n olvw éxprite péavr, Aaydvw 0 unôevi' Ezav à rov fera 
RAPAOXEUAENS. TÔTE Ph Axxavev roÂÂGY xai Opruéwv éurirAdva 
xat gutiuv roXüiv xal Eou éxotou 1 &v BouAwvtar , xat ofvou rod 
A0 éprimhavat bdapéos, xai Aoëeiv êx Tüv nuprüv roAÀ Ospué. 
Aü:n pv % # Gepanein tüv rosourotporuv feuuatwv * duervov Bi 
&ppu papuaxebetv, xai éurstv xai dvu ÉAxecv* Olauta ÔE Enpavcix} 
xpécawv lxai dhoucin. Taç db borepas ph becareberv Dôe * rpüte 
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66. (Distinction entre les ulcérations utérines qui provien- 
nent de l'utérus même , et celles qui proviennent de l'état géné- 
ral du corps.) Toutes les ulcérations qui se forment dans la 
matrice à la suite de l’avortement ou par toute autre cause, 
doivent être traitées en ayant l’œil sur le corps entier, suivant 
la cure qui est nécessaire , soit que vous jugiez nécessaire de 
vous occuper de tout le corps, soit de l’utérus seulément. 
Voici comment vous connaîtrez que le mal provient du seul 
utérus : les ulcérations naissant de l’utérus fournissent un 
écoulement purulent et consistant; celles qui n’en naissent 
pas, un écoulement ténu et ichoreux. Ceux donc des écou- 
lements qui sont ténus doivent être traités à laide des éva- 
cuants et par haut et par bas, et d’abord par haut. Si, après 
l'évacuation , l'écoulement devient moindre et plus doux, 
mettre un intervalle et évacuer de nouveau de la même façon. 
Après l’évacuation , prescrire le régime par lequel la malade 
sera le plus sèche ; or, elle le sera, si vous prescrivez une 
fumigation générale tous les trois ou quatre jougs, et le 
vomissement immédiatement après la fumigation. Après les 
vomissements et les fumigations, mettre dans le régime l’ab- 
stinence des bains, peu boire, et l’usage du pain; point 
d'autre boisson que du vin noir pur ; aucun herbage. Quand 
vous préparez le vomissement, alors il faut gorger d’her- 
bages âcres, d’aliments de céréales copieux et de tous les 
plats qui seront au gré de la malade; la remplir de beau- 
coup de vin aqueux, et laver, après les fumigations, avec 
beaucoup d’eau chaude. Tel est le traitement d’écoulements 
de ce genre. Ce qui importe, C’est d’évacuer par les deux 
voies, et de fdire vomir et d’attirer par le haut; ce qui 
importe encore, c’est un régime desséchant et l’abstinence 
de bains. Quant à la matrice, il faut traiter ainsi : d’abord fu- 
éxmxdävas (bis) 0.—ônoiou 6. — Av C.-éurixdävar GI. — UBapéws C, - 
Xuplev (sic) Ald. — %% om. vulg.- J'ai ajouté ñ sans MSS.-ToV:wv pro 
Tüv C. —duervov..… &hovoin om. 6.- xpeicowv FHJK. — 1 xai om. CFHI 


IK, Ald.-8” Cô.-npürov DIJ6.-nupäv vulg.-mugñv CI. Ier L _ 
Gsépovre HO. — atkGos 0.— ouiyuatt 8, Ald. - oufuatt (bis) C 
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pv nupiiv Dar dur dedüivie cù qÜXAX* Éxeeru merk Thv nu 
péav xéberv dx vi toc sÿ cuire l'y pèv enxsdav dv voïic 
Dxsiv 7 xal à émévre Suoudex, éxprirestépe où ouyuer:* Av à 
unôèv 4 zouwubrov, Éapeotépo” perd dt cv IAbw, Béart” év ê 5 
Ooart: ? évapsheïv pupalvnv xal Gapynv nat élellomaxov * puerà 8ù 
toüro ofve xAGE eu dxprire eux LAapi. ‘Oxdrav dt Sdxvnrer HOn 
Üxd Tow xlvamdtev, tôte Ain xabepé are Th ÉÂuex xAUGELV oùv 
XP bBapeotéon #9 * Qui xal ofvw Étant puevd ÔÀ Toy olvor rime v 
Ébe Tréavru venphv, Dao rapauiEavre, 5 dv pv 7, xnvdc, ‘Av 8 
Bh, ŒAÂoU tou, malioræ Gpvidoc , 7 si de ua, vo dx tav éhatev re 
Aaudv, routuw yAuwmpis x, puerk Où tip eve éç Étapov xAuTTTipe 
éyxéavre * &ç Où ro tua, xhv À etAxepeévov, xiv pu, porobc® rasüvex 
rüv palbaxtaplwv xpoutibéver , xal "y xaüua rapéyceor rpouxel- 
pevor, dprhopémv Thv yuvaixa xadeuev vibacüet Üôort yAcæpii 
roroûres oÙy nep éxAUETO. *Hv Où æpèc 1vhv Ginuirav thvôs Th bat 
pora mh drallésonte, kdoow 1 0ù yivnres xal Séxvmres cpoûpai, 
xal Tà érofféovra 40Xn te ain xal un, xai ud uôvov Tà Évèo, 
&AAX nat ra de EXO, petabaerv y ph vhv Ôlatra, nai éEuypaivesv 
rücav, Enue 14 feupara 6 bÜapéorara dorar xai fxurra Enxtixd, 
Aourpoïor À Bepuoïor æoukloïct, pabn , Auyaævoictv éploiet nüat À 
rapoïoiv, ÎyOvar roïot oehayeot, l'obv npouweust xai xopioiarv 
Eÿovra év Aun yhuxein, Ebeïv à Aurapoc, mpéastv époiar ler, 
Rdv Boës 15 xal aiyèc, Siéphoustv dv éuffouot xal papabporow, oivee 
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migations aveu J’eau de feuilles de sureau bouillies; pus, 
après la fumigation, injection avec la le de Fongaent à frot- 
ter; si La pourriture est dans les ulcérations et que l'éconle- 
ment soit fétide, l’onguent sera moins mélengé d'eau ; s’il ny 
a rien de tel, il le sera davantage ; après la lie , l'injection se 
fera avec l’eau ; dans l’eau, on aura fait bouillir dusæmyrte, du 
laurier et de la sauge; après œæla, nmjecüos avec du vin blanc 
pur, tiède. Quand les injectiins oontmensent à faire éprouver 
une sensation mordicante , c’est que les uleérations se mon— 
difent, il faut donc faire les injecüons avec la lie plus eou- 
pée d’eau et le vin noir. Après le vin, faire fondre de la 
graisse fraiche de-porc, ajouter de la graisse d’oie, si on en a, 
sinon, toute autre graisse de volaille, sinon encore, de la vieille 
huile , et injecter tiède. Après cela, faire une autre injection 
avec da vin. Quant à l’orifice utérin, qu’il seit ulcéré ou non, 
appliquer des tentes émollientes ; si cette application cause de 
La chaleur, la femme les ôtera et se nettoiera avec l’eau tiède 
qui lui servait aux injections. Si, par ce régime, l’écoule- 
ment ne cesse pas, mais devient moins copieux et irrite for- 
tement , et que la matière en soit de la bile et de la saumure, 
ulérant les parties non-seulement intérieures, mais encore 
extérieures, il faut changer le régime et humecter le corps 
entier, de manière que l’écoulement soit aussi aqueux et aussi 
peu irritant que possible : beaucoup de bains chauds, po- 
lenta, herbages bouillis tous au gras, poissons cartilagineux 
cuits avec des poireaux et de la coriandre dans de la saumure 
donce et de la graisse, toutes viandes bouillies, excepté le 
bœuf et la chèvre, très-cuites, dans de l’aneth et du fenouil, 
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-papérsw CFGHUKO, AN. 
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1 pehiy pd, x1B6&, boæpet, nAËOV, yahaxtoroain 1Le7° olvou YAuxéoc” 
tà 9” dAÂG mepi Tüv xAvSUMATUV roue xatk Tov Épnynévov Àdyoy. 
AÛrn pv vüv vüv vouoûtur À Geparein. “Oo ? SÈ ruosôéu ve xai 
Euveoteüra xetor , roûruv To pv oUhov ox obdiv dt xivéeiv, 
xAUGELv O8 xat do roütuv Tv Gepareinv räcav rouéeclar, xÀU- 
Ge à voïatv abtéoist xAÜauastv olor mpdcfev elpntar tv aùrèv 
tponov. Teypaeror Où xai SAAa xAuouara.* “Elxéwv Inoiç * EAdpou 
oréap yAwpdv mpooferôv” xAUTEr ÔË yph aûtixa ofvw otsalw, xpi- 
riotov dë diuvbiw, Av ÉAxea 7, xai ÉAait vapxiooivu * cutiotor BE 
palGaxwtaroict ypñoôat xat ph Opiuéoiv. *Hv 5 5È Sepuruuéva À 
xat véuntrat, fxat Tv nEÀaGTaT YGpov Dtaxvain, 7 xaÜaipetv, xat 
vênv odpra queiv, xal éç GTetÂkc dyeiv thv capra, Énidlus yàp 
évayahärar xat ® xaxoHbea où yiverar, xat Aoûetv oupvüs. 

67. *Hv°0ôè yuvh êx tpuouoÿ tpüua Aaôn péya, À mpcabstorst 
Gpuioiv EAxe07 ràç prtpas, ola moùÂà yuvaixes det Gpüol ve xa 
ntTpavouot, xai to Éuôpuov g0apñ, xat un xabaipnrar À yuvn, &AÂG 
ot af pntpar pheyuñvwatv isyupüs xal pepüxwot xai Thv xaÜæpoiv 
M pe) Olai ve Éwot rapauabtévar, ei Wh rù npürov Eux to ÉMÉpUs , 
aütn Av pdv invpeëntat év cayer, dyvhs Éorar, dpopos dE. *Hy dé oi 
bayñ adropara 2r& Aoyeïa xat th Êxex byiavdH, xal Dôe &pococ 
Éatai. “Hv Ôé of ñ pév xabaporc yévnrau, 1à Ôù Elxex ph pee 


1‘ Médave xp 0. — Uôappet H.-ndeiove vulg. -nkéovt 0.- yahaxtozwain 6. 
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vin couleur de miel, paillet, aqueux ; en abondance , usage 
habituel du lait avec du vin doux. Pour les injections, on fera 
comme il a éte dit tout à l’heure. Tel est le traitement de ces 
écoulements. Quant aux écoulements purulents et consistants, 
il faut, pour ceux-là, n’agir aucunement sur le corps tout 
entier, mais prescrire des injections et faire reposer sur ce 
moyen tout le traitement ; les injections seront les mêmes 
et employées de la même facon que plus haut. D'autres injec- 
tions seront aussi indiquées. Traitement des ulcérations : graisse 
récente de cerf, en pessaire. On fera aussitôt les injections 
avec le vin cuit. Ce qu’il y a de plus énergique, s’il y a des 
ulcérations, c’est de faire des injections avec la céruse et avec 
l’huile de narcisse. La malade usera d’aliments très-doux ; 
rien d’âcre. Si les ulcérations sont sordides, s'étendent et cor- 
rodent la région voisine, les mondifier et produire une chair 
nouvelle qu'on amènera à cicatrice ; elles cèdent en effet fa- 
cilement et ne deviennent pas malignes; baigner souvent. 

67. ( Différents cas d'ulcérations utérines. Stérilité qui en re- 
sulte.) Quand la femme est affectée d’une grande plaie à la suite 
de l’avortement, ou quand la matrice a été ulcerée par des 
pessaires âcres, ce qui arrive, vu tant de pratiques et de trai- 
tements que les femmes font de leur chef, ou quand, le fœtus 
étant chassé par l’avortement et la femme n’ayant pas la pur- 
gation lochiale, la matrice s’enflamme fortement, se ferme 
et ne peut donner issue à la purgation, si ce n’est à ce qui 
sort tout d'abord avec l’enfant, la malade, si elle est traitée 
promptement, guérira, mais restera stérile. Si les lochies font 
éruption spontanément et que les ulcérations se cicatri- 
sent, elle restera stérile de cette façon encore. Mais si, la 
purgation marchant, les ulcérations ne sont pas traitées, il 
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est à craindre qu’elles deviennent putrides. Si la purpation 
vient au moment où la femme est épuisée, la mort en est 
la suite. Dans le cas où une ulcération considérable est pro- 
duite dans l’accouchement par l’enfant qui ne sort pas régu- 
lièrement, les accidents seront les mêmes que dans l’ulcé- 
ration suite d’un avortement. La maladie aura les mêmes 
changements et les mêmes terminaisons, soit qu’elle provienne 
d’un avortement ou.d’un accouchement. Si toutes les lochies 
coulent , l’affection sera moins grave, pourvu que les ulcéra- 
” tions ne soient pas grandes, et , traitée, elle guérit prompte- 
ment, Il faut ne pas perdre de temps pour recourir au traite- 
ment quand il y a desulcérations à la matrice; car, étant dans 
un lieu mou, elles augmentent et deviennent vite putrides. 
Ces ulcérations seront traitées comme celles du reste du 
corps : en ôter l’inflammation, les mondifier, les remplir et 
les mener à cicatrisation. Donner de l’eau, point de vin, des 
aliments peu nutritifs et non en yrande quantité. 
68. (Délivrance ne pouvant se faire sans un avortement. Emploi 
des sternutatoires , de lu succussion. Précautions accessoires.) 
Quand, dans un avortement, la délivrance ne peut pas se faire, 
soit que le fœtus soit tout entier trop gros, ou ait quelque partie 
trop grosse, soit que, n’Ctant pas trop gros, il vienne obliquement 
et soit sans force, en ce cas, si les choses sont selon l’ordre na- 
turel, laver avec beaucoup d’eau chaude et donner Îles médi- 
caments que j'indiquerai ; et si, disposé à sortir, le fœtus, tout 
enétant dans la position naturelle, ne sort pas avec facilité, ad- 
ministrer un sternutatoire, et, pendant l’éternument, pincer les 
narines et fermer la bouche, afin que l’éternument agisse autant 
_gue possible. On emploiera aussi lasuccussion ; voici comment : 
prendre un lit élevé et solide, le garnir, coucher la femme sur 
le dos, disposer autour de la poitrine, des aisselles et des bras 
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une écharpe ou un lien large et souple qui la fixe au lit ; faire 
plier les jambes et les attacher aux talons. Quand vous prépa- 
rez la manœuvre, disposez un fagot de branchages souples ou 
quelque chose de semblable qui ne permettra pas au lit lancé 
contre terre de toucher le sol par les pieds’ du côté de la tête. 
Recommander à la femme de prendre le lit avec les mains; 
tenir le lit élevé du côté de la tête, afin qu’il y ait impulsion 
du côté des pieds , prenant garde que la femme ne fasse pas 
de chute. Quand cela est arrangé et que le lit est porté en 
haut, mettre les branchages sous les pieds de derrière , et 
dresser autant que possible afin que les pieds ne touchent pas 
le sol , le lit étant lancé, et soient en dedans des branchages. 
Chaque pied sera saisi de cà et de là par un homme, de ma- 
nière que le lit tombe perpendiculairement avec régularité et 
égalité et qu’il n’y ait pas de déchirement. On fera la succussion 
au moment de chaque douleur surtout. Si la femme se délivre, 
il faut cesser aussitôt ; sinon, pratiquer la succussion par inter- 
valles, et la balancer portée dans son lit. Voilà ce que l’on fait 
quand le fœtus sort droit et dans la position naturelle. Il faut 
préalablement oindre avec du cérat humide; dans toutes les af- 
fections utérines de ce genre, c’est ce qu’il y a de mieux, ainsi 
que de fomenter avec l’eau de mauve et de fenugrec et surtout 
avec la décoction de froment ; il faut fomenter le sicge et les 
parties génitales jusqu’aux aines, mettre dans un bain de siége, 
surtout quand les douleurs d'accouchement sont pressantes, 
et n’avoir rien autre dans l'esprit. La sage-femme ouvrira 
doucement l’orifice utérin, ce qu’elle fera avec précaution, 
et elle tirera le cordon ombilical en même temps que l’enfant. 
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69. (Règles pour corriger une mauvaise présentation ou faire la 
version.) Les fœtus qui se plient en deux et qui s’arrétent à l’orifice 
utérin (qu’ils soient vivants ou morts', doivent être repoussés en 
arrière et retournés de manière à sortir naturellement par la 
tête. Quand on veut repousser ou faire la version, il faut faire 
coucher la femme sur le dos, mettre quelque chose de mou sous 
les hanches et quelque chose sous les pieds du lit, de manière que 
ceux du côté des pieds soient beaucoup plus élevés. Les hanches 
seront plus hautes que la tête. I] n’y aura sous la tête aucun oreil. 
ler. Tels sont les préparatifs à faire. Quand l’enfant est repoussé 
et retourné de côté et d’autre, on remettra en position ordinaire 
le lit et les hanches, ôtant ce qui est sous les pieds du lit, les 
pierres, et ce qui est sous les hanches. Alors on remettra un 
oreiller sous la tête. Voilà comment il faut traiter ces cas. Quant 
aux enfants qui, vivants, avancent au dehors le bras ou la jambe 
ou tous les deux, il faut, dès que la chose est manifeste, re- 
pousser ces parties de la façon susdite, faire la version par la 
téte, et les mettre en voie de sortie. Pour ceux qui, s’étant 
courbés, se plient au flanc ou à la hanche dans l’accouchement, 
il faut les redresser, faire la version et mettre dans un bain de 
siége d’eau chaude, jusqu’à ce que les parties soient assouplies. 

70. (En cas de mort de l'enfant, dont un bras ou une jambe 
sort, repousser les parties ; sinon, briser la téte, les côtes ct ré 
séquer. Précautions à prendre.) Pour les enfants morts qui ont 
une jambe ou un bras dehors , le mieux est, si l’on peut, de 
repousser et faire la version; si la chose est impossible et que 
le gonflement survienne, opérer ainsi qu'il suit : fendre la 
tte avec un bistouri, l’écraser avec le compresseur, afin qu’elle 
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rer la leçon de 6; et, comme dans les dictionnaires, doteoukxôv ne s’ap- 
paye que sur ce passage, ce mot est à rayer tant qu’on n'en aura pas 
trouvé d'autre exemple. - éxvorhpt (sic) 6.—Gal. GI. : élxuotigt, t@ êpe 
bguouhug. - aabivra 0. moXù 0-22 éXiyov J.- abri 8. 
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Exvothpt, rapk Thv xANT0a xarabivra de av Éynrat, ÉAxEUV, LA 
xatk mouXb, AAA xar” SAlyov, Éaviévra xat adbiç Bumuevov. “Otrav 
8ù raüre ! pv ÉÆuw eipuonc, dv BÈ toïoiv Œuoroiv Ën, Tauvetv Tàç 
Yetoac dupu dv ?roïoiv dpôporst peTk Tüv Duuv * xat Érav Taëta 
xouionc, Av pv ofôv te À lévor, xat TaAAa ebmetéws Enxetv” Àv 
8Ë ph Évaxoüon, ro atn00ç nav uéypt Tüv cpayéuv oyibeuv, puto- 
cucbar Où dç ph xara Tv yastépa Taunc, xat Yiuons tt Toù 
3éu6ovou, Escort yap À yaorap xal Ÿrù Évrena xal xompoc Av dE Te 
toutéov éxréon , rpayuuroeGéotepor HÈn yivetat * fuuphacar 8à + 
naupà, Pxal Tdç éuorAdtac Evvayayeïv, xat Enidlus per Tata 
xwpfost rù Aorrdv Éu6puov, Av ph Hôn oidahéov À Thv xotkinv * Av 
Syko À Te rouwürov, dueivov Thv yactépa Toù éÉuÉplou pre 
none, Éeior yap pÜoa pobvor Êx Thç yaotpoc, Xal sûmetéws bte 
toproe. *Hv 7 Ôù Exrenroxn À 4etp À T0 oxédoç Telveüiros toù êu- 
Gpôou, Av pv Suvardv #, low énüoat duqu, xal sdrperlsar rd Êu- 
Gpuov, taÿra &piotu ” ® Av Ôà ph oÙov te 7 roro motfoat, éroré- 
pverv 8 re àv Eu 4 Ge àv Oüvntar évuréru, xai ToëriAormoy 
Écpacauevoc npowoa xui orpébar vo Éubpuov ént xepakiv * Erav Où 
atpéoetv À xararduvetv méAÂNÇ To maublov, Tac lotus yeipas LP 
drovuy{sacbat, ro 0 payalptov, © àv xatatauvnc, xauruwtEepov 
Lotto À lôUtepov, xai Toro xaTk xepalñv duptxa]unrev ti Àry avé 
DaxtUkw, éopateuduevor xal Éôryeuvra xat OBfmÔEovTE, nus 
Yauons Ts botépns. 

714. Ilept 5 püAnç xufotos Tode aËriov* Éxhv roXÀX à Ériun— 
va dovra yovhv GAlynv xat vooudsa EuAlaGwatv, oùte xÜrua l0xye= 


‘ Mèv 6.-uiv om. vulg.- ÉEw om. Cô.-eïp. Etw J.-—+votot véuousiv C. - 
dvi (év à Hl; À C5 En 0) vulg. —? voïc 0.- xopion C6.—piv olovra à 0.— 
æ C.- ta &a C.—-edneros vulg.-eûnmetéws 0. -0È pnôëv. (un 6) àxoëog 
(évaxour, 8) vulg.-opayiwv H. — 5 éotéou 0.—évrépou legisse videtur Cor- 
narius. — ÉEio: 0. — ‘rè Evrspov 6.- xai [à] xônpos Lind.-yap pro &è C.— 
coütwy vulg.-toutéwv C.-npayuatedéotepov 0.—-Euvblaicar K.-—-8ù nai 
ta 0. — 5 roûc C. -Euvéyewv vulg.-ouvayayetv 0. - Érdiws 8. - user +. om. 
C0. — yupéer C. — 98 pro yap 0.-Tououtév +1 K.-roïov C. — Etuor 6. —p6- 
voy vulg.—moûvov (sic) 6. -éx C6.-änd vulg.-oûtw om. C8. — : Post 8 
addit un C.-éxrentune C.-rebvaros C.-éuépiou F.-eètpenñom CF 
GI, Frob.-edtpeneïoar 0. — # ei vulg.-v CJ6.-—+:1 pro ve 0.-% om. 8.- 
din CG. — à C — % xatatépvev vulg.-xatarauvev CH6.-18. om. C8.- 
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ne cause pas d’embarras, et tirer les os avec la cuiller 
à os; alors tirer avec le crochet à embryon, crochet que 
l’on fixe à la clavicule afin qu’il tienne, tirant non tout à la 
fois, mais peu à peu, relâchant et puis forçant. Quand vous 
avez amené cela au dehors et que le fœtus est aux épaules, 
couper les deux bras dans les articulations avec les épaules ; 
cela étant amené, si le reste peut venir, le tirer sans retard. 
Mais s’il résiste, fendre la poitrine entière jusqu’à la gorge, 
‘tout en prenant garde à ne pas couper dans le ventre et à n’y 
rien mettre à nu ; car l'estomac, les intestins et les matières fé- 
cales sortiraient ; et s’il sort quelqu’une de ces choses, l’opéra- 
tion devient plus embarrassante ; écraser les côtes, rapprocher 
les omoplates, et alors le reste du fœtus cheminera sans peine, 
à moins qu’il n’ait déjà le ventre tumefé. S’il y a quelque tu- 
méfaction, il vaut mieux percer doucement le ventre de l’em- 
bryon ; il n’en sort que du vent, et le corps cheminera ainsi 
facilement. Quand le bras ou la jamhe est sortie, l’enfant étant 
mort, si la chose est possible , repousser l’un et l’autre et faire 
la version ; voilà le mieux. Si la chose n’est pas possible, re- 
trancher ce qui est en dehors aussi haut que faire se pourra, 
et, pour le reste, reporter la main, repousser et faire la ver- 
sion par la tête. Quand vous devez faire la version ou la sec- 
tion de l’enfant, les ongles de l’opcrateur seront coupés ; le 
bistouri dont il se servira sera plutôt courbe que droit; on en 
cachera l'extrémité avec le doigt indicateur, palpant, guidant 
et craignant de blesser la matrice. 

71. (A16le. Explication de sa formation. Signes à l'aide des- 
quels on la distingue de la grossesse. Traitement.) Voici la 
cause de la formation d’une môle : quand les menstrues étant 
abondantes reçoivent une semence peu copieuse et morbide, 


cbrepov vulg. — lôbrepov 0.-xa)üntev aupi T@ Angave (sic) Baxt. 6.- 
Juyav® K. - éopareupevov vulg. - écuateuuévov FG, Ald., Frob.- écpatev- 
cœuevov DH.-éouatououévoy (sic) C.-éouatevouevov 6.- 6ônyéovra 0. - 
bpesô. C.-- Yaubnç (sic) 0. — 18 om. DK.-xurccws HIK.-xov)à DFG 
AK, Ald., Frob., Cordæus. - youviv (sic) DFHIK.- voouën vulg. - vocwëra 
t - ou. 0. 
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vêç yivetar, Txai À yaorhp minpne Gonsp xuobons, xivéerat ÔË 
oùdkv êv Th yaotpt, obËè yahx ëv rotor Turoïouv éyylverot , *appry& 
à zobe Turloës. An oùv So Êtea, noïddxic Où xal tplx oÙrux 
Eau. * Kai Av pv pla okpE yévnrat, À yuvn dnokhutat: ? où yàp 
ofn TÉ Éoru repryevéohar” fiv Ôù moMat, Éryvutar aûrén xatk vd 
œiéoiov atua mouXd xat oupxdes xal hv Suèv metotäïn, cwberat * 
Av ci ph, 0ro fdou &Xoüou dxiAlurar. To pv voucrux Toroëréy 
dort” xpiveador dE ph T& mAnpopatt, xat Ote où xivéerat àv TA 
yastoir +d pèv yho docev tpilunvov, rh À O7AU retpaurvoy Thv 
xivrouv yet * Erhiv oÙv toÙ y oévou nupeXG6vtoc uh * xtérirat, ÊnAov- 
jee toUré éatuv * ote Ôë ral tode rexupiov uéya’ Êv voïor tir 
boiat vahx oùx éyyivetar. Tabrnv pakota® pèv un incôar et à md, 
mpoetnovra node * xal mpüre UEV rupinoov 8Aov to ua, Éretra 
xath Thv Édpnv xAUGOV, Éxwç afua xaTabBayñ rouAU xt yko 1 Tawc 
äv xivnoats To EuGpuov 11 ro Soxeüv elvar ro Euveornxds, dtafepuav- 
Oetons Tnç yuvatxdç nd ToU vapguäxou: xAUEuv dE xat at Taç uh- 
ra, Exwc aux drayayne * el de ph, mpoobétout ypoôxr votaw 
and tAç Bourprorioc isyuporarouot, xut minloxetv +d dixrauvov td 
Kpnrixov êv ofve * et Où ph, 1 xal rov xaotoprov 8pyiv * xai Ortobev 
ads oixunv mposbaAderv mp0 Tobs xEvEGvac , xat dQuSÉELV ÔTt 
mhciorov alua* 1 mpdobake OÀ xat Bt paniora Texuatpouevos xark 
Ths LATPAS. 

72. Kat Srocoutov pèv rest toiv voonuaruv tüv &no Aoyeluv 


t°H te pro xat à CO.— xervéerar 0.—8" C. -vots mirbotc 0. —éyy. om. 06. 
— oporyyiôa Ô roù otfôouc FGIIK.- ppuyyidx ve soù orn8ouç (D, al. 
manu oppuyä Ôù to ot0o:) H. - ogpgiyar 0. - ogpiyyä C, Ald. - oypuyä 
Frob.-—voùs titOobs CB. —-to9 otéôous Ald.-Ttù ot#6oc vulg. - at C.- 
youy J.- En 0.82 om. 6. — 3xhv 0. — ‘oû8è vulg.-où 6.-— aûtn 0. 
aûrn sic) Cordæus.-aûtn à xara C, (Ald., Frob., ñ).-adtn À xatà DFGHUK,. 
Ta aidota 0. —-alu& te (te om. 6) roi (mouad CHJK) vulg. - xAv 6. — 
Sunv 0. -Je lis uév, -pèv om. vulg. — 6 et CO.— &rédetar FI. - äxw)eto C6. 
- Post iv addit oüv K. - v6a. CD6.-vouoüro 6. - Post yaotpi addit to Bpé- 
pos Ô.— xai td uèv pro rà uëv yap 6.—-yxp om. (D, restit. al. manu) J. - 
&oce (sic) 0.- xeivnoiv 6. — ?xiveïrar 6. -roëréativ 0. — 5 xai J6. — ai 
On. vulg.- voûte pro Tôde 0. - Ta J. — uëv (addit uà C) Iñoôar (Biñoôar 
DFGHLJ): xai npota (npotov D) vulg.-pèv ph ifofa* ei Gt un mpouer- 
rovta (sic) #10 xai np@tov 0.-Ante 6)0ov addit tv yuvaïxx 8.—xADSOv 
F0. — Exws 0. mod 7. — La, xAUORG (sic) xivriatac àv rd 0. — xivñoet Q. 
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il n’y a pas conception régulière, le ventre paraît plein comme 
chez une femme enceinte ; maïs rien ne remue dans le ventre; 
il ne se forme point de lait dans les mamelles, qui sont ce- 
pendant turgescentes. Cet état dure deux ans, quekquefois 
même trois. S’il n’y a qu’une seule chair, la femme succombe ; 
car elle n’est pas en état de résister ; s’il y a plusieurs chairs, 
un sang abondant et plein de caroncules fait éruption par les 
parties génitales ; si ce flux se modère , elle réchappe ; sinon, 
la métrorrhagie la fait périr. Telle est cette maladie. On la re- 
connaîtra et par le developpement du ventre et par l’absence 
de tout mouvement dans le ventre. En effet, le fœtus mâle re- 
mue au bout de trois mois, le fœtus femelle au bout de quatre. 
Quand donc l’époque est passée sans qu’il y ait eu de mou- 
vement, c’est évidemment une môle. Un autre signe con- 
sidérable, c’est qu'il n’y a pas de lait dans les mamelles. 
Autant que possible ne pas traiter un tel cas; et, si on le. 
traite , avertir. D'abord, on fera une fumigation générale ; 
puis on prescrira un lavemnent qui produira nn flux abondant 
de sang ; car peut-être on mettra en mouvement la concrétion 
qui paraît être un embryon, par l’effet du médicament qui 
aura échauffe le ventre. Faire aussi dans la matrice des injections 
qui amènent le sang; sinon, introduire les pessaires les plus 
actifs faits avec le bupreste et donner à boire le dictame de 
Crète dans du vin, ou, à son défaut, le testicule de castof. 
Appliquez eu arrière aux flancs une ventouse et tirez le plus 
possible de sang ; appliquez-en encore, aussi bien que vous 
pourrez l’apprécier, dans la région de la matrice. 
72. (Remarques sur les lochies. Quantité. Durée différente 


-In marg. où GxbeBarourar ” &Xda xai obros augure” iolos Yan xivroe: 
td fuBpvov G. — 1! rù 6.- ro om. vulg. —-ëoxouv vulg. - Goxstv Lind. - 2oxeÿ 
(se) G.-— 8oxc5v CDFHUK, Al, Frob., Cordæus - oxéor 0.—auv. 0. — 
P Oro àv (v om. Cô) vuig.— œxayæyns 0. —àayaygc vulg. - zpoafe Toict 6. - 
Bourpiotios DK. - Sixtauov HK. — 5 xal om. 0.- am 0.-aûrmct H. — 
Mxpoo6zddetv D.-xp006as C. - ôv pro &t: 0.-tà (1x om. 6) xer’ «ta: 
(xara vas phrpas 6) vulg. — % roûtu pro roc. CB. - vous. Cordæus, Lind. 
—loxevwv F3.-yiv. oùrex eipnta CO. 
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yivouévev elpnrat * leioi Ôà où xÉvêuvor v aüroïciv où outxpui- Zée 
vap Éote xai vayd meraXuagovra, xat UAov movéovrat af rpwro- 
réxo À afrivés eioiv Éunerpor Toxwv. Xuwpéet Ôà ra *hoyeta TA byinpÿ 
quvauxl ixavov Bcov drrix xotun xal fuioetx ro mpüror À dktye 
rhéova, Éxeura ént ékacoova *xatk Àdvov toutou, méypic àv raua#- 
ga * yopéet Ôà olov alu and fepeluv, Av dyerph, oc Épnv, À yuvÀ 
xat EAN byralvev, xat œyd néyruras. * Kai xañaipeodar etk tèv 
rôoxov &ç éni T0 nhéov Tv Uyinpv Evubaive, ét pèv 17 xoûpn 
fuépac Tecsapaxovra xal Ouo Thv xpovumrarnv xabaparv, dxivèu- 
vos Ô£ éott xai elxoot xat mévre fpépas xabarpouévn * 5 ênt ÔE toù 
xoUpou tépac Tomxovra À xabaporc yiverat À yoevumrépn, &xivôu- 
vos dE dote xat elxooiv fuépas yevouévr. Kat tüiv GiapOapercéuv Tà 
Épôpua xatk Acyov À xabapoic yivetar Toutwv Tüiv Auspiuv, xat ÉRt 
Troiorvewrépotot HÔapeïorv ÉAtucovac Auépus, Ênt Ôà roiot yeparté— 
poror nhéovas. [abnuore SE © <ù œûraé êore nept o/eiwuv qÜupelon 
te Td Éuôçpuov xai rexoüon, Av ph véniov phelpn To marôtov * xæ 
xevOuvetouotv * ai gheipousar paAhov” al yap ghopal Tov toxmv ya 
Aenwrepal eloiwv” où yap éott ph où Bratwc Oapñvar ro Éufpuov À 
papuaxe h noté À Bouc À npocbiroustv À AA Tivi Bin Êà ro 
wripôv éotiv * 0 êv ya p To TOLOUTU xivôuvds Éort Tàç prirpac ÉAxwO Tv 
À pAsyuñvar toûro dE dotiv Éntxivôuvov. | 

73. To 5 yahx Ex yivetar, elpnrat prot Év Th quart Toù mat= 


\ 1"Hoi HK.- olax DFJ. - 8’ 6.- où ou. (ue 6) dv adroïaiv CO. - aütiaiv K. 
= paraïi@ocovrar Jh.-ua)asoovrz DH.-rovouvra vulg. - rovouvra C (D, 
al. manu zrovoüvra) FGHIK, Ald.-movéovrat 0.-xpwrétoxot CDFGHI, 
Frob. — ? }éy:a D.- Aoyeia 0.- 2oxia J.-àrrixr C0.- xai om. (D, restit, 
al. manu) FGIK.-#uiorx 0.- furocix CDFGHIK, Ald. — xat' d)iyov 0. — 
péxe. sine àv CO. - iepiwv C.-xpeüv pro lp. 8. Av pro à C. -pérke H. — 
4 gai xabaioetat (xaaisnrai Cordæus)* xai perà v. r. &ç &. Tù nov (wkelov 
0) rh vyneg (ympet J) (rhv dympnv 6) E (o. 6) vulg. - La leçon de 6, à 2 LA 
üymprv, met sur la voie : il faut lire xaôatpecta et supprimer xaf.- Âyé- 
pnor tecaspaxovra 6.- uivduves vulg. - axivédvouc C.- äxivêuvos 6.-el- 
xoot mpôs (xai pro npès CO) tais (roï: DFHI ; taïç om. C6) xévre (mév®” C) 
huépouc (Auépas CFGHIK&) vulg.— 5 éxi d” ad voù 0.-tpiax. K. - tpuax, figée 
pnorv 6. — ypovwtépa J. — Suépnor 0.- yev. 0. - yiv. vulg.- étaphaparodr 
vulg.-&tapagers éov (sic) 0. - Giagbersouawv D. - Siapbsiperaéev (sie) C. — 
Trot veutépaor vulg.- tulor veutépoior CO.- 1501 yspartépyor vulg. - tels: 
yepautépoior CB. — # saëta vulg.-taëra Cordæus, Lind.-Tù «ta 0. -2e- 


LIVRE PREMIES. 153 
si c’est un garçon ou une fille. Les suites d’un avortement sont 
plus gravcs que celles d’un accouchement.) Voilà ce que j'ai à 
dire sur les maladies provenant des lochies. Elles font courir 
des dangers non petits, étant aiguës et se déplacant rapide- 
ment. Les primipares en souffrent plus que celles qui ont l’ex- 
périence des accouchements. Chez une femme saine, la quantité 
des lochies qui s’écoulent est suffisante si, au commencement, 
elle est d’une cotyle attique et demie ( cotyle = 0lte,27) ou un 
peu plus ; puis elles diminuent proportionnellement jusqu’à ce 
qu’elles cessent. Elles sont semblables au sang des victimes si 
la femme est, comme j'ai dit, saine et doit bien se porter, et 
elles se coagulent promptement. La purgation lochiale, chez 
une femme saine, dure d’ordinaire, après l’accouchement d’une 
fille , au plus quarante-deux jours, il n’y aurait pas de danger 
non plus quand elle ne durerait que vingt-cinq jours ; après 
l'accouchement d’un garçon, trente jours au plus; il n’y aurait 
pas de danger non plus quand elle n’en durerait que vingt. 
Après les avortements, les purgations lochiales durent, sui- 
vant cette même proportion, moins pour les fœtus plus jeunes, 
plus pour les fœtus plus âgés. Les affections attachées aux 
lochies sont les mêmes chez une femme avortant, si embryon 
west pas tout à fait petit, que chez une femme accouchant. 
Les dangers sont plus grands pour la femme qui avorte , les 
avortements étant plus pénibles que les accouchements. Il 
nest pas possible, en effet, qu’il n’y ait pas violence dans 
l'expulsion de l’embryon, soit par un purgatif, soit par une 
boisson , soit par un aliment, soit par des pessaires, soit par 
toute autre cause. Or, la violence est mauvaise, amenant le 
risque ou de l’ulcération ou de l’inflammation de la matrice ; 
ce qui est très-périlleux. 

T3. (Remarques sur la cause qui fait que les règles man- 


quëv DFGHUX.- e0eupäon CDFGKO, Ald. - te om., restit. al. manu D.- 
prialov (pnviwov C; pa vimov 0) 68. vulg. — ? Ante ai addit &à 6. - à 
CDFGHJKO, Ald., Frob., Cordæus.- up} om. vulg, — * év + tou. ôë 0. - 
à rosoute ù C. - Siumetiives CFLJ, Ald. - éxixivé. éots 6. 
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Blou ! roù êv rx * Erhv Où xufoxnrar À yuvh, xerauñvte où padda 
xopée, mhûv deru oi êAiyæe * Tpérerar *yhp &c roùc pachobe vd 
hutrarov toù dypoù nd rüv ourlwv xai row rotéiv, xat ÉxôrAdLe- 
tar nai dvdyun # cri rù dAko aûiua xexevét cat p&Adov, xai Aoouv 
nAñpec yiverar roù aluavoc  roüro otre yiverar. Eloi 5è afrevac 
quest dyduxvol ele. ? al opéas éresirer rd yaha #p0 Toù xærpoë 
abrar SoÛcer areppal alor nai muxvécapxot, xai où Grépyerar êrl 
œcde patoëc dpxéoura ixuds nd thç xothrice, ruxvac rhc 660Ù éovanc. 
74. T’Eriuvia xaraorasat éxernpiou Ôüo rôcixc, Euuployeras dé 
xaÙ oréap dtos and Tv veppav, Écov ro SAxmmprov, à Ctalpunrecôer, 
roustrv Ê 8vo æpocbera * À *wehvBtov to x Tov rupüiv tpibac Dati 
popléar xat woocberà Oo roiñiout * mpoattÜévar Où vaüta rpo tiov ue 
péov Rot éAdet Érépye@e - moréer 0ù, ph éEepyépeve, fiyea xat rupe- 
ætoûs. °Mal0axd 6?” bvxafaiperat Bowpraibauuoc, xt tyetériuév, 
Àv rovpôvte À, xat 1 +0 crouæ ua)}0docet * vapxiSGov, suUSVAT, 
xuptvov, Atbaverèv, &bivrov, xÜnepov, laov Éxaatou, ‘lvaoxiogou 
poipas técaupas, érixtivrov uou Alvou Eupulbuc, ravræ tpiôev êpe- 
vavou Afmpévou Ebv Gare, xai mouéerv Béhavov, 1 xal rpocrtOévat * 
5% xal xuxhautvou pioye Boov dorpdyadov* xat dvBoc yæhxoù 1* Soov 


2Tÿ pro roù (D, al. manu rov) FGHIJK,-érv om. (D, restit. al. manu) 
FGHU. - xvioxetar DJ. - xuñoxmater HK. - no)a pro uadla, in marg. y&a 
C. - pälawpéet (sic) 8. - uv pro nAñv FGIJ.- uv (D, al. manu x)%v) HK. 
-uÿ pro rlèv C.-el à pro xAàv 6. — ? 8è pro yo DFGHIJK.- uarrod: 
CDFGHUKS. - àx6 ve (rs om. CO) tv vulg. - évônlatstar D. - é)0nét et 
(sic) 1K. — 3 éoti (Éotar 0) xai (xai om. 8) td vulg. - xai xev&ofat (sic) 6. 
-cwuatos pro aîu. 6.-oûtoc vulg.-oûte 0. — ‘xai..… Eloi om., restit. 
a. manu D. — s5è (£t om. C0) qôcet vulg. - orepeai C0. — 6 xat SLà routo 
(ôra +. om. C6) où vulg.-paotoës 6.-àproëea vulg.- &pxsusa C.-àp- 
xéouoa 0. — ’ mepi roù ëx. xataonäoat HK.-xatacnätar vulg. -xata- 
ondoat 1.- xaraonäoa CDFGJ6.- rôcuec 0. - ouvuioy. 6. -Euppiyerar C. - 
#pocôeta (bis) CB. — *ueldôtov, al. manu Aév D.-pelaviov 6. -ruppüv 
FGIK. - popl£ar KGJ, Frob.- notéeuv C6.-mpot:ôévar HI. -taura om. C6.- 
duesov vulg.—Âmepéwy CO. - Erécyeobar om. Cô.-un é&epy. om. CB. — 
”uax)6axdv Üp” où D.-Gsaiua pro Läuur: conjicit Foes in not, &uviov 
vero L.-xai & x. om. L. — «à om. 6.-pxd0acet C. - Ante vaox. ad- 
dit Étepoy G.-vapxloovoy malit Foes in not. - püprivov (sic) cuvovav pro 
ou. x0p C.-xûu. ou. 0. -xai (ai om. CS) 6. vuig.-xürapov DB. -x- 
apiov L.—-nürapor 0,.-xéxspoy vuig. — !! vapuiasivou C. - 8ë povev (u5- 
vov om. C0) pm vulg.-véaorpas 0.-6mou J.-œuôkvoy, cuvul£æ 0. - 
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gent chez une femme qui allaite.) La formation du lait a été ex- 
pliquée par moi dans la nature de l’enfant à l’époque de l’accou- 
chement. Les femmes grosses n’ont pas leurs règles, excepté 
quelques-unes, et en petite quantité. La partie la plus douce du 
fluide provenant des aliments et des boissons se porte aux ma- 
melles, et y est attirée comme par succion ; nécessairement 
alors le reste du corps se vide davantage et devient moins 
plein de sang. Telle est la cause de ce fait. Chez quelques 
femmes il y a agalaxie, et le lait manque avant le temps; celles 
là ont la chair solide et dense, et un fluide suffisant ne se rend 
pes du ventre aux mamelles, attendu que la voie est obstruée. 

74. (Formules de pessaires enménagogues. Je remarque d'une 
façon générale, au sujet des formules de tout genre qui vont 
se suivre jusqu'à la fin de ce livre , qu'elles ont été ainsi pla- 
crées intentionnellement par l'auteur, qu’elles forment un appen- 
dice nécessaire de son livre, et que c'est d'elles qu'il parle 
quand il dit dans la description des maladies particulieres : 
On emploiera les pessaires, les injections, etc., que j'indi- 
querai.) Pour provoquer les règles : prendre deux potions 
d'élatérion, méler de la graisse de mouton d’autour des 
reins en quantité égale à l’élatérion, ne pas écraser, et 
faire deux pessaires. Ou prendre la nielle qui vient dans les 
blés, piler, pétrir avec de l’eau, et faire deux pessaires ; on 
appliquera ces pessaires avant les jours où les règles doivent 
venir ; ne venant pas, elles causent des frissons et des fièvres. 
Émollients (De la Nat. de la F., S 32, p. 365, et $ 109, 
p. 431) qui évacuent l’eau et le sable, provoquent les rè- 
gles, si la suppression n’en est pas ancienne , et assouplissent 
l'orifice utérin : narcisse, myrrhe, cumin , encens , absinthe, 
cypirus (cyperus rotundus, L.), de chaque partie égale , sauf 
le narcisse dont il y aura quatre parts, méler la partie de l’é- 


énu. vulg. - fdmp. C.- oùv vulg. -Eiv C, Lind. — "ai om. ÿ. — 5 xal 
À C. - À sine xai DO.- dc pro Soov 0. — “ &; pro Ésov C6. - toaxdapev 
pro 8. x. (D, emend. al. manu) F (GJ, boexiauov) HKL, Ald. - péxire ôt 
Bevuiv nai mouïv C (0, xetéaiv) 
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xéauov tpibacs, péri GeUcar xal moiroar Bakavov, xal poor: 
Oévar * h tyAñyova, ocuüpvav, AMbaverov, bd yoktv xai Bodc év pLé- 
ere dverapdoontv xel dverhdoov Béavov. *Hv rà éripñvix 
yénrar, yrvos Éatov xal vérumov xal *énrivnv Evupioyoucz 
rpoobéoÜw, eipiw dvalau6avouoa. ? [Mpooôerov xafæprixdv a)0e- 
x0v * lo dôa Au6wv Êtepbov mouéeuv, xat dnomiécac Tpiberv we eto- 
rémnv, fra mpdsbec év ciple xat foôive uupu. * To Spruu - xpau6nç, 
Tnyavou, Éxatépou fpuiou Telus, Tov adrov Tpoxov ypéo. * KaOæpri- 
xôv* ynvôç uuehdv, À flodc, 7, éAapou, Écov xÜauov, Tapayéovra pb 
pov dôtvov xat aka yuvauxdc, Tpibeiv &ç papuaxov Tpiberat, eîte 
roûre évahelqerv ro otopa rc urirpnc. *"Ertepov xpocberèv pal0æ- 
xv * ynvès usAdv 8ov xépuov, xnpôv Écov xbapov, Éntivns oyivivn 
À Tepebivblvne Écov Txbauov, rabra Trbaç év pÜcw foôive éni rupè 
pa}0axoÙ, roinaov &ç xnpowrhv * Elte roûre Yu pi évaheiperv +ù 
otôpa rc pArpne, xai tov xréva xutabpéyerv. Ÿ"Erepov xabapruxdv 
LAeupov autdvtov, aubavne TousBokov, xpôxou rd Éoov, xaotopiou 860 
Av, Tara tpibac pupe ipivw rpootibécôuw - À *xviônç xaprov xal 
maldynç {uhov al ynvos atéap ua cuputsavra xpocbeïvaz. ! [I po8- 
Osrov SA Oo xaOaprexdv, fiv Ta yuvatxeta à paivritat crüpaxa xat êple 
qavov Tpibac Astov xat Enputias, Eniyee yrvoc Ékœtov, xal xpoortôee 


1 Dañyova CFG, Ald., Frob. - Yhïyova J.-2A (A om. 6) ouüpvav (ouüpre 
6) vulg. -zoïnv te (re om. C6) vulg.-év om. C6.-ävandatteiv vulg.- 
ävanhacat 8. - àvankacce C. — ? furienv FGI, Ald.- Evuuiyouonx I. - mi 
cyouca 0. - npootiber (np2obéoBw 0) té (t@ om. 8) elo. vulg. - 4varé6oucs 
(sic) 0. —5 Ante xp. addunt Erepov DFAIJKL.- xp. x. u. om. D. -rpéct, 
C0.— xadaprrptov 8. -xat parGaxtixdv L. - loxaëa..… xafaprixèy om. L. - 
Jetératov vulg.-exotarnv 0.-7 xai f. L.-Cordæus est l’auteur de cette 
leçon et rapporte à x. $. .. à ce qui suit. — 4 Il faut mettre rà Spuù en 
titre; voy. le passage parallèle des Mal. des Femmes, t. VII, 6 109, 
p. 426. - Exatepov H. - yp& 0. — 5 Etepov ncooberdv pa)baxdv J. -xpos- 
Getov xaô. uœ)6axèv DFIH (L, ma)ôaxtixôv). - npoo0etov pa)0axdv xadæp- 
tixôv 0.—A Bodç om. Ald.- uüpou K.-uürou poôivou CDFGHIJLS. - poë. 
om. K.-Tpibev om. J.- 64 ©. tpi£. om. K.- ëv (èv om. C8) r. (robter #) 
dheipetv (évakelpetv CO) vulg. - uñtcas DGHIK, Ald., Frob. —  xcosôetèr 
xafaprixov pa/Oaxèv Q’.- xaGaprixdv pro E x. 1m CFHILS. - &do pro E 
%. pm DJ.-Etepov xafaprixov pro E. =. pu. K.-xpou 0. - firivnçs FGI, 
Aid. - énmvne cyivn: (sic) C.- oyporvivn: J. - tepuivbivne C. - tepeuvOivns 0. 
— 7 xdpuov 0. - thêes 0. - oùv (Ebv Lind. ; œùv om. 6; év C) u. vulg. -xal 
zoo C0-yhinpé vulg.-yhuep® 6.- var yhmes C.-Boéysiv CI. — 
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toupe du lin écru qui reste sur le peigne, piler ensemble avec 
de l’eau où de l’origan aura bouilli, faire un pessaire et l’ap- 
pliquer. Mélez (ib.) aussi gros qu’un osselet de cyclamen. 
Pilez encore (ib.) gros comme une fève de fleur de cuivre, 
mouillez avec du miel, faites un pessaire et appliquez ; ou 
bien (ib.) pouliot, myrrhe, encens, bile de porc et de bœuf, 
agiter dans du miel, et former en pessaire. Si les règles ne 
viennent pas, graisse d’oie, nétopon, résine, mélez, recueillez 
dans de la laine, et appliquez. Pessaire purgatif émollient 
(ib., $ 409 ) : prenez des figues sèches , faites-les bien cuire, 
exprimez , broyez très-bien, puis appliquez dans de la laine et 
de l’huile de rose. Le pessaire âcre (ib. $ 409) : chou, rue, 
de chaque une demi-partie, pilez, employez de la même fa- 
çon. Mondificatif (ib.) : moelle d’oie ou de bœuf, ou de cerf, 
gros comme une fève, versez de l’huile de rose et du lait 
de femme, pilez comme on pile un médicament ; puis, avec 
cette préparation, oignez l’orifice de la matrice. Autre pessaire 
émollient (ib.) : moelle d’oie gros. comme une noix, cire gros 
comme une noix, résine de lentisque ou térébenthine gros 
comme une fève, faites fondre avec de l’huile de rose sur 
un feu doux, et préparez comme un cérat ; puis , avec cette 
préparation , oignez l’orifice de la matrice, et faites des affu- 
sions sur le pénil. Autre mondifcatif (ib.) : farine de blé du 
printemps , trois oboles de myrrhe; autant de safran, une 
obole de castoreum, pilez avec de l'huile d'iris, et appli- 
quez. Ou bien (ib.) graine d’ortie, eau de mauve, graisse d’oie, 
méler, appliquer. Autre pessaire mondificatif si les règles 
ne paraissent pas (ib.) : styrax, origan , piler fin, méler, ver- 


*xpod@erov pro Ér. C.-&X1o pro Et. x. J.-— Erepov Av ta yuvaxela à pai- 
vante pro Ét. x. K.- onträvesov J6.- ontavcov DFGIK.- slpive J6.- Apive 
(sic) C.- xpocôésôw 0. — ? xviBénç C.-uoXdns 6.-Ev ynvè: atéatr tpi- 
Yavta pro xai y. ot. & eo. CB. — " npos. om. D.-Ert. xp. xaô. K.- Er. 
xa9. xp. J. - &do om. C8.- Av +. y. u. ©. om. K.- paivnra: CA. - gaivovra 
vulg. - otüpexa J.- Ante Astov addit xal J.- Aa 6.- cup vulg. -Euup. C. 
-pi£ac D.-éxiyea vulg.-éniyeov C6.-éniyee DFHIJK. -xat 8e mpootr- 
Vés0es CO. 
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1 "Erepov xaaprixdv mpoobstèv, otre uhtpas éxxabalpetv xai aigue 
éxxevoüv: dduvôlou fiGov tplbac Asinv, pédire nat Slip ynvos uitu, 
rpootider. ?”Erepov xoocherov xabaprexôv- Bourprarios doeÂsiv xs 
pakñv xal rod xo rrepa ® T4 © EAN rpibeiv, xai Evumiayerv toÿ 
avaou rù Evéov” GimAaoiov 8 rd niov Éatuw- Toùro quo rdc barépes, 
robro xal thai draudwansiv dpiorov. *H Awvowariog ?rù ouAle 
Msia rpocûerd nouésiv” Tobro Asnrhv dyer xol yolwôex xaËmoaiv. 
‘Kat À éprepioin mousi 6 À Atvôtuwotie, nat xabxipet petrov. 
"EjéGopos pélec Sév Uders Meios, yet xal obros olov émd xpeñv 
Comp. Kat °f oruntnpin à xai 7 À fyrlvn Tudro ÔcE. © Künerpoe, 
dWivütov, dpioroñoyla, xupivov, dec, méÀt, vaÜta mavra 5v robré 
tpiôetv xai wpooriÜivar. Kai éAAEGopOs êv oivwp ? VAuxeï, aipiuv &deu- 
por xai nüpivov prédire puprous, dv eipio mpooriÜevar. °Tpocûs-à, ñv 
MA Ta xeranmora xaÜaipn” AtvoGtootiv, suUpvav, Asuxoïov, xpouuuu 
@ç Spiuérutov, xat mehdvôte, llxal vo ôvocuov, v bropépn, cuuul- 
Eaç, rpoocider. 1? IIposdetà Sprpéx dyovra alua- xavapidas mévre, 
RAdv Toy roduv xel nrepov xai MEPAARÇ, Lai supra at AGave» 
tov dux Eupuloyev xal pal, Enerta Babus dc dAsioa podivor À 
aiyuxtiov xpocÜéade Thv Éuépnv, xai ériv Oaxvn, Spxtpasoüat xel 


1'AXo pro E x. x. D.-8Ë1. om. C0.-xp. xab. CJ6.- xad. np. h.- xe- 
voüv D.- inv 0. - élire pikag év laiw mpooûec pro xai.…. mooctiber 0. - 
xai Evupitac éniyeov ynvôc Éatov v pére Kai xp6oec pro xai.... Tpogti- 
Ger C. - ynvès om. (D, restit. al. manu) FGIJ. — 2 Ex. om. C6. - &do pro &. 
7 % D.- 40 pro E «. J.-xalaprapiov C. -Bounpionoc K.-xai xoûae 
om. C. - xai ta xtsp 6.8 om. C.-&Aka aûroë (aürou om. CB) tp. vulg. 
cup 0.- œtxdou C.- Evôobav CB. - in. ÔÈ voù ouxou (roù ©. om. Cf) 
To vulg.-niov F.-n6ov DG.-roùre FGHIJ, Ald.- güsar GHIJK. - tatc 
(rñoiv C6) anauôraes (axavênotaums Foes in not, Lind. ; àtavôoous FG 
UK; ärauôroaciv (sic) C; &raudwonaiv 8) vulg. — 3 ouXla 8è sine tà C. - 
Àlx 0.-—xai C. - xat om. vulg. — + xai à om. C0. - roin pro nroée C.-# 
om. C6.-Avotüoti vulg.-2ivotwarts © -xai om. C.-xpeitrov vulg.- 
&paivoy C6. — 5 À. (Aios 6) ëv 06. CB. — xai oùroç om. C6. — 6 CO.— à om. 
vulg. — * à om. H. - fur. FGIK, Ald.-Tù wûtè (aird DFGHIJK, Cordæus, 
Liod.) (touro C; tuurè 6) mg. — * xüneipoc D.-xÜünaipos, 6.-xûnepoc 
vuig.- épiorologerx (sic) 0.-pélite C.-xai Tadta FGHIJK.-nravra om. 
GHJK.- êv T@ at (raur® 0; Twbta C) vulg. — ? yÀ. alpuv édsvpav xai 
(xai om. C) nüpivov péX. quptaac év el. npootifévar CO. YA. per &Aeüpou 
alp@v «ai rupivuv (rupp{vev FGHIK; ruppñvev D) péx. qupnbeis ëv sl 
rpoottbécôcw vuig. — =1p600. C0.-xata rpüta pro xar. Cordæus. - tà 
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ser de la graisse d’oie, appliquer. Autre pessaire mondificatif, 
bon pour purger la matrice et évacuer le sang : racine d’ab- 
sinthe , bien broyer, méler à du miel et de” la graisse d’oie, 
appliquer (ib.). Autre pessaire mondificatif : bupreste, ôter la 
tête, les pattes et les ailes, piler le reste, y méler le dedans de 
la figue; le gras de la figue sera en quantité double ; cette 
préparation insuffle la matrice; elle est excellente pour les 
femmes qui ont perdu la parole [par suffocation hystérique]. 
Ou bien, feuilles de mercuriale, broyer, appliquer en pessaire; 
elles amènent une purgation ténue et bilieuse. L’armoise aussi 
agit comme la mercuriale, et elle purge mieux. L’ellébore 
noir, broyé dans de l’eau, amène, lui aussi, une purgation 
semblable à de l’ean provenant des viandes. L’alun et la ré- 
sine produisent le même effet. Cypirus, absinthe, aristoloche, 
cumin , sel, miel; broyer tout ensemble et appliquer. Ellé- 
bore dans du vin doux, farine d’ivraie, farine de blé, pétrir 
avec du miel, appliquer dans de la laine. Pessaires si les mwé- 
dicaments pris par la beuche n’amènent pes la purgation uté- 
nve : mercuriale, myrrhe, giroflée des jardins (z#atthiola in- 
ana), poireau aussi fort que possible, nielle, et, si la femme 
peut la supporter, menthe, mêler, appliquer. Pessaires âcres, 
amenant le sang ( des Mal. des F., $ 32, p. 361 ) : cinq can- 
tharides, sauf les pattes, les ailes et la tête, myrrhe, encens, 
méler le tout avec du miel, puis tremper dans de l’huile de 
rose ou du parfum égyptien, et appliquer pendant le jour; 


xpre pro xat. Lind.-xabaiontar FGHIK.- xadaipes Ald. - lvotsonv 
valg. - livotowotiv D, - xai ou. C.-apvpva 6.-A xp. 8.-wpépuoy FGIK, 
Al. — 1! xai om. C9. - iiooupv JS. - üxogéper C. - ouuu. vulg.-Evau. DJ. 
dus pro t. np. C0. — "npocô. Cô.-npocberèv Spiud à&yov alua K.-— 
&yesv C. - &yar sine alua 6. - fsuuata pro alua D (J, feuna) Q'.- nos xai 
tr msqpal@v ai ou- x. À. & ous. vulg. -noûdiv xal nrepéiv xd xepadie 
Euppuioyerv (e. 6) (addit 88 6) auüpvav (ouüpva 8) xai 16 C0.- pal pet’ 
aœürcagv (per a. om. C8) vulg.-etc CK. - &lsiyap D.- foërov œiyéeniov C.- 
ipipav vulg.-uéonv CD6.-éneidar C6. Gaxvnre vulg.- Séxvn DGHL6.- 
dpaupaiodar 0.- Bantitev vulg.- Banrav Cô.-nidiv om. (D, restit. al. 
maau) HUKG6. - ci: CJ6.- xpooxibéaôe D.-6: om. 0.-8à +. om. G.-év (év 
em. CDIKS, Ald.) 03. vulg. - xai npoonûévou atéap 0, 
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Bantetv maékiv &ç yéa yuvatxdcç xal püpov atyürriov, rpoctlôsoôax 
8 roüro éç vuxta, xal Otavibeodat Vôute edwôer, npootidévar à 
etéap. ‘Apu@ct! 5 àv Boërpnates , Av pv cuxph À, dveu nrepüv xal 
noBGv xai xepalñc * Av À peyakn, Aurou, pioyetv ÊÈ rà abri à xal 
rot xavÜapiot, xat rpooribévar buoies * fiv ÔÀ ? Laaxwré pou Gen 
rat, rtf Bourpioter pifer olvov xai xümivov aiionixov, dorapiôa 
re xal nadnv cesfAtoc xal dvvriaou, xat évabécur rov olvov * änoyéac 
Ôù vpibar *Asiov, xai rhdoat'@loïaxouc 8cov Gpayutaiouc * ToUTuv 
rpootuÜëvar, uépvav xat Abavurdv picyovta, moréerv Oè Tov aürov 
robrov, Évnep nt hot xavOapiaiv. H ro pehdvOtov <ù êx Tv rupaw 
tpibovca Aeïov Ebv pekite, noréetv otov Bahavov” nrepo ÔÈ mepi- 
rhuocs. [pooderov évepyov * nov pavôpaydpou xat 5 xokoxuvenc 
dyplne Ebv yahaxte Juvauxslw mæpoodec. SE roûya Enphv éE otvou 
nadauoù Aeuxoë xalev, xal olvew o6écar. TKal xokoxüvtn &ypin, 
Avéluwotiç, vitpov xai épÜaruov. OGscov xatuon& xal Lavôpayépou 
SÉK&a, xavOapis, prukos, Gdpyns xaprèç, HÜpov Tptvov, Sapvivov * 
FÜupahou rov rdv piayerv, xal évaxivéeiv, xal Tv iEdv dpatpésrv, 
xat Gdôvar Boov Gpobov, Mxai mposbstov mouñoar dprorov’ st Ed 
mhéov lou, olvy mpooxAutécôw, *H éxtoù yahxoë sexuels, Les 
dvalau6averv eiply, xei rpoctiivar. 


1 À” &v xal Bourpñatioc 0. - Bounprotic K. -el uèv owixpèv % C. -uèv om. 
6.-noëcv xal nt. C.-xai noëüvy ponit post xcp. 6.- eyäin Ÿ, LA cuuui- 
gyuiv tadta (voraëta Q, Lind.) & xat trio xav. (xavbapñot G), àX1à pôvor 
(uévny DFGH) sibévar (raëta & xai +. x. ponunt post Tiôéve, D cum 4 
totaüta, FG,HK cum ftot rauta, 1J, Ald.) xai xpootibévar époiwc vulg. - 
uesy@n fou pioyerv (addit ôè 6) raëra (rà aûta 6) & xal rAot xavôdpne 
(xavÜdptor 6) xat poot:Bévar épolwe C9. — 3 abaxwrepa DK. - ua) 0œxes- 
tépas J.-Bourpnort (sic) 0. - Bouxpiore: HK. - Bobrpiort (sic) C. - ouupi- 
Eou J.-+ve om. C0.- n&iv CFG, Ald. - raréanv (sic) D. - évcou K.- àvt- 
cou CDHJ. — 3 Aiov 6.-näou DQ'.-vBotxoùs (D, emend. al. manu) FG1 
JK, Ald. - Spayuaiovs FG1J, Frob.- Spayuzaiouc C.- xavôépnor C. — ‘ ue- 
Atvôtov rd x tôv rupüv (nuppoyv FGHIK) tpiéovta Asiov pére quoüvrz 
spootidévar. "H aûrd roïro (addit xpèç J) à pelévütov tpi6ovra per vod 
péliroc mouéeiv olov Bélavov vulg.- meavôtov TÔ éx tTüv mupov rpiéovtæ 
Mov péri qupévra rpoatiféve * À TÔ pelavBtov rù ëx tüv zupov toféuv 
oùv pére olov Bélavov 6.- psavhiov rù êx rov rupüv tpiSovra Eùv pédke 
nal moroüvra olov Baldviov GC. — 5 xoloxuvriSnç (sic) C.- xo)oxuvbidoc 6. 
—oùv 0. — ‘à om. C (D, restit. al manu) FGHLKO, Ald. - spüya L.—-2ev- 
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quand il mord l’ôter; puis le tremper dans du lait de femme 
et du parfum égyptien, et l'appliquer pendant la nuit, ensuite 
laver avec de l'eau parfumée, et appliquer de la graisse. Le 
bupreste (ib. ) conviendrait aussi s’il est petit, sans ailes, sans 
pattes ni tête ; s’il est gros, la moitié ; on l’incorpore dans 
les mêmes substances que Îles cantharides, et on l’appli- . 
que de même. S'il est besoin d’un pessaire plus doux (ib. }, 
on méle au bupreste le vin, le curain d’Éthiopie, le raisin sec, 
la poudre de séséli (seseli tortuosum) et d’anis, et on fait 
bouillir le vin; on décante, on broie, et on fait des pastilles 
- du poids d’une drachme; on les applique en y mélangeant de 
la myrrhe et de l’encens, et on se comporte comme pour le 
pessaire aux cantharides. Ou bien (ib.) broyer exactement la 
nielle des blés avec du miel, et faire comme un gland ; enrou- 
ler autour d’une plume. Pessaire énergique : suc de mandra- 
gore et de concombre sauvage, appliquer avec du lait de 
femme. Ou bien brüler de la lie sèche de vieux vin blanc, et 
l’éteindre dans du vin. Ou bien, concombre sauvage, mercu- 
riale, nitre et érysimon (sisymbrium polyceratium , L.). Pes- 
saire qui amène plus vite les règles : racine de mandragore, 
cantharide, serpolet, baie de laurier, huile d’iris, huile de 
laurier, y méler le suc de tithymalle, agiter et ôter la glu; 
ceci est très-bon à donner gros comme un graïn d’ers et à. 
faire en pessaire; si le flux est trop copieux, laver avec du 
vin. Ou bien délayer du cuivre calciné, le recevoir dans de 
l laine, et l'appliquer. 


200 om. J. — ? xxi om. DFGHIJ.-xoloxévrrv äypinv vulg.- xoAoxüvenc 
éypins (C, xoloxüvôns) DFGHLJS. - xokoxüven (xoïoxüvôn 6) àypin 36. -A1. 
votüariy vulg.-)Atvézwaottv CD. - 7ivoïGotie K6.-Aitpov 0. — ? fitav x&v- 
Bapnc (sic) C. - Esrndo; FGJ, Ald.- Eprulov D.-Eprudov H.- Eprulos CO. 
—2apnèv C.- hpivèv D. - elsivov (sic) 0. - Gdpviév rt C. - r:Buu&)) ou IJK6. — 
ployev om. C0. -ävauvetv vulg. - ävaxuxgv Lind.- &vaxivéerv C8. — ? xai 
om. 0,83. 8è C9. — * xai om. 6.-xp6a8. C6. - xovroa (rov. om. C0; 
æfjoat FGJK, Ald., Cordæus, Lind.) &p. vulg.-xhéov 0.-netov vulg. - 
Æuion pro nà. loi C. — !'üroù FGLK.- yœlxous éEôreis yAtspôv àvahabetv 
0,.- pimpèy vulg. 
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75. ‘Kunriptov® xeôpins épôaptov, atéaroc Boelou Spayuèc 
réaoupas, Meta rpibuc xat Ëç ToÛTd mibac, xecdobç notÉwv, rpocti- 
der viorat, xal mposxetuévn éxmotevérw Thv fuépnv xpocribécûe 
8 Se, npet xal Sein, park Tà xerauñvix, xal merk Tù Geixvor 
loûüclow, xat xomuaoûw Ebv r& dvôpl. *H *uekavbtov phdou , xal & 
baxoç Évôiont , xal ynvèc Futov éuôadeïiv, xal SoUvar rpoatécôar. 
3*Erepov xunrhpiov : yuvaïxa Oepareüaar, Gore Eu] }aGeiv êv yaorpl. 
oÛpov AaGdv raladv xat o1ôpou cxwplnv Sonv à rahaothv +à 
Opüpuata, Érera ?xablouc Thv yuvaixa ért Gippou, 5 xal Euyxe- 
Adÿaç xal rd oûua xal Thv xepalhv, Émobsle robavintipa, éube- 
Aciv xark via Gtérupa Tà Opüppara* Ecru 8à rd oùpov Écov yoùe 
Txal dv Toûroig rupiiv aürhv Écov tpxovra nuplac” érrv Ôà ® mu 
prions, eue Thv xepalhv té oùpu, * 6 àv TUPN0 7, , Évarocbev- 
vowv mŒlw robç Abou xal Thv tuplnv réktv Gepurñvac® pet raüre 
Mode % xork xepañs wc nhclorw, Edwv êv tù Voatt roÂtov xai THe 
U dyvou &ç nhslora ” taüra de noise fuépac énta” 12 tplç dE bnobu= 
ptAv tobtov Éxdotrv rupinv po Tob oufyecôat” Lp1éoBu À x Teù 


! Kunrñpua D. xedplas C.-Botou Spaymat téooepac Ma 6.- Bpayuke VI, 
Atd., Frob. - cè toùrà (6m pro wèrè G) (ræiré 8: roëro CDFHISK) cpééuc 
(ve. om. FGHIK ; pi£ac 6) x. (récouc C) vulg. - xpootibévar wioter D.— à 
om. F.— oùv (Eùv CO, Lind.) vÿ (ri om. C6) vulg. — * pehavbie J. - Eu@æ 
Jeïv xai om. C6. — Boüver om. DFGATK. - rpoot1déodw 8. - xpostéotto SK 
— 5 ie J.-Éc. om C6.-wun. om. DJ.-Eyerv pro E&. C6.-cmwpiav & - 
oxovpuñv FGIK.-oxapinv H. - Oonv GmA& (G:xdù HI; dixadlas sic 6) & fe 
om. 0) rà vulg.- Le texte de vulg. est inintelligibie : Foes le traduit : sco- 
flam, quæ M duo fragmenta dividi possit; ce qui, fci, ne ‘signifie rien. 
Cornarius met : ferri recrementum tantum ut in fragmenta resoivere pés- 
sis. Cordæus a : scoriam per fragmenta ad magnitudinem diplæ. Je ne 
sais ce que peut signifier diplæ en cet endroit Les morceaux de scorie 
sont au nombre de trente; on fait trois fumigations en trois fois, par con- 
séquent avec dix morcæaux à chaque fois. ]1 ne reste donc à indiquer que 
le poids ou la forme des fragments. La forme serait indiquée si on lisait : 
Bonv 8à nada ta 0p.; mals j'aime mieux trouver la quantité, et je ls : 
Bonv à xadaothv Le 00. Talact pour ralact est dans les variantes 
p. 201, note 10. — * xadioagx C0. -chv y. om. C6. —5xai C0. -xœl em. 
vulg.- ‘euyraiasxv vulg.—-ouvralübaca 6. -Euyrxaltbaox C-Je mets 
le masculin. Ürobsiou éc x6dac (n60a IJK ; nodav sic 0) vurripe (vuxräpa 
D; Inrpdv 6) vulg. - Je lis Üxobeïc, supprime és, et joins ro8anxtpa. -&u- 
Gale C — ‘aa ratpix (sic), al.manu xai xatà tatpia D.-Trà tic ane 
pins (oxousiñs Fi; axwouñic G: oxovpins K) (rfi: ox. om. C6) 6. vulg.- 
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73. (Péssatret, préparations et régime destinés à favoriser la 
conception.) Préparation favorable à la conception : résine de 
cédros un oxybaphe ( — Oëtre,068), graisse de bœuf, quatre 
drachmes, broyer, méler ensemble, faire des pessaires, appli- 
Quer à jeun ; la femme ayant Île pessairé gardera la diète tott 
le jour ; elle le vhèttra après les règles, deux fois par jou, 
le matin et le soif; après le dîner, elle se lavera et dot- 
Mira avec son man. Ou bién broyer de la nielle, attacher dans 
vn linge, ajouter de la graisse d’oie, et donner pour qu’on 
l’applique. Autre pour la conception : traiter la femme pour 
qu’elle concoive : vieille urine, scories de fer en fragments 
gros à remplir la wain ; faire asseoir la femme sur un siège, 
lui recouvrir le corps et la tte, mettre dessous uh vase à 
bains de pieds , et y jeter trois à trois, chauffés au rouge, les 
fragments de scorie ; il y aura un conge d’urine (== 3ltre, 24); 
on ira, de la sorte, jusqu’à trente morceaux de scorie; après 
la fumigetion, frotter la tête avec l’urine qui a servi à la fami- 
gation, y éteignant de rechef les masses et échauffant de rechef 
le liquide ; après , faites sur la tête des affusions aussi abon- 
-dantes que possible avec une eau dans laquelle aura cuit le 
polion ( teucriuræ polium ) et beaucoup de vitex; faites cela 
pendant sept jours ; chaque fumigation sera faite en trois fois, 
avant le frictionnement. Après le bain, la femme s’oindra avec 


@ «à xudmôv roûre (x. +. om. CS) 00p. valg. — 7rote Où Eturuor xal nu- 
Privorsov (sic) tp. C.—roïot à oupraat rupév Boov cp. Ô.-rupiäv vulg. 
=xvpniv D.- Gal. GI. : xupiar, roùc Bianvpouc xéyazxac, À Opüupata 
daxañ &xd oxoplaz orBhpou. — *rupiéonc 0. -bpé FG.- 6pp@"(D, al. manu 
obpes) TK). — * for: dv Täv om. 6) ropchonc (rupaôf 6) vulg. - Je Îis & au 
@œ Bw:. —tir om. D.- rupciv D.- rupriv Ald.-nadltv° Oepuhvas dE petà 
(aber Sepphva:” uerà 8t Foes in not., Lind.) vulg.- Je supprime te 8é. — 
Mxeracfe x. DO, Lind.-rketoroy (relarw 8), Ebov (Eotw pro E. BFHI 
KQ0) 8t (Bè om. C3 8” 6) év vutg. — " ciyoû: (D, emend. al. mu) FGH 
UE-aôreé C.-)6you 6, Lind.-rovet 9. — ®xp. GE voûte bn. (brobu- 
pudv ©) nu. rupiov (8ic) (rupciir 0) G6.— émbuurhv D.-roütov F.-rouravl 
DGHIZK.-onnyésobor C.- 8” ‘x 0.— péyouox 0.-xpépua CFGI, Ald. —ic 
ph ép6. D.- évéanrouévn 0. -énéanrouévnv Éwoc péx. C.-7Ampèv vulg.- 
xhampdv 0.—yhepdr K.-vicorpas 0.—pixpèv J.-anousére (sic) DGIK.- 
éveusice 0.— àveuséte CH. 
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Aourpoë Aabp Sapvlwp. Meta Ôè rù Geinvov payoüox xpépuux iu- 
Génrousa &ç pédt, xut melixpnrov yAcepov Sov xoruac Téccapac 
muoÜoa, Éreuta, érhv pdyn, quixpèv Éniroüsa, drepeitu * À xai° 
dvax}beïoz brrin, To rnyavou Épéte xal êv Totau Got xat êv Thot 
prol* xat Lprov Luulrnv, 8ov Éxtov pépoc yotvixoc, c Cuudv Evôputace . 
dpviBoç , Éyovta cedivou 8sov yhÂurv, roocpeofoôw : xal raw lou 
rd Toov Ent 1@ dsinve * toûrd Sè roles Thç Éntà Auépas. "Ererra* à 
Tv roudinv xAUte fuépac Érta” Éotw 8 xAvoua Éntivre dns pal 
téocapec, pékiros 8206apoy tüiv nhatéwv, FAatev loov, nupav onta- 
viwv 4uAd, virpou dppès, D Ent * xorüka Ôè éxrw Toù xAVGua TO, 
routéwv af tpeic nricdvnç yuhoë* xhubérw Sù rAxyinv, xat ÀAoûe 
3 éAiyw. [poorubéodw Où xat Bakavous éntà, tHç AUÉPNe, xaTE{ÉTE 
Ôù Eos” àv xatataxT° Éctwoav Ôè AGavou, virpou, yalGavnc, pédt- 
Toç ÉpOoË” aitu Ôù ypriodw T5 ar®, *“Ynofuuia Ôë néAtov, évou 
tpixas, Auxou xompav, éxiGadhe OÀ &c rhsicrov ént évôpaxthv, xal 
repuxablons abthv xai nepiotelAxe Guuia, quhacaduevos ph xata- 
xavons. S"Hv Ô5 Juvh pu Günter tixseuv mpoalev tixrouca, virpov 
xai Éntivnv xai ouvpvav xai xüpvov aidionixov xal paüpov tpiGerv 
êv tudré, xat npootidec0ar. *H° ÿAfyeva Enphv Êv 60oviw rpozti= 
Déodw nlverv d rhv YAñywva, Erhv ebdeiwv méln. T’Ertepov xunréi- 
prov * Gtarrav Get Tv yuvaixa ris Oéetar xunaucç, xai Gidovar aùtÿ 


Ensp Aspoï xat Zobierv xal niverv, To OÙ évôol +nc quvaixdç TEde 


1 Ante xai addit Emeuta néliv mioUoa toi ov (sic) éueite, @ 6.- Ti rprol 
pro +. fuot 8. - Enuirnv Ald., Frob.-puépos om. C. -évôpitar C.— évôpüÿaex 
0. évôpuÿas vulg.-yüunv K, Ald.-xposp. om. C.-Ttù wütè (atro DFGIK) 
(vaurèv 33 Toro C3; taëra 8) vulg.- noust 6. — 2 5ë om. C6.-xouiav J.- 
ir. FGI, Ald. - ôpayuai IJ.-réocepec 0.-— dE66apov CFGIJ. - n)œyéwv 0. - 
zrhatauv C.— D’après Foes, ceci signifie : huile de la vilie de Platée. Linden 
corrige et lit : [olvou] in) &otuv au lieu de rüv ratéwv. Cordæus le rap- 
porte à éEu6apoy; c'est ce qui me paraît le plus naturel.- +0 loov C.- #v- 
pov C.-mitupov vulg.-citaviwv H.-ontaveiwv J.-—]irpou 0.- &< pro &è 
C.— ent (énta 6) vulg.-xotÜdar 8 bxrw toù xAGouatoc Cô.—-Ectw 8 rè 
AAVoua xoTÜda dura vulg.-Tobtev vulg.—-toutéwv 6.- tp 0.- nec. 
DH. — *ôdiyov (édiyw C; nol& 6) vulg.-npootiteoôar vulg.- «poott- 
Oéoôw CFHIJKO, Ald. - xai om. C0 - éntà tñs ñu. om. 6.- Atpou 0. - cities 
0. — ‘ünobvmaäv 6. -modicv 0.-roX. on. vulg.-Tpixac Asuxoù (À. om. 6}, 
xai (xal om. C0) Aüxou (À. om. C) vulg. -éni6ads C.- ëx” C. - àv0paxine 
D, Ald. - àvhpaxzinv 0.-xsprosir.zs Ooqua 0. -xaraxauon JS. — *xuntiptov 
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de l’huile de laurier. Après le diner, ayant mangé des poireaux 
trempés dans du miel et bu quatre cotyles d’hydromel, puis gar- 
dant un peu ce qu’elle a mangé, elle vomira. Cela fait, demeu- 
rant couchée sur le dos, elle tiendra de la rue dans les oreilles 


‘et dans les narines. Elle écrasera du pain levé, à la quantité d’un 


sxième de chénice (chénice — 1lite,08 ) dans du bouillon de 
volaille contenant une chême d’ache (chéme — Olitre 009), et 
prendra cela ; elle en prendra autant au diner. Ce régime sera 
continué pendant les sept jours. Puis on nettoiera le ventre 
pendant sept jours à l’aide d’un lavement ainsi composé : 
résine, quatre drachmes, miel, un oxybaphe plat, huile au- 
tant, eau de blé de printemps, aphronitre, sept œufs. Le lave- 
ment sera de huit cotyles, dont trois de l’eau de blé. Flle le 
prendra de côté, et se lavera avec peu d’eau. Elle usera 
aussi, dans Île jour, de sept pessaires, qu’elle conservera 
jusqu’à ce qu'ils fondent, composés ainsi : encens, nitre, gal- 
banum, miel cuit. Elle prendra les mêmes aliments. Fumiga- 
ton : polion, poil d’âne, excréments de loup, jeter de cela 
autant que possible sur des charbons, faire asseoir la femme, 
la couvrir, et fumiger, prenant garde de ne pas la brüler. 
Si une femme qui a eu des enfants ne peut plus en avoir, 
nitre, résine, myrrhe, cumin d’Éthiopie, parfum ; piler en- 
semble et appliquer. Ou bien appliquer du pouliot sec dans un 
linge ; la femme boira du pouliot au moment de dormir. Autre 
pour concevoir : mettre au régime la femme qui a besoin de 
concevoir, et lui donner les mêmes aliments et les mêmes bois- 
sons qu’à une femme en couche, au mari tous les aliments 


excepté l’ail, le poireau, les bouillies de fèves et de pois, le 


évapov DQ.-&)o H.-8 om. C.- xp6aûe teroxuia CG. Mrpov 0. —-Girivnv 
PG.-ferivav I, Ald.- ouépynv C.—al0. om. 0. — év +5 adt@ 0. — 6 yiñyova 
(bis) CPGK, Ald., Frob.-ylyæva (bis) HJ.- Enpèv C.—xpootitestor, nai 
avére 8 0.-e08eiv DFGHIK, Ald., Frob. — ? Et. om. 0.-&A1o J.-xuns. 
&do D.-Srurÿv Lind.-Settar 0.-xuñonos C.—Œxep Géyorro (8éyor sic 
CBK ; Séor DO, Lind. ; Xéyor 6) vulg.-rà Æa 0.-xpiv pro rdv C.- 
xpoppüuv vulg. -xpouuéou CDFGHIJKO, Aid. - Ervou CFGHIK, Ald. - éxtou 
6. ques. 3. - 8’ 4. Le 
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rdv oxopéôou, xai xpopauou, ai Étvouc, xat xoù cplou, Mai éa 
quonTuxd” ToUTwY Ôe éneyéco, "Erxure XUNTAPIOV, 6Ù WA Xule 
xETOL * qaÂæ Yuvaxdc xoupoTpépou, Gide VEUT TU XOXKOUÇ Tpie 
Vas, xx Éxmiécec Tv juAdv, 2el eleve Bahagcins rbv neplvanv 
xaraxauons, Tplbac, éyyéat À zd iôoïov. ’Eyyurov xyntépior p 
xvouon * -yadha xal ÉnTivnv xal atônc yAuxelnc yudèv, raza Ebv pi 
Aus Lac, éyxsiv zévra. * Kunrhpcov * BoAGoD roù AeuxoU xaprrov À 
+0 Aufaç tplbuce Ebv pédirz, Êv sipl ÉEasa, xpos0échu rpôc Thv 
pirpny Âuépas tpaic® T5 à Teraprn, odaynv dyplny rv date 
puAdov 5 rpibacx, pifur yuvatxçyaheurt , xal êç slpuov EliEmox, 
npoobéaQw - éiza xomuaoûw per Gväpés" xpoñéoqitw À yAr gas 
ên” dheuporsiv épôv, xal rivéze © yAfyuova dy ofup Aenrév. “Hv à 
Tovtou ph écaxoun, Ànôtuv xavubav eboduov, Euyxdbas xl 2xbhipac 
vov {u}y «al piEuc ofvw, RivéTU VnOTIG. T“Etepov auarripuov * dora 
péyou xaprov mivézw buoleg Êv ofwp. ®Etepov xunrépiov ” oplav 
vovauxdc xat tTüv sbléwv Tac xepalac rpilog, Üuis orurenpéay 
aiyurtinv év {nvèç otéate, Êv eiplp npoo0écfe mpèc Tà otope Fhe 
ucpns. * "Exepov nt toù abrob- dv xalxaÿ, évlos, fpuwu6Mos 
éxatépou, Môavurov &posva, orurrnpinv oyuothv, oivavÜnr duxé- 
Aou; xixlda, ouupvav, oidrov, Éntivnv, okov, 660Àûdv éxaorou, év 
pére tpibucx, xposdécQw mi rpeis Quipac 1 di rh Auéprc * Av 
©’ Taux Éprubzepov À, rapapioyev xnvdc témp xai vÉtpov éxrüv- 


1 ‘Opolux (ue on CDHUK) Eyy. vulg. -et pà x. om. C6. -si om. F.- 
Etav yuva pro el DHLK. — xvtountat DFHIK.-veapic (sic) 6.-venpñs C. — 
? xai om. Ô.-niécac DGHIJK.-repivaov DH.- xatacgxeudoas 0. —-Eyye 6. 
— éxyéur G.-eic vulg.- êc C0, Lind.-rà alôsta CS. — 3 éuolw: (ôp. om. 
CK0)Eyx. vulg.-6tav pà xviauntar pro pà x. C0.-Grav yuvA ph xuloxnzas 
Q'.—pur. FGI. —- abv 3.-Eùv om. 6. —4 étepov x. K.- &)o x. D. -x.&)do H. 
— Mo sine x. J.—Bordv (sic) C.-cpidas vulg. -Je lis tpibaca.- oùv pro 
Edv 0.—oùv D.-elkitaca D.-ellitus 8.—é)itacx FK.- rpuoti0éoôew H.- ënt 
thaïs hu. CO. —5 tpilxc DFGHLK, - cpigoi pro piton J.- ele vulg.—&c CDS. 
- QE. FHIK, AM. - ivediEnoa 0.- mpootiBéc@uw H.- per’ C9. —- rpapor. (xpe- 
popio 05 zpoppogeéss DFGHLIK) vulg. -yAñyove FIK.—yAiyeova HIL — àv @ > 
épôèv (sic) F. - ép0évrad. — ÉpOoïar 0.—‘Bléyove FH.- Biñywva G.—-yiyeve 
EL. yañxovaK,-)entm C.-roùtro G.-écaxovos DH. xév£av D.-sÜoaper 
DFGHIL. -ovyx DH9.- guvyl£ac 8. —év olve D. — * Et. x. om. FI-E. em, 
CA.- &o pro £ D.-&])o pro ër. x. J.-xv. om. H.-ôpoiuc om. C8. —. 
‘Et. x. om. JK.-—ër. om. C0.-&Xo pro &. D.-xwpiov HE — yépiov CDL — 
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sac de silphion et tout ce qui est venteux ; ce dont il s’abstien- 
dra. Infusion pour concevoir : lait de femme nourrissant un 
garçon, grains d’une grenade fraiche, les piler, en exprimer 
le suc, brüler le périnée d’une tortue de mer, le broyer et 
mjecter le tout dans les parties génitales. Infusion pour con- 
cevoir, à une femme qui ne devient pas grosse : lait, résine, 
sue de grenade douce, miel ; méler, injecter le tout. Autre, 
pour concevoir : le fruit ou la fleur du bulbe blanc (orritho- 
galum rutans), piler dans du miel, rouler dans de Îa laine, 
et appliquer à la matrice pendant trois jours ; le quatrième, 
piller la mauve sauvage à larges feuilles, y méler du lait de 
femme, rouler dans de la laine et appliquer, puis la femme 
dormira avec son mari ; auparavant , elle prendra un potage 
de pouliot cuit avec de la farine, et boira une légère décoc- 
tion de pouliot dans du vin. Si cela reste sans effet , prendre 
la conyza de bonne odeur, écraser, exprimer le jus, y méler 
du vin, et boire à jeun. Autre, pour concevoir : boire sembla- 
blement dans du vin la graine de l’asperge. Autre, pour con- 
œævoir : écraser du chorion de femme et des têtes de vers, 
délayer de l’alun d'Égypte dans de la graisse d’oie, et appli- 
quer dans de la laine à l’orifice de la matrice. Autre, pour le 
méme objet : vert-de-gris, fleur de cuivre, de chaque demi- 
obole, encens mäle, alun fendu, fleur de vigne, noix de galle, 
myrrhe , écorce de grenade , résine , polion, de chaque une 
obole, piler dans du miel et appliquer deux fois par jour pen- 
dant trois jours ; si ce pessaire se trouve trop âcre, y méler 
de la graisse d'oie et du nitre grillé, et donner du vin, se 


yuvaue C.- cpibar vulg.- tpibas D.-orurtnpiav D. — * xurripiev pro 
& à r. & C (D, &o x.) 0.— Er. à. tr. a. om. FHUK:-fpuw$éliov FGUS.- 
Muobeuaiov C.- 16avurcu (A6avou C) àpasvos, oTurtrpins (aruxrrpinu 
C) onotñc, olvévôns aunélou vulg.- Je mets les accusalifs. - xnxiôæ CD0.— 
&s. FGI, Ald. - xôdtov (rokiova FGHIK ; ro)ieva J) va (va om. FGHIJ6) 
66. vulg.- év om. C.-toipas vulg. -tpiÿaga C. - ri tpioiv (rpmoiv I ; tpets 
C8) fuégous (uéças C6) vulg. — " sois (D, restit. al. manu) FGHIUK.-tiv 
igiçnv 0. iuipas vulg.-ñuéons CJ.-êè pro à low: C6.-Airpov 0.- dxèr 
pro dat. C. 
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dSdvar 8È olvov, oebyovra rè êv adrü pévos. ! “Ertepov xunrptov * 
edAñv Ari Éxer Thv xéprov, Aabwv aûrüiv speis À Tédompaç poipag 
xat épiyavov henthv, Tpibac év fodive püpe, rpoobéte æpèc Tè 
ctôua ris pétonc. *“Etepov xuntipiov” dvôpayvnv tplbac perd 
ctéatos ynvos xal auüpvnc xai rpädou onépuatos xal Boos yoXñe, 
êv spl dvellaç rpootibévar mpôç ro otôua Th uitpnc. “Hv #+ù 
iv xarauñvia yivnrar moXA&, ph EuAlauGavn Ôë, xuntrprov* yad= 
xoÙ &vos, 86710d6 êto, xat oturtnplns oyiotñs aautuc, tpiÿae 
Asia dv pére, elra dv sipio dvaonoyyiac, évôneac rd elotov à 
S6dvenv Aivw, mporbére &ç éswréte * To Ô Alvov Éreperéte * 810’ 
Etay xadüc xa0u 00, dpekitw, xai olvov dvatécac edwex, pupolvne 
gÜXAa Éubalov, toûrw rpooxlusdolw , xat rw mpèç Tov dvèpa. 
SKunrhprov mpooderdv: mél, auUovav, puplxnc Tov xaprèv, fnti- 
| vnv byphv, xnvèc Meipa, rplbac Eravra Êv rü ar, eiplew éveXiEæox 
rooonicôw. * Kunrhprov nposberèv op0pa dvacroudicar urirpmv 
duvauevov, Étav pepuuxn xat Lh Ouvntat xuñoat, 7 xai UOwp Éxxa= 
Opar* Aabtv oyebiida Tv puxphv, xai oytvov, ? xal xüutvov, xa 
xÜmerpov, xai dyplrv xoloxüvrnv, xa vérpov épuBpov, xat ac aiyü- 
nttov, xal oysñaôx Tiv peyaknv, Tata ravra Àeïa roioaç, à 
0oviou Sin0%ou Aubwv Où péde, Éfmoov ni rupi ua}0axD * éner 
av à Léon, mapdukov xnpôv, ? Sntivnv: Émeta EvuuiEa Kavta, 
Duo éniyéxc, dpeküv, jAva, epiov éyxuklwrov éveliEac xpos- 


t °Er. om. C6. - &lo DJ.- A 6.- tv x. Éyer C.-àn’ (àn’ om. C8) adrs 
(abtrv 0) +peïs vulg.-rérrapac vulg.-récoepas Ô.-réooapas C. -xpos- 
Oécôw C9. - xpôs tèv atépayov sine tic pm. C6. — 2 Er. om. C8.-&Xi0o DJ, - 
tpiÿas êv xnvès otéatt (addit xal 6) ouûpvav xal npäsoou (xpasou 0) 
onépua nai Boëc yolñv C6.—év om. C6. - éver}{Ex: DJ. —&Eac CO.-ridéven 
vulg.- xpocbeïvat 0.- npootibévar C.-Tèv oroupayov C. — 3 pèv tà 3. pèv 
om. Cô.-yivovta: vulg. — yivnrat 0. — yivwvtar DFGIK, Ald. - yévntas © — 
OÙ (uù DJ; xai un C3) auXdaubavet (EuauBévn CO; aullau6avn HJ) vulg. 
— Xuntmpiov C6.-xunt. om. vulg.- wo. om. C.—-Aetov C.-)Alov 0. — 4 8v 
om. Cô.- évôrnoaca {évênonc CB) à yuva (ñ y. om. CS) ro vulg.- ele J.— 16 
vov (iv sic 6; Aivèv sic C; Xivov D; Aïvov HK ; Aiveov Lind.) rpoctéte 
(xpoatécôw C8) Eux (Ge CO) cv (elaw GC; Écurate 0) adrñc (abris om. CA) 
vulg.- elta 0.-anoxa0ap0n 0. -ävatécaoa 0. -iubdAluv 6. -rpocxuxlécte 
(sic) C. — alto 0.—-mapa C.-rov om. K. — 5 ä))o pro x. np. J.-rèv om. 
DFGHUK. - fuir. FGI, Ald. - Dipa 0. - &ieipap D - &ravra (névra D)(addit 
év 0) tr at, év (èv om. 6) elp. vulg. - éveuitaca DJ.- ével(Eax 0. —® Ante 
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gardant de la force qu’a cette liqueur. Autre pour concevoir : 
ver qui a une queue, trois ou quatre parts, origan menu, 
pier dans de l'huile de rose, et appliquer à l’orifice de la 
matrice. Autre, pour concevoir : pourpier, piler avec de la 
graisse d’oie, myrrhe, graine de poireau et bile de bœuf, 
rouler dans de la laine, et mettre à l’orifice de la matrice. Si 
les règles deviennent abondantes , et que la femme ne conçoive 
pas, remède pour concevoir : fleur de cuivre deux oboles, 
alun fendu autant, bien broyer dans du miel, éponger 
avec de la laine, attacher la laine dans du linge avec 
un fil, et mettre aussi avant que possible ; le fil sortira en 
dehors ; puis, la purgation ayant été suffisante, ôter, faire 
bouillir vin de bonne odeur et feuilles de myrte, faire une 
injection , et aller auprès du mari. Pessaire pour faire conce- 
voir : miel, myrrhe, fruit de myrice (tamarir africana), résine 
molle, graisse d’oie, piler le tout ensemble, rouler dans la laine, 
et appliquer. Pessaire pour concevoir, très- propre à ouvrir 
lorifice utérin, quand il est fermé et que la femme ne peut 
concevoir, et à évacuer l’eau : petite schédias, lentisque, cumin, 
cypirus, concombre sauvage, nitre rouge, sel égyptien , la 
grande schédias (roy. note 7, broyer tout cela, passer dans un 
linge, prendre du miel, le faire cuire à un feu doux ; quand 
il bout, méler cire, résine ; puis mélanger le tout, verser de 
l'huile, retirer, laisser tiédir, faire un rouleau de laine, et 


2 addunt éxrypazn FG.-Etepov xpoobetèv xu. J.- ävaatopoüv DQ.-+ùy 
misenv D.-pntpav J.-uñron À 6.-Guv. om. C9. — 1 xai om. C8.- éxxa- 
taïsov DO’, Lind. - eioxabñpar Ô.—yñv pro râv puxphv C (D, al. manu p- 
xoùv) FGHUK, Ald.- ékiynv pro puapiv 0.—cyoïvov J.- oxiviov C.- Gal. 
GL : oxebiéèa , rhv éyrovoav” Aéyetat yàp xai oütux. Galien ne distingue 
pas la grande et la petite schedias; äyxovoa est l'anchusa tinctoria. — 
s zai CDGHLK6.— xai om. vulg.- xéxæpov 0. -xüxepov vulg.-xüxepov D. 
—issov 0.—){x 0.-Birbious C. — ? fur. FT, Ald.-xai fnt. Lind. - oups. 
6.-xai (xai om. CO) &y. vulg. -yauévac C.- xai y2. 6. -éyuukiderov vulg. - 
&yxali£escov (D, al. manu éyxvdiéwrov) FG1J6. - &yxal(8orov HK. - éyaudiv- 
&erov (Foes in not., vel éyxviiurov), Lind.-Schneider dans son Dict. ap- 
proure l’une ou l’autre des corrections proposées par Foes. - veu. D.- 
tro). om. C0. - xpèc thv phrpnv xpoatidec péyes 0.15 om. C. 
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rider <n pren, méxpuw äv xaôap0, !"Excpar xuugréprov® x 
yuvaixa BouÂn xuñiou, xal Toïat xafaprnpioto viati {PñoÜœL, xl 
sè Oei mpdc ro dvôpa levur, Oapvläus puhalvas êêxæ, Môavostaÿ 
Gpaxmidac tpeic, xal xüuuvov dAiyov tpihias Év pahurr, ëç Elpiov Rte 
vdec éprukluv, étaë *17 fuépa Tü œùtA rpoatibsabw, xœt dati 
ce Axa Éwç ÂpLepéiv Teccapev, xai Éxetta Gciteire th Taux fuëpa. 
76. ‘Atoxcov” © Av ph Oén xuloxealat , piouoc 8cov xéauo Oulg 
Carr, r'verv OSôvar, xal évrautow, 6 Éroç sineiv, où xulaxstat, 
77. *’Oxvroxix Svotomuon” ape Élinv Eücac À tabs xooou 
8cov Auigu dEvGapou, ip’ Üdare Doc mueïv Gspuivac. © Qxuréxtov * 
Gtxrauvou coy Oo éGakoës Tpibas év Üourr Ospyi aivétw. *H &6pe 
tévou  Spaxuv xat xsGplôus mai Evvngov Evrpibas Év yhuxéos olvou 
XV 0), napaténs oatos rahqtoù xux0ov, Où rulv' Toro xaÂdV ôt- 
Botau, Dv np Tov wlivuv Go0n. *H 7 Guxrquvou 660)0v, suuüpvas 
869k0v, dvvñoou êvo GGalobc, virpau é6ohov- cœuta splhus Reie, 
YAuxéos olvau émiyéac xuaov xai Üderos Ospuoï xualouc Go, êèe 
uv, Elta Aoüoov sou. 'Quuréxrov * fnrivnv teppubivnv, pâte 
Latov GinAdotov Tabtuv, olvor ebmôsa de Aôiovov, Tara Evuultug, 


'AXo sine xu. J.- Et. om. C8.- BoÜrez H.-—xabaptnpiorav fric yptitas 
(xpeïtai G) vulg. - xañapænpioos varis xptirar 6. - Lisez yo. - xai Set 
vuig.-xeù Àv Bei 0.-Lisez si.-lévor, xa (xœi om. CFGHLKEO) 8. nû ave 
(pehaivas UK; paivas sic FGHIJ6) vulg. — 116, 6è (ôà om. CJ8) Sp. (dpu- 
Yuidac FGIJ, Ald.) vulg. — tpetc (tpis 0) Gpaxidacs CB. -xuuivou 1. uiEas 
pure 0.-êv om. C.-elc J.- mivvSôec D. - nimevec (sic) C. — meivéiôse 
6, — +1... &xaë om., restit. al. manu F.- +%ç fudonc vulg. - Lisez tf 
huépn.- Post aûtñ addunt à xai C; xai0.-àpepiobw 0.-àapaipésbe D. 
— &paipeéoüw Lind.-—fuépas Ôë récoupas pro Ews à. t. C (0, técocpa:)- 
Enaita om, DFGHLK.-âouteitu om. 0.- cac aûracs (Lonc C6) Au. (nu. om. 
0) vulg. — : Av ôt ph K.-maiv 6.—-Goùvar C0. xutousta CB. — xuñige- 
tat VUIg. — ‘Addunt rspi êvoroxouoüv DFGHIKQ’.- oxutoxix L - wxute- 
xvov œxutoxvia J.— Suotozoüog vulg.- ôvoroxsuon C.-êvaroxoüonat 6.- 
bts CFHIK.-pitne GJ8, AN. -fitav D.-roùc xéuxouç (roù oxcpous 0) 
vulg. - Lisez où: xépovc.— Eupégou (sic) F.-ëv pro io’ DQ'.-éy" üë. om. 
C.—ddc nuïiv ép’ 08. 0.- Post 6epu addit Üôatr CO. — : a pro &x. .- 
&uxtäpou DH.-Gixrauvov J. — 6tpt66010v 6.-Gpayutv FUK.- pape 
(sic) C.—xai (n pro xai DGHKQ'6, Lind.) ävvicev D (CHI, ävicov) (K, &vn- 
dov) (8, évnaaov).- yavxéws FG.-#œaoù om. DFGHIJ.-rœuoÿ pro ral 
6,— éxxuiy CO.- redta om. C.-xal: J.-Giôores om. C.-ai pro %v J.— 
éduvay vulg. - oäivev CDFGHUK6, Al. , Frob., Cordæus, Lind. — ’ à. 
xtéuou DH.-0y. à6, om. DFGHIK.- ou... virpou à6o1dv om. 3, - Ante ävu 
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appliquer à la matrice jusqu’à çe qu’elle se purge. Autre; 
pour concevoir : voulez-vous qu’une femme conçoive, elle se 
servira à jeun de mondifcaüfs, et, quand elle doit aller près 
de son mari, prendre dix baies noires de laurier, trois drachmes 
d'encens, un peu de cumin, broyer dans du mie], rouler 
dans une laine grasse, le même jour appliquer une fois et ôter 
une fois, pendant quatre jours; puis elle gardera l’abstipence 
pendant le même nombre de jours. 

76. (Préparation pour empécher la conception.) Préparaton 
pour empêcher la conception (De la Nat. de la F., $ 98) : si 
une femme ne doit pas concevoir, délayer gros comme yne 
fève de misy dans de Peau, faire boire, et elle reste une 
année, pour ainsi parler, sans concevoir, | 

77. (Formules de préparations accélérant l'accouchement. ) 
Préparations pour accélérer l'accouchement quand il est dif- 
ficile : racine de laurier on les jeunes pousses, en racler un 
demi-oxybaphe, donner à boire chaud daus du vin. Prépara- 
tion pour accélérer l'accouchement : dictame , deux oboles ; 
piler, boire dans eau chaude. Ou bien, aurone une drachme, 
baies de cédros (juniperus oxycedrus), anis, piler dans un 
cyathe de vin doux (cyathe = 0'itre,045), ajouter un cyathe 
de vieille eau, donner à boire; le bon moment de l’admi- 
nistration est avant les douleurs. Ou bien, dictame une obole, 
myrrhe une obole, anis deux oboles, nitre une obole, hien 
broyer, verser un cyathe de vin doux et deux cyathes d’eau 
chaude, donner à boire, puis laver avec de l’eau chaude. 
Préparation accélérant l’acoouchement : térébenthine, miel, 
huile le double du miel et de la térébenthine, vin de bonne 
odeur aussi agréable que possible, méler, faire tiédir, donner 


addunt xai DFGHIK. -avviacou 6. - äwisov D. - avisou CEL — ävipou K. - 
Ante vétpou addit ouvovnç d6aioy a manu H.-Airpou 0.-tpibac Ga (ia 
0) yAvados vulg. - ôvo xuabous 0.—éuxustv CB.—sisa om. 0. — * &Mo pro 
du. 3 — Erepoy x. K.-pir. FGL, Ald.-1:p6uvbivnv G.- repaivüivnv C.— 
Pro coûter, toûrou D; roûtw C.-cuuns. vulg.-Euu CD. - nivsiv DH. - 
teractioa (xaraorhoss CÔ; xataoron Vatic. Cod. ap, Foes in pot.) &è 
1pà Guy em. C8) xai vulg.—sypairema 0 
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AAuvac, over Éxmretv meovaxte * xuraorhaet à xa Tàç uhtpac, 
Av pheyphvæaw. ! “Erepov xutôxtov * roù cixvou voù Gypiou, 6ortç 
&v Aôn euxdc À, Tav xaprèv éunhdonç xnpü, élra eipiu évehibac 
porvixée, neplaÿov mept rhv éopuv. *Hv GE ? À xüouax mouAdv xpo- 
vov énégnra xal ph Oüvntas texetv, SAV Wôivn mhelous fépac, vér, 
8" En xai dxpatn xat rouAUxLOG , Tapvetv LÀ TRS Êv Toïot apupoiar 
pébac xai dparpéei Toû afuaroçs, mpoç Thv uvapuv Épéwv” xai 
par vabra Aoücat Oepui &s Émd Oepuoë dtaphwvrar nueïv à Bov- 
var Syvou xaprov xal Gixrauvov xpnrixdv Toov ? Exatépou * év olve 
Aux À év Odœrc rpoobetov À romouc npooôes xuxX6avnv 5 xal 
Oapvidac xai Sodivov Éarov, dv sipiw évetAitac. *’Qxuroxtov: Th 
êpuortépuôoc Thv Éllav tplbac év ofve, Goç muiv * À xal dôtavrov 
Tpibeuv dal, xat Steica nivetv êv olvo éxprte. 

18. TAeyoi t& Aoyeïia xuôalper Eusivov * yekwvnç OxAaooinc ATae 
Lhowpov Éte Coou év yéAaxte yuvarxelw Tpibeiv, xat Tpivov po, xai 
ofvov dvadsoat xat moogtiBivar” À Atvokwativ tpirtiv êv elpio 
Rpdobec” À apreptoinv Tpiôwv éuolos dv elplw roootiÜivar xai 
Auvotwootios xai otxünç 8Aiyov tpibac, olvw re xul médrrt Geucae, 
npootiÜevar. *’Ex rôxou xafapriprov Aoyelwv® mupoës Tprunviatou 


t’Qx Ex. H.—-&)do pro Er. &x. J.- Er. om. Cô.-Toù ouxbou…. œxuté- 
aov !. 11, om. G.-otxiou DJ.- œxvoù !.-&v (&v om. Lind.) ÿ (Kôn pro 
% C, Lind.) )evxdc (addunt ñ C, Lind.), tèv vulg.-poivxÿ vulg.- por 
vixaio 0, — ?ñ om. C8, Lind.-#p0oôev pro à DFHIJK.- xuou: (sic) 06. - 
xvoÿoa C.-noidv FIJK.-évéyntar 0.—où pro un DFHIJK.-é20vn vulg. - 
&ôlvn HO, Ald., Frob., Cordæus, Lind.—-&ôlvor K.- &ôive. CDFIJ.- vén 8 
(addunt  xüouox DFHIJKQ) (8” Ald.) % (ëñ sic Ald.) vulg. - xai éoti xo)Û- 
aus DFBIJE -roküauoc C.-ypù om. C6, Ald.- vote: om. C.- opépnar. 
(sic) C. -6püv vulg. -épéwv C.- dodo OC. - Oepugi G1ù phoudv Sapvne 
auiv vulg. — 0epué Où phouiv (D, add. al. manu ôgovnc) ve, meïv CDFHIK, 
Ald.-6spué w:0Tmo Ospuoë dtapauvtat (sic), niety 0. — Gal. GI. : &apaGELss, 
OnepéAdaus° Gtapluybeton, Biayudeïon, Lypavbeïsa” Biapaurôiv, bypave 
Oév° Gapibovta, Üypaivovrz. La vraie leçon est celle de 6, qu'on retrouve 
aussi, quoique altérée, dans les autres mss. &caplüw n'est pas dans Îles 
lexiques; le voilà suffisamment autorisé, - te pro 8e C.-8180var 0.-— Bixta- 
uov DH.-xpnrixdv.… ya6avnv om. CG — * éx. post Aeuxÿ J. — ‘év om. 
60.-ôt om. Ald. -xp606s; om. Lind.- Ante ya. addunt Ba)av DFHIJKQ. 
— tyal om. ante du. et ante f6ë. DFHIJK -taüra év elpito etiEas %po- 
oûes pro év lo. el. (D, el.) HIJK (Q”, Lind., évertEac). - Éi£as C. — êve- 
M£ac 0, — Évepov pro x. J.-Ante üx. addunt Etepov DFHIK. - 8puo- 
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à boire plusieurs fois ; cela remettra aussi la matrice, si elle 
est enflammce. Autre, accélérant l'accouchement : fruit déjà 
blanc du concombre sauvage , l’emplâtrer de cire, l’enrouler 
dans une jaine rouge, l’attacher autour des lombes. Si une 
femme enceinte est longtemps en travail, ne peut accoucher 
et a les douleurs pendant plusieurs jours; est-elle jeune, 
forte et sanguine, il faut ouvrir les veines des chevilles et 
ôter du sang, en se réglant sur la force du sujet; ensuite 
laver avec beaucoup d’eau chaude , de manière à ce que la 
femme en soit pénétrée ; donner à boire le fruit du vitex et 
le dictame de Crète, à dose égale, dans du vin blanc ou de 
Peau; préparer en pessaire. galbanum, baies de laurier et 
huile de rose, rouler dans de la laine et appliquer. Autre, 
accélérant l’accouchement : racine de dryopteris (asplenium 
adiantum nigrum), piler dans du vin, donner à boire; et 
aussi, adiante, piler dans de l’huile, délayer dans du vin pur, 
donner à boire. 

78. (Formules de préparations propres à faire aller les Lo- 
chies.) Chez une nouvelle accouchée, ceci purge mieux les 
lochies : le foie récent d’une tortue marine encore vivante, 
broyer dans du lait de femme, tremper dans de l'huile d'iris 
et du vin , et appliquer ; ou broyer de la mercuriale et l’ap- 
pliquer dans de la laine; ou broyer de l’armoise et l’ap- 
pliquer semblablement dans de la laine ; ou, mercuriale .et 
concombre, en piler un peu, mouiller avec du vin et da miel, 
et appliquer. Purgatif des lochies après l'accouchement : dé-. 


æréguos vulg. - Scuontépuos D. -Bpuontépiôoc 0. Év.... tpiÿas om. C. - à 0. 

À om. vulg.- 45. tplha:, Èv Elaip Buelc &deipav év vulg.-— à8. rpléerv Elaies 

an Suioa niveiv év 0.-— Ante &xp. addit eds J, — 7 Aéyor CO, Ald., 

Prob. - sepi Xexov DFGHIJE.- à om. H. - Aoyia CFJ. - xabalperv DFHUK. 

_—%honc vulg.-twou C8.-hpiwvèv pro xai & un C.-uüpov om. 0. - Arvor- 

vulg. - ivôtwotiv D.-rpootéver 0. - époles om. C8. -œixins D. - àv 

om. 0) olve vulg.- te om. C. — * lo éx Q.- Aogiwv II. -2oyelou D. 

- Post À. addit äuetvov D.-nuppodc FGHIK.-épefxnv DFI. - épiuerv 0. — 

dpixnv J.—-éÿrou év vulg.- Eeiv Ôà év C9. -Gäaroc xorÜdlau técosparv 0. 
-xorüèn J.-séragar C.- furñom 0. 
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Épaiuew Sovv Auteu yolvume, Ebety 8 dv Barr xoréAnet réovaporv: 
Yrav à Lébn, 8e | +ple Goüvar Bopridur. 1’Erepov: the éxtrie ta 
pÜXAE Ebrienc &v Got, nopéa xal riveiv* rpwyére à xai xodp- 
Gus Épôkc ol Rpéte ul Mépabpor xxl Avenoov xat rouAUrTÈR xt 
RapéGouc: À +060 * foë th pÜAAE xal Épéoruov dv olve, Mpire radt- 
voiv, BoUvar mriveiv * À juiou Soov SGo É6okode cplbar, êv olvw popé- 
Euc, tpoën0éver. * Kabaprñproy Eruunvhov xal Aoyeleov pilote, 
nat Urog dyer xal Tà ÉAXx* otpoutlou Rav Aeïov xexouuévnv, dcov 
cotér rotol Baxtbhorv, Ev pete Debéire, mpbobeïver * pÜers 8Ù ob 
+0 dv “Avôpto 8v voïeiv aiyixhoïetv. F”Etepov xaGaprrpiov 6probeor * 
boüotuev ébsiv êv Bôur, Crul Etiypéev atov, ray dvaBAUR, rai 
éqetv, xai Erobuuv* Eyabbv 5 xal rdv yuAdv, xaÙ oitioiot pad0e- 
rotor ypñolar.  Aoyeït xabalpst* Épüousov rpibe foiytoc, xat dva- 
pua®y Os tù xéAupdc” Era 8 xabapèv rofonc, tpi6erv Ati, 
al ÉBwp rapaurétev, xo Lac xal Fharov ployetv” Étuv émndonc 
Minta, Épe, ral fopelnes. “Hv ph xutin À xa0æparc À Aoyelin, Xn- 
Étv otxônç Évrepuovne 8oov tpuw6okov, xal Gpremtoinv wofnv, xul 
AGavwru Boov 8Bohdv, rplhuc, * Ev ékere piEac, &c Elptor éveliEac, 


péobec mpbs Td orêpa rh pÂtpnc, vuxrbe del ai fuépne, Exec 
 Panepétsv trévee voüre moréev. *A %ù # ur£liov tplôerv yAwpèv, rai 


"Aldo DHUK.—)oyetu xa0per pro ét. G (0,xabApa). - Er. où LL pii- 
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*Ounrés gnaiv * Ent 8 &dpira Lux néduve. Gal, GI. : Ena]üvev., étenéo- 
cuwv, et na}üvar, émiräom. — 5? om. FG.-fuov DHL, Frob.-fulonoe 
C. -fuvot (sic) Ald. - 6cov om. C. - I faudrait lire dans C à uiou &ç. — &ve- 
Golou: (ste) 0.—év om. 9.- opÜEuc vulg.- œpiEnc 3. popitac C.- gopétæs 
0, Fovs in not, Lind. -— + Ante xe6. addit &))1o D.-doyiwv DFJ.-xai 6. 
Æ. aoû vè 4). om. G. wat rà 4X. om. FGHJK.- 13))a 6.- kelov (Aou O)ne- 
xbupévov (rex. Xdoo C) (xeoupéivns D) vuig.- Je lis Aeïov. =voïc C —év 
dm. C9.-— + Eroruv pro E. ». 6. D.- £. x. 6. om. I. -}éyo mûon pro É. x 
6. À.-xu8. om. FHIK. — * voi om. C.-émyetv 0. énuyeipetv Da | 
rate (sit) C.— broBuprév 0. - Post yukdv addit mivetv Lind. pers 
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cortiquer une derni-chénice de blé de trois mois , faire cuire 
dans quatre cotyles d’eau; quand cela est cuit, donner à 
prendre deux ou trois fois. Autre : feuilles de sureau, faire 
caire dans Peau, et boire; la femme mangera des chous 
bouillis , des poireaux , du fenouil, de l’anis, des poulpes et 
des crabes. Ou bien, feuilles de sumac et érysimon dans du 
vin, saupoudrer avec farine fine, dommer à boire. Ou bien 
(De la Nat. de la F., $ 32, p. 355) : misy deux oboles, pi- 
ler, pétrir dans du vin, et appliquer. Purgatif des règles et 
des lochies surtout, emmenant l’eau et le reste (De la Nat. 
dela F., $ 32, p. 355) : racine bien broyée de saponaire, uhe 
pincée, tremper dans du miel, et appliquer; elle vient, 
comme la saponaire d’Andros, sur Îles rivages. Autre qui 
purge semblablement (De la Nat. de la F., S 32, p. 353) : 
tuire de l’érysimon, verser de lhuile, quand cela bout, 
refroidir et famiger; il est bon encore d’etployér cette 
décoctioh et d’user d’alimehts émollients. Purpatif des k- 
chies : pilez doucement de l’érysimon et chassez-en l’écorce 
en soufflant ; quand il est nettoyé, achèvez de piler, versez 
de l’eau, ajoutez du sel et de Y’huïlé , saupoudrez avec de la 
farine, faites cuire et donnez en potage. Si la purgation lo- 
chiale ne va pas, prenez trois dboles du dedans d’une courge, 
de l’armoise , une obole d’encens, pilez, mélez dans du miel, 
roules dans de la laine et apptiquez à l’orffice de la matrice, 
tontinuellement, jour et nuit, péndant cinq jours. Ou piler du 
pampre vert, y méler du miel, rouler dans de la laine et ap- 
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péut uicywv, 26 elptov éveulitac, mpostifévar Tüv adrèv 5m. 
"H fc xurapiaaou rdv xapnov xat Mbavwrdv Tpihas dv tù aûté, 
1 fodtvep Brats xat pédere, &ç elptov éverliEus, xpoott0écÜw. **H Gé po- 
Tovov Écov Gpayuñv, xal ouxünc Évrepuvnv 8cov d6oAdv tpibas êv 
pure, éç elpiov évetAiEuc, mpostibévar. SH SAazngiou d60kov xt 
ouvpvne toibas êv pére, dc elprov évehiEuc, mpootibécd ‘A 
xunaplacou xaprov xat cuxûnç Évrepuovnv xal Abavwrov péhutt uf- 
Euc, êv eipiw rpoottôéoôw. * KaBaprhpiov, fiv x roxou à xaÜas0 
ToÙ TpipsAkou év ofve Aeux& mivetv, xl Ta xataurviæ xatrphf- 
Just TwbTO rposberdv xat Éubcuoy éxOaAket. Mrirpémv xaQas riad, 
Etuv roù mabiou © évarobavévros alua Éuuelvn- xoloxüvEnv aypinv 
tpidacax êv pêlr Aeryétw, À xpoosTWBEcdw. 7 Aoyeinc räonc, àv 
ph xuXü {n° épéciuov Ebeïv xal SAprrov, xat Éatov Értyéac, étav 
7 “pô, fopsitu, xai outioioiv 6x paxBaxwratoict xpeécüw. *H 
Soxapuwvinv Totbas Év yahaxte yuvauxeio, eiplw dvaoxoyyioæ, 
npocbeivar” À The * YAuxuolEnc prédire Geusac xai Éodivw pupw À ai- 
url dv elpio rpocbsodtw * 17 SAntov rAutov époiuç rpoot10Eo 0e" 
mivéto À xprôpou xaprèv l!xat cecéhtos, lxai nryavou xapmov, 
Exäorou 8601obç On tplôerv Époû, xat iv xpñtw, Av LA rupetaivy, 
OLdévar. 1 IIpoaôsrov éxbaXhov yopiov drokekemuévov * thiç dXTAG Td 
pÜMov, rponuprv ÔÀ xal mpooriBévar Ebv T7 xuvOapièr voëro xat 
cu hredava* Av Où dubsontat xai Oaxvn, avtixa Aparpéeiv, xat êc 
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pliquer de la même façon. Ou bien, baies de cyprès, encens, 
piler ensemble, mouiller avec de l'huile de rose et du miel, rou- 
ler dans de la laine, et appliquer. Ou bien, aurone une drachme, 
courge, le dedans, une obole, piler dans du miel, rouler dans 
de la laine, appliquer. Ou bien, élatérion et myrrhe, une 
obole, piler dans du miel, rouler dans de la laine , appliquer. 
Ou bien , baies de cyprès, le dedans d’une courge, encens, 
méèler avec du miel, et appliquer dans de la laine. Mondifica- 
tif, si la purgation n’a pas lieu après l’accouchement : boire 
du trèfle dans du vin blanc; le trèfle amène aussi les règles 
en pessaire et chasse l'embryon. Purgatif des mat:ices quand, 
l’enfant y étant mort dedans, le sang y reste : concombre 
sauvage, écraser , prendre en électuaire dans du miel, ou 
mettre en pessaire. Pour toutes les lochies , quand elles ne 
vont pas bien : érysimon , farine d'orge, faire cuire, verser 
de l'huile quand c’est cuit et prendre en potage ; user des 
aliments les plus émollients. Ou bien , scammonée, broyer 
dans du lait de femme, éponger avec de la laine, et appli- 
quer.-Ou bien, réglisse, mouiller avec du miel et de l’huile 
de rose ou du parfum égyptien, et appliquer dans de la laine. 
Ou bien , appliquer de la même facon de la farine lavée ; la 
femme boira : graine de crithmos, graine de séséli, graine de 
rue, de chaque deux oboles, piler ensemble, et donner à 
boire dans du vin pur, s’il n’y a pas de fièvre. Pessaire chas- 
sant le chorion qui est resté : feuille de sureau, faire une 
famigation antécédente et appliquer avec la cantharide ces 
feuilles et tout ce qui est faible ; si le pessaire pique et mord, 
bétes K.-xpooti0so0ar C.-nuiv C. - niverv 0. - xpnôpoÿ vulg. -xp{pou D. - 
ù C. — "é: pro xai C.— ? xai 0.—-xal om. vulg. - xzpxôv (xaproÿ 

C), émèv (éxoù CDFGHIJ ; à éxèv Cornar., Foes in not. ; ôcov Lind. ; éxèvom. 
0) én. vulg. - xai om. C8. — © Ante rp. addit épuivoy (sic) G.- xpooetà J. 
- xépier 66e xpéoôsro (sic) pro xp... &xoÀ. C. - yopiov ÉxGar der rpôas 
terov pro xp.… àxox. 0. - éx6ahov FG, Ald.-yxépiov DJ. -ywçiov H.- xo< 
lsvpévov (sie) FL.-xohsôpevov Ald.-xoleupévov G (J, post x. addit 
æpoobsrèv éxBaliov yépiov). - anokekupévov D. -xoxshsupévov HK.- àxo. 
ov Q’.-+r6 om. CG. - rpooxupiiv J.- mponvpiäv 6.-1ù (rd om. C 

Be (oùv 0; apdc J) rfi vulg. - rxeë. idrau (13, om. C)° Av vulg. ci; 0. 
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ÉoBivov alpcov dnobdrrouca npoobéoôw. 1! IIpocGerèv Guvauevor yo- 
plov ÉEayayetv, xai émpnvia xataondaat xat ÉuGpuor &xonAnxTO" 
xavÜapiônc révrs érorlhac rà nreph xal Ta oxékea xal env xepadv, 
cite cpi6okov rapañalacorov xébaç Ebv th fin xat roïot pÜAMouV 
8cov xoygnv, xal Tù ? Botvbenov yAwgpèv Tolbac T0 tu cxArpov 8cov 
x6yynv, xai ceÂivou onépua ro Toov, xai anxinç où mevrexalôexe 
ën’ olve yhuxeï xexpnuévy mnpoofetvar, xal ënv éduvn Eyn, êv 
Goarr Oepuéi xabfotw, xal pmeXxpnrov Éôupèc nivére, xat oivov 
SyAuxbv, xal roù terpruuévou 8cov sratipa aiytvatov év ofvw n- 
verv yhuxet” émiv Ô dObvn yn, Aeuxodc épebivhous xat otapiômc 
édriauc Év Odure YüEur xat GBdvar néverv, * xal Étav À otpayyoupin 
Exns dv Dôarr yhtepé ÉyxaAoüw. ’Ex6oktov Séstépuv otxüou dyplou 
tov émdv 6cov rousiv de pablov ÉuraGaGx rpooTibEvaI, Tpoynoteu- 
cuox êri Cvo fuépas, ox àv ebporc roûrou duervov. $ Meipnrñpiov - 
puoubav cxopodou anokécac rposbetvar. T“Ertepoy merpnriprov- vé- 
rumoy GAtyov eiplho évekiEac rpnodeivar, xal 6pñv Av duù toù oro- 
paros ôbn. *ITpoofera: oxopriou Galusaiou Tiiv yoknv ëv sipie 
muôels xat Enprvac év ox npootifer” À *VAñyuva Enpivac, Xelnv 
rououc, év paéhutt dEUSaç, êv eipie npoctibevar* % avôos yaxoù êv 
péhure éc ÔGovov évfoac noocfeivar: À l'oixvou onépua xal 
datpaxov xaraxauouç, Év olvp te Geuoas, év Axywñiot 6piétv À aiple 
rpootiévar. *AXo Prpoodetov * cru tnpinv aiyurtinv êv eipiw xate 
1Ipoaferov xôpia (xoplov 6) Exbadher (éfayer 0) xat x. xataon& C8. - 
—46pt0v DJ. - ywpiov H. - axénvixrov C. - àrotei)as vulg.- tas CP. - àxo- 
tac DJ.- cv vulg.-Edv C. — 2eüdvOeuov (Boavbeuoy yAwpdv +pibac td 
E&uw oxAmpôy 6dov xoy{nv pro etdvhepov Ô) xai cekivou vulg. - oxépuatos 0.— 
TÔ om. 60 —-o:mûn: G.- ounins 1.-èx’ om. C.- ëv pro ëx’ 6.-xal om. 0.— 
dBuvnv 0.- xabioôw 0. — Gal. Gloss, : Boavôeuov, td BouyBxAsov * rù St adrd 
xal xpuoavhenov ôvopititar. — 3 yhuxüv: [Batpayiou tüv pÜAWV] xai roù 
[&v0eoc] tetptupévou Cornar. ex lib. de Nat. mul., Lind. -aiyetvatov (sie) 
6.— 82 om. C. - épenivôous (sic) xai aorépiôces 0. — év v65 06. C. — 4xai0. — xai 
om. vulg. -xai (xai om. 6) év vulg. -xAep FIK.-yAapé vulg.- mp 
CDH. - évxadioBo 9. — : borepéwv CH. - 8ov oreïv C (9, roo1, sic). — 8cov 
#. OM. vuig. -épridou; C0.-éuréoaca Cornar., Foes in not., Lind. — si 
om. J.—robês C (0, roU’). — Ante x. addit £tepov K. - oxcpoSov DFIJKQ 
= np. (npobetva À) Spnv (8pñv Ald.; Spnv om. “CD,F al. manu xal op, 
HUKG) vulg. —? ë&r. om. C6. ver. D. - et vulg. - àv 6. — 6n 0.—-6Xntei vulg. 
— ‘xp. Om. C.—npoaterèv D. -ribeic om. C6. - xai om. 8. - Enpévec vulg. 
mpñvas DHUK6. — * VAñyova FGIK.-yixruva HJ. — Enpñv 0.-Enpévec 
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lenlever aussitôt, plonger la laine dans de l’huile de rose, 
et appliquer. Pessaire capable d’expulser le chorion et de 
faire venir les règles et l'embryon frappé d'apoplexie : cinq 
cantharides , sans les ailes , les pattes ni la tête, puis piler 
du tribulus marin (sernebiera coronopus) avec la racine et 
les feuilles , une conque (— 0!1",023 ), piler du boanthème 
vert (chrysanthemum coronarium), la partie extérieure dure, 
une conque , autant de graine d’ache, quinze œufs de sèche, 
dans du vin doux coupé d’eau, et appliquer ; quand la dou- 
leur se fait sentir, la femme prend un bain de siége chaud et 
boit de l’hydromel aqueux et du vin doux ; et boire, dans du 
vin doux, de cette compasition pilée à la dose d’un statère 
d'Egine ( statère — 0ew*ames 48 ); quand il y a douleur, faire 
cuire des pois chiches blancs et des raisins secs dans de l’eau, 
refroidir, donner à boire ; et, quand de la strangurie se fait 
sentir, prendre un bain de siége tiède. Pessaire propre à ex- 
pulser le chorion : suc de concombre sauvage, en faire comme 
un petit pain; la femme l’appliquera, après avoir jeüné deux 
jours ; vous ne pourriez rien trouver de meilleur. Moyen ex- 
plorateur de la fécondité : faire bouillir une gousse d'ail et l’ap- 
pliquer. Autre moyen explorateur : un peu de nétopon, rouler 
dans de la laine, appliquer, et voir si l’odeur en vient par la bou- 
che. Pessaires : prendre la bile du scorpion de mer (cottus scor- 
pio\, mettre dans la laine, sécher à l’ombre et appliquer. Ou 
bien, sécher du pouliot, bien broyer, mouiller avec du miel, 
appliquer dans de la laine ; ou bien, fleur de cuivre dans du miel, 
attacher dans un linge, et appliquer. Ou bien, graine de courge, 
tt calciné, mouiller avec du vin, et appliquer dans du poil 
de lièvre ou dans de la laine. Autre pessaire : alun d'Égypte, 
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cMEaç reondetvar. *°H xavômplôus cplhus ?olve Te Gsüaus, êv ei 
pt rpoctiter. *H Tv dprautoinv moinv oïvw drüouc rpoctider. 3H 
pekévbrov rpibac êv olvp êv sipiw mpostiôer. *H ? BéAGiov To êx rüv 
rupüiv tpibac dv olve te Geudac, êv slpiw rpootiôer. *H ofvou ra- 
Aatod FAsuxoU Thv tpuya xaraxabozt, xal xuruobsoat ofve lux, 
xat tpipat, xal mpocbeivar év é0ovis. *H yaAGavnv xat vérunov xat 
6 Wiou dv frôive pÜpe, Ev 6Bovio rpoobeïvar. AO 7 xpocûzTOv - À 
tnpiou vo rôctaç xai xnplov év'olvm 81 60ovlou mpocriôer. *H Bou 
rupov xal orurtmmplnv médlire Geuouc *époimc. *H éndy *oxaputuvine 
xai otéap êv paën Evupizac olvw ve Geuouc, Ô1” éfoviou roocayetv. 
10 NMork Cuvaueve yopicv tt xparnôèv êv 1% pitpn tEayayeïve xoko— 
xuvO1006 dypine Tpibeç ro Évôov Zv yalaxce yuvaixsle êv dBovie 
rooottÜéodw. Ext roù abtou- aipiov 850v xÜamov êv ofve S180- 
var miveuv. Erepov Éx6011ov * nd rhç puoyakac AaGv ceierv icyu- 
püis. [or ÔÙ Giôuvar dyvou métala év olvw’ À 1 Sixrauvov xon- 
tuxdv Gcov 660Àdv év Gate roiGerv xat Gidovar * À 1 xovuEne Tr 
Ovooopou 6cov yeïpz mhelnv Gteivat rpaaou yuhë, xal vétrorrov, 
800v ynunv &dphv’ raëra dv ofvw Gouvar mueiv tpidavra six. *H 
16 Saba miorarriv Ebv yAuxeï oïve ébetv, éniyéac Boov tpeïc xudboue, 
xaÙ xaXGavrv !* aov rpimbodov, xai ouupvav, Ébéoac, netdèv rayd 
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rouler dans de la laine, appliquer. Ou bien, cantharides, piler, 
mouiller avec du vin, appliquer dans de la laine. Ou bien, 
armoise, mouiller avec du vin, appliquer. Ou bien, nielle, 
piler dans du vin, appliquer dans de la laine. Ou bien, le 
bulbe qui croit dans les champs de blé (muscari comosum ), 
piler, mouiller avec du vin, appliquer dans de la laine. Ou 
bien, lie de vin blanc vieux, calciner, éteindre avec du vin 
blanc, pulvériser, appliquer dans un linge. Ou bien, gal- 
banum, nétopon, misy, mouiller avec de l'huile de rose, 
appliquer dans un linge. Autre pessaire : deux potions d’éla- 
térion, rayon de miel dans du vin, appliquer dans un linge. 
Ou bien, beurre, alun, mouiller avec du miel, appliquer 
semblablement. Ou bien, suc de scammonée, graisse, 
méler dans de la pâte d'orge, mouiller avec du vin, appli- 
quer avec un linge. Breuvages pouvant chasser un chorion qui 
s'est fixé dans la matrice : concombre sauvage, en piler le 
dedans dans du lait de femme, appliquer dans un linge. Pour 
le même : silphion gros comme une fève, donner à boire dans 
du vin. Autre moyen expulsif : prendre la femme par-dessous 
les aisselles et la secouer fortement. En breuvage , donner les 
feuilles d’agnus dans du vin ; ou le dictame de Crète, pilé 
dans de l’eau , à la dnse d’une obole ; ou bien, conyza à odeur 
forte (erigeron graveolens), une poignée, mouiller avec de 
l’eau où des poireaux ont bouilli, nétopon une bonne chème 
(—=0*" ,018), bien broyer, et donner le tout à boire dans du 
vin. Ou bien, faire cuire une branche de pin très-grasse dans 
da vin doux, trois cyathes, où on a ajouté galbanum trois 
oboles et myrrhe; et quand c’est devenu'épais par la cuisson, 
donner à boire tiède. Ou bien, décoction de poireau, myrrhe, 
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véru d pehixpntov 6apèc xal yhuxbv olvov Aeuxdv. "Yorecov 13 86 
vatat éxbaAXEv: édoxwviriGos This yhuxeine Hita, Eat SÈ dc à Bo- 
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vin doux, boire ensemble. Ou bien, fruit de l’arbousier, 
piler, donner dans du vin blanc vieux. Ou bien neuf cocons 
résineux du peuplier de Crète, piler, boire dans du vin. 
Ou bien, batrachion (ranunculus asiaticus), feuilles et fleurs 
pilées, à la dose d’une drachm@d’Egine, boire dans du vin 
doux. Si le chorion est retenu, vieille peau de serpent, à la 
dose d’une obole, piler dans du vin et donner à boire. Ou 
bien, faire cuire racine d’ache et baies de myrte, et boire pen- 
dant quatre jours. Ou bien, cumin d’Ethiopie , castoreum une 
obole, un peu de cantharide, donner à boire dans du vin. Ou 
bien , racine de fenouil, faire cuire dans du vin, de l'huile et 
du miel , et donner à boire. Si le chorion ne sort pas, piler de 
la conyza (erigeron viscosum) et appliquer dans de la laine; en 
donner en boisson est mieux. Ou bien, conyza une poignée, 
méler décoction de poireau et nétopon à la dose d’une chéra- 
mys (—0"" ,018), et boire cela dans du vin. Bon pour ex= 
puiser le chorion, amener les règles et tirer le fœtus à demi- 
formé : cinq cantharides , ôter les ailes, les pattes et la tite, 
puis tribulus marin, piler avec la racine et les feuilles , à la 
dose d’une conque, évanthème (anthemis chia), même quan- 
üté , graine d’ache , quinze œufs de sèche , boire cela ensemble 
dans du vin doux coupé d’eau, quand il y a douleur; la 
femme prendra un bain de siége chaud, et boira de l’hydromel 
coupé d’eau et du vin blanc doux. Bon pour expulser le cho- 
rion ; racine de l’oloconitis douce ( cyperus esculentus , d'après 
Fraas), elle est comme le bulbe, mais petite comme une olive, 
piler dans du vin et donner à boire ; si elleest petite, en prendre 
deux ; si elle est grosse, une seule suffit; méler des graines, 
cumin d’Ethiopie, séséli de Marseille (seseli tortuosum) ou la 
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feuille sèche de Libye (graine du silphion), à la dose d’une 
demni-chénice, avec trois cotyles de vin, faire cuire et réduire 
à moitie ; la femme boira de cette préparation. Autre : graine 
de vitex, séséli, quantité égale, myrrhe, piler ensemble et don- 
ner à boire avec de l’eau. Expulsifs : vitex blanc frais un oxy- 
baphe, bien broyer et donner à boire dans du vin blanc de 
bonne odeur. Autre : castoreum ou sagapenum une obole, 
asphalte une drachme, nitre deux drachmes, piler le tout 
dans une demi-cotyle de vin doux et d'huile, et faire boire à 
jeun à la dose de deux oboles; puis bien laver à l’eau cha@le. 
Autre : trois hérissons de mer, les bien piler entiers dans du 
vin de bonne odeur, et donner à boire. Autre : une petite poi- 
gnée de menthe, de rue et de coriandre, sciure de cédros 
(juniperus oxycedrus) ou de cyprès, donner à boire dans du 
vin de bonne odeur ; et aussi la femme prendra autant qu'elle 
pourra d’un potage aux hérissons de mer, s’il yena; puis 
elle se lavera à l’eau chaude. Autre, semblable : anis, baies de 
cédros, graine d’ache, cumin d’Ethiopie , séséli, de chaque 
un demi-oxybaphe, bien piler et donner à avaler dans du vin 
blanc. Autre, semblable : une poignée de dictame, deux 
drachmes de graines de daucus, nielle autant, bien piler et 
donner à boire dans du vin blanc; la femme se lavera avec 
beaucoup d’eau chaude; on proportionnera la dose de cette 
préparation à la force de la maladie. Autre : galbanum gros 
comme une olive, piler dans de l’huile de cédros, et appli- 
quer ; cela peut faire avorter et chasser ce qui tarde à sortir. 
Autre qui s’administre en infusion pour débarrasser la matrice : 
quand le fœtus, tué par le froid que produit un vent glacial, 
se putréfe, bien piler du safran à la dose d’une drachme, dans 
de la graisse d’oie, infuser dans la matrice et laisser le plus 
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longtemps possible, Breuvage très-utile pour le même objet : 
conyza odorante, miel et résine, bien piler et donner à boire 
dans du vin odorant ou dans de l’eau du navet employé pour 
vomir; puis se laver à l’eau chaude. Autre breuvage, pour 
l'enfant et les lésions intérieures : vert-de-gris, broyer avec 
du miel et du navet, et donner à boire. Autre expulsif en pes- 
saire , quand l’enfant meurt : limaille de cuivre, mettre dans 
un linge souple, et appliquer à l’orifice de la matrice, vous 
en retirerez de l’avantage. Pessaire expulsif, en cas de mort de 
l'enfant : tét neuf, graisse d’oie, piler et appliquer. Autre 
pessaire : nitre et résine , faites cuire, formez un gland, trem- 
pez dans la graisse de volaille, appliquez. Autre pessaire : 
l'herbe appelée gracieuse, appliquez-en la racine à l’ombilie 
pendant un temps qui ne soit pas trop long. Autre : concombre 
sauvage, excréments de rats, piler bien, appliquer. Autre, 
qui se porte en sachet : résine, graisse de volaille, piler en- 
semble, mêéler, et attacher sur l’ombilic et le ventre. Autre, 
en pessaire : baies de lierre blanc, sciure de cédros, broyer, 
faire des glands, et appliquer. Autre : cervelle de tortue ma- 
rine, safran d'Égypte, sel d'Égypte, broyer, méler, faire des 
glands, et appliquer. Fumigation expulsive, capable aussi de 
faire sortir du sang hors de la matrice : mettre des feuilles de 
saule sur le feu et fumiger; on fera asseoir la femme et on la 
laissera jusqu’à ce que la vapeur entre dans la matrice. Du 
traitement de l’avortement : quand, une femme se blessant, 
l'enfant ne sort pas, soit parce qu’il est putréfié et gonflé, soit 
par quelque autre cause de ce genre, jus de poireau et d’ache 
exprimé à travers un linge, une cotyle d'huile de rose, un quart 
de cotyle de graisse d’oie, trois oboles de résine fondue dans de 
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Fr te Q-otônoe H-elte pro À J.-néôos J.-roïov C0.- Gtapéusos, al. 
manu Ga féxo:; D.—-éuporépev (upotépo C) éxiouvékac (èx. om. C8; 
éxiouvé£ai D), xat (xai om. 6) xorüknv fodivou élaiou (608. A. xoTüAnv 0: 
poë. &À. xai vor. C) vulg.— ynvès ot. CO,-reräpmn uépov (sic) 8. - fur. 
PGI, Ald.— za pnrivnc 66e). C6. -tplc 0. - timhdrepa DFG. - tynhéraper 
el; HJ.- xeuéva om. C9.-téouspas 0. 
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tov, modo xal asliva éxOkibas tv yuAov G1à faxeos dupotépuur, 
bobivou Axiou xorudrv, xai otéap yrvèc 8cov veruprnwôptov, fntl- 
vs Te 66ohodc rpeis xatatrEuc év éAalw, xat nouwiau mpoc Tobsiv 
ébmhoripnv, éyyeov dc tac pnitpac * xal Épérw xemumévn Ypôvov 8m 
nAsiotov * Érerva xatoov Auépac TéaTapag , ! xut Éféoyetat Td axo- 
curèv ratèlov * Îv à ph, Aaôwv las aiyunriouc xal xo)oxivrnv 
dyeinv phomphv, édit uiëas, tplbac, doïvar xatapayeiv, xai ri 
on, xiveéoüw Thèse xal THôe. *’ExôoAtov xpocdetov * Aug aiyu- 
rtlouç, xat pauoyoôa, xat dypinv xoloxuvrnv, *xat péitoc 8cov 
Taraprnuopiov énryeiv hutephov, *xal Aabwv Éntivns Gpayuñv nv 
Euôade Le ro péke xai Thv xohoxüvemv xal <k pudyoôëx, Euvrprhaou 
Faävra xa}wç, xal rotrausa Bakävouc, pô tnv LÂTpnv xpoc0ÉO, 
Eoç &v Ooxén xarpoc elvar. FEtepov éx6dkov, 8 ro maiôtov Bari 
yEvousvov éxaXher ÉAEivnv êv olve tpiÿac moricov. *“Ertepov ro- 
Tov ExGoATÇ, 8 ro radio éx GAME ma 1BvOV * roù éxrouou Thç pus 
totÿaç hentk, rotor tptot Guxrudorc:, xat ouupynçs Écov xüœuov àpa:, 
êv oivuw yhuxst mirioxe. 7 "Ex63Acov * xopiavvov Ebv 17 Hn xat vi- 
tpov xat vérumov rpocbeuém repirareitw. "Eyyurov *éu6süau, à 
évarobdvn , Gate ÉxGaARetv * xpoxov tpibac énlyse ynvdc ÉAatov, xai 
êmôronc, Éyyes éc Thc uriteas, xal xatakiunave &ç nhsiotov y06- 
vov. "Eubpuor éxivnrov pôstpar * xal Ex6aeiv arturenpinc ayiotñc 
Spayuñv miav, ouupvns Taov, éAAÉGpoU péhavos Tpiwmbokor pla 
Aria év oïfvy préhavt, Bahaviæ mouésiv, xal mpostibivar, dpi àv 
xar” 6Aiyov énou0%. KAucuoi!® xabxprixoi untpéemv, fiv Êx Tôxou Ê- 

1"Hyv éfépyntar pro xal.... maêtov C0.—ct pro Av C6. - xoloxüvänv C. - 
za (xaiom. C6) tpibas vulg.-xatapayeiv CO. - payciv vulg. - x1vñ0000 0. — 
éx66kov xpootstov CDFHLJKQ'6, (Lind., éuBôkiov). — 3 xai om. 0.-+ts- 
Téptn uôpov 0.—émayeiv IK. — ‘ xai 0.-xai om. vulg.- fit. FGI, Ald.- 
piav 0.—ei; C9. -1ù pék xœi om C.- ouvrp. (Euvrp. CDHIK) vulg.- ouvrpi- 
Paczx 0.-xa)wce om. 6.-xai om. C6. -éav pro Ewç à&v (D, àv) FHLUK. — 
Péx60kov rorèv sine Étspov C8. 8 ro om. C8.- naiSiov éx6&dAe Binrôv* 
SE. CG —-rœudiov éxBaldetv 6AéxAnpov * ÉXE. 0. — RE. Frob. - éxrétioov 6. — 
ét. om. C6.-éx66Atov norov C8. - éxGéasov Q. -ExBnAñs om. 3. - 8 rè om. 
C8.- x). om. DQ.-réleov pro ne. 8. -loù (voù CDFGHIJK6, Ald., Cor. 
dæus, Lind.) éxr, vulg.-Gal. GL : éxtôuou, é11e66pou pélavos. — }entèc: 
(Asatè 0) xœi (xai om. 8) rotor vulg.- +ptoi om. C. - &pas om. C9. — v otvès 
eux xal yhuxst DO, Lind. — ? &)o pro àx6. J.- xoplavov DGHJ, Frob., 
Cordæus, Lind. - xopiaväpoy C.- oùv vulg.-Eiv CDFHUE, Lind, — xai vi. 


LIVRE PRENIES. | 189 
l'huile ; alors, ayant fait les pieds plus élevés que la tête, in- 
fuser dans la matrice; la femme, couchée, gardera cette infu- 
sion le plus longtemps qu’elle pourra; puis elle restera sur son 


siège pendant quatre jours ; après quoi sort l’embryon putréfié ; 
sinon, sel d'Égypte, concombre sauvage vert, méler avec du 
miel, broyer et donner à avaler , après avoir avalé , la femme 
se remuera çà et là. Pessaire expulsif : sel d'Égypte, excré- 
ments de rats, concombre sauvage, verser par-dessus un 
quart de miel demi-cuit, puis, prenant une drachme de ré- 
sme, la jeter dans le miel, le concombre et les excréments de 
rats, bien broyer le tout , faire des glands, et appliquer à la 
matrice, tant que cela paraîtra convenable. Autre expulsif, 
qui chasse l'enfant frappé d’apoplexie : helxine ( comvolrulus 
arvensis }, piler dans du vin et donner à boire. Autre breuvage 
expulsif, qui chasse l'enfant devenu livide : racines d’ellé- 
bore noir, pilées menu, une pincée, myrrhe gros comme une 
fève , donner à boire dans du vin doux. Autre, expulsif : co- 

riandre avec la racine, nitre, nétopon , la femme mettra cela | 
en pessaire et marchera. Infusion pour la matrice, propre à 
chasser le fœtus, s’il est mort : piler du safran, verser de la 
graisse d’oie, passer, infuser dans la matrice, et l'y laisser 
aussi longtemps que possible. Pour détruire et chasser le fœtus 
qui ne fait aucun mouvement : alun fendu une drachme, myr- 
rhe autant, ellébore noir, trois oboles, bien broyer dans du 
vin noir, faire des glands, et appliquer, jusquà ce qu’ils se 
dissolvent peu à peu. Injections détersives de la matrice, ul- 


toov 0.— ai v. om. vulg. — #*Eu6puov J6.-@noûavn (évancôavn C6) rar- 
êlov (æaudiov om. C8), bots vulg.-Ex6&r Aer J.-xai émixéac CO.- xai &tn- 
décavta ©. — Subrazz; Ald. —- éyréar C6. - ei; J. - Eäv pro xatal. C0. — ? xai 
om. J.— éx6a)eïv (sic) F.—-éx6@aerv J0.-mixv om. 0.- ia 0.-Balaverx 
C.-smpootidévar éyxe (ya: om. 6; éyxv D; &yx tou sic C), äxpu (éxpt 0; 
&xpu om. C) ày (av om. C; tou pro àv 0) xax’ vulg. — " xadapripror CO. 
— Aumbdor vulg. - Élxewbématv C.- Exwbématv 0, Lind.-phsyuñveoctv HK. 
- peypasinc (sic) 1.—6Aiv0ouc H.-86X6v0ous 6. —-énryéesa xal Técasa C. - 
kqcivar (@pfvar 0) xai (xai om. 6) xar. vulg.-xAmpèv vulg.- xAapèv 6. - 
xleioe vulg.- xhüoa DFHIK.— xiüca CJ6.-rà om. C.-uèv pro pà C.- 
xhée (xhsiove CS) routov (+. om. C6) xà. vuig. 
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xo0£oatv À pAsymacinc * ÉAvOOUe yeruepivobc, Üdwp émiyéac xa 
Léoaç, égeivar , xatTactHvat ; etre ÉAœtov ériyéar yAiupov xat Lite, 
xAüour Ôù Bo xorunat To nheïotov” mavra Ôi Tà xAvouata pi 
néon xhkwev. Kat ciôlousr xat 1! pavvn, év olvw uéavt adotnpÿ 
énuéve, tra dnoxéac Tov oivov, toutw xAube. ? "ANG xAuoué- 
tpÜya olvou xaraxaüoaç Théov, xai év Üdare xÂUgov, elta oiôtæ, 
mÜpra, syoivoy ebwôea, qauxodc Ébrious êv olvu, &noyéac Tov oivov, 
xAUGE. *'AMoG xAuGUOG” Bourupov, AGavwrov, Énrivnv, édite THE 
dv r@ ad, olvov te émipéac, xAUGE yAiupo. *H axtic xapnov éÿr- 
cac êv bare, anoyéas to bôwp, tpibac Ev ti aÜté GÉAvOV, cuUpvav, 
Evvrcov, Mbavwrov, érrpéac olvov &c edwôégTutov oov té Üdare, 
êtrôoac à 80oviou, yamvas, xAuoat. FAX’ xpaubnv, xat Av 
Quotiv, xat Alvou onépua, °xat yAwpov ro Aivov Ebrionc èv 7 ÜSon, 
érrônouc, xhvoat ti Dour. © *H pupoivne tüv pulwv 6EU6apor, 
cpüpvns, dvvhcou, LÉ, Énrivnv, puüpov aiyürriov, tpilac Tévra 
xat Evoous, Ênipeac olvou AeuxoÙ &ç edmCEgTaTou xoTUAXG OU0, Êtn= 
Orouc, yAumivac, xAuaov route. “H édovne xaondv xat ° YArycevæ 
bouc êv Üdatt, püpov ve bodivov Emiyéac, Toute xAUGE yAtrvac. 
3H ynvôc otéap " Entivn uiêac, émiyéaç Te mpôç ToUto oivov, xat yAuk- 
vaç xAüout. AO: Bobrupov xl xédpivov Élav év péAUTL GAtye 
Aves, Evuuitas, xAuou. *H mék, Bourupov,  o4oïvor, xahauo 
edwDex, Bpüov Bahaooiov bou v olves, eita arrÜoat, xai oÙte 
x Abou. *H 5 ce}ivou xapnov, aéceh, cuvpvav, &vvncov, Le}avbtov êv 


® Mvn (D, emend. al. manu) FGAIJ.- fÿru. C. — ? Mo: yunèc F.- 
&. x. om. G.-&)20ç om. C.-réEo CJK6.-+%6e (F, al. manu 1fEtov) HL- 
xai om. C6.- Post 58. addunt roûtw C6. - xüoa CD (F, al. manu x}Voov) 
HIK. - xüoat J6.- Üoregov Ôè pro eira C8. - oxivoy DH. - cyivov K,—év otves 
é. K.- xAüoar C.- xüoat 0. — ? &. x. om. FG.- x. &x. D.-à&à. om. G.- 
x. om. J.- fit. FGI, Ald.-uéds 0.- pédute vulg.—uièas pro mmEaç C -1e 
om. C6. -yAmnp@ vulg.-yhag® 6. — * xai ànoy. C0.- ävroov K.-ä&vioo 
CDHJ.-énriyéuc te xai (re xat om. C8) (xai om. J} oivov vulg. -edmex 
vulg.-eswên DFGBLK. - sowééstaroy 0.-Guôriaac G, Ald.- Te (te om. C8) 
à” vulg. — 5 &h10: 6.— 4130 om. FG.- & oc xàvoud; DHIJKQ”, Lind. - Atvo- 
Téotiv vulg. — AtvétwoTiy DF6. — 6 xaœi om. HK.-){ov, al. manu ){vov F.- 
Xvov CGK, Ald. — ? Post 5ô. addunt te DHUK. — 7 6.-3 om. vulg. - 
&vioou CDHJ.- &vvfocov 1.- &vnoou K.- fer. FGI, Ald.- xal uüpov J.- 
év rù aûré pro xal évooas C (0, taut®). -émyéas te xai (te xai om. C8) 
elvou vulg.-&uôroac Ald. - xatoov CHUK, Alu. - at vulg. - voûte 0. — 
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ccrée à la suite de l’accouchement ou d’une phlegmasie : figues 
non müres d'hiver, verser de l'eau, faire bouillir, passer, 
laisser reposer, puis verser de l'huile tiède et méler; l’injec- 
tion sera de deux cotyles au plus. Aucune injection ne doit 
dépasser cette quantité. Faites cuire des écorces sèches de gre- 
made et de la manne dans du vin noir astringent, décantez, et 
hnjectez ce vin. Autre injection : lie de vin calcinée , dissolvez, 
et faites l’injection avec l’eau; puis faites cuire écorces sèches 
de grenade, baies de myrte, jonc odorant, lentilles dans du 
vin , décantez, et injectez le vin. Autre injection : beurre, en- 
cens , résine, miel, faire fondre ensemble, verser du vin, et 
injecter tiède. Ou bien baies de sureau, faire cuire dans l’eau, 
décanter, piler ensemble ache, myrrhe, anis, encens , verser 
du vin très-odorant autant qu’on avait fait d’eau, passer au 
travers d’un linge, faire tiédir, injecter. Autre : chou, mer- 
curiale, graine de lin, lin vert, cuire dans l’eau, passer, injec- 
ter. Autre : feuille de myrte un oxybaphe, myrrhe, anis, 
miel, résine, parfum d'Égypte, piler et incorporer, verser 
deux cotyles de vin blanc très-odorant, passer, faire tiédir, 
injecter. Autre : baies de laurier, pouliot, faire cuire dans 
l’eau, verser de l’huile de rose, faire tiédir, injecter. Autre : 
graisse d’oie, résine, méler, verser du vin, faire tiédir, in- 
jecter. Autre . beurre, huile de cédros, un peu de miel, faire 
üédir, mélanger, injecter. Autre : miel, beurre, jonc, cala- 
mus odorant, fucus marin (zostera marina), faire cuire dans 
du vin, passer, injecter. Autre : graine d’ache, séséli, myr- 


» yhéy. Hi.-1e om. Cô.—-oûtew pro voûte D, Lind.- ypiivas FGIJ. — 
#7 (x% om. Cb) pnr. (fur. FGI, Ald.) vulg.-nikas ës tourè émyéæs oivov 
C4.- yaavas FGIJ. — 1! &)20: 6. - à20 om. FG.-xAvopôs 220; DQ”, Lind. 
- &)oc xluopè:; HIJK. - Ante év addit &raœ J.-—ëv om. C9. - yzcñvas xAUoov 
(x om. 8; xAïsau CDFIUK ; xaïcov G) acé À Capvris xaprnôv (EuuuiEas 
voa pro at à à. x. C, 0 aupu. ; «dr à ©. x. om. DFHUK), à (3 om. 
Lind.) Bañeïr ‘Bareïv om. C0; AuGwv Lind.) pék vuig. — " oxivov DH. - 
oxivov K.- xal xalauov 0.-Bs5awv 6.—xai (xal om. C6) ébñgo (£vetv C6) 
vulg. — sta om. C6.- axrôrcus C8. - xai om. C8. - toto pro oütw CDHUK. 
-xhûte C-xdüte 0. — 1 cecéliocs vulg.-cécsk 0.- œvaoov CI. - àvr- 
oov K 
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olve, dnnôñouc vrov oivov, xAGoat. *H xéGpov éfnauc êv olve, xs 
car tôi olveo. *H ! xiooûv éoac àv Udure, xAUGu: voi bourre. “HI &àé- 
Thotov, * À xéctpov Ôvo ndctuc, Ébeïv êv Court Soov vo xcTUAnet, 
xat xAbout yArapôs. *H Forxünç Évréprovnv 850ov Sôaxruhov éicac 
dv xorUAnat vo Dôatos, éni ro Dowp értpéac pk xat ÉAatov, Toute 
xAvour. *H Gains Sins Boov vo nôstaç tplhac  Auïov, rryéac ve 
pËÂe mat Poucv, tels Uoarr LAtapé Écov Guat xoruAnst, x]0aar. *H 
e6dpou péhavos , Ésov Evo moctac uelç ofver yAuxeï xai Boat, xALe 
Qeiv. *H xoxxouc Fxvidious 8cov Éénxovra tpibac Aeiouc, épées ts 
pe xat Éatov xal Üôwp, xAUout. Kavsuoc fxparuvrépros, Av 
Dixez À xa0æpa * 8AUVOOU yeruepivods Tpiberv, xai Entyéerv Üdsp, 
Boëtov SÙ Sinv hpéprv, xat Ehœtov énlyes, xai xAUGar. *H otôtoun 
xat Awroë 7 rolouxstv, év olve dè peduve ébeïv. “Orav à &xa0apte 
pépntar, TpUya xaieiv, xut olve xai Üiurt xAUTerv. *H audi, fôas 
Bupoodehixr, puprivnç pÜXhotet * xat Barou, év olve pékave Éaiv, 
xai xAUÇetv. 1 KAvouuta mpoç Tà mañatà ÉAxeu* yuAS xpauGnc éÿn- 
mévne xAUEev * xat Avduwotiv époiec * xai 1 vitpor rapautioys écu= 
Opov kiyov. Zuupvnc 10:06apov, AiGaverov, céceh, évvnacv, cakivou 
oxépur, VÉtwTov, fntivnv, MÉÂL, yrvetov otéap, d20ç T0 Aeuxbv, 
Épov to Aeuxiv alyürtiov, év Tubt@ tpibeuv Éoov ÉxäoTou Asia, sîre 


ofv Otels Aeuxé xotuAnot Suot, 4Ampüis xAütetv. 1H Avotwoti 


 Kiafèv 0. épolws pro éb. 6.-8pov pro éÿ. C.-év 05. x. om. J.- 
toûtw pro r& 08. C8.-roioûtw pro Üéatt H. — : à x. om., restit. al, mana 
D.-ôxécov pro À x. CHO. - Post 86o addit &ua J.- xaœù (rai om. C6) &cer 
80o xotu2&v (xorüwv F; xorüuAror C) (addit xai 6) x. yAripüs (yAimpS H; 
XAuapé 0) vulg. — ? ouxinç D. -évrepuuvnv DCO.- évrepiémv H.-ivrspué- 
vnç vulg. - êartulov vulg.- iôgxtuloy 8. —Ev 58, xot. Cvo C (8, &6o xor.} 
- 800... xotiAnor om. J. — ‘Aiov 0.-1e om. Cô.-xai om. 6.-yAmpÿ 
vulg.-xAapé 0. Guai (sic) K.- xot. duat C. — ?: xynèlouc HIK.— Aiouc 6. - 
te om. C9.-— Ante péAt addit xai J.- uéde Étaov 5ôwn CB. — S xpatévenpos 
H.-xparuvinous LL. - xeavrüvimpoc K.- un vulg.-Elxez CDFIKQ", Cor- 
dæus, Lind.-xa0. om. D.- üAivéous H.-0X6v0ovus 0. éniyes C.- émyéa 
0.— à" 6. - 6Anv om. C6.-fpépav vulg.- fuéca H.-vrv fépav Q'.- ipéonv 
C8, Lind. — xai ponit post Exiov J.- imyéa C0. — ? rprouaoiv 6. — 8 C. 
— Ôt om. vulg. — " &ë (2ë om. 6) &x. ÿ xai (Ÿ xai om. 6) péprre vulg. - xai 
GC, Lind.- xai om. vulg.- xni r& 00. C6. — * xai om. C6. — w xx, om. C4. 
- sa om. D. -Exn (E. om. 6) vulg.- Axca CD, Cordæus, Lind.-ynè@ F, 
Ald.- Mvotüotiv vulg.-Atvétuoriv Df. — 1! Airpov 0.-dAyov épuôpèv 8. 
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rbe, anis, nielle, dans du vin, passer le vin, injecter. Autre: 

œdros, faire bouillir dans du vin, injecter le vin. Autre : 

lierre, faire bouillir dans de l’eau, injecter l’eau. Autre : 

élatérion ou cestron (sideritis syriaca, d’après Fraas), deux po- 

tons, faire bouillir dans deux cotyles d’eau, injecter tiède. 

Autre : le dedans d’une courge, long de deux doigts, faire 

bouillir dans deux cotyles d’eau, verser dans l’eau du miel et 
de l'huile, et injecter. Autre : racine de thapsie , deux potions, 
bien piler, verser du miel et de l’huile, délayer avec deux co- 
tyles d’eau tiède, et injecter. Autre : ellébore noir, deux po- 
tons , délaver avec du vin doux et de l'eau , et injecter. Autre : 
soixante grains de Cnide { baies du Daphné gnidium), bien piler, 
verser du miel, de l'huile et de l’eau, et injecter. Injection 
fortifiante, si les ulcérations sont mondifiées : figues non mûres 
d'hiver, piler, verser de l’eau, laisser macérer pendant un jour, 
ajouter de l'huile, et injecter. Autre : évorces sèches de grenade 
et sciure de lotus, faire bouillir dans du vin noir. Quand les ul- 
rations fournissent une humeur impure, calciner de la lie, 
imjecter avec du vin et de l’eau. Autre : écorce sèche de grenade, 
sumac à corroyeur, feuilles de myrte et de ronce, faire bouillir 
dans du vin noir, et injecter. Injections pour les vieilles ulcé- 

raüons : injecter de l’eau où du chou a bouilli ; de la mercu- 

riale semblablement; et mélez un peu de nitre rouge. Myrrhe 

un oxybaphe, encens, séséli, anis, graine d’ache, nétopon, 

résine, miel, graisse d’oie, vinaigre blanc, parfum blanc 

d'Égypte , de chaque partie égale, bien broyer le tout ensem- 

ble, puis délayer avec deux cotyles de vin blanc, et injecter 
tiède. Autre : mercuriale, faire bouillir dans l’eau, et passer. 


— "étééapov 0.- avoov CDHJ.- &vnaov K.-fir. FGI, Ald.-yfmev C6. 
—Sù om. DGiS.-alyéxriov, tadra révra éuou tpi6siv (addunt }sïa 
GCHIL), dita olvy vulg.— aiy. Taëra év tuut® xévra tpléerv Bcov Éxéarou 
Asle ofve C. - aiy. év tü aùr® igov Éxaatou 2lx olve 0.—xot. êuai yà. 
om. 0.-p2mo@ CH. —1 7... xAÛtev om. J.- Atvérwotiv DO. - Lvotüotiv 
vulg.— dv 08. étaiv xai apnôsiv 6. — épe ai m0 (sic) auüpync C. —-8566mpov 
&— oés. om. (D, resiit. al. manu) HIKO.- céa., vét. om. C. — Post éxäotou 
ait dv tauro 0.-1Ampic vulg. -év rt jmc@ C.- xMap® 0.-xAnpù H. 
TOM. VIE. 43 
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Ébetv êv DDart xal érnbein *H outovrc EUÉx2ov, A6averdv, cécehe, 
vécwrov, laov Éxdotou, yAtzpü xAUeiv. H Ekelicouxov xat ! bag 
xov, dv Count Ebrouc, xAUev 7é durs. *H dxtñc xaprèv *xsk 
Gapvidæc Éxatépwov &E Toou £be dv oïve, eîræ tü oÙve x20te. ‘H 
2-Añyuwvos To Üoerr mhvoov. *H ynvèc Ekatov *év Éntivn trênc, 
épouoç xédptvov Élatov napayéac &Xlyos xal pure GiarrEac, aÂbe 
Geuv yAtepé. 5H äpyupou dvoc êv ou xat LÉAUTI xai xnpé) Tr TE, 
6 xal xémepou 7 xai.cyoïvov xat xdAauov, Étiva: h ëc pÜpov ploye= 
ter, © xui low, Bpôov, év olvo ébüv, xhutetv. *H ozAivou xapnèe, 
téwmoov, céoskt, ouôpvav, pelavôtor év olve Edriout, 14 xéâpes 
xpntixhv év olve ébeiv, xai xAUE SV" À xuooov xpnrixdv êv Üôaes, 
Taûro Ôpi. “H éyéroworv xal ouépvav dtels év Gdaur: xAëoar. AE 
éharnpiou 6vov êto noces Ev our xAüaar. *H 1 xokoxuwb{ôet 
dypluc Güo. àv olw À êv yéhente PO Gno6pébac Éoov récaupe 
xocélac, xal émnôésiv, xai xAUbsiv HT 5 ouxénc évrepuvriv éco 
rokacchv Ebioue êv Dôart xorÜno: réoaæpav,.paékt te nat Émes 
émiyéavea évepyoiv. H rc Gaine llne Boov. Gdo nôataç év ohes 
Yhuket dueic obv. Éôæras xoruAnor dbo, x}GoRt yAtepii. *H 15 XX 6opes 
8cov Êdo mogixc &v ofvw yhuxet duc iaael Oo xoruhnotv, à GÂdomex 
Écov SEUGœæpov pére raçautEuc, Bôurr Duels Écov SVo xorüd not, 7e 
xAupis “Hi M axûnc Bcor radlaiotiv, xal xvempou 8cov iav rése 
Ebhons Üdoroc xorüAnds névre, mé Tapayéæc xat Éaiov xGSS 


. 1 Yropudv 0.-T@ UÈ. x 0Esiv CO. — * xai om. C8.-Sagvidos C. — énati- 
pou tù laov êv olvw Ege CB. -roûtw pro t& olvw C3. - rauoürw pro ofve H. 
— 5 ÿix. HI. - 000 J.'—‘êv om. CA. - Énrivnv 0. fit. FGI, Ald.-tuy- 
Thin C. - cuvtfiEac 0.—rapauitac pro xupaxéac C8. -dAiyev om. G.- ppt 
Q.- Gjarhbar Taëtaæ xAUÇEN .yAuepa 0.-GrurnEns taüra, xAvbeiv 6 7Mapd 
C.- mot, vulg. -x)mpS H. — 5à om. G.-Ëv ofvo uéhavt À pék xal tu- 
pov emurdv 8.—% pékre C.-xnpèv C.-rnxrov vulg.-tmxt& DFGHUK. — 
42 pro-aai 0. - xunsspov D: - xürepov vulg. -xÜtupoy 0. — 7 } pro xoù 0.- 
cxivoy FGK5, Ald. — oxévov: CDHI. - Post xx. addit xAbtav J.—-& CR -êà 
xai (nai om. C8) x vulg. —‘*xzi om. C8.-acipôpmov pro ipiv, fighoy 
Lind. — ? ävicov CDHJ.- évmoov K.- tv D, -E4ov Q. - Past älohso ad- 
dit h Gôan Lin. — #7 xédpos xpnrixv xai riooûv xpnrixdv év olves À 
Über ébeiv, wai xAUEuw. "H Eyétpwotv xal ouüpvav Lind, -xai xAUTerv év 
Oôart (èv 08. om. 0)° zai (xai om. C ; à pro nai 8) vulg.-x{o0ov spntuxèv 
6.—"mi0ve (reura 0) par (pa 0), el (els C; et om. 0) Eye (Exos D) tp 
‘1 Lt, + 
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Antre : myrrhe un oxybaphe, encens, séséli, nétopon, de 
chaque partie égale , injecter tiède. Autre : sauge, hvpéricon, 
faire bouillir dans de l’eau, injecter l’eau. Autre : baies de sureau 
et de laurier, de chaque partie égale, faire bouillir dans du 
væ , injecter le vin. Autre : pouliot, décoction, injecter. Au- 
tre : graisse d'oie, faire fondre dans de la résine, semblable- 
ment verser un peu d’huile de cédros, délayer avec du miel, 
anjecter tiède. Autre : fleur d’argent dans du vin, du iniel et 
de la cire fondue, et cypérus, jonc odorant, calamus , lesquels 
se mélent aux parfums, etiris, bryon, faire bouillir dans du 
vin et injecter. Autre : graine d’ache, anis, séséli, myrrhe, 
aille, faire bouillir dans du vin. Antre : cédros de Crète, 
faire bouillir dans du vin, et injecter. Autre : lierre de Crète, 
dans de l’eau; l’action en est la même. Autre : échétrosis 
(bryronia alba) et myrrhe, delayer dans l’eau, mjecter. Autre : 
élatérion, deux potions, dans de l’eau, injecter. Autre: deux con- 
combres sauvages, laisser maeérer dans quatre cotyles de vin 
on de lait cuit, passer, injecter. Autre : le dedans d’une 
œurge, un palme (quatre doigts), faire bouillir dans quatre 
cotyles d’eau , ajouter miel et haïle, et opérer. Autre : racine 
de thapsie, deux potions, délayer dans du vin doux avec deux 
cotyles d’eau , injecter tiède. Autre : ellébore, deux potions, 
délayer dans du vin doux, deux cotyles. Autres : thlaspi 
(capsella bursa pastoris) un oxybaphe, méler du miel:, de- 
layer dans deux cotyles d’eau, employer tiède. Autre : courge 
un palme, cnéoron (daphne tartonraira) une potion, faire 


(‘écoæaerv sie pro éye: to. C; éyétpowoat sic 8) «ni ouÜdpvav vulg.- Je listatré. 
-Gai.GL : éxétpwars, Deux, Spuwvia. — !! F... xUOGL OI. G. - éarñprov 
LS.» om. 6. — © xoloxuvtidas FLIK, Ald., Frob., Cordæus, Lind.- xo- 
demuvôcôoc &yoins DHL — récaspac 8. - &nnbeïv 8. — 1 auxlr: D, - évespiownv 
(B, emend. ai. manu) H.-xotÜülœc vécospat 0. te xai om. C6: - émtycovra 
C — 4 dabsin: J.-roonx; C.— nai pék xai Diatov Bueic Sato; pro êm.… 
üdates CB. —Euy Lind.-Cuci 0.-yAmows vulg.- xAtao@ 6.—yhmp CH. - 
Haaps: 3. — % à)}e60pou C0. — Getz yauuet 8. — 5 C0, VEd6 ao, uékt na- 
payées 0.—xoruhout l.-yp& om. Ch. - yhimp@ vulg. - plis 6. —  ouxins 
D.-xai om. 8.—éx xvEwpoù pro xai «ve C.- uixv om. C8.- ëv voare C8. 
—pé Dimov sapauiEac xAtOG CB. 
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*H xôxxous 1 xviôlouc Gcov Éifxovræ, meke, hœrov Cour: Guele, xd6- 
cut. *Hv éx roxou *Gtaphoin Anpôï. mivsrew drTaplôa péAatvav, a 
alôra yhuxeinc Borne To Évioev, xai mrünv éplgou, raëra dtele ofve 
pédavr, xat rupov alyetov xat Shpita müpiva éninacoev, xat GB. 
var nivev” tobc æupobc à in” Okiyov pure. *Hv 3 8t éx roxou lue 
dun, Toœurn À cûotyé Toù maroç écoutes: aÜrn nivite yaAa vou, 
Erarra Bods, el ebuagés, reccapéxovra fuipac, xai oncapov tpurè, 
dypis àv sÙ Égn niwvéto 70 yaha vrotic. *Hv *êx roxou tv É8pmv 
dhyen, dpxeubou xaprov. Aivou bia ébeïv, xal nivetv fuépag tés- 
capaç: xat Opidaxoc omépua toiÿac obv ynveiw aÂeipate doéerr, 
*Hv 55h êx roxou al piton pheyuñveotv, oteüyvou yuAdv éyrésiw 
À taëthou À fauvou. “Hv *êx rôxou To oxéloc Üno borepéuw ye— 
100%, dvicracdar 8 ph Ouvnrar* rivev bosxvauou xaprdv dec 
npatsida dv ofvp péave fuépac tpeic* mapapéperar à 6 xÂven - 
Abatç, yahaxtos évalou mia Écov xuÂ:x®, Étarta toÿ vapuaxou, 6” 
06 rd qghlyua xabaiperar” ouvôapaxn OÙ 7 xai xnperth ? xal Axyesÿ 
OpEl Guprodw Tosïc huépac. * Lspl phsyuovtc x Téxou- Mv x ee 
xou phsyuriveciv af borépar, atpuyvou yuAov éyyéar alSoiwv ous, À 
gulvou, À bauvou, À rauthou, À xohoxüvene yuAdY ixriécac éyyée” 
10% avrñc vo mécov xal éraAwtatov nepiËéou; paxpov Évôec. H 
11 dpvôiou dv Üoere rpiôniv, elple à dvaonoyyiterv, ñv à ps, 
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* Kvnêiouc K. — 6, elç (sl: om. C8; éc D) pu. À etc (A elc om. C9) EX oùv (eùv 
om. C6; Edv Lind.) 08. vulg. — ? Gtappoia dex0n D.-6orc rè Ever 0.- 
ntm K.-—nurirv 0.-Post alysiov addit émEüoas 0. -rÜüppiva FGHIE. - 
dnixidoonv vulg.-ériméoouv Foes in not., Lind.-3iäou mouiv C (4, 
ruïv).-ruppoëc FGHIK. — 3 8° D. - 8è om. C6.-êuñ 0. - aütn om. CH. -a 
0, Vatic. Codd. ap. Foes in not. -et om. vulg.- eduapic om. (D, resiit, al 
manu) FGHIJK.-uelaivnc pro evpapès legit Cornarius. - teccspänevte 9. - 
toumthv 0. — œypr 0.-E0 om. 0. — 4 5à ëx DH, Lind.-— xai Aivov 0.— fac 
CDFHIJ. - récospac 0. - tpipaua 0. -Euv Lind. — év ynviw C8. -&lpé 1 6 — 
#ôi om. Cô.- caûtiou 0. — 85” éx 0.-ànd 0. -u} om. 0.-vooxudmeu 
(sic) 0.- Gooxtpou J.-xapnoù C6. - Gal. GI. : xuäuou xapwèv, & mkv Æe- 
croupiènç Losxuapou gnai Aëyeiv aûtèv oÜtoc ÉvV T4 xpote Tv yuvaruelesr, 
Eviot à toù alyuntiou &xobovaiv. Sans doute il y avait ici, dans les anciens 
exemplaires, non Looxvéuou, mais xvéuou. = ynpauÜ8a FI6. - — Spst (spi 0) 
huépac C0. [ei] 8ù xapagépetat À nivouaa Lind.- 8° 6 6.- mu GC, — vieu 
Atiou 0.-1Tù om. 0. — 7 xai om. K. — + rai om. C.-Guuusicôes K.-—0Ou- 
padade tpic pe 0. — °x, pA, x . om. C6.—éc t& aiBoïa pro alë. és CA. 
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bouillir dans cinq cotyles d’eau, ajouter du miel et de l'huile, . 
injecter. Autre : grains de Cnide, soixante, miel, huile, dé- 
layer avec de l’eau , injecter. Si après l'accouchement la diar- 
rhée survient, raisin noir sec, le dedans de l’écorce sèche de la 
grenade douce, présure de chevreau, délayer le tout dans du 
vin noir, saupoudrer avec du fromage de chèvre et de la fa- 
rine de froment, et faire boire ; le froment doit avoir été un 
peu grille. Si après l’accouchement il y a hématémèse, le con- 
duit du foie est blessé : la femme boira du lait d’ânesse, puis 
du lait de vache, si cela se peut, pendant quarante jours, et du 
sésame pilé, jusqu’à ce qu’elle aille bien ; le lait sera bu à jeun. 
Si après l'accouchement il y a douleur au siège, faire bouillir 
baies d’arkeuthos (juniperus phænicra), racine de lin, boire 
pendant quatre jours ; et aussi manger de la graine de laitue 
pilée avecgde la graisse d’oie. Si à la suite de l'accouchement 
il y a phlegmasie de l'utérus, faire une infusion utérine avec 
la décoction de strychnos (solanum nigrum), ou de bette ou de 
rhamnus (rhamnus olenides), Si après l'accouchement la femme 
a la jambe percluse par cause utérine et ne peut se lever, 
elle boira une chéramis (—0"v,009) de baies de jusquiame 
dans du vin noir, pendant trois jours; cette boisson dérange 
l'esprit; remède, une coupe de lait d’ânesse, puis un purgatif 
phlegmagogue ; elle fera une fumigation avec la sandaraque, 
le cérat et le pail de lièvre pendant trois jours. De l’inflamma- 
tion après l’accouchement : si la matrice s’enflamme à la suite 
de l’accouchement, infuser dans l’intérieur des parties géni- 
tales l’eau de strychnos, ou d’ache, ou de rhamnus ou de bette ; 
ou exprimer le snc d’une courge et l’infuser ; ou bien racler en 
long la partie moyenne et la plus tendre de la courge, et l'in- 
troduire. Autre : broyer de l’absinthe dans de l’eau, éponger 
avec de la laine; si la femme se sent refroidir, on ôtera ce 


=ctÜthou 0.-éxméoaç atrôv (éyyéar pro adütèv CH 6; Eyysov 0 ; Éyyee Va- 
de. Codd. ap. Foes in not.) vulg. — ‘à (xœi pro à C6) &xtñç (aurns 0) tè 
vulg. - xai on. C. - Post &xai. addunt éov CO. -nepiiésac C, Ald. — 1 ai 
Giov 0. - à C.- avasnoyyiterv CO-avasroyyisas vulg. 
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dparpéstv. “H noruAnôdvos qua xal npaca ébeiv év !rupiev 
xpiuvouasv, Éatov énryées, idou. 

29. 2 Xoxñc xa0nprixà x prenc une Thv évrepuovnv Asie 
opihas, xat pére quoñcec, Balavoy moréev, pootider * papuaxou 
dù ch duôdvar xal dveo moi nétre xabaiperv, xai Aoûerv Ta OEpra, 
roootiÔsva: ÊÈ dvvmoov À pakëvôtov. *H 3xo)oxuvüldoc dypince à 
Évôov Reïov merde, za mére qupnv, xat zpootibevar. * *H æpoars- 
Osver éharnpiou 6sov xôc1ac reocapac, Eupuibac otéap yvetov #% 
aœlysuov, Baauvor sbunxeotéonv rotésiv, xai mpootibevat. *H $ vicpou 
Mai xupuvov zat oxpoñov xai oüxov, Xeïa mévra rorfoas xal péers 
detdac, rpoctides@a- Geppés Oà Aouvécôw, xai no Aoutpoù rrivÉtes. 
MH bacon Àeinv rouéeov xx pékire qupüv, rpootilévas. *H cüxou 
8 æaharoù vo riov Eüouc , Evuuloyeiwv môciæec éAxtnpiou Ôvo, xal vi 
Toov Écov Tù éhathprov, aëhurt Seuouc, rpoctiôe:. *H ? reuxebdvou 
énégov trpsic xuaOouç Olou mueïv. 1° *H évyroov xal uelgvôtov dteic 
olvw, Gigou muetv. 1’Ejarnpiou ndcius técoupaç pikur oréerr ureles, 
dpshopuévn 8i Bavibéodee Door sûwôet, foëpa arupovr.  *H éÂærn- 
pou xéctac tpaïc , Ebv pnÂsie otéart, Balavov mapirrepov rouésiv* 
Av 8 dpéAnte, Grantéode Van eû (xaw. °H GAdomos 600v 
rootv Ebv médtre Gtéou. 

80. Kivoudc, àv x0AWÈNE À ÉAærnpiou Eoov Ôvo rociac Üôers 
Grec, émigéat Faasov vapxlosivov, * xai-xAUe yAuwpis. *H 15 x0k0- 


1 TEvopüv FGHIK.- xpipvoterv DJ6.- xpnuvotïorv FGIK, Aid. — EL x eù- 
toïc (éx” aë. om. CO) géas (èxiyéas CB) vulg. - Giôou om. (D, restit. al. manu} 
FGAUK. — ?yolñv xabaipetv C8.- xañaprñptov DJQ".- oixvwvins G. - a 
xünv 0.— évrepiévnv H.-Ainv CB.-xai om. CB.-xafaiper 8. —-&vnôov 8. — 
&visov CDHJ. — 3 xo)oxuvtiSoc D.- &yotnc om. FGJ.- Ante <o addunt à 
Tepuovny FGL.- iov 6.- Asirv K.-xai npootiéver L -xai xp. om. vulg. 
— { xai (à pro xai 0) xp. vulg. — ? rédaepas 0.- ovuu. DHJ6. - yrviov C.- 
ur Aloy pro y. 0.-motésiv xai C.-7x. xai om. vulg. - xpootibeafar 6 — 
6 Aftpov 0. - Aix 0.-révra om. Cf.-rouise 6.-Seberv C0. -)oüctes GC. — 
200080 6. - voù 6spuov pro Aoutpoù C6. — : Giaornv D.-Ainv 8.- Ante À 
addit niveuv C.-xai om. Cô.-œuoéwv C8. - npootibet 0. - npoatiler C. — 
8 uœuou lsic) 8. - nuov F,.-nüov DGJ.- uicyerv 0. - Aitpov 8. —?reuxedavot 
vulg.-reuxeddvou 8. - éméoov trois xuéuous Gouvor mieïv 0. - doüvar aivste 
C. — ‘ya vulg. -4 0.- &rtonv CDHJ. - &vnoov K.- év (èv om. CFGHLIKO) 
ofves vulg. - 8ouvar 6. - musïv om. DFGHIK. — !! Ante &1. addunt à L, Cos- 
dæus, Foes in not., Lind.--piza: vulg.-mitar 0. unaiw (bis) C6. — àpeèe- 
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pessaire. Autre : feuilles de cotylédon (cotyledon wmbilicus), poi- 
reaux, faire cuire avec de la grosse farine de froment, gjou- 
ter de l'huile et donner. 

39. (Moyens propres a purger la bile de la matrice.) Moyens 
propres à purger la bike de la matrice : dedans d’une courge, 
bien piler, pétrir avec du miel, faire un gland, appliquer ; il 
faut donner un médicament qui évacue par le hant et par le 
bas , laver avec l’eau chaude, et appliquer en pessaire l’anis 
ou la nielle. Autre : comoombre sauvage, le dedans, bien pi- 
ler, pétrir avec du miel, et appliquer. Autre : élatérion quatre 
potions, mèler graisse d’oie ou de chèvre, faire un gland a 
longé, et appliquer. Autre : aitre, cumin , ail, figue, broyer 
le tout, mouiller avec du miel, et appliquer ; la femme se la- 
vera à l’eau chaude et boira après le bain. Autre : broyer du 
thlaspi, pétrir avec du miel, et appliquer. Autre : racler la 
partie grasse d’une vieille figue, méler deux potions d’élate- 
rion, autant de nitre, mouiller avec du miel, et appliquer. 
Autre : peucédanum trais cyathes, donner à boire. Autre : 
anis, nielle, mouiller avec du vin, donner à boire. Autre : 
élatérion , quatre potions, mêler avec de la graisse de mou- 
ton ; après avoir Ôic ce pessaire, la femme se lavera avec une 
eau parfumée, légèrement astringente. Autre : élatérion trois 
potions , avec graisse @amouton, faire un gland autour de la 
plume ; après l’avoir ôté, la femme se lavera à grande eau. 
Autre : thlapsi une potion, donner avec du miel. | 

80. (Formules d'injection utérines.) Injection si la femme est 
hibeuse : élatérion deux potions , délayer avec de l’eau, verser 


évou DFGIK.-hpéua J1.-— orupououw 0. — 2 3 om. C.-rpis, oùv 6.-xeperre- 
pèv eng. — xepi azepov GJK. -xepin=zpov D. -752. on. C. - rapiatepoc, en ce 
sms, n'est pas dans les dictionnaires. — 8’ 0.- &v pro ed C. - xavn pro ixavi 
8 — 5% om. CA. - 6xiéociov pro 62. DFGHUK6, Ald. - 6vov om. C. —- xôo: 
Cu 0. — M xai om. C.- xAmp&s DUK, Aid -pimpo vulg.—7àupé 0. — 
Faamexuvétôoc C.-&0o aypias C0. —86s om. (D, restit. al. manu) H.- oiv 
Texte C.—olvo f yaraert Lind.-éveles yéaxz: L, Vatic. Codd. ap. 
Foes in not.—ovis yüarn 8.-thv uv (riv uv om. C6) pixv (uinv D) 
valg. — àxn0aiv 6. — cup. 0. — xai om, C. 
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xuvÜtac dypixs duo drobpétac êv oivoyahaxt: Ép065 rov tÉasapæ 
xorvdac, pluv dmnbéerv, xat Euuploye Éarov vapxlactvov, xai 
xAderv. ’AXoÇ xuoude , yolmônc xal pheyuaroôrc” cixünce vre- 
puovne Éaov raharotiv Élouc év Dôatt mot Tédorpor xoruÂmer, 
2xat pékr piac xal Eatov vbivov, xAïtetv. 3 Dhéyua xat ok 
 Xabaïpov* xoxxoug xvilous ÉErxovra, pelt te xal FAutov €Giver 
dltac, xAUeLv dv Üôare. * *H xvñotpov épriouc dv Üdatr noté Êv Kévrs 
xoTu)nmv, droyéas vo xoTuhac, Evupibar péÂr xai Ékatov GvOiver 
oÙv vapaioclve, xai xAUSaL. 5 K Auepol xa0msrfprot * dAuvéot yeuuept- 
vol xaudévres, xal Bpayévrec év Üôari * dmnyéar Ôù ro Ddmp, xai 
Potov Euuployeuv, xai xAUELv, mat perex}Uterv oudtouor. xixtèt, A 
toÙ nplopaatv, dv olve Où médavt yon ébeiv. *H rpuya xalwv yon 
ca oùv bat, petaxAUGev À roïar t7c puprivre gUXA ot xx Dé 
+ Bupoobehixn, Ébetv dë olve péhave ebmder” perauxAUTeuv 85 7xei 
cyolvou pulia xal üreprxov xal éAeAlapaxov Ébraavra obv ofve ué- 
Nave edmôer, À xpauônç Üôarr, xäv Tüès Ébetv ArvoGoottv, vrpeu 
épuôpou 8Aiyov, xal xAuberv. *’Elarnpiou &vov néciç, Ebv vapxrocives 
Aa, À dvôive, xai xAvout yAtæpés. *Hv? à polwôrs #, xokoxuvôt- 
Bag dvo dnoBpétat iv yédante vaio ÉpÔS Erov récoupot xorvATE, 
xai dnnôroavra xhbout, Evuui£ar 3 ÉAatov vapxiocivor À du- 
Ocvov. “H ro Gck re ouxunc” ic Évrepuovnc” Écov nodatstir 
épaiv dv Üoart moré téaoaprt xoruknot, xal pè mapayéar, xe 


Lxatov véivov * oÙroc 6 xhvouoç pheyudrMôe xal yolwst Eupngépss. 


t*AÀ. om. C.- xÀ. ponitur post ox. C6.-ouxins D. -évreptovnv D.-év- 
teptévnv H. — ? xai om. 6. - Gal. GI. : &vBivov Elatov, tè xpivivov xai pr- 
vov Mystar ro Ôb aûro xai aoûuivoy Aéyetas. — 3 &)1oç Totoutoc pro eù. 
x. x. 2% J.— xafaiper C6. xviôn:; DFGHIJK. - re xai om. C6. — ‘ xviotpe 
sine à C.-Gal. Gi. : zéyeras Ôë xai xvéwpov.- Ante àxoy. addunt xai CO. 
— ouup. vulg.-Evuu. CDFGRAIK, Aïld.-—Euv C9.- oùv vulg.-vapxlioce 6. 
xai om. C6. — *xAvouèç xadaprrpioc DJ.- 6)ovôot yerméipior 6. -xaévrec 
C6.-— xateryépevor (sic) pro Bp. C (6, teyyôuevo:).- &royVoavra ro 08. 
ékaov vulg.— àxoyéa Bù ro 06. xxi &X. C6.-Lobeck, Phryn. Ecl., p. 728, 
condamne l’aoriste &noyüaavra. — auvuikat 6. -x)üeiv pro x6tav FHLK.- 
partax}. Oe o., sine xai, C0. -xrxiôt C (D, al. manu). -xux:êv (sie) & - 
égriv D. — rù pro yp. oùv C6.-8à tourorar (tour. om. C8) sotat vulg. - 
Aute up. addit Eüv C. - xai om. CS. - p& C. - pupooëehixh 0. — 7 we CS. 
— ai Om. vulg.— oxivou DFHIK9, Cordæus, Foes in not, Lind. - cxctses 
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de l'huile de narcisse, et injecter tiède. Autre : deux concom- 
bres sauvages , faire macérer dans quatre cotyles d’un mélange 
cuit de vin et de lait, en passer une cotyle, y méler de l'huile 
de narcisse et injecter. Autre injection, pour la bile et le 
phlegme : le dedans d’une courge, un palme, faire bouillir 
dans quatre cotyles d’eau potable, méler du miel et de l'huile 
de lis, et injecter. Autre, purgeant la pituite et la bile : 
grains de Cnide soixante, méler miel et huile de lis, injec- 
ter avec l’eau, Autre : cnestron (daphne olcoides), faire bouil- 
lir dans cinq cotyles d’eau potable, décanter deux cotyles, 
méler miel , huile de lis et huile de narcisse , injecter. Injec- 
üons purgatives : figues non mûres d’hiver, grillées et macé- 
rées dans l’eau , décanter l’eau, méler de l'huile, et injecter, 
puis faire une contre-injection avec l’écorce sèche de grenade, 
la noix de galle, la sciure de lotus, tout cela bouilli dans du 
vin noir. Autre : lie calcinée, s’en servir avec de l’eau; con- 
tre-injection avec les feuilles de myrte et le sumac de cor- 
royeur, le tout bouilli, dans du vin noir odorant; la contre- 
injection peut aussi se faire avec les feuilles de lentisque, 
lhypéricon, la sauge, le tout bouilli avec du vin noir odorant’; 
ou avec l’eau de chou, dans laquelle on fera bouillir de la mer- 
curiale et un peu de nitre rouge. Autre : élatérion, une potion, 
avec huile de narcisse ou de lis, et injecter tiède. Si la femme 
est bilieuse, prendre deux courges, les faire macérer dans quatre 
cotyles de tait d’änesse cuit, passer, injecter, après y avoir méle 
de l’huile de narcisse ou de lis. Autre, à la courge : le dedans 
d’une courge un palme, faire bouillir dans quatre cotyles d’eau 
potable, ajouter miel et huile de lis; cette injection est bonne 
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1Kaüoua Ékxov phéyus  méxuov Tpibev xai voù pavüpayüpou Ed 
Udart. 

81. Kaôupoux raumédn Te xat ravroin ÉTd Toutou -Vivecme * 
axopéôou pwkuev, virpos, como tù Évov ro mtov, loov rplac deïæ, 
_6xécov xuciôx Tousetv td péyeËnc, xei mpocsifsver. *H acuuivou 
2pÜXAG év cv Tpibas, Év sipip æpooûec. H rc Aesxtic Goov nôciv. 
H ‘heuxnv ÉiGav Toibauv Aslnv, xl uéÂ éniyéas xx évabéouc, Ba- 
Aavôv te monouç, æpoati{des. *H êrov oupiou © Letè cuxuv uañao- 
geuv, xai Bahavoy moréerv* dyabdv ÔÈ xal ouxunc onépua tpiôsre 
épolus. *H yolhv œabpou xæt virpov épulpov Txat vécurov ® xt 
xux}Aduuivov, ToUtwv Goov xixfôx , rc Ôè xuxAauivou xAïova uetpav, 
péri EvuutEroa, ñ Gepærevouévn r200T710é00w. * [cocbetov * xuxdue 
pévou thv xepaañv xafalperv Üôute, roïbar, xal èç dyvnv dvapopé- 
Eavra roooribevar. *H ouupvav, Sac, xÜuivov, yodhv raupou 3% Eby 
méAcre éuolec. *H néxxouc 1! ExAégavra Bow Toeïc ivoixoù papudnoe,” 
To rov éplauisr, à xakéstor nérept, Nul TO orporyüdou, Tple 
rabra ete vpiôerv, xal olve makaë yAmpé Oreic, Bahéviov ap 
mrupov Govilos Tilévar, xal Ge npoctyetv. H 1? Out} dou éme 
péAun évadedaac, À oxfxAnc fitnv Bœuv Éfañaxruhov ÉAEXE Ôdo Êe= 
xrükoug év sipie, mpéctec. *H aûrhv thv Poxilhav dveu flnc se 
Geiv, mai boattus Ékiocerwv etoles, Elta mpootifévas. 

82. Kdvoudc, # Av pArymerwônc yuvh #7 EAAE6GoOUÙ Cbo noce 

TDléyua &ye: Sine xAdouwx C8.-tpf6erv om. 6.- xœi CFHIJ. - xai om. 
vulg.-— xébapors yap (yao on. C8) vulg.-xoA1à 6. -nauréÂn HL -æévrersc 
8.-pôAutav J6.- In marg. pékuta oxépoñov rè énAïñv riv wepadhv Égov G 
— }itpou 6.-netov 6.-)ix 8. 6oov J6.-xnxiôax C.- xixiôos J.- noitaæu IT. 
— 7v olvw pÜrla C6.-év elp. C6.- èv om. vulg. — * æñs pro yñc 0. — 
4Gal, GL : Xsux five, ñ Toù Epaxovriou. - Ainv 0. - xai om. 6. méderz DKQ/. 
- xai om. C6. - fPlavov zouwovta C. - te totaux om. 6.- æpoct:0éves CA. — 
t{ler DFGHIK, Ald. — 5 oûxu sine pet 0.— ouxûnç om. C. — 5 yon vulg. 
- 4o1ùv CFGHIK, Ald., Cordæus.- )itpov 6. — 7 xai om. C8. — ° ai 0, 
Lind. - vai om. vulg.—xnxièx C8.- tou pro ts 0. -xhciova vulg.—xhésus 
0.—poipav FHIK.-ovuyz. 6.-ñ Gepan. om. C6. - rposrubive C. - xpoafef- 
var 0. — Sspécterov” xuxk. 6 tv xepalriv xx0aipes 0.—tpûbar BR — ic CG 
ai vulg. - xpaorideodar À. — # oùv 0. — !'éxébay (xx. om. K) vulg.- 
éxhédes Cordæeus, Lind.- éx}ébavra CDFGHLJ6, ÀÂld. - 6couc J. - voie 8. 
unäxoÿ C (D, al. manu ivô:xo5) FGHJK, Ald. - unrixad 6. —voûtev pro rob 
tüv 0.-roù tv 660. om. (D, restit. al, manu) FGHUK. -vaÿra ôà (6 on. 
C8) Asia (Jia 6) vulg.- zai om. C.-év pro xx 0.- yampæ om. 0.- xepunte- 
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poar le phlegme et la bile. Injection attirant Le phlegme : 
grain de Cnide, baie de mandragore, broyer avec de l’eau. 

84. (Formules de pessaires mandificatifs.) Pessaire qui pro- 
cure une purgation abondante et de toute nature : gousse d’ail, 
nsre, la partie intérieure et grasse de la figue, de chaque par- 
te égale, broyer, faire de la grosseur d’une noix de galle, 
et appliquer. Autre : feuilles de cumin, piler dans du vin, ap- 
pliquer dans de la laine. Autre : terre blanche, la valeur d’une 
potion. Autre : la blanche racine (celle du dracantion, dra- 
cancules polyphyllus ), bien broyer, ajouter du miel, faire 
bouillir, former un gland et appliquer. Autre : suc de silphion, 
pétrir avec des figues, et faire un gland; il est ben aussi de 
piler semblablement la graine de courge. Autre : bile de tau- 
reau, nitre rouge, nétopon, cyclamen, prendre de chaque 
gros comme une noix de galle, sauf le cyclamen, dont on 
prendra davantage, méler à du miel ; la feæme en traitement 
appliquera cela. Pessaire : tête de cyclamen, la laver avec de 
l'eau, pétrir avec du duvet, et appliquer. Autre : nryrrhe, sel, . 
canin, bile de taureau, avec du miel, semblablement. Antre 
(de ia Nat. de la F., $ 32, p. 365) : trois grains décortiqués , 
médicament indien, qui est pour les yeux et qui s'appelle poi- 
vre, le grain rond, bien piler ces trois choses, humecter avec 
du vin vieux tiède, en faire un gland autour d’une plume, et 
Vimtroduire ainsi Antre : suc de tithymalle, avec du miel. 
Autre - racine de scille, un morceau de six doigts , en enrou- 
ler deux doigts dans la laine, et appliquer. Autre : la scille 
même sans la racine, piler, rouler semblablenient dans de la 
lame, puis appliquer. 

82. (Formules d'’injections mondificatives.) Tnjection si la 


pou (eis)0. -nrapà C.- xsperiévar 8. — 2 cifuuälou DFGHI, Ald. - &vaësi- 
eu fev vulg.— fitnv D.-éi£ac GI, Ald., Frob., Cordæus.- toc 
(esic one. 6) vo vulg.— év om. 60. — oxiAnv D.-oyivov pro ox. 6. - édia. 
FGK,Frob., Cordæus.— év elp. D. — rai eipto xpooribévor ©. — Eraita 0. — 
My om. D. - ñv dé 0.- pheyuatoôn J.-yuv om. CJK.-yuà à om. D.- 
hv pro à C. —Guveu D.- Guetvar 6. — xoroknot C6.- Post pioy. addunt oivov 
À, Ald. - pioyovra, ñv xaîéporoc déntar, xpéax à Cei Lind. 
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dv ofvp Otrévar Yhuxet, Écov Ouo xoruAac, xat xAUçEv ulsyorte. 
1 *Hy xx0dparos Béntar, rpasa Ôe ébeiv, À dxtAc xaprov, À dv- 
vnoov, MBGavorèv, auépvav, oivov, tadra révra tpiGetv, xal rü qu 
rouréuv x70%ev. *H xpauérv Efron * êv UBatt, év rûi yuAG rabtae 
Eyes vhv Anvdiuotiv, xai quixçov dnoyées dnéxAute. *H xvforpeu 
réstv év pidere Oteic viva. 

83. Cxénriodar O5 yen va ‘énmiva, Av re yokoÔsx Yv + 
gheyuatwôsa %° dauuov dc Tov Aatov érobaAdev Aentiv, Erphv, 
xai Érav tè xatapivia 5 Ün, toù afuaroc émiyéar, xat énv Enpav0n- 
var” xai fv uv yokwdea 7, énl 77 Jiuuew Enpaivouevoy td aËga 
Dopèv ylverare Av d hayparwbex, ofov uubat 6pavrar ‘Av oùv 
ohsuatedex %, xvñotpou Écov môciv Outévar Ebv pahtxprnrou xe- 
TÜÀN , Xat XAUGAL. 

84. Koazprixov ualñaxôv TUiwp dyer xat Gépuata xal pop 
Üparuov, xat xaraphviu xuraon®, Av ph rouuypévta LÉ xat date 
pv otéua paôdaces * püpov vapxlaatvov xai xuüutviv 6 dobietes, 
ouüpvav te xai MGavwrov, &bivôtov, xuæpiov Ehacç, Éébivo dÂctee, 
toûtwv T0 Üoov tüv Amy Éxaotou, toù Ôè vapxiasivou Técoepa 
peplônç, émixtéviov Ouoÿ Alvou Evuultac, navra rprhov %xet 
roinaov Balavov, repi nrepü baxoc Aertov nepiÜeic, xurabout, xai 
Éuôatar &ç dAetpu euxov alyurruov, xal npootthévar, xal êiu 
Env Thv fuépnv Aoucauévr 0 xal dparpeuuëvn Gtaviéc 0e tÿ 


1 "Hy Ôù xaÜïporoc Bén 0. - xébapris 8è n C.- dat om. C9. — ? xad pro à 
0.- vioov CDHI. - &vnoov K.-AMbaverov te DFGHK.-zravra tadta C.- 
TpiGeiv, To y. Toûtwov xAdte 8. — 3 év to ÜS. 6, - Eÿà 0. - Lvotwativ D. - 
Avol@otiv vulg. - Aivou onépua, vitpov ànoyéas, x).U%e pro ouxcèv &x. En. 
Lind.-xAte C8. — ‘xerauñva J.—-pheyu. ÿ(ÿom.C; ein 6)" (A om. 6) $&. 
vulg.— é:om. 0. —57C. — sin 0. émiyéar toù alu. Cb -igv vulg.- sv C.-7e- 
lon; 0.-Enparvoueva D.-pheyuatwôn GC. -ph:yuatoin: 0. -écévtas om. 
C8. —6 hv dé puout oheypatwëns n 6.-preyuatwën; CDJ.- 6cov om. CR. - Ro 
0. —Gutévor (dcsivar 8) xai (xai om. CI18) oùv (Eèv C, Lind.) pe). nor. (addit 
xai 0) xAUO& vulg. — 78 xai G£w9 Lind.-œléyuata pro dépuata C.-21e 
taorg Om. 0. - nv xat (xai om. CDFHIKE) uà no. (xzou). CH; xozvypémer 
J) vulg. - dorépuv vulg.-barepoy Hl.-üst. om. C6. -xai cutpvav, LÉe- 
veorôv C.-vte xai om. 6.-àÿ. xünprov (xünepov pro x. L, Foes in mot. 
Lind.) faddit &as 0) fodivov ag (&Atipan D: &ipa 0; 4x. om. C) Ste 
(&?. om. 6) Toutov vulg. -+è om. 0. -rüv &XAwv om, 6. - vapxisaou 1. - 
poipaç C6. - duoïivou CDFGHLK, Afd. - Spélivov 6.- ouuu. HJb. -vebten 
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femme est pituiteuse : elléboie, deux potions, délayer dans 
deux cotyles de vin doux, méler et injecter. Si la femme a 
besoin de mondification, faire cuire des poireaux, ou baies 
de sureau, ou anis, encens, myrrhe, vin, broyer le tout en- 
semble, et injecter cette décoction. Autre : faire cuire du chou 
dans de l’eau, puis, dans cette décoction, faire cuire de la 
mercuriale, en décanter un peu, et injecter. Autre : coestron 
une potion, humecter avec du miel et injecter. 

83. (Moyen de reconnaître si les règles sont pituiteuses on 
bilieuses ; répétition du $ 22. Formule d'injection pour les règles 
pitaiteuses.) 11 faut considérer si les règles sont bilieuses où 
pituiteuses : prendre du sable fin, sec, le jeter au soleil, et, 
quand les règles vont, verser du sang dessus, et l’y laisser sé- 
cher ; si les règles sont bilieuses, le sang séché sur le sable 
devient jaune; si elles sont pituiteuses, on y voit comme 
de la pituite; dans le cas donc où elles sont pituitenses, 
cnestron une potion, délayer avec une cotyle d’hydromel et 
injecter. 

84. (Formules de pessaïfes purgatifs de l'utérus. On y re- 
marquera le pessaire aux cantharides ct la strangurie qu'il 
cause.) Pessaire purgatif émollient, qui amène de l’eau, des 
peaux et une humeur sanguinolente, attire les règles si la 
suppression n’en est pas ancienne, et assouplit l’orifice utérin : 
buile de narcisse, cumin de table, myrrhe, encens, absin- 
the, sel de Chypre, huile de rose, de chaque partie égale, 
sauf l'huile de narcisse dont il y aura quatre parts, méler 
de l’étoape de lin écru, piler le tout ensemble, faire un gland, 
enrouler un chiffon fin autour d'une plume, attacher, trem- 
per dans du parfum blanc d'Égypte, appliquer et laisser pen- 
dent un jour entier; ayant pris un bain et ôté le pessaire, la 
femme se lavera fvec de l’eau parfumée. Autre : purgatif, 


CA. — * xal om. CS.-roñoum à C8.- Baléviov C.- memxrepé I. - xepe- 
rap (sic: 0.— sic J.- &lupa 0. - Elupap D. — ? xai om. DFGHUK. - xpoo- 
bstves 0. dv vulg.-éñv C.-viv nm Sinv DFHUL.- Enr om. C0. - 
dpupoupévn vulg. -épapeonén D. - kpapeupevn C. 
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date ra evodet. 1" Etesov xaaprixdv, Comp dyet xat Gépuere xai 
ÜExÇ xat iyGox Üparwov * oudpvav, dla, xupvov, yoXñv Tabpou, 
taûra EvupiEnç xal mékete quproue xal ëç faxoc ? évôeic æposfsiver, 
fiuépnv St km dvrlbecôar, Elta houcœuévn xai dpehomévn aavt£oe 
Bert: rés ededee. * A XO - Lee, xüpivov, yokhv rabpou péken dve- 
œuoéetv, xal rpostiGeodat, Aoucauévnv, dutpsouévnv, Ti ebeès: 
B5etr ÉtavUrodar. *H ofApiov ox pitur xal rpostidecôœ, sÂva 
Gtavéhars üpo Soôtve. FH xoxxouc éxhébuvre ébeiv, xaï Békavor 
noréetv, Émhv à dpéAnte, mpoctibéafe ÉdBivoy. *H oxépodov * ne vi- 
toov épubpv Txal ouxov, Touruv Éxdotou Taov wiêac mére, Soüve 
rpoctiBeobar, xaretdav dosAnrar, ÉAapou atéup rpocriGecôat, TER 
dv olvow. *H  memépsoç xéxxouc mévre Edv flatnpie Ghtye piber, 
Trapaoratew à yuvuxds yéha v siplw, Ëc popov dro6aese, 
rooot{besdar SE dpehoueévnv Goxvrus. *H ? ouxou +0 mréturov Av 
éAxenolou roger xal vérpou épubooù ro louv xal péliros Îoov, ces 
toc. “H yo}Av tuupou !xat vlrpov épupiv, véruxos, xuxhepuivou 
800ov xixiâx dv pére. HE pol rabpou, àc alyuærtov Ékatos M fd- 
Yaoa roootiÜécôw, xal dpehonévn, foôtve, “IL cixbrs r7c panpe 
Tv évrepuovnv rd orépua sky EDS ydhaxre yuvarxdç ouporpégou, 
xaÙ ouôpuav dxpnrov xal pékr SAbyov xal püpov aiyurtiov, tpléav, 
xat rpoortbévar. *H vhv évesouvnv tic atxéns aûiver, xdbar 8 
dveu +où onépuaros xal él éuOakeïiv, xal dvatécas, xat Béavor 
moréerv aduñuex, xal Barrerv éç Ékarov Xeuxov. *H 1 ru ypinu xo- 


!"Er. om. C9.- [5] üôwp Lind.- cuy. vulg.-Euup. CD - ouvui£os à — 
xai om. C0. pékire GE avazuproe 0. -qupñou À. — ? évbeïvar CO. — xpoo8. 
om. C9.-8" C. - &ny om. C.-elte om. G. -Aoua. &ë xai CO. - &pnpeupém 
CG. -apaupecapévn 0. -Üôarr om. C — go om. 6.- Ante &. addunt à C4. 
— Gas JK0.-âvanoéerv 8. - Aoucauévnv &patpsouévny (àgeloupévnv sic 0) 
(addit 2 6} tw evwêse Doatt dixmiteo dar CO. - Aousaueévnv.… Gtavitecôar om. 
vulg. — ‘xal (% pro xal 0) aix. vulg.-r® (rnÿ om. 6) ©. vuig. — thx 
boépavta, mogi (néow Lind.) se (re om. C) tpibavra (addit ébsiv C) 
xai Bdlavoy noséav. “H (xai pro à J) vulg.- à x. éxképavra Ebeïv xai fa 
Aavov notésiv, ÉTv C’aséAntar, npootibEoÜw Ééivov. "H 6. — 6 xai om. CA 
— iteov 0. — 7 xai om. C8.- Post xpoot. addit tàv huepnv 6. xai éredèv 
Cd. —‘rerépee vulg.- mexépeoç D. -rerépros 6. -oùv vulg.— EuvC, Lind. 
- pi£xs 0.—ui£u om. vuig.-ÿ séxapov pro àc püpoy G. - àxo6idaca CDEG 
HIJKG, Ald.- èrodæpa; vuig.-rooridévar Ôà xai àpsleïv vulg. —Kpeatibé- 
vat (xpootilecüa 6) à épehopévnv C (6, ànelouévn). — ° oueu (ac) 8. - œus- 
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amenant de l’eau, des peaux, des mucosités et un ichor san- 
guinolent : myrrhe, sel, cumin , bile de taureau, mélanger le 
tout, pétrir avec du miel , mettre dans un chiffon, et appli- 
quer ; on laissera pendant un jour entier; puis, s'étant baiynée 
et ayant ôté le pessaire, la femme se lavera avec une eau par- 
fumée. Autre : sel, cumin , bile de taureau, pétrir avec du 
miel, et appliquer ; la femme se baignera, ôtera le pessaire, 
et se lavera avec l’eau parfumée. Autre : silphion, méler avec 
des figues, appliquer ; puis laver avec de l'huile de rose. Autre : 
grains de Cnide décortiqués , faire cuire, former un gland; et, 
après l'avoir ôté, appliquer de l'huile de rose. Autre : ail, nitre 
rouge, figue, de chaque partie égale, méler avec du miel, 
appliquer ; et, après avoir ôté le pessaire, appliquer de la 
graisse de cerf fondue dans du vin. Autre : cinqgrains de poivre, 
meler avec un peu d’élatérion , verser du lait de femme dans 
de la line, tremper dans un parfum; après avoir ôté ce pes- 
saire, la femme fera la même application que précédemment. 
Autre : la partie la plus grasse de la fyue,. une potion d’élaté- 
non, autant de nitre rouge, autant de miel, faire de même. 
Autre : bile de taureau , nitre rouge, nétopon, cyclamen gros 
comme une noix de galle, dans du miel. Autre : bile de tau- 
reau, faire un pessaire, tremper dans du parfum égyptien, 
appliquer ; après lavoir ôté, la femme appliquera de l'huile 
de rose. Autre : le dedans de la courge longue, ôter les 
graines, mettre du lait de femme allaitant un garcon, myr- 
rle pure, un peu de miel, du parfum égyptien, piler, appli- 
quer. Autre : le dedans d’une courge, sécher, ôter la graine, 
brover, jeter du miel, faire bouillir, former un gland allongé, 
tremper dans du parfum blanc. Autre : le concombre sauvage 
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Acxüvenv Gaauroxc” rat SAurrciou voeïs môctac êv otartl œpibeuv, 
xat Brhavoy mouerv. ’AXO émoieg * xéxxous éxAëbac, tpibor Écov 
rôctv, Ébñout, xai uk mepryéat, ai mpoodécôut, À févr ÉAsipa 
pat rpoobéce * Écar Êà *Baavov pootidevrat, Éurhéavra yp vd 
mrsobv & Thv Baavov, Érara faxos meprbeïvat Aen:dv êv siple, 
Pdbaox ic &Asqa alyümriov rpoatlôaoôo * dyer SE païiota, *xai 
décuara ézarpouvrat. VEbooberk xabaprixà loyusa, Gomp dyetv Bv- 
véueva xai UEzc xai dépuara päkaov Tüiv xpôdbev: Toù ramépsoc 
xéxxouç Téooapas tiov eyloruv, À Déxa téiv pxpüv, éatnpiou ét 
Euuuizac, tToi6e Leix, napaotduv yuvarxdç yahu, xai paér ÉÂtyor, 
&vapupnous roëro, # elpiov uaXñuxèv xa0upov repl nrepov æspehl- 
Exç paxea, xal xatakabwv  rpootiévar, éç Aauxov dÂetpa alyéntuor 
Barruv- rpooxeiode OÀ fueprv, xai érerdav épéAntat, rpoot0éoûe 
<d ctéap voù éAapou. 7 IIpocderà xubaprixà , v LA rorù xabaipa 
AuwdGwotuw Tpibas xal ouüpvav, rpoorubévar. * Ipocôerà épuolac 
xabaprixè, popta Éuvaueva éxGœdaiv, xai xaraurvia xaraofEv, xel 
Eu6puoy &nonAnxtov Ünelayayev * xavOapidac névre dnorilec xeù 
th nreph xai Th oxédea xai vhv xepakhv, era rpiérlov rapete- 
Laaotuv xdbus ? rar Bibnar xaui voïct pUA OI xt To yhwpov td es, 
… vpébac Toov Éyxov xal osAlvou oxéouparos xat onxins Gù nevesnal- 
Bsxu év ofve yAuxEt xexpnptévep, xal dv Gore Opus xafrvvüotee, nel 
pahlxpnrov 66apls æivéte xa olvov yhuxbv nai 1° roù terpruuévos 
L Kai om. Cô.-A pro xai Foes in not., Lind.- voi: 0.-atéarr C8, — 
?4)0ç sine ôp. J.-xabaprixèv ÜBwp &yst xai pUÜERÇ xai Sépuata pro ŒX ég. 
C9. - éxkéÿas tpets (rpitov pro tpcïc 0). écov vulg.-noai Àio” pro séerv t. 
.— bfcas (bia Ch), xai (rai om. D) vulg.-npoctécôw pro xpoctécôes Ci. 
-eisa pro ñ Foes in not. - &ipa (bis) 6. - erpap (bis) D. - xal xpoctéshe 
‘9. -xoai xp. on. vulg. — 2 Balave C. -ypà xpétegov (Tù nrepèv pro ap. 8) 
d; vulg.- Pépacav J.-2 0.-é; am. vulg. — ‘xai om. CP. - àgepsépeve 0. 
- &pupoüusva DFGHUX, Ald. - alpeôpeva C. — : rpécûera 0.- éyes sine 
dvvaueva CÔ.- val Séppata vai uÜbaz; xal aluarwôsa 0. -aluaraëss pro 
Gépuata C - ai aluarwësax Guvaue a Vatic. Codd. ap. Foes in not.- teb 
om. C.- nenépews FGHIJ, Ald.. Cordæus, Lind. -rexépios C.- véosapex 
26xx0uç C. = à (fiv 8e pro À C) rai rüv prup@v, sl (el om. C) Sion, EX valg. 
- # dére Tüv prupdv, à. 0. - roi 8. - roatv C. - ouup. vulg.- Eux. CDEUK. 
- Kia 9.-ei; J.-slplo Ald., Frob.-epuxtepèv FHIJ. -nep(xrepev CR — 
°rpootibéva celsuxov (sic) 0.-&acap D.-Bépuv G. — ‘do spocterèr 
pro xp. x. J.-xpoctsrèv xabaprixdv DIK.-xpo.... xpoonbéve: pouitur amte 
saonç p.201, 1.4, C6.-rà nozè CDHIJKO.-\ivotüotiv vulg.- Avéluerw D. 


LIVRE PREMIER, 200 
semblablement. Autre : élatérion, trois potions, piler dans de 
la graisse et faire un gland. Autre : grains de Cnide décorti- 
qués, en piler une potion, faire cuire, verser du miel, et ap- 
pliquer, ou de l'huile de rose et appliquer; toutes les fois 
qu’on applique un pessaire , il faut ficher la plume dedans, 
puis l’enrouler dans de la laine et dans un chiffon fin, trem- 
per dans du parfum égyptien et appliquer; celui-ci est très- 
emménasogue et enlève les peaux. Pessaires purgatifs énergi- 
ques, capables d'attirer de l’eau, des mucosités et des peaux 
plus que les précédents : grains de poivre, quatre des gros, 
ou dix des petits, élatérion une potion, mêler, bien broyer 
en versant du lait de femme, ajouter un peu de miel, pétrir, 
emrouler avec des chiflons dans de la laine propre et molle 
autour d’une plume, et appliquer après avoir trempé dans le 
parfum blanc égyptien; ce pessaire restera en place pendant 
le jour, et, après l’avoir ôté, la femme appliquera la graisse 
de cerf. Pessaires purgatifs, si les breuvages ne purgent pas la 
matrice : mercuriale, myrrhe, broyer, appliquer. Pessaires 
semblablement purgatifs, pouvant expulser le chorion , amener 
les règles et faire sortir l'embryon apoplectique : cinq cantha- 
rides , ôter les ailes, les pattes et la tête, piler du tribulus ma- 
rin avec les racines, les feuilles et la partie verte extérieure, 
avec même volume de graine d’ache et quinze œufs de sèche 
dans du vin doux coupé d’eau; la femme prendra un bam de 
siége tiède, boira de l’hydromel aqueux et du vin doux et 
prendra dans du vin doux une dose de cette préparation pilée 
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8ov eturñpa aiyevatov dv ofvw yauxst mivetv” érhv dù éGüve Éyn, 
Xauxode épebivbouc xal dorapiôac émonc év Ua: ‘nai huEac , cède 
vas ruîv.… Srav. # ovoxyyoupln Éyn, èv Üôare yhespi xaûoñ, nœl 
oivov mvérw yauxiv. * lions vousou, ôuvauavav xal dvasrouéieus 
xoù xafñpue * auipuav éAiynv xa dchiapuxov xal avensov tplbeg 
xPY- 

85. *Kafæprixov Ouvéuevov. droxo na OTpat, fv To otôe Ti sh 
rons 6p0G Een * rruprñv BéAGrTov Enpou xdbac ui Ütacisac Técozpag 
potvixac , Sous Ôù xomudac Gexx, nab obpou fBoetou Étapon tocoëvan, 
xal Gxhtoonc xorülus sluoër, rupcv. dE * BAnyoñoi roukbv yporon, 
etre houcauévn paxcov miobou xai LEA: mal doc EuuuiEuaa éueodren, 
xa bopéeuv dAeupoy Govar , xat émuueïv oivov sbwôex mahœdv ile 
Opraopévov, œirou G LA yeuéoôw +7 Auépn raurn, (0% ÔÈ Geuréon 
x0xuov SoDuar xatärovov, +7 0 Tolrn % Üoüvar Gtouorrixdv, dsrage- 
dus val épebivônus Aeuxobc , dbo yolvixas toiv épebivämu, yoimaxx à 
rüv darapiduv, *xal érryéa bouros vplu hulyoa, Érerte émoyéne, 
mp vhv aibplnv. Beïvar, xat 57 borepaln riverv, xx roïar npoaûé- 
toiot ppsecôus. 

86. * KabæpOxèv xaraumvionr * ro Rd} GLrov rAdous cou sxaolèm, 
eupv Où Euuuloyuv Tic xuraolocou ra rplouare, Enpaivev MO &s 
+6 fer, xal êç vobro rà Guuruare éuémhev. 
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da poids d’un statère d’Égine; quand de la douleur se fait 
sentir, faire cuire des pois chiches blancs et des raisins secs 
dans de l’eau, laisser refroidir et domner à boire; quand 
le strangurie survient, la femme prend un bain de siège 
tiède et boit du vin doux. Bon pour toute maladie ; bon à ou- 
vrir l'utérus et à le purger : un peu de myrrhe, sauge, anis, 
paler, s’en servir. 

85. (Traitement pour mondilier , si le col utérin est bien, «ne 
femme stérile.) Moyen cathartique pouvant mondifier une 
femme stérile, si l’orilice utérin est bien : bouse de vache sè- 
che, quatre chéuices, piler et tamiser, vinaigre dix cotyles, 
urine de bœuf autant, eau de mer vingt cotyles , avec ce mé- 
lange faire une fumigation douce pendant beaucoup de temps, 
puis la femme prend un bain, avale de la bouillie de lentilles 
où elle a mis du miel et du vinaigre, et vomit ; alors elle prendra 
un potage de farine et boira par-dessus du vin vieux odo- 
rant qui aura été exposé au serein de la nuit; mais, de ce 
jour-là, elle ne goütera pas aux aliments solides ; le lende- 
main , elle avalera le grain de Cnide, et le surlendemain on lui 
administrera le diurétique ainsi composé : raisins secs et pois 
chiches blancs , deux chénices de pois et une de raisins secs, 
eau un conge et demi (cong —3**,2), décanter, exposer 
au serein de la nuit, boire le lendemain , et employer les pes- 
saires. 

86. (Fumigation emménagogue.) Fumigation propre à faire 
venir les règles : bouse de vache, y méler de la sciure de 
cyprès, pétrir et arranger en forme de conque, sécher au $6- 
leil, et là-dedans jeter lés ingrédients fumigatoires. 
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87. !'"Eyyurov xabæprixdv, Av à In Tk xavauñvia dxdvônc 
Aeuxñc ? rà quAAa Tpibuc xai Éinôñouc xat éxtyAuvas ÉyLésrv. 

88. *Kardypiotov xabxprinxdv dors pitpas Éxxa0alpeu  xpéaou 
exépua xai xapÜauou vpibac, dv olve te Üueie xai yahuxrtt ÉpGS, 
Buxypiuv Thv vetaionv yaotépa. *Katayototov pa)0axriprov, Gap 
à &yet xai puËac xat Oépuara, ‘xui Aoyeïa péper, xal oùy ÉÂxot 
cubovne Ge Gpiorns fpuau, xai &Ad xOvOpov éuolwe, riosav fôuv 
rhv phacus, plus ve Aeïa, Écrw 8 © ro +76 uupvnc ro uou vou 
&XdG nat Thc Tisonc, éubadeïv déc axos Ac -rephacuévnc péye- 
0oç Baov xixida peyahnv” Ouo ë Éotuw, &ç To pv fuépns Éyetv, © 
Tôb sèpodvnc, Éot' àv xarartaxÿ * Aouéaôw Ôù Oepui, eîra dpat- 
péoua Glavibéoduw Dour stwÈsr. 

89. * Kabaprixdv droxov xaOpar Av Td otôua 8pO Éyn° dv 
droxov Gepaneënç, Bor6itov aüov fAlou Gtaciouc Écov réaoæpac 
Loivixac drnixkç, GEouç ÔE xorukuç éxa xai épobiou yoivixæ ? xat 
Oahdaanc xoruhac elxost, mupiñoat Aa roukbv ypovov- Éxsire 
. qaxiov notfaut, xat DE xal Ofoc piiot, xal peérw, xal fo 
peitu ŒAntov, xat érimivétu olvov sdwôex * cirou Êà uh éxrécôs 
rave TA Agépn' Th À’ borepain xoxxov Goüvar xarärorov” +7 à 
tofen Gtoupnrixbr, dèv Où BouAn, Aeuxhv atagldx xal éps6lvdouc 
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87. (Infusion purgative de l'utérus. L'infusion se faisait aussi 
ailleurs que dans l'utérus. Voy.t. VIL, p. $, p. 162, et Livre 
Deuxième des Mal. $ 47, p. 69. Z/ est probable que linfusion 
différait de l'injection par plus de consistance.) Infusion utérine 
purgative, si les règles ne vont pas : épine blanche, les 
feuilles, piler, passer, faire tiédir, et introduire en infusion. 

88. (Formules de liniments purgatifs de la matrice.) Lini- 
ment purgatif propre à mondifier la matrice : graine de poi- 
reau et de cardame (erucaria aleppica), piler, délayer avec 
du vin et du lait cuit, oindre le bas ventre. Liniment émol- 
lent, qui amène l’eau, les mucosités et les peaux, emporte 
les Jlochies et n’ulcère pas : demi-portion de myrrhe excel- 
lente, sel en grain autant, poix parfumée, écraser, mélanger (la 
myrrhe sera la moitié du sel et de la poix), jeter, dans un linge, 
gros comme une grosse noix de galle de cette poix ainsi pré- 
parée; on en aura deux, l’un pour le jour, l'autre pour la 
auit , et il restera jusqu'à ce qu’il-fonde ; la femme prendra un 
bain chaud, puis, ôtant le pessaire, elle se lavera avec de 
l'eau parfumée. 

89. (Différents moyens pour guérir la stérilité. Comp. avec le 
$ 85.) Cathartique propre à mondifier une femme stérile, si 
l'orifice utérin est bien : dans le cas où vous traitez une femme 
stérile, faire sécher au soleil de la bouse de vache , en tami- 
ser quatre chénices attiques, prendre vinaigre dix cotyles, 
farine d'ers une chénice, eau de mer vingt cotyles, et faire 
une fumigation abondante et prolongée, puis, ayant fait de la 
bouillie de lentille, où elle mélera du miel et du vinaigre, la 
femme vomira, prendra en potage de la farine, et par-dessus 
boira du vin odorant; pendant ce jour, elle ne touchera pas 
aux aliments solides; le lendemain elle avalera le grain de 
Cnide ; le surlendemain elle prendra un diurétique, celui-ci, 
per exemple, si vous voulez : raisins secs blancs, pois chiches 


C.-âpépa H.-éùv 3è B. À. en. 0.- dév %à Aruxdv Boëdin oragiôa (C, &or.) 
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Asuxcbs Ôvo yotvixus, en:/éas Üdatos tpia fuiyou, dpsketv 8ù rù 
Aurou, Eire Ëc thv aibpinv Geîvat, xal +7 Üorepain wéverv x 
TouroÙ mer” dAiyov, xat voior mpocbétousr ypéecôa. “Hv 1 Boéàèn 
quraixe xuñjout, xabpur aûrhv xal rhç pitoms, Émerta Btôou 
dvnôov doûisiv véster, xai olvov érenivew dxphrov, xal xonovt- 
Oévar virpov épuôpèv ? xat xümivov xai Énrivnv méditer Geuouc, êv 
86ovkp rpoofes * xal Bray ro Lôwp * drofbuñ, robe uédlavac meacobc 
rpoos 10600 paœhbaxTnprov, xal té dvôpi Euvéotw. “Hv SE td oroue 
pepuüxn, xpootibésôw xat ênov cuxñic, Éypt àv dvacrouwÔT  xæl 
Dôact œbtixaæ drovikecbat* ionxoç Cè dpodov roiberv Év oïvw yAuxest 
Xxal æiverv voriv, xai ravtxaUta Euveuvaleow to dvôpe 5 H éxéczv 
Th xataunvix raënta, ynvakwrexos dpodnv v folles pue Tpér 
Geiv, xet td aidoïov ypiecdar, xat Euveuvatecôar. 

90. *Hy Êxez À Opuéa xat hv phryualn, 7où Tüde xAveuë - 
Anvdc ÉAœov xal fnrévnv puioye, mal diet Üdart yhrapo xAvO a. “HI 
Tpaô, Boërupov Tia, xai xAUG&L. HI éparpuatos Eucar Boov *oxæ- 
pô opurphv xai auÜpvnc xal méALTOS Éuoies, Taûrx Ôteïvat év ofves 
méhœvr sbwdst, xut xAUÇE yAtapé. *Hv Ex À gAuxravüv dvs- 
he À év 79 xa0dçoer dxoa à pethea, cüpxa Bodc, À roueprov, À 
Xrivesov Œuepa, xai dvroov, À Ÿ xpôxov, À axoûov xunpinv, The 
raûra ndvru, xat æeptaheïbat Tv oûpra, x rpoctiso0uc. *Hv 


Dusa yévnrar xallt éSaltrar, Bodc oûpra, ctéap éradsiqu, xal tv 
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vlancs, deux chénices, verser eau un conge et demi, en décanter 
la moitié, exposer au serein de la nuit, et le lendemain boire 
de cette préparation peu à la fois, et user des pessaires. Si 
vous voulez qu’une femme concoive (de la Nat. de la F., S 94), 
la purger, elle et la matrice, puis donner de l’aneth à manger 
à jeun, boire du vin pur par-dessus, et appliquer nitre rouge, 
cumin, résine, bumecter avec du miel, et mettre dans un linge; 
et, quand l’eau s'écoule, la femme appliquera les pessaires noirs 
comme émollient, et ira auprès de son mari. Si l'orifice utérin 
est fermé, elle appliquera du suc de figuier jusqu'à ce qu’il 
s'ouvre; elle se lavera aussitôt avec de l’eau. Écraser de la 
fiente d’épervier dans du vin doux, et boire à jeun ; et alors 
la femme ira auprès de son mari. Autre : au moment où les 
règles cessent, écraser dans l’huile de rose la fente de chena- 
lopex, oindre les parties génitales, et aller auprès du mari. 
90. (Différentes recettes pour les ulcérations utérines. Il est 
parté, dans le courant de ce paragraphe, des aphtkes des par- 
ties génitales.) Si les ulceratons sont âcres et qu’il y ait 
phlegmasie, employer cette injection : graisse d’oie, resine, 
méler, délayer avec de l’eau tiède, injecter. Autre : miel , 
beurre, faire fondre, injecter. Autre : échétrosis, en racler la 
valeur d’une petite chème (—0“" ,009), myrrhe et miel au- 
tant, délayer dans du vin noir odorant , et injecter tiède. S'il 
y a (de la Nat. de la F., $ 108) ulcération ou que le bord des 
lèvres se remplisse de phlyctènes pendant Île purgation 
menstruelle, viande de bœuf, ou beurre, ou graisse d’oie, 
anis ou safran, ou spode de Chypre, broyer tout cela, en 
frotter la viande, et appliquer. S'il y a ulcérations et mordi- 
cation , viande de bœuf, la frotter avec de la graisse , mettre 
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cûpra rpootidévar, xal éyaadterv. *Hv furapà À, xal ruprfv ! qu. 
xnc and ibnc, xal perérerra Émiov &v Jhuxeï nivétw. *Hv êv roïcry 
aiBoloroiv * ÊAxea yévnrar, Bésov otéap nuheiperv, xal pupaivnv &v 
olve xabepéiv Gtax}wéte 1% olve, À éAalne pÜAla xal Bérou xet 
Soc  raëra Où moufer xal xepolnç pÜAa xal olvos mpéuvioc, th 
qÜAda tpibar Ale, xal npoc à aidoïa xpootidévar. *H ? Gvvfdou 
xapnèv xa cedivou rpibaç énlype. **Hv dqôron tà aidoïx, &è 
taoôee * oapxa foôc © éoel vo nalaotiuv urxoc, nüyos ÔÈ ban 
ovethads, æpoorubéoduw péypis Écrépre, vv 8ù vÜxra œlpeiv* +3 Ÿ 
barspain raw mpootidecôar péypr eoruépinc, xal érimivére of- 
vov yhuxbv, pédece rdv oivor Éuuuloyousa. © Khüoua Àv fxepévar 
dwatv af untpar xat Tv otpayycugin érnidôn: rpaca, dxthc xaprdv, 
sécu, dvvnsov, AMbaverèv, auépvav, * xat oïvov oov rô5 yuÂS vou- 
rov, LLÜEac Tara xal dvabiéonc, dÜyeiv, xal merpluc xAUerv. H 
*uske, Bourusov, pushdv xat xnpov évévar. "A coa év alôol É7zs2 
Eve xat quetar, quAda dhairç xat Barou xal xeocoû xat foire yhu- 
xelnç TpiGev Mix, Outs Ôù ofvy nalaÿ, aipio xpootiôscbar rx 
vuxtl mpèç Th aldoïx, xal xaranAdogev ‘! &v roûrouctv' Etav à 
fuéon yévnrae, clpôcar, éprbsiv 0 pÜpra év olvo xat Stax ut ec da. 
1%H pnvôc ÉAatov xal fnrivnv That, xal xAvout. *H Bourupor xel 
xéBpivov Eatov, 1 pékr rupauloyerv opuxpov, xal xAtterv. "Elsa 
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év low té ouxvas, Toutéati ouxauivou* &nsp étépub Gonetp éEnyoupevéc 
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vo6 Ato (fre om. C; Atou D) rpéuvioc” radta 8 oûtus (05. om. C3; oûtw 
DJ) notéeuv, xepoénç (rcpoainç C; mapsétoc J) pÜXla roù Sévêpou Enkéôn (+. 
8. 8. om. C) Auia tpibar (ro. Asia C) vulg.- porc” Tadra Où mouéer rai ssp- 
cénç qUAda xai olvos npduvioc, ra EUXX& tpibou Aa 0. - Je prends la leçon 
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aûç CHO) Set (8er om. CO) läoôar (200 C) vulg. — : ©; (bis) CO. —- xade= 
atüv 0. -rè (rè om. C0) pixoc vulg. — atudlaèc vulg. - atersièc D.— tarysoc 
(sic) 0. -otuhatoc C, Frob., Cordæus.-otesès Lind.-otsiuèc 3. - TÜcec 
(sic) G-xpoor. om. J.-péyp: C8. - 8 om. C6.- où xpà pro alpuv CO.— 
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la viande en pessaire, et faire une injection. Si les ulcérations 
sont sordides , faire une fumigation avec la racine de mürier, 
puis boire une infusion de poire dans du vin doux. Si des ul- 
cérations se forment dans les parties génitales , oindre avec de 
la graisse de bœuf, puis, faisant cuire du myrte dans du vin, 
se laver avec ce vin, ou feuilles d’olivier , de ronce et de gre- 
nadier; le méme effet est produit par les feuilles du persea 
dans du vin de Pramnñe; on pile les feuilles, et on les met 
dans les parties génitales. Autre : graine d’aneth et d’ache, 
piler, oindre, Si les parties génitales ont des aphthes , traiter 
ainsi : chair de bœuf, de la longueur de deux palmes (huit 
doigts), de la grosseur d’un manche, l’appliquer jusqu’au soir 
et l’ôter la nuit; le lendemain réappliquer jusqu’à midi, et 
par-dessus boire du vin doux coupé de miel. Injection, quand 
la matrice est ulcérée et que la strangurie survient : poireaux, 
graine de sureau, séseli, anis, encehs, myrrhe, vin en quan- 
tité égale à l’eau de ces ingrédients, méler, faire bouillir, 
laisser refroidir, et faire une injection modérée. Autre : miel, 
beurre, moelle, cire, injecter. Toutes les fois qu’il y a et qu’il 
se forme des ulcérations dans les parties génitales, feuilles d’oli- 
vier, de ronce, de lierre et de grenadier doux, bien broyer, 
mouiller avec du vin vieux, et appliquer dans de la laine la 
nuit aux parties génitales, et aussi faire un cataplasme de ces 
feuilles ; au jour, ôter, puis laveravec du vin où des baies de myrte 
ont bouilli. Autre : graisse d’oie, résine, faire fondre, injecter. 
Autre : beurre, huile de cédros, ajouter un peu de miel et in- 
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êv orouazt dnobnpaiver  apyupou Gvôoc év olwe vpiÿur xat xÂUoat. 
"H : Boérupov uerk pélros xvoat. “Hi ? épéccuotv xa opuépvev x 
pô of Ouévar oimoôer péher yAuepi. xal xAUGev 2h éeresaty - 
gpivou G que Éfrous èv Üdarr, toutée merux}AUTecv. ? "AN, 
Éxe0Z Td oToux té jntpémv Bourupov, AMôawrtdc, cu6pvn, fn- 
rl, mueÂos dAdperoc, toutée: xhuteiv. H *qaxñv Ebeïv êv Cds, 
xoù éxoytat, év toutét xAUGE. “Oruv dë Gowp Ex Tüvv * boreciww bên 
xat Éaxea % xal Sdevnrat, ynvds oréap xai odv tayoiecdon. “I 
Otos Sotézp, Aoude, xat oandv év olve ébeiv xexpruéves Toov Udert, 
rouréo xAUGE + Th 7 Êè êv ré aiôole Ehxex ofve xaratoväv * Enexdo- 
oetv OÈ pévvav, Barov, nétuoc phordv, nat té Ubatt tobtev ve 
acte). 

94. 9 Auwx60Àtov, Àv éroûévn rd ÉuGpuov : Lu)Gam Boov & Axtrr 
éveAaca éç GBovrov, 1° éc xédpuov ÉuGaÿacx, rpoottBécOw mpèe vb 
otôua tn phtpne. 1 "Erepov: xxhœuov tov ebmôex xal cixünc Évts- 
puovnv Tpibar év ynvele otéarr* érlônaov SE rov éppabr xei 
Arpov: xai opuxpov ém” adréou Évorabasa, êç elptov æporrtécde 
rpès To otôua Thc mAtpnç” x routou xat” Ayo Éoyerer. Ado 
épouteôxvèv xdbec xat xéôpou rpicuura, Üwp te ériyéac, 0 de 
: chv aiôpinv, Era out dc mpès Tac dAynôovec. 1 "ANo: erAplou 
éxécov Gpayutv piav, xal mpévou quAdv Éxôgov 6EbGupov, rapeut- 
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jecter. Bon pour sécher les ulcérations de l’orifice ntérin : 
fleur d'argent (oxyde de plomb), broyer dans du vin , et injec- 
ter. Autre : beurre avec miel, injecter. Autre : échétrosis, 
myrrhe, miel, mouiller avec du vin fort, noir et tiède, et in- 
jecter le lendemain, puis faire une contre-injection avec des 
feuilles de lentisque bouillies dans de l'eau. Autre, si l’orifice 
de la matrice est ulcére : beurre, encens, myrrhe, résine, 
moelle de cerf, injecter. Autre : faire bouillir des lentilles dans 
de l’eau, transvaser, et injecter cette eau. Quand de l’eau 
s'écoule de la matrice, qu’il y a des ulcérations, et qu’elles sont 
mordicantes, oindre avec de la graisse d’oie et un œuf. Autre : 
graisse de mouton ou de porc, et lentilles, faire cuire dans du 
vin coupé de moitié d’eau, et injecter ce vin; les ulcérations 
des parties génitales seront fomentées avec du vin; on les 
saupoudrera avec manne, ronce, écorce de pin, et on les la- 
vera avec de l’eau où auront bouilli ces ingrédients. 

91. (Moyens propres à expulser l'embryon mort.) Moyen ex- 
pulsif, si l'enfant est mort : galbanum gros comme une ohve, 
rouler dans un linge, tremper dans de l'huile de cédros, et ap- 
pliquer à l’orifice utérin. Autre : calamus odorant, intérieur 
d'ane courge, piler dans de la graisse d’oie; attacher à l'om- 
bic et au bas ventre; en faire dégoutter un peu , qu’on rece- 
vra dans de la laine et qu’on appliquera à l’orifice utérin ; 
par ce moyen le fœtus sort peu à peu. Autre : piler de la ga- 
rance , ajouter de la sciure de cédros et de l’eau, exposer au 
serein de la nuit, puis, le lendemain matin , donner pour les 
douleurs. Autre : silphion une drachme, suc de poireau un 
exybaphe, ajouter un demi petit cyathe d'huile de cédros, et 
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£aç xéôpivoy Éhasov Auiou xuddou ourxpoÿ, de mueiv. 'AXO: rœûpou . 
101 hv cov 860k0v, À ApuwÉAov, TpiGmv év olvew 80° À otaert ne 
prdocuv nakw xararteïiv Bidou. *'AXO xapxlvouc roraulouc 
révre xal Aanaou xal nryavou Élav, xal xidaArv do roù Irvoÿ 
rplbaca éuoë naévra at Évwouca dv pekixpitw, bralôprov Oeïoa, 
mivéro viotie tele. P'ANO* ouxônç Évrepiovnv tpibac env év xe- 
Gplvn nloon êc slpiov évelilac, mpoodfouc npèç To rrepôv Aive, 
* xpocdéoüt Éaw° roû ÔÀ nrepoë ro oxAnpov rposyéto outxpèv Eu 
dx voÿ siplou” 8tav OÙ alux pavñ, dpsiéalw. 5 "AXXo * 8 AG pou 
péÂavoc Aabtov Habdiov Éoov É£ Baxtülev nepuæiliEov êv elpie, +0 
ê dxpov La dihdv elvar, élra mposdéaw EÉcu Ert paliota: £rav 
aiuay07 ro Axpov, dprhéadw. T’AXAO* ÉAXEGopoy pédava xal xavôz- 
piôac xal xévulav tpibac dv Goart *xal morfouc Balavoy paX0axd, 
&cov Etaëdxrudov, Eñpavov, xéretôèv oxArpèv yévnrot, stpieo wepte- 
Macau rpostéc@o, *ro à axpov xeôpla ypiodtw, xat Éctw dd, 
Evav Ôd aux pavr, épsliod. 1 "ExGdrov * ñv EuGçuov Ta0vedc Évôov 
À À dxérAnxtov, Barpdyiov xal élarrplou outxpèv uitar dv de 
edxphre, xal Gobvar nisiv. # °H xpauônc énahdç xaukdç xark vd 
dxpov veronw ypiéuevoc éuGaléode. 

92. No0a tA TeAsutT roù rpwrou repl yuvatxelwv B16À fou xpos= 
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donner à boire. Autre : bile de taureau une obole ou une demi- 
cbole, piler dans du vin et donner ; on envelopper dans de la 
pâte et donner à avaler. Autre : écrevisses de rivière cinq, 
racine de patience et de rue, suie d'un four, piler le tout en- 
semble dans de l’hydromel et incorporer, puis exposer au se- 
rein , et faire boire à jeun trois fois. Autre : intérieur d’une 
courge, bien broyer dans de la poix de cédros , rouler dans 
de la laine, attacher à une plume avec un fil, et mettre à l’in- 
térieur ; la partie dure de la plume fera un peu saillie hors de 
la laine ; quand le sang paraît, on l’ête. Autre : prendre un 
remeau d'ellébore noir long de six doigts , le rouler dans la 
laine, en laisser l’extrémité nue, puis l’introduire aussi avant 
que possible ; quand elle est tachée de sang, la retirer. Autre : 
ellébore noir, cantharides, conyza, piler dans l’eau, faire un 
gland mou long de six doigts, sécher; puis, quand il est 
durci, l’entourer de laine et l’appliquer ; l'extrémité sera ointe 
de résine de cedros, et laissée nue; on le retirera quand le 
sang paraîtra. Moyen expulsif; si l'embryon mort est à l’in- 
térieur, ou s’il est frappé d’apoplexie, batrachion (raruncutus 
asiaticus), un peu d'ellébore, méler dans du vinaigre bien 
coupé, et donner à boire. Autre : tige tendre de chou, frottée 
de nétopon par le bout et introduite. 

92. Quoique cet appendice soit dit apocryphe dans des manu- 
scrits cependant jence le regarde aucunement commetel. Seulement, 
re qu'on peut dire, c'est qu'il ne tient en rien aux livres des Ma- 
ladies des Femmes. Il me paraft étre un fragment de quelqu'un 
de ces livres intitulés Dapuaxiriç que les Hippocratiques avaient 
rédigés et dont il est fait mention dans le livre des Affections, 


létes 0, — #26. om. FG- &])o pro ëx6. JK. -reôvessc J.-T0wès 9.-Ev- 
dev em. C9.-3 om. 0.-h om. C.-Post àx. addit n 0.—-éatimov vulg. - 
Darapiou CO.-puxpèv vulg.-ou C.-edxpre 6.-xphte vulg.-nioa 
pro ë. x. 6. - roro pro ô. «x. C—! Ante } addit véôa C.- xavAôs &r. C8. 
“aarà 10 om. C.-yp. ver. C8.- yprmevos (sic) I. -iu6allioôe DFI]. - 
du6. om. C9. - Hic addit Av eutoxov Bepaneünc, xébas; Bélirov abov nai 
dnsiouc Écov récospas 0. —  vé0e.... rpoouelueva om. C6. - À véba ad 
fses libri om. DFGHLK.- Ald. et Froben placent cet appendice après 
le ivre Ilepi àpése, 
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meiusve, Bryos ‘æuidtou Gablnv êx” dApiroust deulterv. “Exs- 
pov° br Téntrioavru, thv Xëxidov Éfekôvru, tpibar® xat ooxpeew 
lux mippuymévov xal Œuc, év pk éelyerv. Tv xodimv 
3 ]Uoar madtou - slprov &mhurov &ç mé Babac évbeivar * v Ôè yapet- 
tapov %, Apoupüuv Tà Écwôev tplhas évridévas- * Av di mh,-xAbcer 
yadanure airs, uupitac éM" étv d yax ph À, cnTaviov ÉAsupor 
éxxhuvas, pék xal ÉAatov mirac, pAep@ xhvour. 5 'Acdunroc we 
ôlou’ Aibaveru év ofve yAvxst, &douain, xataptriprov” flu)avièas 
mou, AotUÂNv péAttoc, &vlcou dEubapov, dapahrou Ôuo pæyuè, 
10h hv Bods, cubpyac toeïc daryude, ædetv Éurripiou * Ébeiv év padxdg, 
6 uloyan Éarov ynvès, ai Étav éAAn pnoôar, éhsioetv 5èç Pa- 
Advox ro pavelp poaxg * elplo Où rpnoñor Te tu, éAuup Où pr 
vip, TOUTE MICYELV KIVVAOGpt. 

93. "Egetov üet * 7 xüpou yuAd êv of Aevxës, "Etepor dXét 
entaviou ®xsguAisuevou td Dôwp, À bords yAuxsiac xat dfeiac droyu- 
Mouç, era mél plu. 

94. Td enrrnixov Dôs rouéetar ÉXXEGopos pélac, *cavèæpdes, 
Asrlç palxoù, Toov éxaatou tpiGerv yupis - Étar ÊÈ Mriov à, rene 
pitau pic eptôoc dimhacrov tiravor, dvadeouc xeépives, yptéres. 

95. 12’Orroy péphaxov Ode rouésta * dvêoc XEXŒUMÉVOY eee, 
dypre oÙ parvexous yévmycou, rpklæs Aeïov, routius ypû. 

96. Td péhav papuaxov- Asrk, &vôos, ywptç Tplôerr Endrepos- 
vœu ds !Asiov cphme bte, phaysus” monéeiv Êvo À tpla &ïdn Toù pap- 

tITardlouar 0.- &ipirois vulg.—dXplroror 6 — ?ôénrhoac étra iv 0. —-Ev 
Asquv vulg.—évaige 0.—élelyer (sic) C. — 32. où (rou on. ©S, Al 
Frob. }x. vulg.- els 0. — évrudéver 0.— av vulg. — Av 0. — xpouuvou à. — Eôgv 
vulg. -Éowôev 8, Lind. — + fv Gë pà, x}Üoat yalantt aiyoc, cuuuiEas pédkt 
0,—Av.... pék om. vulg. - ét [re] xat EX. Lind. - yArpé vulg. - y/uwpe 8. 
— ‘ dope vois marâtotc 0.— radio G.-àvynoou 6.- dE06apes 0.-Tpic Be. 
roaiv 0. —6u. 8’ Elaiov à xnvèç 0. - pékins 0.- Bañavous TS ynveiy À TY 
êt, clpio St xpñobar pale, élaiw Lind.-1ù ynvie malGaué C6.-—EEe ve- 
vom pro té dkp 0. -8È on 6, ocyivée C. -uvvééan (ske) C.- mvvafdpe 
0. —  Éxluou 0. —rxeyhvdaurmévau (sic) 0.—foiñs yruxeins xœi ébsine & - 
éducs vulg.- plc 0. —° cav8apéym Lind.- iov 0.-ricävou. ral deco. & 
-3p@ pro yo. 8. —— rè dénrèv 8.— émèv C. - onmrov Foes in mot., Lind. - 
exerc (&xpt 0) eëv (0% CO, Lind.) e. vuig.— AMov toûte à — !'Mou 0. — ef 
x vulg.- toiln: 6. - pioye vulg. - uioys 0. - Post ävBoc addit ôù C.—p 


Thyopov 0. -retaprhuopos Ô.—-msmmuépuov. vulg.-neunrauéptos 68m 
ra äppôttet 8. 


S 5, & VE. — ( Aufférentes reccttes pour la toux des enfants, 
pour leur. lécher le ventre.) Partie apocryphe, mise ex appen- 
dice à la fin du premier livre sur les maladies des femmes. 
Pour la toux des enfants : faire manger de la thapsie dans de 
la farine d'orge. Autre : faire cuire un œuf, ôter le jaune, 
puis ajonter sésame blanc grillé et sel, et donner en élecmaire 
dans du miel. Pour licher le ventre, chez un enfant - mettre 
en suppositotre de ka laine non lavée, trempée dans du miel; 
si l'enfant est plus grand, piler l'intérieur des poireaux, et 
mettre en suppositoire; sinon, donner un lavement avec du 
lait de chèvre méle à du miel; s’il n'y a pas de lait, kver de 
la farine de blé de printemps, ajouter miel et huile, et injec- 
ter tiède en lavement. Pour la gène de la respiration, chez un 
enfant : encens dans du vin doux, interdiction des bains, pur- 
gatif ; faire des suppositoires, mie} une cotyle, anis un oxybaphe, 
asphalte deux drachmes, bike de bœuf, trois drachmes de myr- 
rhe, une potion d’élatérion; faire cuire dans un vaisseau de 
cuivre, méler de la graisse d’oie, et, quand on va s’en ser- 
wr, oimdre les suppositoires avec de la graisse d’oie molle; 
en se sert de laine de mouton, d'huile de lentisque, et on y 
méle du sang-dragon. 

93. {Moyens d'arreéter le vomissement.} Pour arrêter le vo- 
missement : jus d’ocymum (ocymum basilicum) dans du vin 
blanc. Autre : eau dans laquells aura bouilli de La farine de 
blé du printemps, ou jus exprimé de grenades douces et 
acides , puis y méler du miel. 

94. (Formule du médicament septique.) Le médicament septi- 
que se compose ainsi : eltébore noïr, sandaraque, écaille de 
cuivre, de chaque partie égale, piler à part; quand c’est bien 
hroyé, méler plâtre le double d’une partie, mouiller axee de 
Fhuïñle de cédros, et oindre. 

9% (Formule du médicament. grillé.) Le médicament grillé 
#æ prépare ainsi : fleur de cuivre bien brülée jusqu’à ce qu’elle 
devienne de couleur rouge, bien piler et s’en servir. 

96. (Formule du médicament noir.) Le médicament nair : 
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__uäxou, T0 pèv layuporætov rù dvôoç tptenuoprov tic Àeiôoc , rù 8 
Seütapov, raraprnudpiov, ro Où cpirov, reurtinuôprov: tToëre 1à 
papuaxov Éminäv appoter. 

97. fAvalenmrov xpoc Thv ouvayynv * xéypuc, doraple dypie, 
&Ylvtov, ÉAarhprov, mékt. 

98. ’Ev ?roïot robzxypixoïorv Gduvipuaat tà éproraueva dX xetæ- 
rhdoauv Üéatt güpovre Astov, xat ph Auerv tptüv Âuepétwuv: Erav à 
Adanc, vdi vÉroov Gudv, toù épulpoë rplpavra xai EX 8Âlyer, 
routée Gomsp GA xpéeoda rèv Toov ypovov dc *xU0pav Eac êy- 
ÉdXherv Aulouc , etre orurrnginv 4 8Xlynv émindau, sêta v10évar sà 
qahusïa, xal aUbi Émrdoceiv Tobc Sac xal viv aturrnplnv, eîre 
xatakelhaç broxaetv vüxta xal fuéprv. 

99. Tv Éôpnv *éubéllete doraplôt Aeln, rerpumévn, Enp, 
Inahelqeiv thv Édpnv. 

100. Tà Srenwpopéiva Gveyei” aavôxpaxrv &v orauti. 

104. Opiôaxos Tüc *épubpnc émûc Gôuvnv Adet xEcav iv Üôan, 
o.aôpoç AutwwÉdAOV érrixov. 

102. ’Ogôakuixa * ? yalxes xexauuevos, id, ouüpvæ 10% rte 
beta vabta mévra ôuou Tpiÿac Asia, oïve Guévar Asuxÿ *slm 
enpävar mpèc Tov Hltov àv yahxelw * Émerra à xaAauov iuba), 
Enpo Lon00at. 

103. #*Eprhaotpov® puiou xaraxavouc, tpics év {yôn° Evu- 

‘ Aralundv npè; rà auvéygovs C. - rod: ouvéyyous 6. - xæypuoa (sic) ete 
pis 0.—méypua, atapic vulg.- Lisez, dans 6, xéypus, aatapic. —2 coïc xeë- 
adlysotc vulg.-voïor roüaypixotaiv 8. — &hi 6.-4ài om. vulg. - xataxés- 
aetv Ô.- Anle 56. addunt vitpov Cornar., Foes in not, Lind.-evpüvrs 
Aiov 0.—Xoûeiv vulg.- Avav 8. — oûone vulg.-— Aüonç 8. - Aitpov 6.- routé 
(roûtw 6) éoxsp alel (monspavel C; Gonsp &X 0) xpésoôar (xp%o0e 03 xof 
100ar C) xai (xai om. 6) tèv vulg. - rdv loov... Eôpnv om. Lind.-Cs que 
Linden a omis est omis aussi par les traducteurs. En effet cela était com 
plétement inintelligible avant les restitutions de 9. — > yütenv 6. - &ax 0. 
— &aç om. vulg.— én6aiuv kious 0, — 4 01iynv émindoas cire riléven tè ya 
xla val abbts éxindaouv toÙ: &Âac nai Tv oturempinv 6. - dAiynv.…. eturte= 
pénv om. vulg.- xataibas 6.—-Ümoxsïv vulg.- broxaeiv (sic) CB. — ?: épéaete 
vulg.- épée 6. — Àin 0. - cetpiupévnv C.- évalsipovre vulg.- éxadelgerr 
0. — Crenvpouéva Giéypu, dvôpéyyny év vulg.- renwpmnéva Giayet cer 
Sapéxnv év 0.—’ép. éxocov (ènd; 8) daxñv (68uvnv CO) Atar (As Lind.)xäcev 
(Exacav 6) vuig.-fpuoboliov vulg.- Anrwbéliov 8. —’"yakxoù (ronde C, Ald., 
Frob.) lès (&loc C, Ald., Frob.), xokn alyèc, opûsva, raëta Avere: mévre 
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écaille de cuivre, fleur de cuivre, piler séparément ; quand la 
trituration est complète ainsi, composer deux ou trois espè- 
ces du médicament, l’une la plus forte où la fleur est le tiers 
de l'écaille, l’autre où elle est le quart, la troisième où elle 
est le cinquième ; ce médicament a un emploi très-étendu. 

97. (Formule d'un liniment pour l'anginc.) Liniment pour 
angine : cachrÿs (cachrys cretica), staphisaigre , absinthe, 
élatérion, miel. 

98. (Recette contre les douleurs goutteuses.) Dans les dou- 
leurs goutteuses, appliquer sur les parties gonflées du sel dont 
on fait une pâte avec de l’eau, et ne pas détacher de trois 
jours; puis, quand vous l'avez ôté, piler du nitre rouge cru et 
un peu de miel, et s’en servir comme du sel , le même temps ; 
le sel pilé se jette dans un vase, puis on le saupoudre d’un 
peu d’alun, alors on met les chaudrons sur le feu, et de re- 
chef on saupoudre avec le sel et l’alun, enfin on le laisse se 
cuire une nuit et un jour (voy. Diosc. V, 126). 

99. (Recette en cas de chute du rectum.) Pour faire rentrer 
le fondement qui tombe : raisins secs, bien pilés, séchés , en 
frotter le fondement. | 

400. (Pour résoudre les concrétions.) Pour résoudre les con- 
crétions : sandaraque dans de la graisse. 

401. (Recette anodine.) Le suc de la laitue rouge, dans de 
l'eau , dissipe toute douleur, à la dose d’une demi-obole attique. 

102. (Recette pour les yeux.) Préparations ophthalmiques : 
cuivre calciné, vert-de-gris, myrrhe, délayés dans de la bile 
de chèvre; bien triturer tout cela ensemble et mouiller avec 
da vin blanc; puis sécher au soleil dans un vase de cuivre; 
ensuite mettre dans un roseau, et s’en servir sec. 

103. (Emplätres.) Emplâtre : misy calciné, triturer dans un 


vulg.- pars xexavuévoc, lès, auûpra, to alyds Atstat tauta névra 8. - 
Ma 0.— dueivar 0. — 9 eira Enpavar npôs Tov fliov Év yalxiw 9.—sita.… 
1@xsie om. vulg. — "évraotov 0.-xatacxeuaoac vulg. -xataxabaas 0. - 
tphBerv 0.— suvuioyaiy d’ 0. ypionziv Ald. - ypustiv C.- éiver pro Écto 6. 
lon C.-cpia épn 0.—tpia À piou &s Ev fiuiou xatéxas C. - Toù 8 pu. 6. 
TÙ dc LL. xataxaisiv éc uébav, p. éxwc 0. — À pro Ÿ 0. 

TOM. VII. 45 
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pésyarv Ôb abré oroËdv ousiriv rerhupévnv * Éctw 8 +76 ono8o 
role, où proue Ev* vd pilou xataxate &c pHrav, pu\xoodEvOS Exesç 
dA éxouñ” érrepevov yà2 Euypalverar rev 8 xahüic érrdv 4, 
porvéxeov yiverur. ?’Euraxorpov: drubôtov rèv abrèv tpôrov wioyd- 
pevov + piout Grrmuive, 6omes à Th ppuolrièt oxob + uwlou 
yivetar. “Erveoov ? Éurhaotpov Îoyupôtepov roûrou” oo xuxpin 
êx toù do6chou renhuuévn , xat Miubbrov, xal picu érrév * sivar 
860 moloux ts amo80Ù xat Toù Yuuublou, Êv roü miouoc. 

104. V'ypèv aveuovnc, rà pÜXAX xébavta, Éxntécœ, xat éç Tèv 
FArov Oeivar êv yalx épubpi xaraxakubavra , * Éxwç unôëv urs- 
cuites: Srav 8 royd à, GtanAdocev plderc, sta Enpalvetv Stay à 
Encovôf, xxraxalerv dç Suvarov pdliota* *elra émeSkv Quy/0%, rpl- 
Gerv heïa, xa ployerv onoôdv renkupévnv rhv êx voù &o6shou lonv 
mpds oov, elra mapaorakuv vérumov autxpov rplôerv, tra pékin 
Gutévoer * Selra Enprvac, & xodxñv xiorida [éu6aldv,] route yp&. 
. Enpèv *uahaxév: omoôèc xuxpin, yakxirie dmAuroc, Aeïa verpu= 
uévn, xal &vôoc yaxo0, raüra lou picyerv xat vplôerv Àeta. *Eresov 
Enpôv * onoëdc xurpln, xaxitie Àeïæ verpuuuëvn, xal omoÛdc y puai- 
truc! dmhutoc, &v À dpéberar ro ppuaiov, {ox &AArhotc Acta Tptôerv. 
Erepov Enpov* oxoô0: nendumévn, # ypuoirie xat dpooc yalxoù lee 
Xeta. “Erepov * épguxde xuAd , °xal omoddç xunpin * tv éupona 
æxuätoucav 4pà éxméaut Tov yuAdv Êt” éBoviou éç {æAxOV Epubpôv, xl 
uiêar dEeos tpirov pépos keuxod dé éEurarou, xal obtw xaebeïv êv +5 
he, xal Svaræpaoceiw revraxic nc Âuépne * Étav À rad yévrtat 

1*Evraotov 0.-duuiBiov (bis) Frob., Lind.-+15 uiou ôntopéve 6xcp év 
60. youontièt C, Ald. — ? Evraotov ioy. toûtuv 6.- xunpla vulg. -xunpin 
0. -rervpévou vulg.- reminuévou C.-rerdvuévn 0, Foes in not., Lind. - 
ôvo poloauç tis anx6ôov tou duvôiou (duftau, Frob.), év touty uicuvog 
bypôv. Avenwvne vulg.-êvo poigu; This nm, tou dpubiou Ev, Toù piouns 
Ev. ‘Yypèv àveuwvn: Foes in not, Lind.- Ëvo pôgex rt. on. nai tr. ÿ. Ev (sic) 
toù miovos. ‘Typèv éveuwvns 0. — 3 67. 0.-éuneoÿtar vulg.—-éuréontat 
6. - gôoers; Lind.- gôoet; vulg. — ‘eïir’ 0. — Aix 0. - onoÿ nenavuévn Th êx 
toù &oBokou loov, eïta vulg. - anobdv renvuévnv Tv êx 700 à. lonv npèc 
loov, sira 0. -puupôv vulg. - as. 0. —Breïvat 0. — 5 gite Ecpavec (sic) r2xùv 
0.-xratiôa C, Ald., Frob. - J'ajoute éu6æwv. - roërw xpñoûar 0. — © uad- 
Oxxdv 0. - xunpia vulg.-—xurpin 8. - Aix (bis) 0.- &pods pro &vôoç 0. — 7 xu- 
noix vulg.-xurpin 0. Baterprupévn vulg.—àix recpupevn 6. - yours 
C.- änAvtos Évapebeïra tè xpualov tabtouc &AAMAOUE (rattac 4 Ana; Foes 
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pion, y méler de la spode chrysitis lavée (oxyde de plomb); 
i y aura trois parties de spode, et une de misy ; brülez le misy 
en pain, prenant garde qu’il ne s'écoule ; en effet, grille, il se 
liquéfie ; quand il est bien grillé, il devient rouge. Emplätre : 
céruse mélée de la méme facon avec le misy grillé comme 
pour la préparation avec la spode chrysitis. Autre emplätre 
plus fort que le précédent : spode de Chypre lavée, celle qui 
provient de la suie, céruse, misy grille ; il y aura deux parties 
de la spode et de la céruse et une de misy. 

404. (Différentes formules de préparaïions qu'on emploie 
sèches.) Piler les feuilles de l’anémone ; en exprimer l’hurmi- 
dité, et mettre au soleil dans un vase en cuivre rouge que l’on 
couvrira afin qu’il n’y tombe rien; quand la préparation est 
épaisse, en faire des pastilles , et sécher ; quand c’est sec, cal- 
ciner autant que possible, laisser refroidir, bien triturer, et 
méler en partie égale, avec la spode lavée, celle qui provient 
de la suie ; puis verser un peu de nétopon, triturer, mouiller 
avec du miel , sécher, et mettre dans une boite de cuivre pour 
s’en servir. Préparation sèche adoucissante : spode de Chypre, 
chalcitis non lavée bien triturée, fleur de cuivre, de chaque 
partie égale, méler, triturer. Autre, sèche : spode de Chypre, 
_Chalcitis triturée, spode chrysitis non lavée, dans laquelle on 
fait cuire l’or, de chaque partie égale, triturer. Autre, séche : 
spode lavée, chrysitis, écume de cuivre, de chaque partie 
égale , triturer. Autre : jus de raisins verts et spode de Chy- 
pre; il faut exprimer le jus du raisin vert déjà gros à travers 
un linge dans un vase de cuivre rouge, méler un tiers de vi- 
naigre blanc aussi fort que possible, faire cuire ainsi au soleil 
en agitant cinq fois par jour ; quand le suc s’épaissit, y jeter 


ln not.) Suxtsiôeiv vulg. - arAutos” évapeÿeïv ypuaitiv, xal rautas a}rdac 
Gtatpierv Lind.-37). evn (sic) àpébetar td yçucrov (sic) lo &}imdois Xia 
tplGaiv 0. — “ ysoorrts C.—-)ix 6. — * xai om. 6.-xunpia vulg. -xunpin 6. 
-xaxstov vulg. — yarxaïoy Ce - yalrèv 0.—-037w; vulg.- oÙto 0.-Àirv pe 
Gaidetv 0.- avapira” Grav Ci {8 om. C, Ald., Ext. À &. % 6 4. êv T. À. x. ds 
vulg. - évapisar, épôadrev dE trv onoûdv ütav Ex. À É6. 6 jUAN £v T& À). 
au. À és 0.—-dlattuw vulg.-ëkacow 6. - Post al0. addit ñ C.-zhete 0 
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& yuaos, nov tas xunrsins tn palxitidoc hetrv Eubaheïv xx dva— 
pibar, épéahher ÔÀ rhv ons3dv, Érav Éxraïos À ÉGOopatos 6 yuXdG v 
T9 AA XELMEVOS %, &ç xorUAnv érrtxhv Toû yuAoU rc oxoûob Ôpa- 
tue dut uv 8 BolXn Spnérepor elvar, Edoow Thv oxoËdv* ékv 
ÔÀ puX0axwrepov, mhéw * petà OE radta Eripaiveuv, dyptç ob Guværov 
Garhdoa 1pdec” sir éyEnpalvetv, xpeuaoas dvw bnp xanvod, xal 
oËtu Enpalverv épi ob dorpaxdidec Yévntar, Gate TplÉduevov u 
Evorpépecbar, #10” oUros ypû * xeiaôtw 0 Exou ixudôx ph Éter. Eze- 
pov Enpôv' oroôds, paxtris 8£et mepupuévn Aeuxëi, elra oûdetç mort 
cac Enprvar” Étav dE Enpavôn, Aeïov tplôerv. 

105. Yrakeloerv éphaduév * mé Dç xAAALGTOY xat olvov ræ)arov 
Jhuxbv ébeïv Suoë. ? Ilpoc &pyemov® aiyelpou Gaxpuov, aka yuvar- 
xeïov pitas xp. "Eùv épBakuèdc duxpôn xal Suvn Éxn” boire Au 
xefnç vôv xukov éxmiéous, dv yalxsiw Ebeïv ëv rupt Lal0axG, péypt 
où æayd yivnre xat pfhav Gonep niooz Fékv ë Gépos À, ês to 
Hhrov Tibévar * alta bypé dmadelpev. ’Ekv 5à Saxpôr xal © YAauvoë 
À 6 éphaubde , Étav à aTaqu} À À Aeux} rémetpos icpupüs xat Éoyvi 
ênt 19 durée À, émuôpébac En0foa, Elta Ensalveuv êv rù HA * 
8tav Ôè Enpèv À &nokécar, isa di lou ftwËGA Lo &trixûs craÜ pi * 
etre route Ürahetqev. 7 Ilapéractov: môA6oc XEXGUUEVOG Xi 
onodoç Tax, ouüpync GExutov époc, émoû prixwvos autxpdv, olvos 
ma * Enpa tolbuc pi. * ZxÜÂAæ, xa oroBoù Ttpitov pépos, xaï 
Yuuvblou, Tpiroy pépos xäprou xexauuévou, Lépos DÉxxrov ouvre. 


! hot vulg. -pôoers Lind. —eir" 6.-xpeuaon à Ürèp 8. - oürws vulg. 
— OÜrw 0. uéxpt sine où 0. - Euvrpépecdat vulg. — Euotoépecôat Foes in not., 
Lind.—cuvorpépecdu Ô.-8è om. 0.-Gmou 0. — ? nepupnpévn 6.-ghostc 
vulg.-p06st6 Lind.-nomoncs, Eñpaivs Gé (Enpñvar pro Ë. Ôé 6)° Grav ôè En- 
pavôn, Aïov tpibeiv (Enpvnc, Aiov tpibwy À), Uraleiperv épbaluèy (8#0a- 
m&v-6) uèv (pék pro uèv 6) w; vulg.-Je mets un point avant dradelgerv. 
— ? 0, - &pynuov vulg. — &pyuov C.— &pyeuoy 6.—Erot., p. 66 : äpyeueov, 
#éGoc ri napl toùc dpa)podc Auxwuarobes, à Ôn x This naperouévnç Àcv- 
X6TNTOG &voséo@n.- alyépou C, Ald., Frob. — ‘ xahxés vulg.-xaïxéa C. 
— Xaneiw Lind.—yœxies 0. &v RUpi naar péxot 00 nayd yévnras 8. - 
EVess YÉVATAL Om. vulg. — Ante méhav addit {rouïv] Lind.-nicav Ald., 
. Frob.— ricoav vulg. -nicoa 8. — » [rat] av Lind.-êt 6.- 32 om. vulg. — 
#haputoc (sic) 8. - yauxüpupos (sic) GC, Ald.- 07. à (ñ 8) Xeuxh vulg.- rf- 
æt.pa 0.- Post isyup. addit à 0.—toxvñ C. - arélw (sic) C.-3 om. 0.-êçi- 
Vas ÉEwbñout (dEwbrve C ; Enôñoa Foes in not., Lind.) vulg. - émipita: 
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la spode de la chalcitis de Chypre triturée et méler ; la spode 
ne doit être jetée que quand le suc est resté au soleil six ou 
sept jours, huit drachmes de spode pour chaque cotyle attique 
de suc ; si vous voulez que ce soit plus âcre, mettez moins de 
spode ; plus doux, mettez-en davantage; on sèche jusqu’à ce 
qu’il soit possible d’en faire des pastilles ; puis faire dessécher, 
eu suspendant au-dessus de la fumée, jusqu’à ce que cela de- 
vienne comme un tét, de manière que, pilé, il ne s’y forme 
pas de grumeaux ; c’est dans cet état qu’on s'en servira; on 
tiendra ce médicament là où il n’y aura pas d’humidité. Autre, 
sèche : spode, chalcitis, pétrir avec du vinaigre blanc, faire 
des pastilles, sécher, triturer après la dessiccation. 

105. (Différentes préparations ophthalmiques.) Pour em- 
ployer en onction sur l’œil : miel aussi beau que possible, vin 
vieux doux, faire cuire ensemble. Pour l’argémon : larme de 
peuplier, lait de femme, méler et s’en servir. Quand l’œil 
pleure et est douloureux : exprimer le jus d’une grenade 
douce, faire cuire en un vase de cuivre sur un feu doux, jus- 
qu’à ce qu’il devienne épais et noir comme de la poix; si on 
est en été, l’exposer au soleil ; puis oindre avec cette prépa- 
ration humide. Si l’œil est larmoyant et chassieux : quand le 
raisin blanc est très-mür et s’amincit sur la vigne, le cueillir, 
en exprimer le jus , le sécher au soleil, le racler après la des- 
siccation, y méler du vert-de-gris à la dose d’une demi-obole 
attique, et oindre. Médicament, en poudre : plomb calciné, 
spode, parties égales, myrrhe une dixième partie, un peu de 
suc de pavot, vin vieux, sécher, piler et s’en servir. Scille, un 
tiers de spode et de céruse, un tiers de papyrus brülé, un 
dixième de myrrhe. 


lnbñour 0.—-émiSoëre n'est pas dans les Icxiques.- &roëüda 0. -[xai] 
bite Lind.-6è 6.-ôè om. vulg.-pofélioy vulg.-AmoBéliov C9. — 
Trapérastov pékiBCOs xaxaupévoy omoBou Loov cuüpync 0.-zaparaotv 
vulg. —- 52160: xai axoBds iox, ou. vulg.-puxpèv C.- Erpñvac pro Enpa 8. 
— Sonia xexavpévr, onoëcd tp. p., Bu6liov (sic) xexauuévoy, Yiuvdiov 
Foitoy pm, cuÜovnc Céxatov 6. -diudiou Frob.-xexaupérou pÉé906 Géxatov, 
Caugnc [isoy! Lind. 
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106. ET Boëher ëx ToÙ owpavos tpiyuc énelacut” Oaxpou durée 
Aou Aelpetv éAalw® Av OÙ xat Tov 8p0œApdv BobAn, érobpébac dAet- 
gui. ‘Adxuoviov xataxatou:;, Éreta vpibas Aeïov, ofvu Bu, 
énadelquwv" xai &nerot obv Art dépuor, xat Éotar épubpov xal 
EÙ{p00v. 

107. *Actevrepinc * gaxodc, mupouc otravious Boov duo yolvæes 
Bpétac, Émedkv paxlGuxol wot tarpuyéuevor, ioyupüis roro 
Aelouç Ev ÉAuw À êv Ouin” émettre Émryéat Vôaroc xorülus ÊE, xal 
êvaxivionr loxupüic * 8 ri O àv Enélôn, Éyyéac à xUTpnv, Env, 
EX 8Xfyov mapayéace Émedèv Où EpOdv loyupüis yévnrat , ppubac 
BBovær doierv roûtou * hv dE GT, ofvov mivéTu ds raatdTata* 
routéo pole, dypic &v dyrie yÉvnTat. 

108. *’Hv 5è xdoutav Éyn, oubpvav tpibaç Xeta, xal pk ul 
Eas, Bd6viov avamornouc, Tac fivus Toibetv. 

109. Kivouc phëyua * dywv” Oxbins nôoiv, À doraplôos Eruv 
TETTapaxovTa xOXXOUS, À xvtÔioU réatv, À xvhsTpou * pisystv OÙ u£- 
Autos ÂpuixoTUhov, éAafou Toov, Gutévat Oakdoon , niruoa Evapedriome 
À nricdvnv, pépots où imapà yévnrar, À otéaroc, À TeuTAoU yuX 
Spobve, À yéhextt ÉpOD, À Axth AU)G, À AwoïooTios JUAG * rw 
pamicyev 8 *virpou Boov Géxa oayuds, À &XdÇ Tour, RAY 
Odhacoav. 7*Hy À OEAne yokhy Eyeuv* mob ndatv, Éarnpiou 6Àxv 
xaÙ fui, xohoxuvbicos Tptbar Bpœyuhy oraludv Buévar roiç œb= 
toiç oÙç xt rpdrepov. 8 *Hv 8 apoëscrepo OEAn dyeuv, auxônç dvre- 
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vulg. — Sitoov 0.—te. neïov (nv pro x). 0) ës vulg. — * £av vulg.- 
Av 0.-0" édénç C.- Bouin 0.—-uiarrv (sic) xoloxuvbiô:ç 0.— Brive Gb 
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106. (Dépilatoires.) Si vous voulez faire tomber les poils du 
corps , oindre avec la larme de la vigne et de l'huile; et même 
pour l’œil, arrachez le poil et oignez. Halcionium, brüler, 
triturer, mouiller avec du vin, et oindre ; le poil s’en va avec 
ane pellicule, et la place reste rouge et de bonne couleur. 
407. (Pour la lienterie.) Pour la lienterie : lentilles, blé de 
printemps, deux chénices, mouiller ; puis, lorsqu'ils sont 
mous sous la dent , les broyer très-bien dans un mortier, ver- 
ser six cotyles d’eau, et remuer fortement; puis mettre dans 
un vase ce qui se sépare pour aller au fond, ajouter un peu 
de miel, et faire cuire ; quand cela est bien cuit, faire frire et 
en donner à manger ; si le malade a soif, il boira du vin très- 
vieux; et il se servira de ce remède jusqu'à ce qu'il 
guérisse. : 
408. (Pour le coryza,) S'il y a coryza, bien triturer de la 
myrrhe, méler du miel, enduire un linge, frotter les narines. 
109. (ZLavements purgatifs pour la pituite, pour la bile. 
Lascment pour amener une évacuation stercorale. Lavement pour 
da dyscnterie. Lavements pour le ténesme.) Lavement amenant 
la pituite : thapsie une potion, ou quarante grains de staphi- 
saigre, ou une potion de grains de Cnide ou de cnestron; mé- 
ler une demi-cotyle de miel, autant d'huile, délayer soit avec 
de l’eau de mer où a bouilli du son ou du gruau d'orge jusqu’à 
épaississement, soit avec de l’eau de pâte, soit avec de l'eau 
œæule de bette, soit avec du lait cuit, soit avec de l’eau de su- 
reau, soit avec de l’eau de mercuriale ; mêler nitre dixdrachmes, 
ou un tryblion (espèce de petit vase) de sel, excepté dans le 
cas où l’on se sert d’eau de mer. Si vous voulez évacuer la 
bile, silphion une potion, clatérion une drachme et demie, 
courge une drachme, piler, mouiller de la mème façon que 
dans la préparation précédente, Si vous voulez une action 
plus forte, concombre sauvage, le dedans, quatre drachmes, 


nn; aywv C.-Evr. tétagrov Opayuñs (réocesas ôcayuas 6) ar. vulg. - 
toute 6. —é£eAGcvroc 0. 
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puovnv, Técoupas Opayukç dmobpétas év ÉBaros futxozuAlw, routée 
xhüva, xat ékv é6eX0ov Ben, peraxAdou nricuvns yuA&. "Ers= 
pov * 1 êv yéhaxrt épci êvelw, À év reutaou XuAG Tpiot xorühatc dro- 
Coéyeiv vhv évreotwvnv, rapauioyery dè hu xut mék xat Éhœtov, 
uetaxAvtev Ôà rrioavnc 4uA&. "Erepov* xokoxuvhidos Spayuhv tpt— 
bac x mpobpétac êv yaAaxtt évelw, icyev Tà adra. ? Erspov + èv 
reptovns Opayuiv, Ékurnplou môciv, aokounc 8cov roïat rouri Gaxtu— 
aotç, él, ÉAuiov, Ouevar Ouhaoan. *"Hv ô xorptov Oéne 
dyayeiv, pnôèv riveuv pépuaxov, Toïar d AÂoUSt yp@. Ausevrepinc 
xhuaudç * dv ofv alôix forñe yAuxeins F Ébrout 6 mheïota, ébetv &ë 
méypus OÙ vd fou 1907, picyerv Ôù mé, Éhatov, Terap-ruspuor 
#oTÜÂN6 Éxatépou. Tetvecuod * MôavwToù récoaca: pay us, aupou 
£oblvou AuixotüAtov, rricavne quAdc, Oahacoa £pôn. EXAE6dpou 
Cuo fnôouxc tpibac, Uoutos El Apaxotuklw, Ehuicu Toov x. 
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Xuhèv éyyéac dc oxazida, pa xudovea Txaratauveiv, xai EŒv êx- 


Bpéyeoôar" émetôav Gà +0 Uiwp Thv Gouhv Étn, Ot0ovar nivetv. [un 
cavnc ? Aëxt0ov éubakbv &ç yoëx Voutos, Êde péypt Ainapôs yévnrar, 
YÜEuc ÔÀ, Ta pihx xatutauvev, xnpiov à xarabpékur év Üôare, 
4al ua spiôeuv, Eat” àv Ébroyhuxu À, at Gimfrouc, éabdhherv 08 
Avou quAAX. “Erepov- doravlôa Jeuxkv &c Üôwp * Éubalbv, xala= 
uivônv À xoplov dvatp{ôerv êç Udwp Éncyhux. 
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mouiller avec une demi-cotyle d'eau, et faire prendre en lave- 
ment; si ce lavement excite de la cuisson en sortant, en admi- 
nistrer un second avec l’eau de gruau d’orge. Autre : lait d’à- 
pesse cuit, ou bien eau de bette, trois cotyles, mouiller le 
dedans d’un concombre sauvage, méler sel, miel et huile, 
puis administrer un second lavement avec l’eau de gruau 
d'orge. Autre : courge une drachme, piler après avoir 
mouillé avec. du lait d’ânesse , et méler les mêmes substances. 
Autre : intérieur de concombre sauvage une drachme, elaté- 
non une potion, une pincée (roy. note 3), miel, 
haile, mouiller avec de l’eau de mer. Si vous voulez produire 
une évacuation stercorale , ne boire aucun évacuant, mais se 
servir du reste. Lavement pour la dysenterie : faire cuire dans 
du vin autant d’écorces sèches de grenades douces qu'on 
pourra, jusqu’à réduction de moitié, ajouter miel, huile, de 
chaque un quart de cotyle. Pour le tenesme : encens quatre 
drachmes, huile de rose demi-cotyle, eau de gruau d’orge, ean 
de mer bouillie. Ellébore deux potions, piler, mouiller avec 
une demi-cotyle d’eau, autant d’huile, injecter. Mettre de Feau 
de gruau dans un vase, couper des coings , les x laisser mack- 
rer, et, quand l’eau a l’odeur du fruit, la donner à boire. Je- 
ter de la bouillie de gruau d’orge dans un conge d'eau, faire 
cuire jusqu’à ce que l’eau devienne grasse, laisser refrosr, 
couper les coings , mouiller avec de l'eau un rayon de msel, 
broyer tout ensemble, jusqu’à ce que la préparation devirnne 
un peu douce, passer, et jeter des feuilles d'ache. Astre : jeter 
dans de l’eau raisin blanc sec, calaminthe (melissa altsiiss, 
d'après Fraas) ou coriandre, piler jusqu'a ce que Feas de- 
vienne un peu douce. 


volg.— Je prends l’infinitif de 6, dès lors je supprime £> et éfphes dé - 
évatpiGei pro Œua Toiberv 0.-612v (bo àv$ Le val — ! fées & 
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440. 1“Pdoc Aeuxoç êv Thot yepaitépnot Tüv yuvatxüiv Mo 
vévetar À êv Thor vewTépnar* Édoc * mupfoc Év éporépnat” Édo Epu- 
6pèç êv shot veutépnorv. °Kal fiôoç épubpès pv yivetar Êx Tupetoÿ, 
u&hdov 8 êx tpwouoÿ” yiverar Où xat € anohrbios Étiunviwr, 
8tav éroxerohévra éarivne xaraphayn * yivetut DE xat êx ? véxsev. 
Afua fée raprohv, xul 6pôu6ot éxnirrouot, xal GSUvn yivetur Ta 
xAntômv xat Tév revévruv, xal vapxn Toù cwpatos amObuEl ve Tuv 
cxshéwv * éviore Où Sxal pese robc d36vras, Av mÂëov À Td lue 
ro émiov, xal Avautor yivovra, xat ôpuç xatayeïitat mouAËc" xpl 
è Toutot xapôumyuoi te yivovtar, xal meprhuirecs, xal xuperol 
&xpnrépohot xat dAvouwdeec, xai T6 abrnc Ruépnc moÂÂdxeg ? Pie 
véouor, xal abbte (ôpoèar, xal GAdore iv dd Tüv vw yopiev 
cruopot yivovrar oploiv, &AÂote * ÔÈ &ro rüiv xatu, xat &ç Toùc Bou- 
Gwvas Gôuvar fete Éuninrousr xal loyupal, pottéoucat Goxsp 
&ôtvec éviore OE xal ovpayyouoin' xat Td oToua Eripèv, xai Ôche 
rte, xat À VAUoda tonyeln, xa! of Oaxtu).o1 FuvélxovTuL Tov æo- 
ÔGv of peyahor, 1 xal tas yaorpcxvrplas aiei ré pnco Euvrecaive- 
Tat, xal nc opuoc TentmËuviat, xal Tüv xetpéwv éxpacin. Oxétar 
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410. (Æcoulement rouge ou métrorrhagie.) L'écoulement 
blanc survient plutôt chez les femmes d’un certain âge que 
chez les jeunes ; l’écoulement roux, chez les unes et les autres : 
Pécoulement rouge, chez les jeunes. L'écoulement rouge vient 
à La suite de la fièvre et surtout de l’avortement ; il vient aussi à 
la suite de la suppression des règles, quand, retenues, elles font 
une éruption soudaine ; il vient enfin à la suite d’accouchements. 
Du sang s’écoule en abondance, des caillots s’échappent ; dou- 
leur aux clavicules et aux tendons , engourdissement du corps, 
refroidissement des membres inférieurs; parfois aussi grince- 
ment de dents, si le sang coule trop abondamment, perte de la 
parole , sueur profuse. A cela s'ajoutent cardialgie , refroidis- 
sements intenses, fièvres à vomissement de bile pure et avec 
jactitation ; dans le méme jour il y a plusieurs fois frisson et puis 
sueur; il vient des spasmes tantôt des parties supérieures, 
tantôt des parties inférieures ; aux aines se font sentir des dou- 
leurs aiguës et fortes , allant comme des tranchées d’accouche- 
ment ; parfois encore il y a strangurie ; la bouche est sèche, la 
soif pressante, la langue rude, les gros orteils se contractent, 
et les mollets se convulsent constamment en même temps que 
les cuisses; douleurs intenses des lombes , et impuissance des 


a aÙbez fryodor J.- xai aû. 18p. om. 6.-i8pàc pro 18p. C.-uèv om. 0. — 
cp. yév. C8.-o5faiv DFHIK. — # Gè om. 6.- Ante ôè addit ve K.-05. al 
(at om. DFGHUKL) Ô£. vulg.- 65. osioiv éuninrouorv dEeïal te xai loy. 
porrüqa: 0.-wonep &ô. qurr. J. — Eyer CO.-f om. 6.-tonyeia vulg.- 
tmnelr C.-rorxeix Fl.-rpxyeia K. — "ua ëç (ets J: ès om. 6) vas 
qaoro. alsi (&et J) ro f<ù om. 6) urns@ {ro pns J) Euviraivr (Euvritalves 
CK, Frob., Lind. ; Euvreraiver 3: Euvretéver FG 3 Evvreiver D: Euvrectévet H; 
fuvnitéves 1, Ald.; Euvritaiverar 6) vulg. -rictBouir C. - rspumñivere 0. - 
Xupwv 0.— Srav Ô.—yérnras K.-% C.-yivese: AÏd.-<ûte oi vin. 5.- ca 
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dE rotaüta ylvrrar, tore xai téravor quhéouor ylvecôat dmd tv 
xAntôwv xara Taç cpayks Ec Tac yvabouc ! xai t7,v YAwogav, êx êi 
rov rotoutéwv GA lyw Üorepoy Émoûsv dd züv Tevovruv xutà Thv 
bayiv, nat 9e érdkuvrar xark Binv. Iphiyer oùv Get dproué- 
vov Tüv Édtwv, Drautv O5 TOvÈE Tov ToOTOv' Tout iv CLovar ? xp 
robs béous péouxrov riveiv, Gv &v yo ypdbuw, 6ù àv Onxén Beïcôm 
pauistae, Giôôvar CE xal vple xal retadxrc” xal iv mivhd nn 50 
aiux, Gturrv oùv, Av pv énÜperor Énct, atrlotaiv* Av OÈ æupr- 
ralvwot, fopipaoiv. "Este G rüv pèv foprnuéruv téds érirne 
Gexdraræ” ÉAuos, qux, dAnrov ÉpÜov ontavisv, 6v8pos xabs y: 
hoonros, Gex xaDepBoc * tv À rouarmv, rar &pirou dp" Goat, 
xai TA XVAOUATE TA AT TOV LDTUV XELOUUÉVE, XA1 LÂPLTA TPOXWVX 
Aenta V Beôpeyueva èv Üdate, EXelyetv dvahra” tüv Où attéww, dpro: 
Etontos év axod7 Ebov dé Auywob xpéaç, rEAtAGOS, pass, xat 
Ep xai nra, épipou xpéuç émtov, pnôevi reotremouriuévov, &c So 
éu6drsuv, rap év août érrov aiyos À Bodc , Gôv Énriv Mude, 
Tupos AvaÂto * Aayavwv 7 ÔÈ mnÔE Tivos yEbsGORt, Âte ÉDOGiv pis 
bubv, xal Aoutpiv énéyeoôa, xai émidéerv To yépe eiplw fepuxe 
péve orpébavra xai Tayetov roioavra bnip toiv yxuvov xat ta 
Éfvduv brip tüv youvatuv, xai *ouxuas Getperv Énadpaç matos Üa' 
aüséouç, &Adhots niv ëç Tà Cebid, ŒXhote Où éç ta ax” Âv à 
vonvorx yévnrar rpèç Thv TeocbAnIiwv <Aç cixünç, dparpéev Tv 


1Te xai C8.-—roroutev 6.-£ayrv ëç dapüv (doguv D, Frob., Lind.) (i: 
Ôsp. om. 6), xœi &ôs vulg.- Post Binv addit ye Gixnv 6. — Biacreïv C.—8ter- 
Tv 0.—Ôè 0.—-06E om. vulg.-roêe t& tpôérw CB. — ?xpè tou péou 8.-ti 
pro wy Aid.-ypatu 6. -ypage vulg. — &is pro tpic 6. — xv 8.— Stæetatv C.- 
Crauräv 8. -dë pro oùv 0. —? et D. — änupor Éwo: 8. - rpopñuaciv pro fo. 0. - 
uév om. DH.-œaxr vulg. -paxn K.-oiräviov K. — 4 609... x@0. om. C. - 
wpatewv 0.-n&iv pro réin C.-x\touara (x}éouata Foes in not, Lind. ; 
xvrauata 0) (addit rà 6) &nè vulg.- éxexouuéva (sic) J.-— Sans doute pour 
éxxexouuévz - Post xex. addit Aie 6,—xpoxprvix C (D, restit. al. maxu) 
FGHLXK, Ald. — * xexopuéva pro B. J.-B. év Üôar om. L.-08ar & xai 
(& xai om. C8) &aX. (éXAiyerv 8; ddsiyyav sic C) vulg.-àvélata (sie) © - 
àvaltétuv ôë outTiwv 8. —anoûin 6, Ald., Frob.- oxoë& C.- éÿov pro &bev 
C.-ne)sdôoc JK.-épipou ve (rs om. CO) xp. vulg. — * unôevt néxeps (xt- 
Réoer J; nén. om. 6) rexompévov vulg.- Je lis repuxenompévov.- fn re (re 
om. CS) vulg.-orcêir CS, Ald., Frob.- où (odv CG; œüv 8) +è (1 om. 
C9: Jenvôv (érT@v 0; Asuzô L(’, Lind.) %, (3 om. 6) 6 (é om. Cb) AS:02: 
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bras. À ce point, des convulsions se font sentir ordinairement 
c'es clavicules jusqu'aux mâchoires et à la langue, le long des ju- 
zulaires, et puis peu après en arrière dans les tendons du rachis: 
et de la sorte les femmes succombent à la violence du mal. 1] 
faut annoncer le pronostic au début des écoulements et prescrire 
amsi le régime : le matin, donner, pour les écoulements, un 
des évacuants que j'écrirai, celui qui paraîtra le mieux conve- 
mir, et le donner trois et quatre fois; si le sang coule abon- 
damment, nourrir, en cas d’apyrexie, avec des aliments solides ; 
en cas de fièvre, avec des potages. Parmi les potages ceux-ci 
sont les plus convenables : le panic, la lentille, la farine de blé de 
printemps cuite, le gruau bien cuit, l'épeautre bien cuit. Quant 
aux boissons , fine farine d’orge dans de l’eau, raclure de 
pain, gruau d’orge récent, fin, dans de l’eau, à prendre sans 
sel. Aliments de céréales, pain très-cuit sous la cendre ; plats, 
viande de lièvre, de pigeon, de ramier, bouillie et rôtie, 
viande de chevreau rôtie, saucte dans du vinaigre sans autre 
préparation , foie de chèvre ou de bœuf grillé sous la cendre, 
jhunes d’œuf grillés, fromage sans sel ; point d’herbages , ni 
bouillis , ni crus; point de bains. Attacher les bras avec de la 
laine en-suint enroulée et nouée au-dessus des coudes ; en 
faire autant pour les jambes, au-dessus des genoux ; mettre, 
soulevant les mamelles, sous les mamelles mêmes, des ven- 
touses tantôt à droite, tantôt à gauche ; retirer la ventouse, si 
l'application en cause de la dyspnée; ne pas ôter de sang ; em- 
ployer les pessaires que je décrirai, ceux qui sont hémostat:- 
ques et conviennent à ces cas-là. Si la femme guérit de tels 


(éxuvtos FG : éxivôos HIK ; Jéxor 6) vulg.-— Post tupèc addit énrès 6. — 
? A pro 8 unôé v. CO-urr'loucv 8.-Aourpüiv 8è sine xal C (0, re). — éré- 
Xtode C.—-érBetv vulg. - éridéerv C.-Tùs yeïpac 0. - ystpe vulg.-yépe DF 
RIK. - æayerov L.- Schneider, dans son Dict., en mettant cette variante, 
conjecture qu'au lieu de xayetèv on doit lire nœyrov. — nouaavrtt C. — &yye- 
wev C.—!r@v om. CDFHIJ6. - Ante Ürès addit xai 6. — ? ouxVars vuig.- 
axbas C.—alpsiv 0, -haipéeiv D. Gvessée:v (sic) Q. —- aveipyeuv Lind. -«°- 
toùc 0.— pèv om, 0.— is (bis) C.— 8è om. 8. - &ptotepà 0. - yivnrar .— Bañoiv 
C.-xpos6oxnv 0.- &paipésiv CD6, Lind. - &papeïv vulg. 
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ouxünv ” au G: ph ‘drayerv * mpocûécouot Àù yproûar, ofoiv àv éyù 
voéhu Tüv oresiquov +0û afuaros poser motéovca Tr touab- 
nou. *Hv piv mepiyfvatas x tüv Éduv, driuüvros æohoù alus- 
TOG, TO TE YOUA Apumdes, al Ta Tpécunov petépatov, ?xai êv 
roïaiv Éroplaluiouctv oidruara, xai Tù oxékex énrpuéva, xal à 
botépn Üyph, xal ail dvectépurar rap ÀAdyov, xai th dauvæe 
É0apéa , olnv drd xpeav uv yuuds. * Trot rouxbtnor ypù, tan 
loxun, xai éuérouc mrouéetv vaatiac, xal metk Tobc Létouc dpiotos 
Giôdvar. 5 Tabrnar Euupéper Aryorosin, oivos has dxprréatepo, 
dhovoin, buxgohovsin, nepirator, povooitin, rüca Enpasin. “Hs 
Ôè rpdç taüta ph naftatéwwros rôè Euurinruotv af borépar, mnèd 
Tüv fsuuaruv éralkäcouvra, érooxentouevov {ph éc Thv Ouvauy 
roù Sowparos, ñv à Suvarh, EAAEGopiqetv + 7 fiv O8 LÀ évaxoies, 
Thv xepakhv xabaipeive xalpavra Ôà à Aotrà Jtairn Gepoœxsuers 
tov abTov TpITov, ÉvrEp Thç ÉTExvOU, 

444. SZxentéov Ôà xal tac parus tv yuvarxüiv xal Tç ypôuc xal 
Vrac hauxlac xat Thç Wpaç xai Tobç Tômous xat à nveupata. AL pey 
vhe Yurpai typal xat fowdesc, af dë l'Oepual Enporecai ve xa taste 
pot elotv” 1 af pëv yap bmépheuxot byporepai te xat fowbEctepar, af 
SE puéhauvar Enpérepai ve xai orpupvôrepar * ai SE oivuol eonyé #4 
&ppoiv Érouoiv. Kat Gui rüv fauciüv bottes Euubaive ai pv 
vao véar bypotepar xai noÂtauor &ç él ro rouAb* af Ôl xocc6ute 


1'En. D.-rA toraûtn 0. — 2xal Av uèv 0.-+r0ù nodod C. — 2 xal tù 
ÜropOdua olôuata 0.- Urogbaluoroiv vulg.- br’ 626z1uototv K.- Je Ils 
UropÜaluioraiv.-À om. C.- éotopevro vulg. - éctouuwtat L, Lind.-àvs- 
otopwtat 0.—és pro xal C.-rù môvtx 6. -Cela doit se lire tämévra. - 
émiôvra C. — ‘tr torabtn 0. —-xaœi om. L.-ouéecv xai (xai om. C6) vrorelac 
Aoteux Ô) vulg. —°vaurn 0.-0o. vulg. -E. C0, Lind. - à ( C; % om. 6) àà. 
(éAryonwain 8) vulg.- péas; CFGHUKO. - péias om. vulg.- &xpnrôtspos 0.- 
À. à (h om. C6) Ÿ. vulg. - xabeotéwvcar vulg. - xabiotéwvwra: CDLO, Lind. 
— xabiorüvrar 8. —cuvrinrwotv 0. — 6 ow., xai (xai om. C9) %v (addit uèv 
K) % vulg. — ? et J.—Evaxoën 0.-xabñoavrt DFGTIK. - rabñpave (sic) L 
—TpôTov xai (xai om. C) repi (Gvxep pro xal n. 0) rc vulg. —# oxénractas 
Ôè xpn tas 0.-Post è addunt ypñ CDFGIK, All. -yporñç 6. — * Trac om 
0. —xai tac &. om. K. — "xl... elotv om. 0.- Cette omission de 8 est ré- 
parée plus bas; voy. p. 240, n. 1.-®uypai, ai ô (ai St om. 0) tyoai vulg. 
— fouñes G. — 1 Gepuai pèv (pèv om. C} E. dë (te pro Së C) xxi vulg. — af 
uév.. rvesuata p.240, 1. 4, om. (DH, restit. al. manu) FGUK, -typérspa . 
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écoulements, ayant perda beaucoup de sang, elle a le teint 
blafard, le visage tuméfé, le dessous des yeux gonflé, les 
jambes enflées; l’utérus est humide, toujours béant contre na- 
ture et laissant écouler un liquide semblable à de la lavure de 
viande crue. Dans ce cas, il faut, si elle a de la force, provo- 
quer des vomissements à jeun, et, après les vomissements, 
demmer à déjeuner. En cet état, peu boire , vin noir assez pur, 
s'abstenir de bain, se laver à l’eau froide , se promener, ne 
faiwe qu'un seul repas , et user de tout ce qui dessèche, 
voilà ce qui convient. Si, malgré ces moyens, la femme ne 
se rétablit pas, si l’utérus ne s’affaisse pas, si les flux per- 
sistent, il faut, considérant l’état de la constitution, donner, 
ä elle est forte, l’ellébore; si aucun effet n’est produit, pur- 
ger la tête, et, après cette purgation, employer pour traite- 
ment le même régime que dans le cas des femmes qui ne 
peuvent pas avoir d'enfant (voy. $ 75). 

411. (Considérations générales sur les complexions des 
femmes par rapport aux écoulements.) I importe aussi d’exa- 
miner la constitution des femmes, leur coloration , leur âge 
les saisons, les lieux et les vents. Les unes sont froides, hu- 
mides et sujettes aux flux ; les autres, chaudes, plus sèches et 
plus serrées. Les femmes très-blanches sont plus humides et 
plus sujettes aux flux ; les femmes noires sont plus sèches et 
compactes ; les femmes brunes tiennent le milieu. Il en est de 
méme pour l’âge; les jeunes sont plus humides et ont beau- 


t.—-péave (sic) H.-uekavà (sic) C.-otptov. CH6. - olveai CH. - oives- 
fo (sic) éon (adest spatium vacuum duo litterarum) 1 6. — ouu6, 6. - 
wwTenat pro véx Üyp. H.-véar om. C, Ald.-ÿüypétepor C.- morbauuor 
dois: (@z< pro êu. L9, Lind.) (addit w; H) énironodd (ëxi rè noukè CH) 
vuig. -aur@y vulg.-ausoiv CDHO.-1sx vüv éoüc vulg.-locvuouou 
Lind. - Gal. Gi. : icevvoouoat, loaïnusa, pemñixes obaa. - Les interprè- 
tes ont rapporté la glose de Galien à ce passage-ci. Cependant Schneider 
dans son Suppl. dit : « A la vérité, Phavorinus a mis plus exactement loc- 
véouszt d'ictvüow. Mais même cette forme d'un verbe dérivé d’isevoc, 
comme &isvos, tToievos, me semble cire contre l’anaiogie. En conséquence 
je préfère Isevor éoüoa , parce que je ne connais d’ailleurs aucun verbe 
provenant d’évoc. » 
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par Enporecnt ai ÊAlyatmor® af 0 uécar uécov tt déupoiv Éyouary, 
losvbrusar. Aet 105 rov 6o0us Tara dtayerstouuevov Gtavivocxgtv 
ÉxaoTOzE TRS qÜetac TOV yuvaxv xai Toùs xatpobc xal ths fauclec 
xal Taç Goaç xai robe TOmoUc xat Th nvEupate. 

142. **Hyv bdoç dv Thot pérenciv éyyémrar, alu féer oXd, 
xal 6pdubor rennyotes éxminrouct, xal Gun loyer c rèc iEuus xel 
tobç xeveüvac xal Tv vetaipnv yaotépa, xal oxÂnpr éott, xai 
SOryyavouevn éhyées, xai piyos xai ruperoç 0bc Aaubaver, xai 
&obevein ‘éxiyiverar, xal navre mAv duwv xal ouoratéov akyéa, 
xal 6épun Éyet, xat ëpeudiZ, xal Th pArbtx axÂnpà évritursoueve, 
‘H 6 voücos yiverar pélota Fêx rpuopüv: yiverar Ôi xat éxotar 
Th émuhvix ph yivéueva moXoù ypovou tfanlvig xataphayr. 
Tarn, ‘éxdrav Wôe Éxn, SAuvOov Enphv xdbac xat Giaotonc és 606= 
vrov évôñont xat mpoodécôa* xal Ent Tv vetmipnv yaotépa déyuate 
énetilévat, quhucoduwevos LÀ pplin. ’Eneiôèv Ô ro feüua 7 o1%, 
dyprehaine ouAAaX Édrons êv fer de diurate, Gtavrbaodw ta ai 
Goix mivéte Ôà yiyapra “xai bouv vhv épubcnv Ebioac dv Üôatt 


1 An 0.- Gtayerptouevoy CH6.-Post rveûuata addunt ai uv yap uypai, 
al Ôt (ai Ôë oni. 6) Uypat xat fowôse:, al CE Oepuai pv (LEv om. 6] Enpe- 
tépat tè xai otaommoi aloiv (H, al. manu) 6. — ? y... éxrinrover om., re- 
suit al. manu D.- yévnres dv %. ptp. C /6, éyyémtar).- yévriter KL.- au 
of et 6. -xai ñ (ñ om. CDHIJLE, Lind.) 68. vulg. -Eyer 6. - aiç C.-rv on. 
C8. - veépnv FGHIK, Ald., Frob.- veuxtpñv Lind. - vuepay (sic) 8. — 3 Giy- 
yavouuévn (sic) CDHIK. — 4 ériyiverar 8. - éyyivetar vulg. - xai névra om. 
6.-œporkatov 0.-6épunv FGHJKL.- Eye: om, C6.-épevôpuä, al. maou 
épeuti& D.-épeubia C. - pheGia HJ.- àvriruneuueva 6. — 5 ëx tv tp. DL, 
Lind. -tpwopuoÿ 6.-—yiv. &nd (àmd om. C8) xo1dov vulg.- fayn 8. — éx. 
6.-— &yer H.- 6Xovôov C6.-Erpov L, Lind.- &xuv0oc est ordinairement du 
masculin. Schneider, dans son Dict., remarque que Hippocrate, en ce pas- 
sage-ci, a Enpñv, mais qu'un ms. donne Enpév. L n’est point, à proprement 
parler, un ms. ; c’est un mélange de leçons provenant les unes de mss., les 
autres de conjectures. Ici on peut affirmer que c’est une correction, tous 
nos mss. ayant Erpñv. — xôÿat 0.- Gturmmanc C.-Evénoov C. - vaépnv FGH 
IX, Ald., Frob. -viepav 6.-—vermghv Lind. — * % C.-àxyprochainc 3. - &ypr- 
akxiou 0.- Üôatt pro 6ke: L, Vatic. Codd. ap. Foes - w: CDHLLA, Vatie. 
Codd. ap. Foes, Lind. -6: om. vulg.-nivére..… aiâoïx om. J. — ‘ua 
bouxv (f6a Foes in not., Lind. ; f6ov C, H supra lin. al. manu, 6) tv éçv- 
Ophv édriaas (éfroaax 8) év Gôatr (6Ee: pro 08. Foesin not., Lind.) &s éEu 
tatw Gretbroûe ta alôota (is dE. à. rà alë. om. 6) 6cov vulg. - Schneider, 
dans son Suppl., a une note sur ce passage même, au mot fous : « Le 
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coup de sang; les ägees plus sèches et ont peu de san:; les 
intermudiaires tiennent le mil'eu, par l'action r.ovence de 
leur âge. Celui qui veut bien conduire le traitenert chez les 
femmes doit reconnaitre en chaque cas ieur corstratsa, les 
opportunites, les àges, les satsons. les lieux et ies vents. 

412. ‘Autre métrorrhagie.. Si un flux s'enendre éa=s is 
matrice, du sang coule en abondance. des cailots cons :zanxs 
s'échappent ; il v a douleur aux lobes. aux arc et an tas 
ventre; la malade a le gorps rise: ee srifre 5 ce la 5 mn 
che; frisson , fièvre 
tout le corps excepte aux épaules et aux «ras: amy, 
rougeur ; les veines sont cures ei renitsmies. ete me ads 

, Srvient surtout à la suite de F'av Pot: ele SITE 2 
quand les règles, supprimées pendam keztemr<, zar erug- 
ton tout à coup. Les choses etant ainsi ser ea hene se» 
che, tamiser, attacher dans cr me et ajgmrier en 55 


e.l2 ‘ablesse survit - oubecr 1er 





aire ; sur le bas-ventre faire des apglica ras :ruce: . :eenatit 


Lexique de Photius cite le 5027 parmi les épis. comme ire 0es pos 
de Solon. La forme a est orti-aremmeit ennuis par ms Ge jui — 
rieurs pour l'accasauf du sulutar f 22- courçi : cei an qua ir 
dans Herodian. Esiner.. n. 1.29 Tuesoe Groaser- à @ Senn & re 
voûës. vol. De plus. le genre féndui: =re 222. OUT UU. prujaner par Fur, 
& été adoptée par Linden. rez d ce crrecul ar s jar nrammuug 
ble. D'un avtre côté. 22:27 cu! 22v #6 Ge ele: Tale. Ci is 28 
wWremades sont ro:ges. En cunséquents. 1. Me Be Pris BI C'auis conpe 
ture que d'admettre que Galier à ju sci 222 <2 Eve EL #fe. Late 18 
GL, on bit: 22, 2 Ex TH: as 2. 72 LR DT Lune an re 
ami aomgvia 221 rs ETS SSI RS. ASUSTES A L'heure 
Lo 9 22: © D 727 TETE EN CD Tu TES. UNS 124, Merarte, © ne 
vérité. 1. 181, m'a Das 222. IS DELUETLPELT 75 D Mess LU UTILE 
ges cuis bêu:: nm. 7a. Ce Gui perd ELCUT port june 3 eut 228 7% 
pub, c'est que Hispocrate fait ammilul Cuir es Sue va pèse 4e 
cactien., tandis qu'i fait Sabord pécher. pour #8 LUS x Luz ar. 
+0, Aiends que k fruit du 202: esl QU” # » Le CA js 
broyé asamt de ponsurr servis à wiutire. » Lepus c1 voi te Drartstster 
est survens deux faits nOL veau pour Fe ins Dipiirralique “es C nue 
part :a denon 2. Gi peit Ki faciles » Ciauger mu 22, # Cauits 
part, omission. daus à, Ges mis za: 2stu 72 2:20.2. Ulis qu gt 
temnb-r ue des argumenis de Schueiter. dt pris Oui nl: Heis acier 
œtie omission et Lire vin. 
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Écov AuixoTutov* À wôpa Ta &ro 1 Troù Barou ra épufipà Enpivac, xe 
tplhas Aeïu werù aAftou orraviou micywv Taov low, viater 810oves 
rive: Dv 10 Oekns loyuporepov, ricdvou Euuutiuc Ôvo moipae, 
dkfrou émbalwv, nicat* xal 7 Aouéodm aitiorot CE yec0e me 
poiar, xal ofvo péhave Soivodec. *Hv Où olden menaupévou' #K5n t0ë 
poou, pépuaxov nicut xätuw” merk Ô To paouaxov Tàç batépac 
xAdaat T@ &rd tüv GAuvuv, xat peraxAUeLv oTpugvotorv- Av tadræ 
rafoüca dyoavô , ur code Em àv éroënpaivn. 

413. “Pooc épulçcoc® * féer Torévès 4 lux veospæyéoc, xel 
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xevetva xal thç ŒUuç xal révovta xat xouAinv xat ot%00c , 7 xal tèe 
duorAdras xal TEAx névra diyée, xal déuvauin xat Skryohuyta 
Éger, xat 6 ypoc tpéretar. * Karasye rh vouoou taûe Enuaubé- 
veu Av 68 unxuvn, Tara navra ni mov dvôéet, xat 7hoc 
voUcoc, xat a xothx énaviotaræt, xx ot moôûes oidcouaiv. “H 8è 
vobsoc *Aaberar x tôxcu pahioTa, Av te Év aûrén Gtuxvacôèv pd 
In, AV évoarñ te xal touy0n ro Eubpuor. Taurn xat” doyxàc 
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garde de causer du frisson. Quand le flux est arrété, faire 
cuire des feuilles d’olivier sauvage dans du vinaigre aussi fort 
que possible et laver les parties génitales ; la malade boira, à la 
dose d'une demi-cotyle, une eau dans laquelle auront bouilli 
des pepins de raisin et du sumac rouge ; ou müres rouges de la 
ronce, faire sécher, piler, mèler avec partie égale de farine de 
blé de printemps et donner à boire à jeun ; si vous voulez rendre 
la préparation plus énergique, ajoutez deux parties de 
plâtre, saupoudrez avec de la farine, et faites boire. Elle 
ne se baignera pas ; elle usera d’aliments siccatifs et de vin 
noir fort. Si la malade enfle, l'écoulement étant déjà ar- 
rêté, administrer un evacuant par le bas; après cette purga- 
ion, prescrire une injection utérine avec la préparation aux 
fgues vertes , et faire une contre-injection astringente. Dans 
cet état, la femme devient-elle humide, elle fera des fumiga- 
tons jusqu'à ce qu’elle devienne sèche. 

443. (A4utre métrorrhagie.) Flux rouge : il est comme le sang 
d'un animal récemment égorgé; tantôt de petits caillots lui- 
sants et tantôt un flux rouge sont rejetés ; le bas-ventre se tu- 
méfe, s’amincit, est frappé de faiblesse, se durcit, et est dou- 
loureux au toucher comme s’il y avait une plaie; fièvre ; 
grincement de dents; douleur aux parties génitales, au pubis, 
aux flancs, aux lombes, au tendon, au ventre, à la poitrine, 
aux omoplates et partout; adynamie, défaillance, decolore- 
üon. Au début de la maladie tels sont les accidents; quand 
elle se prolonge , tout s'aggrave ; la maladie est apparente, le 
dessous des yeux se tuméfie, les pieds enflent. Cette maladie 
prend surtout après l’acconchement, quand l’embryon détruit 
ne sort pas, mais se pourrit et se consume. Si une telle malade 
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au début vous échoit, mouillez une éponge et appliquez-la 
quandil y a douleur ; trempez dans de l’eau froide un linge fin, 
souple et raclé et mettez-le sur le ventre ; faites des affusions 
froides ; disposez le lit de manière qu’il soit plus haut du côté 
des pieds; essayez et donnez à boire, parmi les préparations 
pour les femmes, celles qui sontle mieux recues : graine d'ache, 
griller, piler, tamiser ; érysimon (sisymbrium polyceratium ), 
de même ; graine de pavot avec du gruau d’orge, tamiser, et 
graine d’ortie de même; galle d’olivier, noix de galle, rue, 
origan, pouliot, avec farine d’orge, tamiser, pétrir ; et gros 
gruau d'orge grillé, pyane (mélange de légumes à gousse et de 
grain) moulu , fromage de chèvre dont on a raclé l’ordure ; 
de chaque partie égale, sauf l’origan, la rue, la galle d’olivier 
etla noix de galle, dont on ne met que demi-part; donner 
cela à boire le matin à jeun avant aucun mouvement ; il faut 
agiter avant de s’en servir ; si l’écoulement est âcre, on donne 
un cyccon ainsi composé : une partie de la préparation ci-dessus, 
wne partie de fromage, une de farine d’orge; pour le soir on 
ajoute du miel. Tant que la maladie est au début, que le saug 
coule en abondance et ne s’interrompt que pour peu detemps, 
et qu'il y a des douleurs aiguës, voilà ce qu’il faut faire. Si le 
sang coule moins abondamment et pendant moins de temps, 
faire boire ce qui évacue par le bas ou par le haut; et faire 
sur les parties génitales de douces fomentations choisies cha- 
que fois suivant la circonstance; piler de l’épeautre avec la 
balle, faire sécher des figues sauvages vertes, les piler, les 
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xébat, xal four, xat éuirs qUAæ éuotwc, loov Éxaorou, 1 xx 
xatanhdagev, xai yahæ minicxetv fPostov, À ÉpÜdv, À dudv, ? xp 
ed 8p08c Éxov Épôiv, tua de àv xatpèc Goxén etvar. * “H Së voënc 
8oxéet Bhn/pà eva xat Bavarwônc * 5 éAïyar Ôà Guagetyoustv. 

444. S‘Oxoray yuveuxt alua Din êx Tüv dpôpuv Éd réxæ 
Ssphopuin À xd vobsou + ofovrar 8” Évrot roüro tüiv Inteüiv Bdov el 
vat, T0  éotiv Étepotov” 7 roro pèv x tüiv Gpôponv xäx Te 
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toù rupoc, #xal xatetv, xarvicats yo av maliora. Atppov ** CE ph 
dmnevra eivar xat &uptiteodar Thv yuvaixx reptorehauévmv efuaxorv, 
&ç pu raparvén” Ênt dE To np Énindacerv ro Ebv ro dfer, xai voù 
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tamiser, traiter les feuilles d'olivier semblablement, prendre 
de chaque partie égale, et appliquer en cataplasme; prescrire 
le lait de vache cuit ou cru, considérant le bon état des choses 
et l’opportunité. Cette maladie est lente et grave; peu en ré- 
chappent. 

444. (Distinction entre l'écoulement vrai du sang qui vient 
de la matrice, et l'écoulement faux qui vient des lombes et de 
l’ischion. Traitement de ce dernier écoulement.) Quelquefois une 
femme rend du sang provenant des articulations, ayant suuf- 
fert à la suite de l’accouchement ou par l’effet d’une maladie. 
Quelques médecins prennent cela pour un écoulement; ils se 
trompent; ceci est une humeur visqueuse venant des articula- 
tions, des lombes et de l’ischion avec le sang; l'écoulement 
vrai vient de l’uterus et des veines caves et est du sang pur. 
Dans ce cas, faire la fumigation suivante : épeautre broyé, un 
demi-setier, pétrir avec peu de vinaigre, afin de ne pas humec- 
ter completement la matrice, méler à l’épeautre pilé une 
demi-obole de soufre, pétrir avec le vinaigre, et exposer la 
nuit au serein; le lendemain matin, allumer un grand feu et 
mettre ce mélange sur le feu; y mêler des tampons de molène 
(rerbascum ) qui ont servi à boucher les vases à huile, des or- 
dures prises au peigne des foulons, et de la graine d’ophis 
(plante indéterminée); diminuer l’ardeur du feu et brüler; 
c’est ainsi que vous obtiendrez le plus de fumée. Vous aurez 
un siége avec un pertuis et vous y assoierez la femme, la cou- 
vrant avec des vêtements afin que la vapeur ne se perde pas ; 
puis vous jetez sur le feu la préparation au vinaigre et la 
graine d’ophis. La myrrhe aussi est efficace, et, en parfum, ar- . 
rte le sang qui mouille les parties génitales. Quand la fumi- 
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gation est suffisante, piler de la graine grillée d’érysimon et 
donner dans du vin. | 

415. (Écoulement roux.) L'écoulement roux est abondant et 
fétide comme d’un œuf gâté ; la matrice est enflammée, il y a 
douleur aux Jlombes et aux aines; le flux est abondant, et, s’il 
m'y à pas amélioration, il coule rapidement. Dans le cas où le 
mal se prolonge, l'écoulement produit une très-grande corrup- 

tion ; car il est comme du jus de viande cuite. Avec ces acaïidents 
surviennent des fièvres fortes et des frissons. De tels écoule- 
ments font périr la plupart des femmes, et peu réchappent. Si 
vous avez la malade dès le début, il faut traiter ainsi : en cas 
d’apyrexie et de force, donner l’ellébore; cela fait, laisser 
reposer trois jours ou quatre, et administrer un évacuant par 
le bas. Après la purgation, conduire, afin que le flux soit 
aqueux et onctueux, le régime ainsi : le matin, à jeun, donner 
à boire, en poudre dans du vin, quelqu'un des médicaments 
que j'écrirai pour le flüx; après le médicament, prescrire un 
régime général , et, en particulier, traiter ainsi la matrice : si 
elle est enflammée et fermée, administrer des fumigations 
émollientes, jusqu’à ce que l’orifice en devienne mou; après 
les fumigations, faire les injections qui paraîtront convena- 
bles, soit plus actives soit moins actives ; après les injections, 
appliquer en pessaire les émollients. Si l’orifice utérin ne cède 
pas facilement, faire des fumigations, et l’amollir par des pes- 
saires que j'écrirai, jusqu’à ce qu’il s’ouvre. Si le flux ne cesse 
pas par ces moyens, purger la tête, et prescrire ce régime : 
boire, s’il y a dysurie, du lait d’ânesse ; herbages cuits, cul- 
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tivés et sauvages, excepté l’ail, le poireau, le chou et la rave 
longue ; poissons de mer, la raie sans épine, le scorpion (coftus 
scorpio), le congre, la torpille, l’anguille, le turbot, le gobius, 
les faire cuire avec poireau et coriandre dans de la saumure 
douce et grasse, ils doivent être très-cuits ; viandes, en premier 
lieu le porc, en second l’agneau ou le mouton, bouilli plutôt 
que rôti, et des bouillons ; un vin blanc, couleur de miel, 
aqueux ; bains, sans la tête, ni très-chauds ni très-fréquents. 
Si, à l’aide d’un tel régime, l'utérus guérit de l’ulcération et 
de la phlegmasie , mais devient humide, supprimer les bains; 
vins noirs, au lieu de vins paillets, purs au lieu de coupés 
d’eau, pains au lieu de polenta; au lieu de poissons, viandes 
rôties, et tous aliments siccatifs, comme nous employons dans 
les diarrhées: renoncer à toutes les injections, sauf le vin, et 
l’eau ; faire des fumigations avec les astringents. Il est très- 
bon pour la femme de devenir enceinte. S’il s’agit d’une jeune 
femme, prescrire les vomissements à jeun, les répéter souvent, 
et donner ensuite un petit déjeuner. Tel est le régime des écou- 
lements. 

416. (Leucorrhée.) Leucorrhée : l'écoulement est blanc 
comme de l’urine d’âne ; gonflements dans le visage ; le dessous 
des deux yeux est tuméfié ; les yeux sont pleins d’eau et n’ont 
pas bon aspect, le brillant en est effacé, ils sont chassieux , et 
la vue est trouble. La peau est blafarde et se couvre de phiyc- 
tènes. Le bas-ventre se gonfle. Il survient aux mächoires peu 
à peu une éruption rougeâtre, petite, aqueuse et de mauvaise 
nature. Les jambes enflent ; si vous pressez avec le doigt, il s’y 
forme une empreinte comme dans la pâte, La bouche s'emplit 
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de salive. La femme à de la cardialgie quand elle est à jeun, 
et vomit une espèce d’eau acide; si elle monte une côte, elle 
est plus vite essoufflée. Elle suffoque, ses jambes se refroidis- 
sent; ses genoux sont sans force. Des aphthes naissent dans la 
bouche. L’utérus est béant contre nature, et pèse sur l'orifice 
comme un plomb. Des douleurs s'étendent à travers les cuisses. 
Toutes les parties inférieures se refroidissent depuis le bas- 
ventre jusqu'aux pieds; la plante des pieds est engourdie, et 
la malade ne peut marcher. Dans ces cas la guérison est diffi- 
cile; car ce n’est plus l’âge de la jeunesse, et les souffrances 
s'invétèrent , à moins de quelque bonne fortune qui spontané- 
ment dissipe l’affection. Il faut administrer, quand il y a plé- 
thore, des évacuants qui n’agissent pas sur la bile jaune. Les 
diurétiques en boisson conviennent, ainsi que les purgations 
de la tête, l’abstinence de bains, l’épithymon blanc (cuscuta 
epithymon), les promenades et tout ce qui, dans le régime, 
dessèche. Par ces moyens, les femmes, à la vérité, ne guéris- 
sent pas complétement, mais leur existence devient plus sup- 
portable. 

"” 417. (Autre leucorrhée.) Traitement de la leucorrhée : l’é- 
coulement est blanc, jaunâtre ; quand la femme urine, elle 
éprouve des mordications et des élancements ; l’utérus s’ulcère ; 
fièvre aiguë, beaucoup de chaleur; soif, insomnie; délire; si 
elle se livre à quelque occupation, elle est essouflée, et les 
membres sont dans le relâchement. En ce cas, faire boire le 
pavot blanc et la graine d’ortie, ou, mieux, la racine et les 
feuilles de grenadier blanc, le sumac et la noix de galle ; don- 
ner cela à boire dans du vin astringent : donner du jus de gre- 
made, et méler du fromage de chèvre. Pour fumigation, épeau- 
tre, figues vertes d'hiver, feuilles d’olivier, galle d’olivier, 
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écorce de concombre sauvage un tiers, du reste partie égale. 
Prendre des potages de légumes bouillis, des potages aux 
amandes et au sésame; se balancer, aller en voiture, ne pas 
rester en repos. 

418. (Autre leucorrhée. Règle pour la cure par le lait.) 
Antre écoulement : le flux est abondant et comme de l’urine 
de mouton. La femme est décolorée; elle est toute gonflée ; 
aux jambes s’elèvent des boutons. Si vous appuyez avec le 
doigt sur les jambes ou les pieds, l’impression en reste comme 
une fossette. Si elle mange quelque chose, elle ressent de la 
plénitude et de l’inflammation. Quand elle marche et fait quel 
que ouvrage, elle est essouflée et souffre. La peau est blanche, 
quelquefois jaunâtre. En ce cas , si elle est forte, jeune et que 
les autres signes concourent, donner, au début, un évacuant 
par le haut et par le bas; purger la tête, si la malade est pi- 
tuiteuse, avec les médicaments qui évacuent la pituite; si elle 
est bilieuse, avec les médicaments qui évacuent la bile. Si la sai- 
_ on de l’année le permet, que la femme n'ait pas naturellement 
la rate malade et que quelqu’un des signes susdits existe, don- 
per le petit lait, qui aura bouilli et dont elle boira le plus long- 
temps possible ; le soir, du vin doux aqueux, s’il en est be- 
soin; ne pas toucher aux aliments, sauf, en cas de faiblesse, 
un peu de potage, mais aussi peu que possible; point de bain. 
Quand le temps parait venu, la femme cessera le petit lait, et, 
après cette purgation , elle prendra des aliments, s’abstenant 
des choses grasses, âcres, douces, salées, des herbages âcres ; 
mangeant poissons de roche, viandes de mouton, volaille, 
lèvre, pain cuit sous la cendre, ou orge pilée ; herbages bouil- 
ls; herbages qui se mangent crus, sauvages et cultivés, sauf 
œux qui sont âcres. Elle se promènera le matin et après le re- 
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arb voù cirou. Eriv Ê£ ao: Soxén tata ouéovte Encotécn elvou, 
xAUEw sas borépas TA Touyi rpeic CE À Técoupac Amspaç Oral 
ROV, MeTÉTEUTE oTpuovoiar XAUGR , xat ÉTIOYOvTa, Av jLèv À Emo, 
fouxinv dyev, xat !fv qÜoer À yohMôns À vAryparuônc , Ürd 8s 
ns Otxlrne xal Tic pupmaxomogins hentuvheïo, Àv u} duvnrar 
dvahaGeïv, yéha mivétuw Ticcapaxovra fuépac Boerov, Gepudv dxd 
Bods. Tv dé ?ye phsyuarwdex Aueivov ourlousiv &ç ÉÂæyiototer 
4pÉecOa, Etc àv ahuxronoten , Éctu ÔÀ mérpov Écov Ê: xorüat dre 
rural, * dpyecôat à &rd Ôvo, xai xpocbétw xoruAnv Éxdornc Auépre, 
Mystic av 5 yévovrat, xäx Toù xur’ Okiyov êni To ÉÀaxGGov, xai etk 
tv yahzxtonocinv ävaxopube outloice xat Gtuirn. Kat era * tv 
ToÙ yaraxtos rôGU mivÉTw put vriotis LOtavrov, Enonvac, xoÿadte, 
xal Craoncas Où xpnaépne, Toùro G100vat 5 év olvw péAuve ebwder 
xexpnueéve. *Hv Gè éxootpépn ñ voëcos, nuptñoat aèrhv 8Anv, xa 
aÜûLe gapuäxoror xabñpar xérw, xal per Toûro xAUaat tac Ücté= 
pas, Av piv ouaet 4 oheyuaTaônc, T& xoxxw To xvtOle, À TA 
Bien rh Oabins , Av Bè yon À, Th cxauuuvins Tü ér&, À xe- 
doxuvOidt tn dypin, xobac, miyéac Ôuo xoTukuc Üüatoc, dgebeiv êe 
+0 Aiaou, tvoutémw Eupuioyev mél xat ÉÂaov 7 vaoxiosivov À dvôr- 
vov” Éctuw Ôë ro pèv péÂttos Tetaptngôprov xotuAnç, toù &è éAatou 
pÉtpov fputokov vob péliroc + meraxAUerv Ôè To pédire xal ro ofves 
xat To &Aalw poëve, xai 8 GuurTadar, xat émioyeïv Auépas thsic À 
vécoapac * déluvrov Ô mivéto. Kat Av °uh êv Yyaorpl Adônte:s, 
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pes. Quand, par ces moyens, elle paraît devenue plus sèche, 
ftire des injections utérines avec la lie; puis, après une inter- 
mission de trois ou quatre jours, faire une injection astrin- 
gente ; nouvelle intermission , et , si la femme est sèche, se tenir 
tranquille. Est-elle de constitution bilieuse ou pituiteuse, et, 
amaigrie par le régime et la purgation, est-elle hors d'état de 
reprendre de l’embonpoint, elle boira, pendant quarante jours, 
du lait chaud sortant du pis de la vache. Pour la constitution 
püuiteuse , il vaut mieux prendre aussi peu d'aliments que pos- 
sible, durant l'usage du lait. La quantité de lait est de six cotyles 
attiques (cot.—Olue,27); on commence par deux, ei on ajoute 
mme cotyle chaque jour jusqu’à six, puis de là peu à peu jus- 
‘qu’à la dose du début. Après cette cure par le lait, on la res- 
taure par les aliments et le régime. Le lait étant bu, elle boira 
le matin à jeun de l’adiante, séchée, broyée et tamisee ; cela 
se prend dans du vin noir, de bonne odeur, coupé d'eau. Si 
la maladie revient, on administrera une fumigation géncrale, 
et de nouveau on purgera par le bas, puis on fera des injec- 
tions utérines, si la constitution est pituiteuse, avec le grain de 
Cnide ou la racine de thapsie ; si elle est bilieuse, avec le suc 
de scammonce ou la coloquinte; piler, verser deux cotyles 
d’eau, faire bouillir jusqu’à réduction de moitié, ajouter miel 
et huile de narcisse ou de lis; miel, un quart de cotyle, huile 
la moitié du miel; puis faire une contre-injection avec le miel, 
le vin et l'huile seuls, donner une fumigation, interrompre 
trois ou quatre jours; et boire de l’adiante. Si la femme ne 
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bnootpéqe, xal bmootpepouévne Tic voüsou dnoAurar. 1 “Oxdame 
yepartépac AauGave: À voüsoc aÜtn, xatacnmovrar ai borépar, ên= 
geuyouat dà navu Aya. 

449. ‘Pooç Soc” xabaiperar ofov rep à où ouou, ?:{Ampèv 
broreuxov, xat ÉAxoï To œidoiov, xal oidioxetar toûc Te nxoûuç xal 
tac xvnpaç, xl Ta xoïAx rüv ÉpÜalV éravorôser, xai * of ép0xd- 
pot Gypot yhauupot, xal ñv Baôltn, &oôpé puv Aaubaver, xai oôs- 
veln yivetar. Ÿ‘H Ôà vogos que pheyuarwônc: xat iv uh xabep0G, 
ruperivn dE ok nc xtvnbslone, phadpov” yepartépas Bà À voücoc abt 
Aauôdver uAdkov À vemrépnc. 5 ‘Oxôrav ds Gôe Éyn, Av pv dvor- 
Ônon apoôpa, GLdovar xETw papaaxov ruiv 8 vi phéyua xal yo 
Sivhoera” fiv Ô pen icyupoc oidén xal Tù phëyua adrhv riétn, dve 
doûvat pépuaxov® xai Av 7miv % Ouvarh, ÉAEGdpu xaÜatpéc 0e * v Ù 
pa, 6 ve joAñv xal ghëyua dyce” pera Ôë °1à papuaxa 8pfèv 
Epüov Gidovat niveuv &ç nAciotac uépas * Ebv Ai éyw * ÉrtTpw- 
yétu ÔE fôvoauov, Écrépnv dà cirou ph antéodw, fopeére 0 SAlyer, 
xat remivétu olvoy ÿAuxbv, Àv Lena" Av 0 pu napñ, éppov * da 
te ôvetov dpeÿrout, xal G1ovar técoupac Âuépas Écrépnv à raëta 
mouéerv, Av ph nüp Étn vüxtwp. *Hv Ôà À quart cxAnvÈN, !! xvev- 
parwèns, helparuos , pire éppov pre yéla Gidovar, Av quar* v 
Ôù ph, xatwrepixoïot xabaipetv. Kal éreidav ooc Soxén xa1pèt slven, 
xAVoat Thç unrpac, rpürov pêv 1? ré &no tic Tpuyos lc À tp, 
perd ÔÈ voüro T@ mû The cxapuwvinc, olvov Ôà émiyéar yAudr, 
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rie Dior, Yyo 
‘devient pas grosse, il y a récidive, et la récidive l'emporte. 
‘Quand cette affection attaque des femmes d’un certain âge, 
Patérus se corrompt , et très-peu en réchappent. 

419. (Autre leucorrhée.) Autre écoulement : le flux est 
‘eômme d’un œuf cru, jaune, blanchâtre, les parties génitales 
‘s’alcèrent, les pieds et les jambes enflent, le dessous des yeux se 
ttinefie, les yeux sont humides, chassieux ; si la femme marche, 
elle s'essoufle , et se sent faible. Cette maladie est de nature 
pituiteuse ; et, s’il n’y a pas de purgation et que la fièvre sur- 
vienne, la bile étant mise en mouvement, cela est mauvais. 
Elle attaque plutôt les femmes d’un certain âge que les jeunes. 
Les choses étant ainsi, si la malade est très-enflée, donner à 
boire un purgatif évacuant la pituite et la bile ; si le gonfle- 
ment n’est pas considérable et que la pituite soit ce qui l’ac- 
cable, donner un évacuant par le haut. Les forces le permet- 
tant, évacuer avec l’ellébore; sinon, avec ce qui emmène la 
bile et la pituite; après les évacuants, administrer le petit lait 
cuit, avec un peu de sel, autant de jours qu’il se pourra; elle 
mangera de la menthe, le soir elle ne touchera pas aux ali- 
ments solides, prendra un peu de potage, et, par-dessus, boira 
du vin doux s’il est nécessaire ; à défaut de vin , du petit lait ; 
elleferacuire du lait d’ânesse eten prendra pendant quatre jours. 
Voilà ce qu’il faut faire le soir, à moins qu'il n’y ait de la fièvre 
la tuit. Si la femme a par constitution la rate malade, si elle 
est sajette aux flatuosités, si le sang lui mmque, elle ne boira 
m petit lait, ni lait, en cas qu’il cause des flatuosités ; et alors 
on purgera avec des évacuants. Quand le moment vous parai- 
tra venu, vous ferez des injections utérines d’abord avec la 
préparation à la lie deux ou trois fois, puis avec le suc de 
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Écov roruinv drrixhv xal élalou téraorov pépoc xoruÂn,, udduete 
pv vapxiosivou, ei à pr, dvblvou* perax}Uoa Oà 1% batepain o[ve xo- 
ON, l'xat uéhere retdpru xorunç, xat Éntivr Tpirnv poiprv péÂito, 
Satov Oë loov uéherr. *Hv St ?rù &no voù xAvouOË droycwpeuvra lz 
pheyuarwôez, xAU TL avbic éxuoyovra fuépac Tpsïc À Tédoupare, éxÀé- 
davra toù xoxxou Êvo nôctas: uetaxAuberv GE Toioiv abréotoiv * Av à 
ph rapñ xéxxoc, TA ion T6 Bain *rooiw piav, xat perax}dEev 
toiouw aœùréouctv” Énav CS xabap07 Ta Ünoywpeuvra xpoç Toûtox 
robe xAvouobe, xat Av *yivnrai ti afuatéiôec, olov do” Éxeoç, us 
raxAUÇetv rotor orpuyvotaiv. Kal fiv perd taüta aùrn Épuorrnôsion gj 
rù atôpa rüv barepéov cxAnpdv elvar xat ddüvnv Éyarv, x sù 
aürov tpomov 5 r& Ebv To nixepiw, ot’ &v émobrpavléuatv al boré- 
pou xat Joxën dyrhs eivar” Thç Ôà petaËd fuépas tüv xAvsuëv 
véto Gain xapror nel Auywoÿ rutinv xai urxwvos +6 xÉÀUPOG za 
xvÜône xaprov, poire ° te yhuxsine Tov phordv, tpléwv Toov éxdatau 
Œkpirov 0 TEupuiayerv xal adlavtov, év ofve mélavi edwôet viotig" 
œutiouot dè ypeéoôw ma}daxoïor * ph Auvpoïor, und Opiuéot * pa 
8è apuaetvuw ly0dev, Hyouv épvibie, À Aayüa, xai Aouécôw GEpué à | 
noÀGS. *Hy ôà S)wghar & nos, &XX énohetrntat, xat Éyparuev- 
tar al borépar, Éuuinsat To Ebv ro aude, xat Émera napà tov dv- 
Ôpa Eten * x êv yaotet loyn, byrhc yiverou. A Ôb yepaitepæs où 
Guvavrar dvupépetv, &AX &nokkuvrar ünd &obevetnc. 


120. 1! ‘Pos hoc: péet 6ropAwoov olov € Doÿ, xal YMloyper, 
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scammonée, on y verse une cotyle attique de vin doux et un 
quart de cotyle d'huile, surtout d’huile de narcisse, sinon, 
d'huile de lis. Le lendemain, contre-injection avec une co- 
tyle de vin, un quart de cotyle de miel, un tiers de résine, et 
autant d'huile que de miel. Si les matières entraïnées par l’in- 
jection sont pituiteuses , faire, après un intervalle de trois ou 
quatre jours, une injection avec deux potions de grains de 
Cnide pour injection, puis la même contre-injection que plus 
baut ; s’il n’y a pas de grain de Cnide, y substituer la racine 
de thapsie, à la dose d’une potion, puis faire une contre-in- 
jection de même composition que plus haut. Quand ces injections 
ont débarrassé de l'humeur qui s'écoule, s’il vient quelque 
chose de sanguinolent, comme d’une plaie, faire une contre- 
injection avec les astringents. Si, après tout cela, la malade . 
interrogée répond que l’orifice de la matrice est dur et dou- 
loureux, faire de la même façon l'injection au beurre, jusqu’à 
cœæ que l’utérus se dessèche et paraisse être sain. Dans les jours 
intermédiaires des injections, la femme boira graine de sureau, 
présure de lièvre, écorce de pavot, graine d’ortie, écorce 
de grenadier doux, de chaque partie égale, le tout pilé; 
méler de la farine d’orge et de l’adianté, et prendre à jeun 
dans du vin noir de bonne odeur. Elle usera d’aliments doux, 
non salés, non âcres; la viande vaut mieux que le poisson, 
volaille, lièvre. Se laver à l’eau chaude non en grande quantité. 
Si l'écoulement, ne se relächant pas, persiste et que la matrice 
devienne humide, faire la fumigation avec le parfum à l’écorce 
sèche de grenade, puis la femme ira auprès de son mari; et, si 
elle devient grosse, elle guérit. Les femmes d’un âge avancé ne 
peuvent supporter l'écoulement ; elles succombent par faiblesse. 

420. (Écoulement et métrite, suite de quelque accident dans 
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xak A. YacTAp dvioruta. À vetxipn, À. core ylverar, xai Av. 
Yaugn, SAyése, xat Poüyer, xai np. Éget, xai OBUvN. Éç TO Éiceigue, 
xak ! & Th aidoia, xal &e Thy vetaiprv yactépa, xai Ëc Tùç. iUge 
xai Atgobuin, dAuauoi te. xai mspububres * xpi Îôpos noue, 
couypot npôoç yeipu baipovtss, Brpot. éxdeinovrec, xut adtle. 
SXuvro. ? *Hv 85 rep, xat à, xpou où Tpémetas, xai ylvetou .olée, 
Ep xnpiov, xat 6 ypuc To, daxtunw muebeüuevos LauGaGoETat, xai 
éurhdooezat oldv mep Év.otaitt, xa.oidéouatv of modes xat Tà oxé. 
Aea. ‘H.0è voüaos yiverar poliota, My év * abrot te Giaxvauc0.à, 
évoqxn év To Toxw" al 0 épnlixéotspas MadAoy macyouaiv, où nm, 
ÔÀ h.rorgutn vouooc Écziv ebrOnc. | 

1214: “Ado; bdocç° xafalperas olou.&no xpeüiv dxrüv puuds, xak. 
EAxoUtar to aidotov xai Émn ày &AÂN Toù pur Ériotaën, xal. 
Diyoc xat nüp OÙ 5 ruxtvov, péya, xai ppixn ôuoù Aaterar- Gôdves 
ÔË © af êv not voice foouoiv” abrn. rüoa dvordioxetut xai 7 To xgces, 
TOù Oppalou, xai Ta oxéleu, xal À ypou) ixrepusônc Yiverau ‘Q, 
88 votoüros foos yivetar mo voue, émedkv ro alua étepabèv br. 
0 A0 yéviras xal ph xa0ap0G. “Ondrav Wôe Éyn, pipuaxov dst ir. 
vetv, Av pv ioxuph À, 5 EAMeGOgOU, iv ÔÀ dobevhs, Éitav te xad, 
Ehxtiptov, xat botépuo Ypôve yaha aiyoc, À xitw ? papuaxesv 8, 
tt {OAV xal odéyua xafgiper * xAüGar à Tac botépac té Gbv Ti. 
xpauGtw" nivev Ôè ÉAeAlcpaxov, bnepixov, 1 Aivou arépuz , Toav 
Éxæotou Év ou médavt abotnoû, viozet Cè Gtddvar zivetv. “Hu êà. 
Alxaeévoy 7 T0 aigoiov, peraxAuaat tü mixepio, Émetza qpapuexov . 


?Eç om. 6.—veéprv FGHIK, Ald., Frob.- viepav 6.-vaiupèv Lind.- 
Aix. CDHJK. - &ivoudç CDHUK. - In marg. oüurtuua otouäyou tpouBsc 
H.- te om. C.-te xai om. 0. — ? xai om. 6.-moaùs 6. - couyuèc H.-dé- 
povrec G (H,.emend. al. manu) LI. -éxiirnovces (sic) G6, Ald., Frob, - &luve 
tar CHI. - gnoAAuvrar 0. — 3 et J.-—0ë om. K.-neguir 6.- où om. J.-yéva- 
tai Vulg.-yiverar 0.-nep om. J.-mieïouevos C6.-ualbacetor C.-xal 
EurÀ. Om. C.— oicevorv 6. — ‘arr CFGIJKB. - Giaxvnotñ L.-+15 om. C8. 
— Êt C.-8" À sine toraÿrn 0. -Eotv om. C0. — 5 ruxvèv 0.- xai DE. PP. 
8u09 J. —6 at 0.- ai om. vulg.- péorcrv olat (olur om. CO; époux Foes in 
not., Lind.) * aÿtn (adrr C) vulg. — ‘à 0. -ixrepoôns 6. — * yivetar ôù 8. 
6606 (6p0ôç xai pro 4 6. 6) amd vrobûe C0. étusalèv vulg.- éxtapayôèv. 
Lind.- éfñç0ev L.- éfapaytèv Foes in not. -étepobiv DFGIK6. - ürôye- 
Xov K.—yivnitar DIJK. - niverv der qép. D.-— Get om. 0.- EisGogiteuv pro &£: 
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Paccouchement.) Autre écoulement : le flux est de couleur bla- 
farde comme l’humeur d’un œuf, et visqueux ; le bas-ventre 
se gonfle et devient dur ; il est sensible à la pression. La 
femme a des grincements de dents ; fièvre, douleur au pubis, 
aux parties génitales, au bas-ventre et aux lombes; défail- 
lance ; jactitation; refroidissement, sueur profuse; pulsations 
qui frappent faiblement la main, débiles, intermittentes, et 
bientôt mort. Si la malade résiste, la coloration s’altère et de- 
vient couleur de rayon de miel; la peau s’affaisse sous la 
pression du doigt et en garde l’empreinte comme de la pâte; 
les pieds et les jambes enflent. Cette maladie survient surtout 
quand quelque chose se déchire ou se pourrit dans l’accou- 
chement. Les femmes d’un certain äge y sont plus exposées. 
Cette maladie est loin d’être bénigne. 

121. (roulement et métrite, suite de la rétention des règles 
ou des lochies.) Autre écoulement : le flux est comme le jus de 
viandes rôties ; il ulcère les parties génitales et tous les points 
de la peau avec lesquels il vient en contact; frisson , fièvre 
ügué, pressante, forte; le frisson se méle à la chaleur; dou- 
leurs, les mêmes que dans tous les écoulements. La malade enfle 
tout entière, ainsi que le dessous de l'ombilic et les jambes. La 
coloration devient ictérique. Ce qui prodnit cet écoulement, c’est 
labsence de purgation, le sangévacué étant devenu sub-bilieux. 
Les choses étant ainsi, il faut administrer un évacuant, si la 
femme est forte, avec l’ellébore, si elle est faible, avec la ra- 
ane (sorte de plante légèrement purgative; voy. Gal. GI.) et 
l'élatérion, puis faire prendre du lait de chèvre ; ou bien pres- 
cree un purgatif cholagogue et phleymagogue; injecter dans 
la matrice l'injection à l’eau de chou; boire sauge, hypéricon, 
graine de lin, de chaque partie égale, dans du vin noir astrin- 
gent; cela se prend à jeun. Si les parties génitales sont ulcé- 


OÙ. C.— A déSosov sine &e C. — ? pe om. CB.— yonv te xa 0. - borapéac C. 
=eÙy 0. — * o&ivou Cornar., Lind.-1cov 0.-1oov om. vulg. - 818. voter 
æivay sine C C.-Gi00var vnott sine 8ë et sine nivetv 0. -lxopévoy 6. — 
Dauué,ov GHK, Ald.- élxwuevov L.-xitoa 6. 
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nicæ, xat érypiev th ÉAxea !mixépiov, Éntlvnv, auvpvnv, &pyrüpou 
dvd0c* Cravitéaus À Uoatt xd pupclvms xai éAekopäxou yAupà* 
auxiouar Ôù pprcôw * pr0’ dAuupoior pire Opiuéoiv, & pr Oaxviôec 
ro obpov yévntas, xat Tüiv Üahacoinv elpyeodar , * xat xpeisv Boslwv, 
xa élu, xat yotpetwv * Ÿ toïor dE ŒXhouot xpéaot ypéectar ÉpBoïe, 
xai ottelofuw Sprov, xat ofvov ebuez radatbv mivéte médave. *Hv 6 
tabra 5 rouën xat uh bye yivitar, rupiour SAnv xui papuaxew 
Bouvet T9 barepain dv, Éretta Gixhtrv avôtç xéteo * 7 xat Av pèv 
À BOX , meta Th papuaxe dpabriouc dobvar meïv Éxdotnc fépre, 
SEgrépry Où poynpaatv * olve ÔE yAuxet Aeuxd * Av Où pu 7 S86ù; 
Jaha ôvou égOdv nivéte ént técoapaç uépac, *Écneprv Ô£ rotor 
adtéouar gpnodw" petémerta 1 0Ù nivéte ri vesoapaxovra Éépac 
Jia Bods Geppov, xat Thç Amépne nrôèv écûtéte ç Êroc elnsiv, 
dprotov yhp roUro, ! xai hp xabalperar xai Tpéperar xat AuCAUE-, 
tar nd To Totobde yéhaxtos * ! Écmépnv di Geunveiru xpéas dprdoc 
êmrdv GAtyov, xal dprov ouixpèv éyxpuoinv érimlveiv ÔÈ olvov ué- 
Aava rakadv oivwdex, Est’ àv to yaha nivn, 1? Av roXÀà În xa re- 
pacontar vo ôprud. Kat Av raëra norisaca év yaotpt loyn, Éytie 
yivetar. "Ooat Ê yepuirepal eiouv, Méviore Énootpépet À voücos, xal 
Arouvrar Thot Ôà véroiv où Gavarwônc” 4povin Ô€. 

122. ‘Poov tywpostôtoc Oeponein” fée Gpaunov, olov map dxd 
xpeov éntov 15 yupoç, xat Oaxver Os un, xal Ésôler xai éEeAxoï 
tx aijota , xai # borépn dvelxoütor , xat Ta mépiE xai tobç panpous 
xat Tà da’ émedèv érrotaen ént à Îuarie, Barrestar, 1 xel 
duorAuta épuéver xat À yaorhp Émasiperar xal oxAnpà ylveres, 


t'Ilexéptov J.— émixéprov À — fer. I. - auÜpvav 0.— ou. om. L.- Stavtéodas 
(sic) J.-xAmpé: vulg.-yAepé 0.-yarxpac DJK.- yarapéi CHI. — 2 phr’ C. 
— pute 0.-8xxvn sine yévntai CO. — : Ante xai addit dc 6. — Botwv xal Üslenv 
xai xotpiwv 0. — rois vulg.-toïor CDIKS. - 8’ 6.—-ypñoûa 0.- äprov e1- 
Toôco 0.—-olvw8cx pro eû. 6. — 5 rouéer 0.-yévnrar L. — xai om. C.- 
Stadunetv abris xat xéte 0. — 7xai v iv ueivn Ô 66oc vulg.-xal iv paèv 
À opos (sic) 0 —rd pépuaxov CO.- &peb. dpÉdv vépeiv Éxdornc AuÉpnc River 
vulg.-àpeÿ. Soûvar nueïv éxaotns Auécnc 0. - &peb. Gouvar ruïv dpèv Exée 
ons hmépne C — ‘éç don. 0. — * és; on. 0.-voïc 0. - yonoûas K, — > 
om. FGJ, Ald.- recoapäxov0" C. — !! où pro 4ai C.-yàp om. J.- xa te 
Om. 0.-&uBuvera (sic) C.—ünd +. +. y. om. C.- rorourou J. — 4 êes. 
CO. — Sainvite 0. Cecrvite J.-Geinveére Lind.-pxpèv vulg. - ous. 0. - bp. 
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rées, faire une contre-injection avec le beurre, puis administrer 
un évacuant, et oindre les ulcérations avec beurre, résine, myr- 
rbe, fleur d’argent. La femme se lavera avec l’eau tiède de 
myrte et de sauge. Ses aliments ne seront ni salés ni âcres, afin 
que l’urine ne devienne pas irritante. On lui interdira les pois- 
sons de mer, les viandes de bœuf, de mouton et de porc. Elle 
usera des autres viandes bouillies ; elle mangera du pain, et boira 
du vin vieux noir de bonne odeur. Si elle fait cela sans guerir, 
on administrera une fumigation générale, et on donnera le len- 
demain un évacuant par le haut, puis, après une intermission, 
un évacuant par le bas. S’il y a du petit lait, après les évacuants, 
en faire cuire et en donner à boire chaque jour ; pour le soir, des 
potages , du vin doux blanc; s'il n’y a pas de petit lait, elle 
boira du lait d’ânesse cuit pendant quatre jours, et pour Île soir 
ce sera comme plus haut. Puis elle boira pendant quarante jours 
du lait de vache chaud, et pendant le jour elle ne prendra pour 
ainsi dire rien autre; c’est ce qu’il y a de mieux; car, à la 
fois, ce lait purge, nourrit et amortit. Le soir, elle mangera un 
peu de volaille rôtie, un peu de pain cuit sous la cendre ; par- 
dessus elle boira du vin noir vieux et fort, tant qu’elle sera à 
l’usage du lait, si l'écoulement est abondant et si l'humeur âcre 
est mise en mouvement. Si, ayant employé ces moyens , elle 
devient grosse, elle guérit. Chez celles qui sont d’un certain 
âge , la maladie est sujette à récidiver, et .elle les emporte; 
chez les jeunes elle n’est pas mortelle, mais est de longue durée. 

422. (Ceci est la répétition du $ 120; mais ici le traitement, 
qui manque dans le $ 120, est exposé.) Traitement de l’écoule- 
ment ichoreux : le flux est sanguinolent, comme du jus de 
viandes rôties , il est irritant comme de la saumure, il corrode 
et ulcère les parties génitales , la matrice s’ulcère, ainsi que 
xpuglav 3. — y [ôè] Lind.- ein 0.-romou; 60.- Eyn 8. — ‘0x. éviore 
D. —gpovin 3è toù lywpo_udéos fôoou à Peparein, ro 8È touourov fée: Üpaov 
vulg.— xcovin dé, féou (foous sic 6) ixwpositéoc Bepanein fées (fat 0) Goa- 
pev C6. — 15 y. om. 0.- éEs1xées CO. — 'Sxatà (xai pro xatà 0) à (ra om. C) 


tip vulg. - ériotétn 0, -Blénterar 0. — 17 val... baëoy om. G.- éraelse- 
tas 0. — énaigeras vulg. -babanc 0. - bépunv D (H, al. manu) K.-toye: D. 
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xml dAyées dv bave, xal épun yet, lat &c rù aiôoïe xat % êc tv 
Eonv *éBüvn nai & vhv vetaionv yuotépa xal xeveüivac xat ioyle 
xat iEvac, dôuvauin buyoh, xal ñ potà rpéretar 6 lxrepoônc. “Fv 
ôù 6 pévos unxüvn ka f voëgoc, taüra mavra roÂd uHAAov me 
Maubdver, xai th + xUAQ éravioraron, xai où mobes olbéouot xal +& 
cxëler drd vüv iEvwv. H 8 voüsos Adteta, mkv Gtaxvauc6 mn 
toÙ duGpuou êv téxe À rpmaub. Xph OE ruptñv xat Guurtiv xat me 
rioxew : tata Favre del Toyer vov dov: xat Ovetov yaka ent Tè 
da Rooœ EL, xal duéerv, * Av din Av 8 Érucos ph À xal Bin 
Apec Éyn, dueivov Enoh zupin. 

123. “Oxovav ? êç riv xegalñv rparietv af botépar xal rrôe À fn 
6 anyuèx , xepa dv Bapôvet, LAknot C8 EAN mn Téxuap loyerar. ne 
péiov Ôù # r00e * *rùc pAEOR Très Év TT Bivi xal Tr bo rotorv Éphad- 
poïouv GAyéetv gust, 1 xal xôua oyer,xat dpoiter tav Salon. Taf- 
Tnv YPh Aouerv moÂdë deout* Av SÈ ah évaxoën, dure, xat xard 
xepalñc, daovnv t5 llxal uupoivnv évebüiv év t@ DBart xal YÜyev- 
xat Éodive uüpe Thv xepahhv potécdo xat bnobuULÉ ÈS Ta EUwÈLE, 
Tù 0 xuxwden do Th Bivas” xat Thv xpaubnv Éofiéte, xal Tèv 


XUh0V Éopréte. 
124. *Hy 6ù rpèç rhv ! xxodirv rpoctorauevar rviyuotv al boté- 


‘Kai 0.-xat om. vulg.-el; vulg.-é; C0, Lind. — ? eiç J.-êc iv om. 
C.- Ante é; addunt ôôuvn Vatic. Codd. ap. Focs. — * ddvn 0.- 08. om 
vulg.-veuscnv FGAIK, Ald., Frob.-verapñv Lind. - viepav 0.—[Eon 8è 
xai] &ô. Lind.- &cuvaoin 6.- guypà C8 - 4. om. vulg.- Post yp. addunt el 
C8.-ixtegtwôns C.-—#rouAd CD, Lind. — ‘xoïhx vulg.— xvaa 6.—-)étuten 
0.— Gixxvas 0% te (Craxveoñévre 0) roù éufp. À éxtewon (éxrpwoe K) &v 
TOxco (Ëv roxw À Extpoop& C, 0 <puout) vulg. — 5 [yàp] rävra Lind. - 
ravra xai (xai om. L, Lind.; &ei pro xai6) loyer (Eyes 0) vulg. — Evtov 0. — 
xai ta &)x om. (D, al. manu xai 5&)a) FGHWK.-+&ha 6.- v êen pre 
rposäyev CB. — % àv Gin GHK, Lind.-%v ôén om. vulg.-àxetpos CE. - 
Hù 0.-pñn om. vulg.- Binypès vulg. -BAnypôc DFGHIKQ6, Lind.- Exe 
C.-E nus. om. L. — ds ë: 0. —Eav avaËén és: nepxañv h uñtpa pro éné- 
Tav….. Votépar L.-)rye vulg. -)2#%yn CDKS9.-7%, Ald., Lind. — # roüto 
C. —° ras 0.-Totc 8.- ïvéerv (sic), al. manu àX D.-ensi 8. — * xal om. 
C.— Gal. G1. : àppitet, &osaiver, &suveteï. - On est tenté d’adopter cette 
glose, attendu qu’à la suite du coma le délire n’est pas rare. Maïs tous n0S 
ms. sont unanimes pour äypite; et il se peut que l’auteur ait signalé 
l'écume dans cette espèce d'hystérie. -TaÜtror gen Xéyev Oepuo #0 C 
—xal [nel om. ©) Genus vulg.—-Gievn H. — 1 gai om. K.-uupivrv C.-èv 
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les parties environnantes , les cuisses et le reste. Quand il 
tombe sur les vétements, il y fait des taches qne le lavage 
n'eniève que difficilement. Le ventre se gonfle et se durcit, il 
est sensible à la pression ; il est chaud ; douleur aux parties 
génitales, au siége, au bas-ventre, aux flancs, aux hanches et 
aux Jlombes; faiblesse avec refroidissement ; coloration: ictéri- 
que. Si le mal se prolonge, tous les accidents s’aggravent 
beaucoup, le dessous des yeux se gonfle; les pieds et les meme 
bres inférieurs à partir des lombes sont enflés. Cette maladie 
attaque surtout quand quelque partie de l'enfant a été déchirée 
dans l’accouchement ou dans l’avortement. Il faut administrer 
des. fomentations, des fumigations et des purgations ; tous ces 
moyens ont pour effet constant d'arrêter l'écoulement. On 
prescrit le lait d’ânesse et le reste ; et, s’il est nécessaire, on 
fait vomir. Le cas n'étant pas apyrétique, sans qu’il y ait. 
acuité, un bain de vapeur sèche vaut mieux. 

123. (Hystérie, rattachée a la théorie des déplarements de 
Puérus, et attribuée à la matrice se portant à la téte. Comp. 
le $ 7.) Quand la matrice se porte à la tête et que là se fixe la 
suffocation, la tête est pesante ; et il se peut aussi que des in- 
dices se manifestent lés-uns d’un côté, les autres d’un autre. 
Voici le signe : là malade dit que les veines dans les narines. 
et le dessous des yeux sont douloureux ; somnolence ; écume 
à la bouche, quand il y:a du mieux. En ce cas, il faut laver 
avec beaucoup d’eau chaude ; si cela ne réussit pas, aflusions 
froides sur la tête avec de l’eau où du laurier et du myrte-ont 
bouilli et qu’on a laissé refroidir; onctions sur la tête avec : 
l'huile de rose; fumigations aromatiques par en bas, fétides 
sous les narines; manger du chou, boire de l’eau de chou. 

124. (Autrefgsiérie, attribuée à ce que la matrice sc fixe : 


om. C. - 4pe660w vulg.- 70.600 CDGIKLE, Lind.-Urobuuacber 8. yuuèv 
G-xrrapugeisu 0. — ’'xapôiav vulg.- xapciny CDH6.- at... rviyweiv, : 
p. 268, 1. 13, ow. (D, restit. al. manu) FGALKL. - àvaguptoc Cedd. Regg. 
ap. Foes.- ävasitos DQ'.-Erot. p. 98 : ävaæcauto:, ävépurzos.—7 6.— 
do rulg.- re C0.- dmotin J.- àrnaie 0. | 
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pat, xal dvécoutos In 6 Ahp Biouevos, dAncduer xal else, xel 
Lori Hors adrixa Euobeïoa xatw Ympéet xal qÜox Éerotv, À xel 
énéer dppodea, ñ Où ravka Be yiverar. THor OÙ oùx dpiartavte, 
? rpdoou Tèv xaprèv xai prxwve Tpibac, Otele Doatos xua0tm Bièou 
miverv- xat 3 85ouç AeuxoU &pryet nôcte xUa0oc* À dpxeudou xaxpædv 
xal éeAlapaxov, 8E0ç *obv voloëectv À ofvov- &kexivecôar 8 yon, 
84 Æetpa ynvèc, xnporiv Éfénrivouéynv, xal miacuv êv adtes 
réa, xal mposferà motéerv. 

195. “Orav Ôt ds roc Tù ro Ovpra rposréswot , ‘ rviyoucrv : 
niv évôade rd vÉo0poy À Toù mabeoc , xat ÉntAaubdver Éuetog rupw- 
Ônç Opeuds, xal fdwv yiverar GMyov ypévov, xal à Tv xepaliv 
xal &ç Tov tpayndov 8Guvn Giaunepns. XArdouara rpootidevar, Ÿv 
&vo) T rviywau * Érd ÔÀ Tac five Ouiiv Tà xéxoÛLE Ex ThOTAYUYTE, 
Av yae * dôpoa À, pebloravrar af borépar Es Th xére xat By Aoc yr- 
vetat * eboôpa 0 xd xai mteïv Giôovar To xactopiov xal tv xd 
vubav- énhv dE xérw Elxvobwstv, ürobumiñv ra eideyOéa, üro à 
tas Bivaç rà sùbôex. “Hv de at Sbvar raicuvrar, papuaxov nicat 
xäTuw, Xi petamiméoxev aka Évou À 8pEdv, Av uw} anAnvoôNe À 
êxo yevéatos À Aelpaiuoc À Eypoos, À Tà obata Ayw0ex Eyn G1à Euy- 


1 Epéer (ethéer 0), xal Eotiv Yaiv aûtixa Elxualeïoa (Eluabeïon 0) x y. 
x. p. Éteroiv ° ñ (à CÔ) pèv (uèv om. C; xai pro pév 6) éuéer àppuôea, ÿ (à 
CHO) ôt nauha (addit ñ 8 0) yivetar (yivetar ravaa sic D'vulg. —?xpäacoov 
CD. - 08. xuéBouc tprot (xuéôw 6) Siôou niverv (x. om. 6) vulg. — 3 860: C 
— 6ko: Aeuxèdv 8. — 4 quv (Ebv Lind.) voiç elôeoiv (roroôsaaiv sic 6) à vulg. 
—#à om. C.-ä&lga 0.-xnputñ 0.-—pepnrivwnévnv CH6.- feprnrivomévry 
AÏd.- tb v aïtéw D.-aûté 0. — Snviywoiv 8. -Tù atepedv (Tépôpov 8, 
Lind.) 3 vulg. - Erot. p. 366 : tù r£pOpov toÿ ndbous, &vti 109 tù tédoc*® 
Tépôpov yap Ekeyov ol radao td Écyatov xai êmi téet” ©; xal EUpiriènc 
dv Eüpuoñeï mouet tov ‘Hpaxkéa Aéyovra oÙtus” néprers 8° el, Sôou Tüvra 
Xacti 0Ù Teôvnxôta, xai por To TépÜpov 6fhov eisnopetouar. Kai 'ArxoÂ)6OGSpOs 
à tous Uuvous ypaÿas gnoi® Tic Toirôe wpn nAbev éniTépôpoy Gvpéwv, 

.Qvti toÙ énitédket t@ y Oupav. Kai ol repi vauv Eure tepôpia xédouc 
dvouätougr tobs éni téder Toù lotoÿ. - Gal. GI. : tépôpov, xupéoc pèv oûtesc 
dvopaterar Tù &xpov this xepaixs, xai tépôpror ol xadhot évreubev, éxi tà 
&xpa toû lotiou raprxovtec. ‘O 8 ‘Innoxodtne à ro Beutépe Tüv yuvæ- 
xeluv" "Env 0aèe, pnot, rè répÜpov ÿ roù nébeo:, v ous ri td Expov nai 
avotatov xal énipereias uéirta Gsôpevov. - Ego vulg.- batov D, Ald., 
Frob.- £&nwv 6, Lind,- [xpù 8è] yaäouata Lind. — ? nvyüoiv 6.—8à DH 
IK.-0è om. J.-Oumuäv 0. — * 56960 (x0p6ax DFGHIK ; &0p@ar C; &0pés 
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as cœur.) Si la matrice, se fixant au cœur, cause de la suffoca- 
üon et que l’air se portant en haut aille par violence, la 
femme a de l’anxiété et des tournoiements ; parfois, aussitôt, 
le vent, tourbillonnant, va vers le bas et sort, ou il y a même 
des vomissements bilieux, et ainsi se termine la crise. Mais 
quand la matrice ne se détache pas du cœur, piler de la graine 
de poireau et du pavot, mouiller avec un cyathe d’eau et 
donner à boire, Un cyathe de vinaigre blanc en boisson est 
utile aussi. Ou bien graine d’arkeuthos (juniperus phænicea), 
sauge, vinaigre ou vin. Il faut échauffer. Ou bien graisse 
d’oie, cérat à la poix, poix, faire fondre, eË faire des pes- 
saires. 

495. (Autre hystérie, attribuée à ce que la matrice se porte 
aux hypocendres.) Quand la matrice se porte aux hypocon- 
dres, elle suffoque. Quand c’est là qu’est le terme de l’aflec- 
tion, la femme est prise de vomissements brülants et âcres , et 
cilc se sent mieux pour un peu de temps ; une douleur géné- 
rale occupe la tête et le cou. Faire des applications chaudes, 
si la suffocation est en haut ; brüler sous les narines des sub- 
stances fétides , peu à peu ( car, si on en brüle en masse, la 
matrice se déplace vers le bas, et du trouble survient}, ct, par 
le bas, des substances parfumées. Donner à boire le castoréum 
et La conyza. Quand la matrice a été tirée en bas, faire les fu- 
wigations fctides en bas, aromatiques sous les narines. Les 
douleurs ayant cessé, administrer un médicament qui évacue 
par bas; puis faire prendre du lait d’ânesse et du petit lait, si 
la femme n’a pas, de naissance, la rate maladive, n'est pas 
exsangue ou décolorée , n’a pas, de naissance, des bourdon- 
nements d'oreille, ou n’a pas depuis la jeunc-<se les maladies 
habituelles. Au contraire, on n’administrera point d’évacuant 
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par le hant à celles qui ont la vue trouble , des embarras à la 
gorge et le reste. On donnera la décoction d'orge filtrée. Si la 
malade vomit très-facilement, on la fera vomir. L’injection la 
meilleure est l'injection avec le narcisse; pessaire, celui des 
cantharides. 

426. (Autre description de l'hystérie attribuée a ce que la 
matrice se fire aux hyporondres.) Si la matrice se fixe aux 
bhypocondres, la sufloration est la mème que par lellé- 
bore ; orthopnée; cardialgie intense. Parfois il y a vomisse- 
ment de salive acide ; la bouche s’emplit d’eau et les jambes 
se refroidissent. Ces malades, si la matrice n’abandonne pas 
promptement les hypocondres, perdent la parole; la tète et 
la langue sont engourdies. En ces cas, si vous trouvez la ma- 
lade sans parole et les dents serrées, introduire en pessaire, à 
laide d’une canule, afin d’enfoncer aussi avant que possible, 
de la laine enroulce autour d’une plume et trempée dans 
du parfum blanc égyptien, ou du parfum de myrte, ou de 
bacchar (graphalium sanguincum), ou de marjolaine. Pour les 
parines, on y appliquera, à l’aide d’une spatule, le médica- 
ment noir ( voy. $ 96), qui est pour la tête ; si on n’a pas ce 
médicament, on enduira les narines avec le suc de silphion ; ou 
tremper une plume dans le vinaigre, l’introduire et enduire les 
narines ; ou appliquer le sternutatoire. Si la bouche est fermée 
et la parole supprimée, donner à boire du castoreum dans du 
vin, et enduire les narines avec l'huile de phoque à l’aide da 
doigt. On laisse la laine appliquée en pessaire, jusqu’à ce que 
Potérus revienne à sa place; cela fait , on ôte la laine. Si, la 
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Laine ôtée, la matrice remonte de nouveau, on remet la laine 
æn place de la même façon. Sous les narines on fait une fumi- 
gation avec des raclures de corne noire de chèvre ou de corne 
_de cerf, qu’on jette sur de la cendre chaude, afin qu’il y ait le 
plus de fumée de produite, La femme aspirera l'odeur par les 
narines le plus qu'elle pourra. Mais ce qu'il y a de mieux en 
fumigation, c’est l’huile de phoqne : on met des charbons sur 
un test, on couvre la femme, sauf la tête, qui reste libre, afin 
que l'odeur entre le plus possible; on verse peu à peu de 
lhuile; et la femme aspire l'odeur; elle a soin de tenir la 
bouche fermée. Voilà ce qu’il faut faire quand Ja matrice se 
fixe dans le haut. 

427. (Autre hystérie, attribuee à ce que la matrice se fire 
az foic.) Quand la matrice se porte vers le foie, la femme perd 
sar-le-champ la voix, les dents se serrent, la coloration de- 
vient livide. Elle éprouve soudainement, en pleine santé, ces 
accidents. Ils surviennent surtout chez de vieilles filles ou 
chez des veuves qui, étant encore jeunes, gardent le veuvage ; 
is surviennent particulièrement chez les femmes sans enfants 
et stériles, parce au’elles sont en dehors des accouchements ; 
chez elles, en effet, il n’y a point de purgation lochiale, l’uté- 
rus ne se gonfle pas, ne s’assouplit pas, ne régurgite pas. Les 
choses étant ainsi, détacher du foie doucement avec la main 
la tumeur vers le bas, et serrer avec un bandage de corps les 
hypocondres; ouvrir la bouche et y infuser du vin coupé, 
aussi odorant que possible, quand cela est nécessaire; mettre 
sous les narines les substances fétides, et, à la matrice, appli- 
quer en fumigations les bonnes odeurs et toute espèce de par- 
fams. Quand le mal a cédé, purgez, en administrant un pur- 
gatif, cholagogue si la malade est bilieuse, phlegmagogue si elle 
est pituiteuse. Puis donner du lait d’änesse cuit, et faire des 
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fomentations aromatiques à la matrice, et se servir du pes- 
saire au bupreste ; le lendemain, le nétopon, puis, après une 
aerruption de deux jours, faire une injection utérine avec 
les substances odorantes ; ensuite, après une interruption d’un 
jour, faire une fumigation aromatique. Voilà ce qu’il faut que 
fasse la veuve; le mieux est de devenir enceinte. Quant aux 
jeunes filles, on leur conseillera de se marier; de ne rien ap- 
pliquer aux narines , pas même de prendre un évacuant, mais 
de boire à jeun le castoreum et la conyza dans du vin aussi 
odorant que possible pendant vingt jours; ne s’oindre la tête 
avec aucun parfum, et n’en flairer même aucun. 

428. { Ce S parañ étre une confusion entre les déplacements 
imaginaires et les déplacements réels de la matrice.) Si la ma- 
trice s’enflamme le long des côtes, le toucher fait sentir une 
dureté ; et, se portant vers les bypocondres, elle cause de la 
suffocation; la femme vomit de la pituite acide qui agace les 
dents ; et, après ce vomissement, elle parait soulagée. Quand 
Putérus fait irruption en bas , il se détache de son siége abdo- 
miual pour aller tantôt d’un côté et tantôt d’un autre, surtout 
vers les flancs ; parfois il se fixe même sur la vessie et cause la 
strangurie, ou sur le siége, et la femme croit aller à la selle. 
Les règles arrivent plus tôt ou plus tard que d’habitude, ou ne 
paraissent pas du tout. En ce cas, tout d’abord, si La suffoca- 
tion est en haut, faire des applications chaudes; adresser aux 
narines une fumigation fétide, à l’utérus une fumigation par- 
famée ; boire la conyza femelle et le castoréum dans du vin à 
jeun ; quand l’utérus ést revenu à la place naturelle, faire des 
famigations douces ; boire des diurétiques. Voilà ce qu’il faut 
faire tant que les douleurs persistent; quand elles ont cessé, 
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faire une fumigation de tout le corps, puis administrer un pur- 
gatif cholagogue si elle est bilieuse, phlegmagogue si elle est pi- 
taiteuse ; prescrire cuits le lait d’ânesse ou le petit lait de chè- 
vre ; sielle a la rate maladive, ne donner ni le lait ni le petit 
lait; pendant les mondifications user d'aliments émollients et 
relâchants; le poisson est meilleur que la viande; faire des 
fumigations utérines, mondifer avec les pessaires, adminis- 
trer des injections. La femme, après avoir recu une fumiga- 
on, ira auprès de son mari. La solution de cette maladie est 

429. (Dans ce ras il y a sans doute une lésion persistante 
de l'utérus peut-étre un déplarement, ce qui cause le dépéris- 
sement , avec des accès d'hystérie indiquée par la boule au côté. 
De la Nat. de la F., $ 38.) Si la matrice se porte aux côtes, il 
ÿ a toux, douleur au côté , et l’on y sent une dureté semblable 
à une boule. Le palper est douloureux comme d’une plaie. La 
femme dépérit, elle semble atteinte de péripneumonie, elle se 
rétracte et devient bossue ; les règles ne paraissent pas, ches 
quelques-unes elles ne paraissent que pour se supprimer, et 
alors elles sunt faibles, en petite quantité et de mauvais aspect. 
Durant tout ce temps il n’y a pas de génération. Les choses étant 
amsi, administrer l’élatérion pour évacuer par le bas, laver avec 
beaucoup d'eau chaude; appliquer les fomentations qui con- 
viennent ; mettre les pessaires qui déterminent l’évacuation du 
sang. Prendre de la graine de lin, la griller, piler et tamiser ; 
le pavot blanc aussi est utile, ainsi que la sauge avec de la fine 
farine d'orge, et le fromage de chèvre dont on a raclé la sau- 
mure ; méler cela, une part de fromage, et une part de farine 
d'orge sans sel, et donner à boire dans du vin à jeun; le soir 
venu, préparer, en ‘y versant du miel, un cycéon épais qu’on 
donne à boire. Administrer les breuvages dont il est besuin ; 
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xarutoväv, xat T7? yetpt Acute xoù pa xbaxSic xat ôuwltos: ére0éstv 
&ro où mAevpoù rc piton, xat évadeiv ?r0 mAeupôv tarvin rÂa- 
rein, xal yahaxtomntéetv Bostov yakæ de nhsiorov Êni fuépac rec 
capaæxovra" orriorot 0 not dc aX0axoTatorov. ‘FE Ge voïces 
onepyvh re xal Bavarwmônc, xai GAlyar Éxoeüyouciy G8e prekedatv- 
pRevœL. | 

430. “Hv 5 à Zv +7 dspui af dorépet Évüjorv À à Tü xeveümt, ze 
n nvedua perdootov, xal nviyos pn, doûud niv Aafurn mue 
vov, xat oÙx éfEher xivésoôut ” rotbac Oeïov À dopaÂtov À xwverov à 
cuuüpvav, EM sv naoayéas , notée RaAavov Laxphv réyeror, 
œat dvrt0£var Eç Thv Édprv. 

131. Hy af pürpar elkéoot * opéac Es T0 meonyd Tüv Eur, 
dSbvn Éyer Thv vetatenv yactépa, xal rà oxéhea eipoarar, xet te 
xoywvas &hyéet, xat 6xôrav dronathon, dGuvar syouorv TéEéae, xat 
6 &rômatoc mpoépyerar Emo Blne uempèc, xat ro oùpov otdter, ral 
Aryobuyin Aau6aver. “Oxérar Gôe Éyn, ph rcosdront r7 xÜorn 
aüAtoxov, xai ÉyxAtber ÉAatov Bepudv & tas botécac , xet rupriiv À 
Roëcar mo) xal 6epuc Gant, xat êç Elatov xal *ÜBop xæblGerv - 
Onobuurnv * 0È bnd Th œidoïx xaxwôea, üno SE Tàç Étvac else” 
érhv GE À G30vn mabontar, péomaxov Gidovar vw, Th dE xœre 
xouAirv où ph Tapaaoetv. "Env 8È af Gorépur xeracréwer, cap 
paxov ricur xéru 1 xal yéka vou, Av rh ornvoôns #° Érerte mu 
pion xut xeratovrv Tac Üorépac ve Ebv +7 Ôxovn, rpooriBek 
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faire de fréquentes fumigations et des affusions chaudes; à 
laide de la main, éloigner du côté la matrice avec douceur, 
avec ménagement et d’un mouvement égal ; serrer le côté avec 
un bandage de corps; prescrire Île lait de vache en aussi 
grande quantité que possible pendant quarante jours; user 
d'aliments très-émollients. La maladie est fort dangereuse, et 
peu échappent, même ainsi traitces. 

430. (Quelque attaque d’hystérie.) Quand la matrice est 
dans les lombes ou dans le flanc, que la respiration est élevée, 
et qu'il y a suffocation, la femme est en proie à la dyspnée, et 
elle ne veut pas se remuer. Triturer soufre, ou asphalte, ou ct- 
guë, ou myrrhe, ajouter du miel cuit, faire un gland allongé 
et gros, et le mettre dans le siège. 

431. (Quelque déplacement de la matrice, peut-être une re- 
troflcrion. De la Nat. de la F., $ 14.) Si la matrice s’enroule 
dans le milieu des lombes, il y a douleur au bas-ventre, les 
jambes se contractent, les hanches sont douloureuses; quand 
la femme va à la selle, des douleurs aïguëés se font sentir, les 
excréments ne sortent qu'avec effort et petits. L’urine coule 
goutte à goutte, et des défaillances surviennent. Les choses étant 
ainsi , attacher une canule à une vessie, et injecter de l'huile 
chaude dans la matrice; donner des bains de vapeur ou laver 
avec beaucoup d’eau chaude, et prescrire des bains de siége com- 
posés d’huile et d’eau; faire des fumigations fétides sous les 
parties génitales, aromatiques sous les narines. Quand la dou- 
leur a cessé, évacuer par le haut, mais ne pas troubler le ventre 
imférieur. Quand la matrice est remise en sa place, administrer 
um medicament qui évacue par le bas, et le lait d’ânesse, si 
la rate n’est pas maladive; puis donner des bains de vapeur, 
uv 0. — sic (èc om. C6) 08. valg.- xabiLéoôe 6. nat Groôvpaiv 6. — 
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mpocôetov xafaprnpov 8 un Onéetat” xäneita Ovuimuevn Toïcrw 
douuart, raça tov dvôpa (ru, xat nv év yaorpt loyri, byenc yive- 
tar droxat à moAkal xat mnpul Tà oxSkeX nonhaxtç yivovzat. 

432. 1'Oxosror Cè 10 otoua xAiverat étépuce xat rcosrixte 
Tu) logtu, qietat yko xal toradra GtaxwtovTe F7v ÜotÉOnv xabat- 
pesôxr xai Thv yovrv Géyecfior ral ph Tatdonotserv” TaUb:nv Tuor 
AP Totow ebudict, xat metà TAv® Tupinv, Àv rapacrurnvn, T& Êa- 
xTUAUW ax0ctroat &ro Tob io/tou: xarerra Éébuverv roïor Oxdioigl 16 
XQÙ TU (LIAO dE" où yap Biroerur Oodis, &ç etontar. Orav 2 ravi 
pÜotv À xal ivecroumuévar ? yivwvta, mposbétoict uaxGaxoïor xa- 
Oaigeru, xat TaÀRE RLOOTxÔVTUG HOLÉELV. 

433. ‘Oxoonst, at batéoar mpoomirreuor npoç vo loyiov, Av ph 
TxLiw dpaTéuvTat xai nakiv èç xmpnwe xa:oTémvTat, rL06aœvai- 
vevtat n£ôç 70 ioyly, avayxn Ôë To oropa arxeozpapla xat ave 
éco Totysolar, Grav Ôb dnvorpapn, ÉEvuuvour, x Gè vou 
Gncozpdzüut te xai Evuuuoar, axArgov ysvéahat, xai * Suuuuew, 
La rer puuévov 10 crôua rüv borepéuv elvat * rat aroxAc1c0EvTE 
Éravaréuner tù ériuvie Éç tobç mabobs, xal B:6s10œouv of rerboi 
421 yaorhp À l'veraisa Éniptar, xal Soxéouav ai dTesupoc Ev yaotpi 
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faire des affusions sur la matrice avec de l'eau de laurier, 
mettre un pessaire mondificatif qui ne soit pas irritant , puis, 
après une fumigation aromatique, elle ira aupres de son mari, 
et, si elle devient grosse, elle guérit. Mais beaucoup de fenimes 
restent stériles et souvent perdent l'usage de leurs jambes. 

432. (Obliquité latérale de l'orifice utérin. Le redresser avec 
le doigt, avec les bétonnets, avec la sonde.) L'orilice uterin 
s'incline d’un côté et se porte vers la hanche ; c’est encore un 
empéchement à la mondilication de la matrice, à la réception 
du sperme et à la génération. Dans ce cas il faut faire une fu- 
migation aromatique ; et, après la fumigation, si l'indication 
existe, éloigner de la hanche la matrice avec le doigt ; puis la 
redresser avec les baguettes de pin et les sondes de plomb; 
car, comine il a été dit, elle ne cède pas à une force qui 
s'exerce rapidement. Quand elle a repris sa situation naturelle 
et est ouverte, mondifer avec des pessaires émullients, et tout 
le reste comme il convient. 

433. (Obliquité latérale devenant chronique. Accidents qui 
en résultent. Les règles supprimées font gonfler les mamelles. 
Cela donne naissance a de petites tumcurs qui dégénérent er 
canccrs mammaires, É-rposition des signes qui précèdent et an- 
noncent la dégénération cancéreuse. Une des bases du traite- 
mont cst une fumigation ayant pour but de produire de l'air dans 
ds matrice et de lu rendre mubile. Ensuite on emploie les Läton- 
acts, qui sont ici décrits et dont l'usage est e.cpliqué. Une sonde 
en plomb alterne avec Les bâtonnets. L'autcur se complait à de- 
tailler tout le traitement. Comme l'absence des règles est une 
partie de la maladie, il faut les rappckr; et, pour cela, il 
éastitue un régime jour par jour, d'une époque a l'autre ; régime 
que l'on continue deux mois et trois mois si les règles ne vien- 
rent pas tout d'abord, et qui, ajoute-t-il en terminant, convient 
à toutes les maladies de ce grnre.) Quand la matrice se porte 
à l’ischion, si elle ne s’en éloigne pas promptement pour re- 
venir à sa place, elle s’y dessèche; nécessairement l’orifice est 
dévié , porte plus haut, et, en raison de la déviation, ferme, 
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cyéthix poor: rapapopor "SE 17 yvoun, xat of 8pOxAuE axAnpoi, 
xat Bhérouatv oùx dféx, xat Ex rov nrhv Éc che opayks duvet 
Gtatocouct 1 xal bo Taç ouonratac, xal thx loyer, xat al OnAat 
xappak£ar, ! xol abrar nüv to oûiua hshemrusuéve slot, xai af 
bivec Sroal te xal Éunenhacuévar eloiv, ox derpouevat: rvedua 
pivubbôes , 13 xal oùx ôuovrer obdv, xal èv Toïouw oÙaat mévos puèv 
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{pôvou, où Güvavrar byiéec ylvecôar, 15 GAX’ anéAXUvEut Êx toutéen 
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Ainsi dévié et fermé, il devient dur, contracté et estropié. 
Obstruant la voie des règles, il les renvoie aux mamelles, sur 
lesquelles elles viennent peser. Le bas-ventre se soulève , et 
les femmes inexpérimentées croient être grosses ; en effet elles 
éprouvent tont ce qu'éprouvent les femmes enceintes jusqu’à 
sæpt mois ou huit : le ventre se développe en proportion du 
temps, le sein se gonfle, et du lait semble se produire. Mais, 
quand cette époque est dépassée, les mamelles s’affaissent et 
diminuent de volume, le ventre s’affaisse également , la lait a 
disparu sans trace , l'abdomen, quand l’époque où l’accouche- 
ment devait se faire est arrivée, tombe et se perd. Cela fait, la 
matrice se contracte fortement en peu de temps; il est impos- 
sible d’en trouver l'orifice, tant tout s’est resserré et desséche. 
Dens les mamelles se forment des tumears-dures, les unes plus 
grosses, les autres plus petites ; elles ne suppurent pas, mais de- 
viennent incessamment plus dures ; puis il s’y forme des cancers 
eachés. Au moment où vont naître les cancers, la bouche d’a- 
berd devient amère, tout ce que les femmes mangent a un goût 
amertume; si on leur en donne davantage, elles refusent de 
le prendre, et font des choses dégoûtantes. Leur intelligence se 
range, les yeux sont secs; la vue est émoussée. Des douleurs 
passent des mamelles aux jugulaires et sous les omoplates. IT ÿ 
a soif. Le mamelon est desséché, et le corps entier est amaigri. 
Les narînes sont sèches et obstruces, elles ne se tiennent pas 
droites ; la respiration est petite; l’odorat est éteint. Dans les 
ortilles il n’y a pas de souffrance, mais il s’y forme quelque- 
fis une concrétion. Quand le mal est arrivé à cette époque, il 
Re peut plus guérir, et il cause la mort de la malade. Mais 
quand il est soumis à un traitement avant d’avoir fait tant. de 
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progrès, et que les règles se rétablissent, la femme guérit. 
Voici comment il faut agir en ces cas : avant tout, si la ma- 
lade vous échoit encore forte, considérer l'ensemble du corps 
et administrer l’évacuant propre au genre d'évacuation qu’on 
voudra provoquer. Quand le corps est aïnsi remis en état, on 
procède au traitement de la matrice. Si le corps ne paraît de- 
voir étre évacué d’aucune facon, si le mal ne semble avoir 
aucune cause de ce côté, et que la maladie soit purement uté- 
rime, il faut entamer ainsi le traitement. On donnera d’abord une 
famigation à la matrice : prendre un vase de la contenance de 
deux setiers, y mettre un couvercle arrange de manière qu'au- 
cune vapeur ne puisse trouver une issue, puis percer le fond 
du couvercle et y pratiquer un pertuis; dans le pertuis mettre 
un roseau long d’une coudée ; le roseau sera bien installé dans 
le couvercle de manière à ce que la vapeur ne se perde pas ; 
quand ces préparatifs sont faits, mettez le couvercle sur le 
vase et lutez. Puis creusez un trou de deux pieds de profon- 
deur et assez large pour recevoir le vase ; alors on y brüle da 
bois jusqu'à ce que le trou soit très-chaud ; cela fait, on ôte le 
bois et ceux des charbons qui sont les plus gros et les plus en- 
flammes, mais on y laisse la cendre et le poussier. Quand le 
vase s’échauffe et que la vapeur en sort, si elle est trop 
chaude, on attend ; sinon, on fait asseoir la femme sur le bout 
du roseau, qui est introduit dans l’orifice utérin, et l’on fait la 
fumigation ; si l'appareil se refroidit, on jette des charbons ar- 
dents, prenant garde que la fumigation ne soit pas trop ac- 
tive; si, par l’addition des charbons , elle devient plus active 
qu’il ne faut , on diminue le feu. On aura soin de donner cette 
fumigation par un beau temps, sans vent, afin que la femme 
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n'ait pas froid; on l’enveloppe de vêtements. Dans le vase on 
jette de l’ail sec, on verse de l’eau de manière à recouvrir 
l’ail de deux doigts de liquide; on le laisse bien macérer ; on 
ajoute aussi de l'huile de phoque; et alors on chauffe. La fu- 
migation doit être prolongée beaucoup. Après la fumigation, 
si eJle est en état, elle se lavera le corps entier à son gré, mais 
les lombes et les parties sous-ombilicales avec beaucoup d'eau. 
On donnera pour le diner de la polenta ou du pain et de l'ail 
bouilli, Le lendemain, si la fumigation l’a épuisée, on inter- 
rompt pour ce jour-là ; sinon, on recommence. Pendant la fu- 
migation , si elle peut y toucher, on lui prescrit de reconnai- 
tre l’état de l’orifice utérin. Cette fumigation remplit d’air 
l'utérus , le redresse et l’ouvre; c’est parce qu’elle est telle et 
capable de produire ces effets qu’on la pratique. Quand vous 
l'administrez , il faut jeter de l'ail et verser de l'huile de pho- 
que ; on fait cela, jusqu’à ce que la matrice paraisse remplie 
d'air et l’orifice tiré fortement en haut; résultats qu’aura en 
effet cette fumigation. Le régime , après ces fumigations, est 
le même qu’après d’autres fumigations. Quand la matrice se 
déplace et devient mobile, on fait une fumigation avec la ra- 
ane de fenouil, préparant de la même façon un autre vase. On 
lave les racines de fenouil, on les broye, et on les jette dans le 
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vase; on verse de l’eau, et on administre semblableinent Ja 
fumigation. Après cela, la femme prend un bain, et, le soir, à 
son diner, elle mange de la polenta; si elle veut du pain, de 
petits poulpes et de petites sèches, elle peut les faire bouillir 
dans du vin et de l’huile et les manger. Pendant la fumigation, 
elle essayera de toucher l’orifice utérin; cette fumigation a 
pour effet d’amener la matrice très-près. On l’administre pen- 
dant cinq ou six jours, en considérant l’état de la femme; si 
clle s’épuise et devient faible, on interrompt tout le temps qu’il 
laut; si elle ne s’épuise pas, on fait une fumigation chaque 
jour. Après les fumigations, on essaye de mettre les pessaires 
faits avec des bätonnets du pin le plus gras; on les enduit 
avec de l'huile; ils sont longs de six doigts, au nombre de 
cinq ou six, de forme conique, et un peu plus gros les uns 
que les autres ; le plus gros est comme le doigt indicateur, de 
même forme que ce doigt, plus mince par le bout, grossissant 
en allant vérs l’autre extrémité. Ces bâtonnets seront aussi 
lisses et aussi ronds que possible, sans aucune ccharde. On 
place d’abord le plus mince. Quand il est en place, la femme 
se tent tranquille, prenant garde qu’il ne tombe. On n'enfonce 
d’abord que le bout, puis on l'engage de plus en plus, le fai- 
sant tourner et le poussant en même temps. Quand le petit 
bout est reçu , on s’arrête à ce petit bout, et la femme prend 
garde que le bätonnet ne tombe. Puis on enfonce davantage 
de la même facon, jusqu’à ce qu’il soit entré de quatre doigts 
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à l’intérieur de l’orifice utérin. Quand ce premier bätonnet est 
ainsi reçu, on l’ôte pour substituer celui qui suit en grosseur, 
de manière que celui-ci soit en place avant l’affaissement de 
l'orifice et quand cet orifice est encore droit et ouvert. Or, on 
réussira, si on enlève l’un et met l’autre. Il faut aussi avoir 
une tige en plomb semblable, pour la forme , au bâtonnet le 
plus gros, mais creuste à l’intérieur pour pouvoir contenir 
quelque chose. La capacité en sera celle de la sonde pour les 
plaies. Afin que l’orifice de cette tente soit lisse et ne blesse pas, 
on la dispose comme le bout des bâtonnets. Quand la tente en 
plomb est prûte, on l’emplit de graisse de mouton broyée. 
Cela fait, on ôte le bâtonnet, et on met en place le plomb. Si, 
mis en place, il cause de la chaleur, on le retire et on remet le 
bâtonnet ; on trempe le plomb dans de l'eau froide, et on le 
replace, après avoir ôte le bätonnet. Il faut qu’il y ait toujours 
quelque chose en place : pendant le jour le bâtonnet vaut mieux, 
le plomb pendant la nuit. Si la femme veut se lever, qu’elle se 
lève, mais en ayant attention à ce que la tente reste en place; 
et, en cas de déplacement , elle la remettra aussitôt. Si au- 
cun des bätonnets employés pour ces cas ne sont reçus, on les 
fe:a plus minces, jusqu’à ce que l’opération puisse s’accom= 
plir. Dans le cas où ni l’orifice utérin ne peut être ouvert, ni 
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la matrice amenée à proximité, il faut en revenir à la fumiga- 
tion du début, commencant par la première et finissant par la : 
seconde, jusqu’à ce que l’utérus s’assouplisse et s’abaisse très- 
près. Quand il est ouvert, on a deux pessaires, gros comme une 
olive ; on en met un, qu’on laisse jusq@à ce qu'il fonde; puis 
on met l’autre. Ce pessaire à la résine, quand il va étre placé, 
sera plongé dans-de l’huile de rose ou d'iris, ce qui l'empêche 
dese coller à l’orifice utérin. Auparavantil faut mettre le plomb, 
afn que le pessaire soit dans un orifice droit et s’enfonce à 
l’intérieur du corps de l’utérus. Puis on applique les émollients. 
La femme se lave à l’eau chaude et avant les pessaires et 
après. Son diner est de poissons de mer. Quand deux jours 
ou trois ont passé après cette application, on considère si l’o- 
nice est en bon état et mondifié, et l’on cesse l’usage de ce 
pessaire, auquel on fait succéder les émollients ; et, quand lin- 
flammation est tombée, on entretient toujours en place le bä- 
tonnet ou le plomb. Mais si l’orifice utérin n’est pas encure 
mondifié, on applique de nouveau en pessaire les médica- 
ments, et on fait le reste comme il a été dit; on produit Pin- 
sufflation de l’orifice utérin et de l’utérus en appliquant le 
pessaire à la figue ; on en a aussi deux de cette espèce ; avant 
de les mettre, on administre la fumigation avec le fenouil in- 
diquée plus haut. Après la fumigation, le lendemain, on ap- 
plique le médicament, on a auparavant donné un bain, on en 
donne un aussi le soir. On trempe ce pessaire, comme l’autre, 
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dans de l’huile, au moment de le mettre. Après la mondifica- 
üon, le lendemain, les émollients conviennent tant qu’il y a 
inflammation. Quand l’inflammation est passée, on applique 
les bâtonnets selon ce qui a été dit plus haut. Au reste on fait 
pour ce pessaire exactement comme pour le précédent. Si une 
seule application paraît suffire pour produire l’insufflation de 
Putérus, on s’en tient là ; mais, s’il est encore quelque besom, 
on applique de nouveau le pessaire de la même facon. Ensuite, 
quand l'opportunité paraît venue, on prépare la fumigation 
des aromates. Elle se prépare ainsi : triturer et tamiser cypérus 
une conque (9!itr-,023), calamus odorant autant, jonc odorant 
autant, cardamome autant, graines de cumin d’Éthiopie, 
d’anis , de rue sèche, d'hypéricon et de fenouil ; quand on a 
préparé tout cela, on verse dans le vase six cotyles de vin 
astringent blanc très-odorant, on jette un quart de cotyle des 
substances broyées et on agite. Puis on ajoute un tiers d’obole 
de parfum égyptien aussi bon que possible, ou de l’excellente 
huile de marjolaine ou d'iris; quand on verse, on agite. On 
fait une douce fumigation et on la prolonge autant qu’on peut’; 
on donne un bain auparavant, et on la répète pendant deux ou 
trois jours. Quand la fumisation est finie, on met un bouchon 
sur la fumigation, afin qu’elle ne s’évapore pas. Puis on use 
des bätonnets et des plombs. Quand on a fumigé deux ou trois 
jours, on fait une interruption de deux ou trois jours ; dans ces 
jours intermédiaires on donne deux bains par jour. La femme 
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mangera des poireaux bouillis et crus, des radis, du cardame 
{erucaria aleppica), de l'ail grillé et bouilli; elle boira du vin 
par, et prendra à son repas les poissons de mer indiqués plus 
haut. Quand les jours d'interruption sont passés, on fait la fu- 
migation en jetant très-peu de chacune des poudres dans la 
fumigation qui a déjà servi, et on y ajoute du vin, et, si be- 
soin en est, de l'huile ; et l’on fait ainsi la fumigation. Quand 
les fumigations semblent avoir bien opéré, que l’orifice utérin 
paraît souple et ouvert comme il faut , et l'utérus lui-même 
s'être approché, on met, le jour suivant, après la fumigation, 
le pessaire à la myrrhe ; on en a deux ; après la mondification, 
le lendemain, on applique les émollients jusqu’à ce que lin- 
flammation soit dissipée; puis on use des bâtonnets et des 
plombs. Prenant en considération la force du sujet, on fumige 
de nouveau comme il a été dit. Si la fumigation qui se trouve 
toute préparée parait encore bonne, on y jette des parfums 
comme précédemment, du vin et de l’huile; si elle ne paraît 
plus bonne, on en prépare une à nouveau. Quand on a fumigé 
de rechef de la même facon qu’on avait fait précédemment, on 
applique le pessaire avec la graisse ; on a deux de ces pes- 
saires, et on les met de la même manière que plus haut. 
Après les applications , le lendemain , on applique les émol- 
lients d’après la règle susdite. On se sert de ce médicament 
tous les quatre jours, après avoir administré une fumigation; 
il doit toujours être récemment préparé pour chaque applica- 
tion; on s’en sert jusqu’à ce qu’il vienne une humeur sangui- 
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vioyudv K.- péyp: àv Uo. ph xabaipnra 0.- Soaoua (F, al. manu) G. 
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cuÂplou, Scov xüamov, xai Giôüvar toUro zrpéiscv” uerk Ô zoüco 
TEXÂ« rà npoyeypapuéva moe. “Oruv DE fuépar yévmvrar révee 
xat elxootv 1 êv tautn 17 Grain, Tà pèv ŒÂÂX noufetv xatà *raërd, 
rpù Ôë roù épiorou, Étav mEA An dpiotav, rporpihat cxopédou &yAt- 
Ouc Écov TEcoapas , xai rupov Gprubv Baov dorpayahov, xai dore 
rapauitar iye, xal Prourou uaylôn, xat Taurnv rpôrov xxTæ- 
payetv, po Ôë roù Geinvou &xontov Émiphopéeiv, xai oJzw cereicôat* 
ra 3" ŒXa sv aûrhv Otairnv Ctaurnv. "Oro * O5 évvéa fpmépzt À 
Sex yévwvrac Gixhouror 6 Tov ypévov, GLôovar at METà Tv Siv 
xt The dxTTe xUmivov œilomixov, xal Toù xacropoc Écov 60. 
"Oruv Ô8 fuépar * Aourat Ôvo war, Toutéwv uèv &raX}GYTvat rav- 
TUV TÜV RoUTUV Xal süv xararotimv, 7 ro dE Ebv +7, Carût gapue- 
xov G1dovat Aoucapévn vaotes” per dE Thv nôciv <ob papizxxou à 
Govar Avowativ xal xpauËnv éuoë Ébüvra Év bare, * ROuvevrz êv 
dŒuyhUxar rai hat xat api xai Élaim nt ti dpiorm” * caïta 
ÔlBau xal Ta Touyetv xat abrov Tov yukov fopéetv, xai +d ropua 
dxpnrédrepor nlverv- Sboior Où ycnoûxr nouAurodE ÉgôG, À oræ- 
Ôtouct, Taûra pèv rl té dpioru, 1 êni 6 To Beirve xpéac aiyoe, 
À Oioç, À Gpvôc dtegla, xat paca, xel rov SAÀuv Soiusuv € 51 &v 
Bod)ntare Aoucactw Ôi émo soù dsinvou, Aürn À Oarræ vhç do fub- 
pas rûç orarus. “Hv à rpdç tv Gtarrav rautnv L xatacrasÿz 
Ta Émiunviæ, Tov Émtovra prive lrnv aÙrhv Olarav dE pp 


‘Taüta sine év C. -èv om. 0. — ? raëta vulg. - radrà C, Lind. - &péotou 
toiÿas axopodou &yAibac Érov Téouspag 8. - oxépo8a H.- cropwôcv (sic) K. 
- &Ayuôac Q’.— olov técoxpac vulg. — rouñoat 0.-rotésiv vulg.- rabrrv 
pro xai r. C6. xpè.….. én:p$. om. 0.- Gsénvou om. L.- äxprou éripooitv C. 
—Liarrav 0.- Suurÿv om. CO. — ‘0° 0.-h Géxa 0.- 7 à. om. vuig.- yévevres 
ua (xal om. C6) Gtakirot (ôtxdsinot K ; &iainwst Foes in not., Lind. ; &iæ- 
Jouxos sic 0) ëç vulg.-8iaouxoc, quoique ne se trouvant pas dans les 
lexiques, peut être adopté sur la foi de 6.- &i26ve roro xpatov (t. xp. 
om. 0) «ai vulg. — 5 xai om. DFG (H, restit. al. manu) JK.— # 60 Lorxai 
K.- 860 Aormai êto Ewor C - rwuétwv 0.- xararxétwv 8. — 7 +5 pro tè 
DH. - <$ Sort vulg.-17 Sœëi CO. - vrater ous. C. - vñort ous. 6.- Lou 
capévny G.-roù ?. mv nôoiv C 18, récit). —livétwoority D.-)ivotüotw 
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passer quelque temps, puis prend un bain, puis prend la rue 
et le fromage, et enfin déjeune avec quelqu’une des choses 
susdites. Elle dinera tard. II faut qu’elle se baigne deux fois 
par jour. Ce régime va jusqu’au treizième jour ou au qua- 
torzième. Quand ce terme est passé, on fait des bols avec le 
suc de silphion , de la grosseur d’une fève , et on donne cela 
d’abord ; puis on fait tout ce qui a été écrit précédemment. 
Quand vingt-cinq jours se sont passés dans ce régie, elle 
continue de même, sauf qu'avant le déjeuner et au moment de 
déjeuner, elle broïie quatre gousses d'ail , gros comme un os- 
selet de fromage âcre, y mèle un peu de farine d’orge, et en 
fait une pâte qu’elle avale d’abord. Avant le diner elle boit du 
vin pur, et, ainsi préparée, se met à table. Du reste le régime 
est le méme. Pendant les neuf ou dix jours qu’il y a encore 


jusqu’au temps des règles, elle prend, avec les œufs de sèche 


et le sureau, du cumin d’Éthiopie et une obole de castoréum. 
Quand il n’y a plus que deux jours, elle cesse tous ces breu- 
vages, tous ces bols; mais elle prend à jeun, après un bain, 
la préparation à la branche de pin. Après l'administration de 
ce médicament, on donne au déjeuner la mercuriale et le chou 
cuits ensemble dans l’eau et assaisonnés d’oxyglyky (mélange de 
miel et de vinaigre), de sel, de silphion et d'huile; elle mange 
ces herbes et boit l’eau où elles ont cuit. Son vin est pur. Pour 
plats, elle a de petits poulpes bouillis ou de petites sèches. 
Voilà pour le déjeuner. Au diner, viande de chèvre, ou de mou- 
ton, ou d'agneau, très-cuite ; poireaux et tous Îles herbages 
âcres qu’elle voudra. Elle se baignera avant le diner. Tel est 
le régime des deux derniers jours. Si la manière de vivre 
ainsi observée n’amène pas les règles, on la reprend le mois 
suivant d’un bout à l’autre, sauf les deux derniers jours. L’a- 
vant-dernier de ces deux jours, on fait des pessaires qu'on 


s0ù. vulg.- otR18. FFIK. — W Eni Gelrvco 6ë CA.-Tù Gstxvoy DO. - à aiyos 
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1 Guurqv Éppt Tüv baratuv vo Éuepéwv sabre Ôà Ta ÔUOT TH xoG— 
repov fuépn sic borarne mpooberk mouiouç, npocbeïvat xatè rov Eu 
nonoôev Adyov, *oupuaxou roù êv té Dour nouupévou- æpocruÜsoôes 
ôù mpohotous. Exépaotar G ypà xal Ttüv borepéwv Éxwx Éyouce, 
Vxat ais Taph maävra Tov {povov Éxuç xadëx Étouor, xal Td ovège 
dp06v ve xal évesrouwpevov ein. Kai ñv ôoxéwar xpo Thç æposé- 
cuç mponupiatéar elvar’ iv dë xatapfay Ta émipivia, Av pd 
auyvà, SAdacoot voïot Aoursoïor xenñoôas * ñv 02 ÉAdocw, æAËoatv* 
Av TÔË rpoonurñvavra ph ir, avc TA Otalrn +7 adten éxôepa= 
mebev, dxpic Évou av pavn à ériurvia Orav® à Eraë ÉXOn , tes 
totabrmov Éprorov dv yaotpi AauGdveiv. Afrn raéwv rüv éLototpé- 
RuV vOUcUv ñ Geparein. 

134. *Hy° ai utpat Yabcwar toù ioyiou xal roocxémvtat, crabe 
bov ylvetar êmi Tov xevebiva , xat Gôvar vetaipnç Yastpôc, xai &ç ae 
tov Tov xevemuva xal 1086 tac iEuas xal êç Th œxéhex À 6dduve 
Éunirter, xai ticaivsrat, xa! éxruloxovtat, xal Éuuoror ylvorce, 
aide feopevar GAuvrat, Av ph Tauns À xavonc. “Oruv oraux Éyn, 
péplaaxov micar xatw, xai Aoûerv noXÂG Bepué, xal rupiiv the 
HOotepac, Xat éyyiot oùpov rahadv dvabéov êc td xothov rc zué- 
Aou, xat-&uptxabitsobar mepixaaubag 1 efparr thv yuvaïxe, & Et 
raparvén: énetôkv Ôt droüynTu ro oùpov, épGdAteLv puôpou 
Gtarupous éç To oûpov, xat nuatv Uéxpis où àv pn duaupa Bhéxerv 


! Atautäv CO.—-uspüv GC. — 21h +ñ 0.-uépa K. — 3 Ante +. addit toù 
0.-mpootider 0.—0È xai Tüv do. yph ônws àv Éywotv 0.- Eywo: DHK. — 
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vulg.- écropopivov C.-àveotouwuévos 6.-eln om. C6. — 5 Goxén où 
Foes in not., Lind.—xponupmbñva (rponupiatéar elvar 0; xponupcioles 
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applique suivant la règle donnée précédemment; ces pessaires 
sont faits avec le médicament préparé à l’eau; et on les met 
après avoir fait prendre un bain. 11 faut aussi considérer com- 
ment se comporte la matrice, de mavière qu’elle soit, pendant 
tout le temps, en bon état, et que l’orifice soit droit et ouvert. 
Si avant le pessaire on croit devoir administrer une fumiga- 
tion utérine, on le fera. Les règles font éruption, et elles sont 
abondantes : on diminue les bains. Elles sont peu abondantes : 
on augmente Îles bains. Elles annoncent leur venue , et ne 
viennent pas cependant : on traite par le même régime jusqu'à 
ce qu’elles paraissent. Une fois qu’elles sont arrivées, ce qu’il 
y a de mieux pour ces femmes, c’est de devenir enceintes. 
Voilà le traitement de toutes les maladies de même genre. 
434. (Formation d'un abcès au flanc , à la suite d'une obli- 
quité latérale de l'utérus.) Si la matrice est en contact avec 
l’ischion et s’y appuie, il se forme une dureté au flanc ; dou- 
leurs dans le bas-ventre ; la douleur gagne le flanc méme, les 
lombes, les jambes; il y a des distensions ; il se forme du pus, 
l plaie qui en résulte a besoin de tentes, et les femmes suc- 
combent à la diarrhée, à moins qu'on n’incise ou ne brüle. Les 
choses étant ainsi , administrer un médicament qui évacue par 
le bas ; laver avec beaucoup d’eau chaude ; faire des fumiga- 
tions utérines de Ja sorte : on verse de la vieille urine bouil- 
lante dans un vase creux; la femme s’asseoit sur ce vase 
enveloppée de vêtements, pour que la vapeur ne se perde pas. 
Quand Purine se refroidit, on y jette des pierres chauffces au 
rouge, et on continue la fumigation jusqu’à ce que la femme 
pro Eugotor D.-yivorrar xai (aiôe alpeopevar pro xai C; al Cè faiôpeve 
6) Bauvru (6kuvrou FGHI), Av ph ri (te om. 6) tr. ñ x. (x. A Tr. C9) vulg.- 
Lisez afôe febpevar dans C et 0. — " Uotepac, (addit «ai 0) éyxéa te xal 
(te mai om. C6) oùsov 5. xai (xai om. 0) àvatéerv (&vaL£ov 0) xzi (xai om. 
0) êc ta xoïha (+0 xotaov 6) this muédou (ruéin; D) (addit xai 0) àvrexabits- 
oôa (épemabites dat 0; auetxabéteodar C, Codd. mss. ap. Foes; äunxx- 
Qétsoôar H; avrixaétecôat FGIJ; &rnadéteodar D) vulg.-Vdoripac, ral 
QÙpov mn. Éyyént te Es Ta uoïla <Hs Ruëou xal &varéerv, xal àvrixabiteodar 
Limd. — 9 tuart (sic) 0.-luatio:s C. — © xal êx. sine &> CO.- 8: +ù oÙpoy 
om. 0.-àv C0.-2 om. vulg.—2exo8. CDHUK, Lind. 
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xat Aurobupéeuv” ? Aoûcar d and thç rupinç depui Datr- xérerre 
Gpauémv ro Cuxrukw ÉAxetv +0 crue tüv bateséov rpoç To üyus 
loxlov, xal rèç vuxtas æpootidecar palexrrpra” Érhv *Ôè oh xar 
10 ever, nponusionc toïoiv ebwBectv, adûte xpostidévar +à pal- 
Paxrrpix, GAÂX xat Tobc mou puépas tpete, Eva xa0” Éxdotnv 
huéprv * per Où saura Thv ÉyEtpwsty À Tv oxAAny cpeïc fué- 
parc. Merè Où * roro oxebduevos év toïciv éruumvioict uavôave, #v 
<e 0 WÔEX À, AV te pheyuarwôeo, Av Te aiua Geposoc %, xai 5 Av 
Gén aùrhv aiua xabicar, mpootiÜévar, Erou dv aot Soxin pédicta 
Geiodat, xat eraxauterv Torouréoro” mpootidévar O Ta mpocbeté, 
lot” dv aua xa0apèv  évéynter, xal Taüra évepyeïv rçeïs Sépax. 
"Elagou Cè atéap npootibéoôw tnxtov éubanTuv uxA0axov elpuov, 
Érecra Yhñyuva nv fuspnv BuutwuEvn Toïaiv Gpouactv, xat bre 
rapa tov dvôpa (rw. “Hv TÔE êx roxou À vousoc yévnrat, xexabap- 
pévnc Tavra Ex The nupinç Toù oùpou, aûrixe lévar Ëc Th eboôez, 
xäneuva Aougauévnv ÂAeipa Asuxov aiyuntiov rpoct16:cût ? rod 78 
Oyuic ioxlov, xat xataxeioôw ênt roro. "Hv 1 08 un xpd; vavre pe 
Tactéwotv ai botépar, TWVETU VROTIs TAç yhuxuo(irç xoxxoUÇ Tobe 
médaveg mévtE, Êv olve edwdet , xat Ext T0 citw Tpwyéteo oxépobs 
duà xal êmra xxt Épôa- douar Ô pro D; EXayioroiciv * dv E 
UA yémnre Üyrhc, Goautws xafaiperv adthv dç Êni TH rpéobe. 
"Ent 6 rautns ts voucou, fiv un asiea dr Év yaotpt, droxoc JF 
vetet. *Hv 10 Gôs éysûzn 7a Érmurivix ph ému, xat nÜp êm- 
AdËn, prpuäxouct mowtov xa)algetv dv LZAMOTa, ñv 0 acûevc 4 
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dise que sa vue s’obscurcit et qu’elle tombe en faiblesse. Après 
la fumigation elle prend un bain chaud; puis, touchant avec 
le doigt , elle tire l’orifice utérin vers l’ischion sain. La nuit on 
applique des émollients. Quand elle annonce que l'orifice est 
droit, on administre une fumigation aromatique, on revient aux 
émollients , mais on y joint les plombs qu’on emploie pendant 
trois jours et dont on met un chaque jour ; ensuite la bryone 
ou la scille pendant trois jours. Puis, examinant les règles, 
reconnaissez si elles sont bilieuses ou pituiteuses, et si le sang 
est altéré; dans le cas où le sang a besoin d’être mondifé, ap- 
pliquez les pessaires qui paraîtront les plus convenables, et 
faites ensuite une injection de même nature; il faut mettre les 
pessaires, jusqu’à ce que du sang pur-soit amené, et faire cela 
pendant trois jours. On applique de la graisse de cerf fon- 
due où l’on a trempé une laine souple, puis du pouliot pen- 
dant le jour; la femme prend une fumigation aromatique, et va 
ainsi auprès de son mari. Si le mal est venu à la suite de l’ac- 
couchement, on passe, après l’avoir mondifice complétement à 
Paide de la fumigation à l’urine, aussitôt aux aromatiques, 
puis, après avoir donné un bain, on appliquera du parfum 
blanc égyptien sur la hanche saine, et Ja femme se cou- 
chera sur ce côté. Si la matrice, par ces moyens, ne quitte pas 
sa place vicieuse, la malade boira , à jeun, cinq grains noirs 
de mercuriale dans du vin odorant; et avec la polenta ou le 
pain elle mangera de l’ail cru, grillé et bouilli; elle usera 
aussi peu que possible de m@ {viandes ou poissons). Si elle 
ne guérit pas, on la mondifiera comme dans le cas précédent. 
En cette maladie, si la femme ne devient pas aussitôt enceinte, 
lle perd la faculté d’avoir des enfants. Si, chez une femme 
ea cet état, les règles ne paraissent pas et que la fièvre sur- 
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xéteo” var ler riv oapurxonocinv, {v éot êoxén pheyuærwôr 
elvar, dueéreo viotic ce xal Ebv vo ottle, xal 66 Tù roa byris 
Écran. 

138. *Hv * à at prroat mode vd loylor Auôüior, rh mipÂve 
moyée dovræ où ylverar éBüvn % 8E &c Tv veralonv yaotépa det- 
xvésrar* dpuveïtar SE xal &c rbv xevetiva, xal Béxvetor. “Otav dé 
yn, Aoûser noÂë Oepuë), xal Gtbovat oxopoBa Vrpuyerv de mAstota, 
xal ya nlverw fxveouévux, meta ofvov éxpnrov, xal ruprrce 
Sanv, xal otpuaxo Soüvar Eve * Av 5 8È dobevecrépn À, xéte. “Hv 
Ô in07, rupiñv rc borépas papalpw, Euuulioyerar à xx dbivôron 
érhy ÔÙ veorupintos À, dpédetv vd otéua r& Baxrukw Âpéua rw 
borepluv rpës vo bytèc oylov, * rapnyoptxüis Lx]0dGSOvTE ro orôua 
re ral tù dupurovedueve , xat rpocbeïval r1 ma}ôaxthprov, perà 8 
poXG6Bouc , xal adrixa oxfAlav, Émerta vapxlacivov ulav fluépm 
Gtahimwv. T’Erhv ô€ oo Soxén xafaph mic elvar, To véruwxov 
rpocdÉ SO êv elpie * 77 * à borepain EAmov Éodivov * tüv ériunvlns - 
Où iovrwv, duetvov LA rpootibecbat * Av Où LA In, xavOuplôac rÉo— 
capas, dmrépouc ral droûac xal drep xepadñc, xal yAuxuclôm æ 
xéxxoug névre tobç pélavac xal onnirc Gù, xal cekivou orépua À Æ- 
Yov êv ofvu Gôcvat rivetv: xl Av SSüvn “! évh xat oTpayyouplr Éyrmg 
êv Gôart dep Éyxalnodew, xal mivére pellxpnrov Gôapéc * hr EE 
ph xadaipnrar, add rd pépurxoy mivéru * hv ‘EE In, dourious-eæ, 
[xuxeüva] rivére, xat Euvite +65 dvôpl. 1 *Hv 5k un} yivnrar, % 8Béwer 
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U) 6ep. vulg. — ‘üç nÀ. tp. 6.- Post &c addit tôte C.—nAUverv pro *iverw 
D.-tuxveuupévus 6.- ixvséuevoc K.-luveôuevoc DFHJ.- Post Ex. addit si. 
veiv J.—-axp. olvov J.-rupiéom 0. — + 5° 6,- apte CGHIK, Al. -pa- 
p&ôa (sic), al. manu papéôw F.-EGvuoye 0.—veonüpextoc DFGIJK. — 
“rap. om. (DH, restit. al. manu) FGHKL.-oœua (otôpx Foes in not, 
Lind.) vulg.-+à CHIJO, Aid., Lind.-+à om. vulg. - aurimoveupeva 0.-" 
om. 0.—pmo)tôäou; CDJKG.-eïre (ex Foes In not., Lind.:; éxeita 6) v. 
(véprioauv C) vulg. - inv C.-fuépav IK. — 7ëmñv oo 8€ oo Soxén 0.- — 
* tabapà D. = +5" C9. -[xa] 1% Uor. Lind.-+@v om. C8. — ‘wa vulg.-— 
In C9, — Wat 0.-xai om. vulg.- cixinc FGIK. - Siévas niveiv 0. 818. x. — 
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vienne, on l’évacue d’abord par le haut et, si elle est faible, 
par le bas. Après l’évacuation, si la malade vous parait pitu- 
teuse , faites la vomir à jeun et avec les aliments, et la plu- 
part du temps elle guerira. 

435. (Autre obliquité latérale.) Si la matrice se reliche du 
côté de l’ischion, les règles, étant épaisses, ne viennent pas; 
de la douleur se fait sentir au bas-ventre, elle gagne le flanc 
et est mordicante. Les choses etant ainsi , laver avec beaucoup 
d'eau chaade, donner à manger autant d'ail que possible, 

frire prendre du lait en quantité convenable, puis du vin pur; 
” administrer une fumigation générale, puis une évacuation par 
le haut, et, si la femme est faible, par le bas. La douleur 
étant gucrie, on administre une fumigation avec le fenouil, où 
lon méle aussi de labsinthe. Aussitôt après la fumigation, on 
tire doucement avec le doigt l’orifice utérin vers la hanche 
saine, assouplissant avec ménagement l’orifice et les parties 
voisines qui souffrent. On met quelque émollient. Puis on en 
vient aux plombs, ensuite à la scille, après à l’huile de nar- 
tisse, laissant un jour d'intervalle. Quand vous jugez la ma- 
lade mondifiée, appliquez le nétopon dans de la laine ; le ler.- 
demain, de l’huile de rose. Pendant que les règles vont, il 
vaut mieux ne rien appliquer. Si elles ne vont pas, prendre 
quatre cantharides, en ôter les ailes, les pattes et la tête, cinq 
grains noirs de pivoine, des œufs de sèche, un peu de graine 
‘d'ache, et donner à boire dans du vin; si le médicament pro- 
duit de la douleur et de la, strangurie, la femme prendra un 
bain de siége chaud, et boira de l’hydromel coupé d’eau. Dans 
le cas où la purgation menstruelle ne viendrait pas, il faudrait 
reprendre le médicament. Si elle vient, la femme, gardant 
l'abstinence, boira du cycéon, et ira auprès de son mari. Si 


Om. vulg. — "7 D.-orpayyoupinv C.-éyxatiofe DO. -aBriz CB. — 0 8 
nà K.-ein vulg.-in 0, Foes in not., Lind. - J’ajoute entre crochets xy- 
xedva; VOY. UN passage Parallèle, p. 334,1. 16.-Euvéorw C0. — Div 8è 
ah y. om. 0. — “Post, addit Le xat 0. - bois 0, - &osadGe J. - àsgadeo 
Cote) ©. 
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8 rt xuracrdon , épéuv npdc Thv Ovauiv Te YUVALXOG, XU TÔT 
dopals œotäv ! pos rov Gvôpa * Av yhp Toyn v yaotpi, éyrk 
yivetar. "Ev à +5 xabdpose, Av Ün ro, Avworiv Écûtéte , xal 
2ruuAUrodXc ÉpBods éradobe, xai ouriouot paGaxoïot ypeËcôte. 

136. ? *Hv êç sd laytov at borépar À éç Tv xevsova xataotn- 
pi£wat Aeyot, rpootidévar 5 êç Odrepov ioylov aiyunriov Ekaiov au- 
xov À HéSivov, êrt OÙ vd byudc ioplov djuervov xaraxeiobar” riverv 8 
yhuxustône xôxxous Téoaapac vob: pélavac, xal dxrñc xaprov és 
tolséeciv Goo ynpaubia, *xal xédtopos Ge xüauov, xal outloer 
/péto padbaxoïor" Aivékworis ©” àv épudtor nd roù citlou Ép0A 
xoduôn Soyeéto ÔË xai voù Uôxtoc' ?xat Tà Ôpiuéa Tpeyéte, 
nAïv fayavidos, xal xpouuüou, xat xapôauou dprorov Èb Oprè- 
xivn. . 

137. *‘Oxôax 0 dno touv barsoëuv Eupéalvez yivecôat voor- 
para, vaèe Àéye* éxotav ai botipar x yopne xiVn0EwAT, rposxi- 
ntoucuv dors An * Exou 5” àv npooréowav, éôuvruate 
xavaorrplouatv ioyupa* xal fiv Edmrar tic xuoTLoe, GdUvnv xepé- 
Jovar, xat ro obpov où Géyovrar, où8E 1° rdv yüvov énl cpéac EAxouet, 
al dupw d\yéer xAv ph Tayése Aüotes yivuvrat , étanutoxovrez af 
borépar ypôvwo Üotepor xark Tà aùtà ywpla, À àv rpocavavbie * 
pvstar 1 5à xara xaveüvdc te xal Boubsivac xal xp Toù xtevée. 
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Moiv yovnv Éri opus 0. -&gvew pro aupw K.-xai v 0.-tayetou vulg. - 
tayies 0. -yivovros vulg, - Yivovra: DFGHUKS, Lind. - ypôve 0.-yp. om. 
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les règles ne viennent pas, on donnera ce qui les provoque, 
se réglant sur la force de la femme; et alors elle peut en 
sûreté aller avec son mari, car, si elle conçoit, elle guérit. 
Pendant les menstrues, si elles sont abondantes, elle mangera 
de la mercuriale, des poulpes tendres cuits, etusera d’aliments 
émollients. 

436. (Obliquité latérale chez une accouchée.) Si la matrice 
se fixe à l’ischion ou au flanc chez une accouchée, on appli- 
quera sur l’autre hanche du parfum égyptien blanc ou de 
Fhaile de rose. Il vaut mieux que la malade soit couchée 
sur Ja hanche saine. Elle prendra en breuvage quatre grains 
noirs de pivoine, une chéramys (= 0!t®,009) de graine de su- 
reau avec ces grains, du castoréum gros comme une fève; et 
elle usera d’aliments émollients. La pivoine cuite comme du 
chou convient avant le manger; elle boira aussi l'eau où la 
mercuriale a bouilli. Elle mangera les herbages âcres , sauf le 
raïifort , le poireau et le cardame (erucaria aleppica). Ce qw’il 
y a de mieux, c’est la laitue. | 

137. (Considérations générales sur les déplacements uté- 
rins. Il y a toujours une confusion entre les déplacements ima- 
ginaires ct les déplacements réels. Matrice tournée vers la ves- 
sie. Matrice tournée ‘vers le siége.) Pour toutes les maladies 
qui ont leur origine dans l’utérus, voici ce que je dis : quand 
la matrice se déplace, elle se porte tantôt d’un côté, tantôt 
d'un autre; partout où elle se porte, il se fixe des douleurs 
istenses. En contact avec la vessie, elle cause de la douleur, 
ne laisse point passer l’urine, et n’attire pas le sperme à soi, 
etles deux parties sont douloureuses. Si une prompte solution 
m'intervient pas, elle suppure avec le temps dans les mêmes 
endroits contre lesquels elle s’est desséchée. Cela se produit 
aussi aux flancs, aux aïnes et au-dessus du pubis. Au début, 
quand la douleur existe, il faut traiter ainsi : faire des fomen- 


valg.-tadta pro tà aûra Ô.-yepia, hv xoûc aÙtà déwar vulg.- zupla, n 
De) &v sposavavhgor 9. — 185 raura xarà 0,-À um, C.- pro En €. - 
xai (nat om. 0) yuüo. vulg. 
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Xoù ÔÙ êv éoyñotv, dtav ñ dm dyn, Oce Gspaxebsiv” xAwiouaTe 
mpootidévar, xai êv Vars Ospuii slvar, dyabov yap * xai roïto’ 
À endyyoreuwv év Dati Geppuës éxmusbomévost nupriv” xal rrverv tu 
batepxüiv papuaxev fiv Ô ph mpûc Tara AUTRE, puppaxeësn 
2 xdcw, Av dén, Xat dvow, éxotépou àv Gpuôon uBAov Ostobar, Toëro 
Ôë Gumyvwoon Tüde to Tponw° Av pv ës Tobc Boubüvac xal xtéve 
xal xüoriv éyyoiubn, atac xpriçouciv vw papuaxsinc * Av ? 0à à 
robe xevaüivéc te al Th ünoydvôpux, aürar Géovrar xaturrepuxaÿ 
papudxou" petk ÔÈ auras Taç xalapouxç sûOUc xubælpeuv Tkç botér 
pas. Ta Ôù *voucuata ravre à votoutorpora yepartépnot mA 
yivetar À vewtépnot, mpôc Tic dnokelbiac tüv émiunviov” yivere 
dù Sxai vénorv éouonotv, Éxotav yngeücwer moukbv ypévov, *Hy 
8 ÔE êç Thv Édpny TpérwvTat, Tù Üroywprnata xwUOVTEL, xa Ou 
var Tayouar tiv Te éaplv xai Thv vstaipnv yaotépa xal Tov dpyér. 
7 Orav Wôe Exn, Aoûsev xp pv TG Gapu, xel rupiñv Tv api, 
xai drobupuTv To xaromiv xaxwbsot, xai wpoctubévat Éooa xabaliou 
ve xut éAxuvet Tàç Üotépus, xal minicxeiv Ÿ ti àv mpoabiyntar tu 
Evugeçovruv pakota. *Hv à "xdro Éyxéwvros dc robc BouGave 1 
xal oùpnripe, édüvar ylvovrat ioyupal, xal vapxn év voïcr axéest, 
xat 6 oùpnrhp droppdosetar, xal rù oûpov où pebinor. * Gsparstsw 
Où xph de: pos uév tk ivac rpooridévar à eùdee xal pôpa, 
æp0$ Ôù Tac botépas Th duooôua Ouutavre. 

138. ‘Araoa ôù npépuoic (xavh vrac Üotépas raporpüves, dv 
Epusi ri phapov: xai yap dxo Hiyeos Tüv nobav xat GapÜog, xai 

l Kai év toütw (rouro, sine év, 6) vulg. -éruetsuuévorç (sic) ruprüv 8, — 
?xétu xal &vw, Av Gén éxotépou dv yévntes (gxivntas conj. Coray., Mes 
Oxon. consp., p. 10) Gstofas” voùro vulg.-xétw® xal &ve Av Gén° roùts 
Lind.- xatuw fv dénrar xal dv dnétecov évaonôtn päov Betoôar * roûte 
0. xétuw Av GEn xal &vw, éxotépou &pudon paddov Getabar C.- 85... 8 
om. G.-éyyp{in CDFHIK.-éyypéu@n Ald.-éyronm (.- ypfcoucw 
vulg. — yeñtovaiy CDFHIJK6. - aveu pro vw CDFH. — : 6’ 6.- Ante Séovte 
addit GE 0.-xatuteprxmv pacuirwv CM. -perà 8è Tabtas Tac xafäpoux 
ES xaaiperv tas Vorépus 0. - per... Üarépas om. vulg. — ‘vos. C8.- 
uahota (123 0v C6) vulg.- anoïriqac CD. -Emieiquac J. — 5 xai om. D 
— Orav 6.-noXdv CG. —65" C6. -xwAvouar L(', Lind.- xwi6oouort DFGIXK. 
- laxovra vulg.-loyouat Cô.- veépnv FGHIK, Ald., Frob. -viupäv 0. 
veumphy Lind. — 7 6tav Ôè môs 8. -nuprav 0. - émibumav (sic) tà 
-xax@ôeot OM. K.-xadaiperar pro xaf. te 0.-vüv Evyy. æpooë, J. — 


LIVRE DAUXIÈME. 311 


taions chaudes; être dans l’eau chaude, car cela est bon 
aussi. Ou bien fomenter avec des éponges trempées dans l’eau 
chaude et exprimées. Boire des medicaments utérins. Si ces 

moyens n'aménent pas Ja solution, évacuer par le bas, et, s’il 

faut, par le haut, suivant que le besoin sera, Voici comment 
on reconnaît quelle voie peut être prise ; si la matrice s’est 
fixée aux aines, au pubis et à la vessie, évacuez par le haut ; 

si aux flancs et aux hypocondres , évacuez par le bas. Aussitôt 
après ces évacuations, mondifiez la matrice, Toutes les maladies 
de ce genre surviennent plutôt chez les femmes d’un certain âge 
que chez les jeunes, vers l’époque de la cessation des men- 
strues. Elles naissent aussi chez les jeunes dont le venvage se 
prolonge beaucoup. Si la matrice se tourne vers le siége, les 
selles sont interceptées, des douleurs se font sentir aux lombes, 
au bas-ventre el à l’anus. Les choses étant ainsi, laver à l’eau. 
chaude, fomenter les ldmbes; faire par le bas des fumigations 

feuides; appliquer en pessaire ce qui purge et pousse la 

matrice; donner en breuvage, parmi les choses convenables, 

celles qui seront le mieux acceptées. Si la matrice se fixe en 

bas aux aines et à l’urèthre, il survient des douleurs intenses, 

les jambes s’engourdissent, l’urèthre est obstrué, et l’urine n’est 
pss rendue. Traiter ainsi : aux narines appliquer les bonnes 
odeurs et les baumes, à la matrice les mauvaises odeurs , par 
fumigation. 

438. (Toute cause est suffisante pour déplacer l'utérus déjà 
lésé. Réflkzion générale sur la nécessité de prendre en considé- 
ration l'ensemble du corps. Danger du refroidissement des 
Jambes.) Toute cause est suffisante pour déplacer l’utérus, pour 
peu qu’il ait quelque lésion ; toute cause, par exemple, avoir 


Sxatasyzéuvrat vulg.-xataiyrémvear F.-xateo éyxéwvres D.-xatw èv- 
aaisevta 0. -xateyxéwvrat C.-els H.-oïpntñpa 0.-o5pntñpas vulg.- 
végzx 6.-voïs K.-6 om. C (D, restit, al. manu). -uebiaor FHIL, — °1a; 
Toavras; Desametev &èe pro 6ep... bôe 0.-yoù om. G-uüpzx D.-Gumry 
DEL -6upgv vulg.-Gvuuvra C8. — +, om. C. - dopüoc FO.- épyeïotar 
rolg, - dpxéeobar 8.-nricu C6. - xeioou vulg. - xeécar CDK.- xpécavtes 
pro æoèc àv. DFGHUK. 
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and 100 d54Éec 0e xat ri xai xeïou: xat Ôpaueiv xpôs dvuvex 
tuwpiov xal ! mpùc xétavres, xal ax” &Xdwv. Ta” oùv pù oxi- 
nrecôat ée oUov ro cüua xx0opéovra, Étav Th rapeôvre our *vou- 
chuara® rh yhp touaûs dvaéyxn Éati Ti mhëovnt À Tü Atom ve $ 
géetv° 5 xx0” 8 0° v éxhaudn uauota, Taërn Tè éarivaia Tate 
vouonuatuv® Ÿéxôtav oÙv rù éExrivaïa rare ou0%, éverépe pi 
Aau6avecdonr &x où muvros Gvôpwrou. F'Oxocat Ôb droÿubes ou- 
Aéuv À vapxwotes YÜEer yivovrar êv tolouv botepixoïot, Tate marre ; 
peraporoï rhç baricac. "Ev voïat © vooutéouar xarayeïiv yo Ospu 
Côwp xack the brrepre xal Toy mépiE Jwpiwy, xal Exbepualve d- 
Tac xat Th oxÉkex, xat Otav rooonertuxuiat ÉWGtv. 

139. 7*Hv reoiorpapüotv ai uñrpar êx Toxou xard Th GeEtà, té 
Te hoyela où yivovtar, xat Gun Éyer Tv vetaipriv Yaotépa xal su 
Luc xal vob; xevebivac, xal ro Geftov oxédoc Bapüverar, xat vagen 
ge, *xat Tetpepaiver, xai oùx àv GUvarto ToÙ oTopatos Oryetv ta 
prtpéwv, SXX der Aslac ve xal éuaXks icpupüic. “Orav ? 8 Sù 
En, püpuaxov ricat Üp” ob xaÜaipetar xal Avw xal xéres, xéres à 
u&Xkov, xal mupiüv Ghov rd oüua xat Tac 1° borépac Ge uote 
rcoonvéus , xat Roustv ri Oeppaës Ôe rh Au, xat Tv roTyu- 
Tuv 8 ve Huakiore av rposdsEntar retowmevos, xut tir dvOpt Euvee 
tte Oauiva, xat Tv xpau6nv écûtéte. 


440. *Hy af borépa xata Th dprorepk xABEootv À rd icgio, 
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froid aux pieds et aux lombes , danser, piler, casser du bois, 
courir en montant ou en descendant, et autres semblables. Il 
faut en effet porter son attention sur l'ensemble du corps, 
quand les maladies font leur éruption actuelle ; car nécessaire- 
ment, en ces cas, Ï y a maladie plus ou moins grande; mais 
c'est là où l’erplosion est la plus forte, que les affections 
subites se manifestent ; aussi, quand les maladies font une 
éruption soudaine, doit-on remonter plus haut et au corps 
tout entier. Tous les refroidissements des jambes , tous les en- 
gourdissements produits par le froid , dans les affections uté- 
rines, tendent à soulever la matrice; en ces cas, il faut faire 
des affusions chaudes sur la matrice et les lieux environnants, 
échauffer la matrice et les jambes, ainsi que quand elle sest 
déplacée. 

139. (Obliquité latérale droite de la matrice à la suite de 
l'accouchement.) Si, à la suite de l’accouchement, la matrice se 
tourne à droite, les lochies ne viennent pas, il y a douleur au 
bas-ventre, aux lombes, aux flancs, la jambe droite devient 
pesante, engourdie et tremblante ; on ne peut pas toucher l’o- 
rifice uterin, mais on trouve l’utérus très-lisse et très-uni. Les 
choses étant ainsi, administrer un médicament qui évacue par 

_ le haut et par le bas, mais par le bas davantage; donner une 
famigation au corps entier et à l’utérus , aussi douce que pos- 
sible ; laver à l’eau chaude deux fois par jour; prescrire , en 
tâtonnant, les breuvages qui seront le mieux reçus. La femme 
dormira souvent avec son mari, et mangera du chou. 

440. ( Obliquité latérale gauche de la matrice.) Si a matrice 
L, Liod. - xata {addunt rx CLO, Lind.) 8. vulg. - Aôyex DJ. - loyer 0. - ëyn 
H1. - veséçpnv FGIK, Ald., Frob. - vuupäv 0. - veumphv Lind.-vapxx 0. — 
Sxal où serpaupivm vulg.-xal el ph tatpaupévn, oùx àv Lind.- xai +e- 
tpauaivet (sic) C6.- Oiyav CDFGHIKE, Ald., Frob., Lind.-6myeiv J. - 
logrliac(sic) te xal 0.- Aeïi ve xai ua) C.-Te om. D. — ? à om. CLG 
HDURO.-@ où xioa 0. -nupiav 0. — % urtpas 0. - wc 0.- wc om. vulg.- 
æpoonvéc vulg. -xpoanvéex 0. -r@ om. 6.-rotrué@}ÿ [äë6va] Lind. — 
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om. L,- Eye 9. 
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Sd0vn loyer dEsin rs xal oxcpyvh vue ! ve ifuac xel Tos xavebivm 
x eo oxiÂcç, xai émioxates "Orav oùtus ÉLN, papuaxov 0h wi- 
cas dAurnpiov, tn ? 0 Üorepain ÉrodumiAv: Tiuv xptÜiwv yoivixx 
vo, xal éhalrç qUAA xacaxviaur c'utxpà, xal xuxi0x xavaxoen 
xat xutaoou, xul Üosruauou tpitov yoivrxoc: taëru iEaç, nai 
al æsprnorious Écov ÂpaixorüArov Év yütpn na:v, Üxoluple véce 
gapac pépac” vis À vuxrèç ya Bodc xal péAt xai vfeup Kivétu, 
xal to Opus houle, | 

441. "Hv ‘rapaoaivovtar af piton xai Soyuol war aa à 
otôpa cpéuv, Térpivi Tarn Tà pv xpunrovtar, rà Ô rpopavévra 
olyovre, xal oùy pos yivovrar, 5 &A1à xaxüea xal éAacoove À 
po voù, aal À yovh oùx éyyiveres rouréou roÙ ypévou, xai * Cour 
loyer Thv versipnv yaotépa xai vrac IEUue xat T0 ioyioy, xai Épalxs= 
tac aùrd. “Orav oûtuc Éyn, pépuaxov xpù * niveuv Éatrpiov, xe 
doûuv pui, xal uptiv. ‘Oxérav à veoxupinros À vedkoutos *4, 
rov Caxrudov rapapacasa, aropÜoûte , xat° rapeubuvite To oTôus 
tüv untpéov, xl Ünofuptfobw Tv sde, xai TOv ornmuatur êle 
dou 8 #1 av pakiota xpôsdsypntar mapeopevos * ciriorci à yphetes 
Haexoïor, xal oxopoûa Éobute xal ouk xal ÉoÜG- xai Te évêgl 
10 Euveudéte ® xat ênt ro dyuc lolo xataxsiodw* ért Oarapor nel 
xuptAoûw, “H Ôè voucos ÉuoaraAaxtos. 

142, “Hv dé dyprova Éworv, épaésiv 1! Oauiva* rc dè batépec mwe . 
pioac voïor Guadopoist, paéxpt àv ëç Xwpnv \dpubémaory * Gtalraet 
Ôù LpA0Û jun ATaxTIRTGUN, 
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s'incline vers la gauche ou l'ischion, une douleur aiguë et in- 
tense se fait sentir aux lombes, aux flancs et à la jambe, et la 
femme boite. Les choses étant ainsi, il faut administrer un 
évacuant , et, le lendemain, une fumigation : orge deux ché- 
pices , feuilles d’olivier triturées, noix de gale pilée et tami- 
sé6, jusquiame tiers de chenice, mélanger, pétrir avec une 
desmi-cotyle d'huile dans un vase neuf, et faire une fumigation 
pendant quatre jours ; le soir la femme boira du lait de vache, 
du miel et de l’eau et se lavera à l’eau chaude. 

441. (Obliquité latérale de la matrice et de son orifice.) Si 
ls matrice se dévie et qu’elle soit oblique ainsi que l’orifice, 
les régles ou se suppriment ou ne font que se montrer et dis- 
paraissent, elles sont, non pas semblables à ce qu’elles étaient 
auparavant, mais de mauvaise nature et en moindre quantité ; 
la conception ne se fait pas durant ce temps; la douleur oc- 
cupe le bas-ventre, les lombes et la hanche, qui est retirée. 
Les choses étant ainsi, il faut prendre un évacuant, laver à 
Peau chaude, et fumiger. Aussitôt après la fumigation ou le 
bain, elle portera le doigt, redrRsera et mettra dans la direc- 
tion l’orifice utérin. Elle fera des fumigations aromatiques. On 
cherchera par des tâtonnements les breuvages qui seront les 
mieux recus. Elle usera d’aliments émollients ; elle mangera 
de l’ail cru et bouilli, et dormira avec son mari. Elle se cou- 
chera sur la hanche, et fera, sur l’autre, des fomentations. La 
maladie est de guérison difficile, 

442, (Abaissement de la matrice.) Si la matrice est très- 
voisine (de la vulve), il faut faire vomir souvent, et fumiger 
la matrice avec les substances fétides, jusqu’à ce qu’elle se re- 
mette en sa place. La femme n’usera pas d’un régime évacuant. 
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443. *Hv af piton ‘rpoluotv éfurépo Tic posts, nuperk 
Eau 50 aidotov xai rhv Ébenv, xai vo oUov oratet Doœpuvà ? xal xar° 
GAlyov, xai Gaxverat cpoËpüic rù alotov* racyet Ôt, Av ëx Toxu 
dodaa rü dvbpt * Euveuvatntes. “Orav oùv Dôe Éyn, püpra xl lervoï 
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aovñv 8 Dôs de Yuypérerov ro alSoïov” xat Tpibtov Ain xpés- 
rascs" Éreita nivouca Üwp puxüiv * Ebv pédert mal OEer usée, 
or” àv at Corépar dvelxuoléuot xxl rhv xAtoinv dvexèc ypà 
motéetv Th nd Tüv roÛGv* xal td æidoiov urobUi Tv TÈ xuxtwdes, 
drùc dé ve fivac Ta sdbôex cutloror Ô ypeËaôw à madame rare 
7 xal Yuypoïor, xai rov ofvov bBapéa Aeuxdv nivére, xal Là Aouiote, 
pnôë to dvôpl Euvepyéoût. 

144. “Hy ravraraciv êx Toù aidoiou Éxrécwaoiv ai 7 pritpar, x 
xoluvarar oîov dcr, xat éuvn Adketar tv veralprv yactépa xa 
the ÎEtag xai robe Boubeivac xal éxérav éniemrar povos, oûx 
dOédovotv  êç rwpnv iévar. “H ÔÀ voëcoc Aaubaver, éxérav Ex réxo 
rahamwpron, dote Valpatv vac dotépac, ? à ra dvôpi Euvin êv +à 
Aogin xa0dpanr. “Orav Dôs ge Püyuata ph xpocrÔévar xaprye- 
oux& mpèç +ù aibotov* xal To Eu dov éroxabonc , siônv év olves pré- 
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xl fntivnv uvre Too Éxarspou ,  xal éyyésiv & To aidoior, xal 
xataxeloduw ürtin, dvu vob médac Éyouca éxreranivn. Kéxarre 
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4143. (Saillie de la matrice hors de la vulve. De la Nat. de 
la F. $ 4.) Si la matrice fait saillie hors des parties naturelles, 
il y a fièvre à la vulve et au siège, l’urine est rendue fré- 
quemment et goutte à goutle, et irrite fortement les parties gé- 
nitales. Cet accident arrive, quand la femme, accouchée de- 
puis peu de temps, a des rapports avec son mari. Les choses 
étant ainsi, faire bouillir dans de l’eau des baies de myrte et 
des raclures de lotus, exposer cette eau au serein de la nuit, 
et s’en servir, aussi froide que possible, en affusion sur les 
parties génitales ; on triture aussi ces substances et on les met 
en cataplasme. Puis la femme, buvant de l’eau de lentille avec 
du miel et du vinaigre, vomira jusqu’à ce que la matrice sait 
retirée en haut; le lit doit avoir l’extrémité du côté des pieds 
relevée. On fera des fumigations fétides sous les parties géni- 
tales, aromatiques sous les narines. La femme usera d'aliments 
très-émollients et froids, boira du vin blanc coupé d’eau, ne 
sc baignera pas, et n'ira pas avec son mari. 

444. (Chute complète de la matrice hors de la vuive.) Si la 
matrice est sortie complétement hors des parties génitales, elle 
pend comme le scrotum , la douleur occupe le bas-ventre, les 
lombes et les aines ; et, quand du temps s’est écoulé, elle ne 
veut plus rentrer à sa place. Cette maladie survient, quand, 
à la suite de l’accouchement , la femme se livre à quelque oc- 
cupation pénible, de manière que la matrice s’en ressente, ou 
a des rapports avec son mari pendant la purgation lochiale. 
Les choses étant ainsi, il faut faire des applications réfrigé- 
rantes et adoucissantes aux parties génitales. Puis nettoyer la 
partie qui est dehors, la laver aver du vin noir où a bouilli 
une grenade, et la repousser en dedans; après quoi, faire 
fondre du miel et de la résine à parties égales et infuser dans 
étav C.-roxov éouoæ xovr,on à (ê. x. à om. 6) tai. vulg. - déperv FGII, — 
? 3e CD.-ovv:y vulg.- Euvin CDH, Lind. -)oyein CHUKO.-ypà om. 0. - 
&zouafasas vulg.-dxoxatrpas Cô.-audiry vulg.-oiërv 6.-coûte 6. - 
os 0. - Ex. nai (xai om. 6) pél vuls.- ouvrir 6. -EuvriEæ FT. - éxéte- 
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crôyyoue mpocbéton dvaltoar Ex Tv UEuov. "Ect’ dv 15° Eros 
en, outluv uv dneyéodw, noté 8e &c Aayloru 1p4G0w, pérpue 
&v Ercà fiuépat tapdôwotv. Kat * Av pv ofrux É6Ewotv évaxobers 
xol dmévar, ic Éctuw: Av 8ù ph, Exp repihécuc Ta Aéyva the 
batéonc xal dupinAüvac, ypïout +7 nioonpñ" Éreita rpdc xAtuaxe 
car tous rédac, Thv dÙ xepadhy ratio Éyeiv, xal 7 yerpt ? lou 
anwbEstv * Érecta Avetv, xal Euvôour adrns ra oxÉÂenx évnAÂRE, xel 
nv vüxta xal fuépnv obrw, xa GiBdvar- Al yor yuAbv rrrivavnc de 
Lpov, Edo à undév. TT * 0ù borepaln xatuxAlvxs ért rd ioylov, afe 
xünv mpocbdllev 6x peylornv, zat Efv ÉAxetv moubv Ypôvov, xai 
Erhv dpédne, uh drocyéonc, AR xaraxhivac 5 Ex xut rh rpdopspe 
urêev SAN À vov quAdv, wc àv Entk fuépar rap wo * ‘iv à 
Olpa Épn, bôwp ddytoror mivétow” émiv ÔÀ af Ertà Auépat rap- 
Edwer, outlouotv ce alôaxwrétoict xai Elaylororct ypeécôe 
Téxotav 6 dnorarñour 6En, dvaxeuévn dnomateire, Étoc àv tte- 
vapecxalôexe fépar yévuvre * Érerta x EG Ü YArapTer ruplnetv' 
duervov de Oepuü, &ç LE #Alou, xt repiruteitu &ç ÉÀdyioTa sun 
pe Aovëo@ws + xoukinv À ph Adonç * cirloier 8 SAryiototcr ypalcte, 
pre ôpruébt prite SAuupotor* xal 3 Gupriolw tb xtBoïov roïot xæ 
xudeat” xérefav dpEntar mepiruteïv, rhv apevÈdvnv popeltes. 
145. "Hv GE Eu toÿ aidoiou vd otgua Tüv pnrpéuv ÉxxÉss, 
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la vulve; la femme restera couchée snr le dos ayant les 
pieds élevés et les jambes étendues. Puis elle appliquera des 
éponges qu'on maintiendra par des liens fixés aux lombes. 
Tant que les choses seront ainsi, elle s’abstiendra d’aliments et 
boira aussi peu que possible, jusqu’à ce que sept jours soient 
passes. Si, de cette façon, la matrice obéit et rentre, on s’en 
tiendra là ; sinon , racler légèrement le bord de la matrice, la 
laver, l’oindre de cérat à la poix; puis attacher la femme par 
Îes pieds à une échelle, avec la tête en bas, et de la main re- 
pousser en dedans; après quoi, la délier, lui attacher les 
jambes croisées l’une sur l’autre, et la laisser ainsi un jour et 
une nuit. Donner un peu d’eau de gruau d’orge froide, et rien 
autre. Le lendemain, la faire coucher sur la hanche, et appli- 
quer une ventouse très-grande qu’on laissera tirer longtemps, 
puis, l’ayant ôtée, ne pas scarifier, mais laisser la femme cou- 
chée, et ne rien donner que de l’eau de gruau d’orge, jusqu’à 
ce que sept jours soient passés. S’il y a soif, elle boira de l’eau 
en très-pelite quantité. Après les sept jours, elle usera des ali- 
ments les plus émollients et en aussi petite quantité que possi- 
ble. Quand elle a besoin d’aller à la selle, elle se mettra sur 
son séant pour satisfaire ce besoin, jusqu’à ce que quatorze 
jours soient passés. Puis elle fera des injections tièdes ; la meil- 
leure chaleur est celle de l’eau que le soleil a échauffée ; elle 
marchera aussi peu que possible, et ne prendra point de bain. 
On ne donnera aucun laxatif, Elle usera d’aliments en très-pe- 
üte quantité qui ne seront ni âcres, ni salés. Elle fera des fu- 
migations fétides aux parties génitales. Quand elle commen- 
cera à marcher, elle portera le bandage en fronde. 

145. (Ceci paraft étre un renversement utérin ; mais il dif- 
Jére de ce qui cst décrit sous ce nom dans les livres modernes. 
Ce n'est pas le fond de l'utérus qui, se renversant, vient s'en- 
gager dans le col; c'est l'orifice utérin qui s'engage dans le 
col, et vient sortir par lorifice du col; car l'auteur distingue 
ces deux orifices. De plus, il ne parle pas de l'accouchement; 
comme condition de renversement , laquellé est , conime on saît, 
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ou Foù abyévos Tv pntpéwv rAnciov toÿ aidolou xetuévou xat sd 
pios édvroç” yivetur Ôà roro pä&dov that éroxotor, p&otaæ 1 àd 
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xat Euyxataynpacxouatv Éw tac pritouc éoucar. “Hv 6 8à af urpar 
Erfs{oot, mepivibas adtés Dôarr Ange, xat dheibac late xal 
olvw, mahtv évÜeivar xat avadnoat, xal Üünofumtv Tà xaxwôez, 
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duo xai reoupüyovrar vaprwôeun , © xatayéetv Uowp Bepyaov æouÂu, 
Exeos Starustrbéworv. “Hv à Xôn oucswvrar, xat SÆeoc picyovre, 
Evurupiiv À dapvns À pupaivnc * Üowp, xat fpéux rpoméstv, xal 
xnçpot7 À pupo {pleiv, Àv caxoun* Av d ph, repixAdoat T@ Uden, 
xat 1°8%eos SAlyov yArévac xatayéar, elra GA baustv® éxotav à 
Euvraxéwcr, mepivibas 6 Mextar, évôstvar, xal THAÀ& mrotéstv sÈ 
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a beaucoup près la principale. Il dit même que cet accident 
arrive de préférence chez les femmes qui n'ont pas cu d'enfants. 
Or, les cas de renversement utérin observés par les modernes 
hors l'accouchement sont très-rares ; ajoutons aussi qu’ils sont 
encore mal expliqués.) L'orifice de la matrice fait saillie hors 
des parties génitales, vu que le col utérin est voisin de ces 
parties et large. x Dos arrive de préférence chez les 
femmes qui n'ont pis eu d’enfant. Il survient surtout à la 
suite de fatigue; la femme s’étant fatiguée, la matrice s’e- 
chauffe et sue ; l’orifice utérin, se trouvant en un lieu plus hu- 
mide , plus glissant et plus chaud que précédemment, se ren- 
verse à travers le col. Quand cela est arrivé, la matrice se 
porte vers le frais , et son orifice vient au dehors renversé. Si 
le traitement est appliqué promptement, la femme guérit; 
mais elle reste complétement stérile. Si elle n’est pas traitée 
promptement, l’orifice sera constamment dur et au dehors, et 
il s’en écoulera de temps à autre une humeur visqueuse, de 
mauvaise odeur, et aussi à J’époque des règles, si elle est en- 
core d’âge d'être dans le lit. Avec le temps , cette maladie de- 
vient incurable, et la femme vieillit avec la matrice au dehors. 
Si l’utérus fait saillie, on le lave avec de l’eau tiède, on l’oint 
avec de l’huile et du vin, on le repousse en place, et on met 
le bandage. On fait les fumigations fétides sous les parties gc- 
nitales, aromatiques sous les narines. Si la matrice reste 
saillante longtemps et se refroidit avec engourdissement, faire 
d'abondantes affusions d’eau chaude, afin que la chaleur hu- 
mide la pénètre. Si elle est déjà insuffiée, fomenter avec l’eau 
de laurier ou de myrte où l'on a mélé du vinaigre, et repous- 
ser dcucement ; cède-t-elle, on la graisse avec du cérat où du 
baume; ne cède-t-elle pas, on la lave à grande eau, on fait 
tiedir un peu de vinaigre qu’on emploie en 2ffusion, et cn 
touche avec du sel; puis, quand la matrice s'est resserree, 
faiuv 0.- Snbaiers vulg.- échecs D, al maux ie. PERL (Y. 
- di Gabecv K.- Grcpaiscs ©. - Sectes Lind. - Je peemis la lennn de ls pur 
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rpoeprusva” Shaov dé A roosoipav, ! und &X'o tt riov, priè 
AUTO ÉLOV. ! 

446. “Hv éxontuy0 tv Tüv oropatuv tic Üorépne, * rà Er 
vea où yivortat, À Aya xat movnp xal &Ayetvé , xat éxdtav T@ 
&vôpt Euveun, dhyéer, xat 8 te av 6 vo mebin, Éteust , xal où Gëdes 
Yaveatat, 000" ÉAxoust Thv yovhv, xl GUN Loyer niv veratprv ya= 
otépa xal Tac IEUaç, xat To GTOuX toy borepéwv + où Erkov Yrz- 
goes. “Orav voivuv Gde Éyn, rupiñcer ol mad * Énerra êus- 
tu to paxiu Euuuliçuox eh xat Ôfoç Éterra Aouécôe Üoarr 
Oepuës * Émerta Éyyéaon àç piaÂnv dpyupénv À yaÂxénv ÉAatov heu- 
xdv aiyurtiov xat &Aaç, Fxalubaueivn ÔE xadétecde dupi vèv 
puéknv * xhv iv In OOu adrT diù Toù oroparos © roù éatou, paver 
adthv tébeodor, xat Tv boréprv Ére 6% elvar. *Hv Ôè Tux, (n éôud, 
Oœpouverv” xéredav LEAAN ebdev, mpooriÜéw ro aiyürTrov ÉAarov 
év eïpio® 19 ÔË borepain oxebacôw fv te EXO xar” OÙ 7 sd 
otôux tv borepiuv: xat Av of Elvar, RUpIHGAL EDWOEGLV ÉjLÉpag 
tpeis, xal npboruévar rposber ôxota ph évaënberar” xadalpuv à 
xal petaxAUtev edwêeot xat palOaxoïoiv, Îouç épars 5 Thor RpÔ- 
côev: éxorav CÈ Ta émiunvia yévntar, vnoteoat, xai &hourrouos 
rapà tv Avôpa Etw , Ouuinompévn toïoiv dpouactv. “Atoxot &à xode 
Aai xat x taurns tHç voucou ylvovrar, Av ph meheGavôT. 


147. “Hy *£xw0£uotv af urrpar xal mpoow ywpñouaiv ÉEurere, 
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on la lave comme il a été-dit, on la remet en place, et on fait 
tout le reste ainsi qu’il a été exposé. On n’administre ni huile 
ni rien de gras, ni rien qui ait de la graisse. 

146. (licpliement des orifices de la matrice.) Si quelque 
partie des orifices de la matrice se replie, les règles ne vien- 
nent pas, ou ne viennent qu’en petite quantité, de mauvaise 
nature et avec douleur, La femme, quand elle a des rapports 
avec son mari, souffre; tout ce que l’homme éjacule ressort, 
Ja matrice ne supporte pas le contact et n’attire pas le sperme. 
Le bas-ventre et les lombes sont sensibles. L’orifice utérin ne 
se reconnait pas au toucher.. Les choses étant ainsi, adminis- 
trer la fumigation avec la vieille urine; puis la femme vomira 
avec l’eau de lentille mélangée de miel et de vinaigre ; après 
quoi, elle se lavera avec l’eau chaude. Cela fait, versant 
dans une phiale (coupe évasée) d'argent ou de cuivre du par- 
fum blanc égyptien et du sel, et s’enveloppant, la femme s'as- 
seoira sur la phiale. Si l’odeur du parfum lui vient par la 
bouche, on déclarera qu’elle peut concevoir et que la matrice 
est encore säine. Si l’odeur ne pénétre pas, on ne perdra pas 
courage ; au moment de se coucher, elle s’appliquera le par- 
fum égyptien dans de la laine. Le lendemain , elle examinera 
si l'orifice utérin est plus droit; et, disant qu’il l’est, elle 
prendra une fumigation aromatique pendant trois jours, et 
mettra les pessaires qui ne sont pas irritants ; elle mondifiera 
par des contre-injections aromatiques et adoucissantes , pen- 
dant trois jours aussi. Quand les règles sont passées, elle s’abs- 
tient de manger, de bain, prend une fumigation aromatique et 
va auprès de son mari. Beaucoup de femmes deviennent sté- 
riles par cette maladie, s’il n’y a pas de traitement. 

147. (Ulcération et chute de matrice.) Quand la matrice est 
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ëXaim yplwv Ana vç yaipas évriBivat, xal SlBou xatenortov auup- 
vns dxphrou, tpeic xatumteïv arupdac, xal mivéte Gdovnv yAmprv 
rezcuupivnv, OÙvp Gutoa, xal byrie obrw ylverar. 

148. : “Hy ÉÆovupa À tk aidoix, xo00ûstèv, dvvrioou xaxprov xal 
cahivou tplbac Aria, rpéoûec npos Tù aiboiæ. 
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yéysantar mal rov nornpétuv merpoevos 8 r1 ?àv pakioTæ xpore 
Sntar ririoxev* autéoror 68 56 uaÂdaxwrérotot orc0w, xx wet” 
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ulcérée et fait une grande saillie au dehors, on se graisse les 
mains avec de l'huile et on la remet en place; on fait prendre 
de la myrrhe pure en trois bols; la femme boit du laurier vert 
trituré et mouille avec du vin, et elle guérit ainsi. 

448. (Rétrécissement des parties génitales.) Si les parties 
génitales sont rétrécies, appliquer un pessaire fait de graine 
d'anis et d’ache triturée. 

449. (Mobilité de la matrice, et déplacements qui en résul- 
sent.) Si la matrice ne demeure pas en place, mais va tantôt 
d'un côté et tantôt d’un autre, elle cause de la douleur, et 
parfois elle ne se montre pas, parfois elle sort comme sort le 
fondement. Tant que la femme est couchée sur le dos, l’utérus 
reste en place; mais, quand elle se lève, sort du sommeil , se 
baisse, ou fait quelque autre mouvement, il ressort, souvent 
même la malade étant en repos. En ce cas il faut autant que 
possible rester tranquille, immobile, ne faire aucun mouve- 
ment, avoir un lit plus élevé du côté des pieds, user des vo- 
missements, vu qu’il importe d'opérer la révulsion vers le 
haut, employer les fomentations astringentes, et les fumiga- 
tiuns fétides sous les parties génitales, aromatiques sous les 
barines. On prend une grenade, de la frme qui conviendra 
le mieux, on la perce par l’ombilic de part en part, on 
léchauffe dans du vin tiède, et, si rien ne s’y oppose, on 
Penfonce aussi avant que possible; puis on serre avec une 
écharpe large qui la reprend en dessous afin qu’elle ne glisse 
pas mais que, restant en place, elle fasse son office. On fait 
boire du pavot avec du fromage et de la farine d'orge, 
comme il a été écrit dans le transport de la matrice sur les 
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évôpèé où xoù xoruäcbar, dyocc ob xarà yopnv oÙn Te À Baiverv. Hv 
at prrpar ?Exréowot, xiocûv 6 Enpératov teibas Aciov, EvBcac st 
Le S0dviov, pocloyetv, xal Atapov mpospéperv prév” mueïv ÔÈ O1- 
Odvar rupobs npoxdbus, xal prixova êrthv, *xat kentspaxor, nat 
xÜTepov, xal évvnoov, Taüra tpibac hetæ, Guelc oÙve, xat Tüv xupr- 
Glov rüv and couv xpiôéwv, Giôovar Ôls the Âuépnç, é éxarépou 
futxoTUAoOv. 

150. “Hv êc à , ox£kea xal + nroôs poisse, yroon @ôe * of 
peydhot Oaxruhor voiv æoûoiv omwvrar Üno Tobs Évuyac, xai éèuv 
Eger à oxËke xhl 5 To now, xaÙ Éyxertar xal BAÏGEL Ta dupi r 
pnpbv veüpa. “Otav oÙtwç Éyn, Aoûerv 4pù row xat Geppad Ga 
pivè, xal Srupiñv, Àv Gvodvrrar, xat brobuutv à xaxw0ea, xal 
5 pÜôpe té bols dherpéoôw Airu. 

41541. *Hv 7 6 Svaudoc yévnrat Éanivne, tù cxËkez Qu 7eà ebpotg 
dv xal Th youvara xai Ths yeïipac” «ai Av bauonc Tic SOatéprr, 
oùx Év xdope Éott, xai À xapôin makhetar, xal Boûyer, xx forix 
rouAUÇ, xat TAAAX ox * of bo fepñç voisou EniArnrot rasyoust, 
xaÙ doca dm’ oûatos Gpoot. Taurnor xarayeiv Uwp Quysov pà 
RouXd xark roïv oxedoïy téws, Th 0” ŒANa norterv, Pv On, xd 
rpdodev elonitar. 

4152, Hv xwn0e@l mou rpooréauor xai GOuvnv rapéyuon, 
Ekxlns opay xal Sapync xat xurapiascu npiouax Édrnons èv Got, 
dc elptov Iubañwv rpostider. 
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côtes ($ 128). On cherche par des tâtonnements les breuvages 
qui sont le mieux reçus. La femme use d'aliméRits très-émol- 
lents, et elle ne doit pas dormir avec son mari, jusqu'à ce 
que, lutérus restant en place, elle soit en état de marcher. Si 
la matrice sort, triturer du lierre très-sec, en faire un nouet 
dans du linge, et l'appliquer; ne rien faire prendre de gras; 
froment pilé, pavot grillé, sauge, cypérus, anis, son d’orge ; 
tout cela bien trituré, délayé dans du vin, à prendre deux 
fois par jour, à chaque fois une demi-cotyle. 

450. (Ceci paraît étre quelque déplacement de la matrice 
Plutôt qu’une hystérie.) Si la matrice se tourne vers les jambes 
et les pieds, on le reconnaitra ainsi : les gros orteils se con- 
tractent sous les ongles ; les jambes et les cuisses sont doulou- 
reuses; il y a un sentiment gravatif qui contond les nerfs de 
la cuisse. Les choses étant ainsi, laver souvent avec beaucoup 
d’eau chaude, faire des fomentations si elles lui agréent, ad- 
ministrer sous les parties génitales des fumigations fétides, et 
oindre avec de l’huile de rose. 

151. (Hystérie.) Si la femme perd subitement la voix , vous 
trouveréz froids les jambes , les genoux et les mains. Au toucher 
la matrice ne se montre pas en bon ordre, il y a des palpita- 
tions de cœur, grincement de dents, sueur profuse, et les 
autres accidents des personnes atteintes de la maladie sacrée, 
ainsi que tous leurs actes messéants. En ces cas, 1l faut faire 
dabondantes affusions d’eau froide sur les jambes durant tout 
ce temps, et employer, s’il en est besoin, les autres moyens 
comme il a été dit précédemment. 

452. (L'éplacement ou hystérie.) Si, déplacée, la matrice se 
transporte quelque part et cause de la douleur, prendre de la 
galle d’olivier et de la sciure de laurier et de cyprès, faire 
bouillir dans de l’eau , mettre dans de la laine, et appliquer. 
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oxélsa xal énalddEet , xai ünd raüre Onoctbiévat re aX0axov, mo 
æoù Ô elpyeiv pph Tic Torauras 6 pakiorae, xal Thv xotkinv ypà 
guldoostv, © Bxus ph ixrapay 07" mpoç OÀ rhv fiva Tüv sdmdov t- 
Éovar te. Tès rotauras yph & barépou, Av à aTpeuitwoiv, ad 
xivéwovrat, ÉAXeGopiteiv" Av ÔË ph ÉEapxémor, xai ÉuETOUG Troustv, 
xaÙ dhoutéetv, ouyv Te xal pepuéerv. 

154, “Hv Séypnobüiorv at pitpar, À yaothp alperar xal puañrer 
Txat ocuapayet, xat oÙ n0deç olôéoust xai tù xoïka Toù æpoowrvu, 
8 xat À gporh &erdnc yiveru, xal Ta émiuñvia xpurretat, xai À yovi 
cbx éyyivstar év voutée 1$ ppôve, xal dobualver, dppiter ve xaï 
dAver, * nai Ürav Éyenrar 85 Ünvou, GpBorvoin puv Éyer, xut 8 +t àv 
péyn À nên Aurést aürav, xal atives, xxl dôvuéer uaXkov À rptv 


1°Orav 6.-uétov DFHIJKO.- peïtov vulg.-guoros C.-nrüoog vulg.- 
aticon CHK, Foes in not., Lind.-xtron D.-ntioon 0.-xai ééoon pro 
xtaon FGHI. -éxoon K.-xeson CJ0. —- à aa tiva om. C.- &)a viva om. 
0.—<ota pro toi&èe DFIK6.- rpès r. ua. om. (D, restit. al. manu) FGHIK. 
= Addunt p&ota post &t DFGHUK. — ? xai C6.-xat om. vulg.-8 yès 
Biritau Binv Bin nrapvuuévn mañôntas Ac C. — où yap Biriro, Av (addit pèy 
Lind.) Bén nt. uà (uà om. Lind.) éxud. tñç vulg. — 2 &è yon J.- yo 0.— 
Xhapg vulg. - 72mp& CDH.-yAnnpS K.-Teuthwv 6. seutlou C. -roréerw 
Jon tata de om. Lind. — ‘out 8.-ypn om. CFHIJLS. - ivôñvar G.— 
ait Extive 0.— éxteives FG.-énailats: 0. - bnallatar vulg. - nd Tà air 
(trauta 0) vulg.- Ürobeïivar 0. -ua)0audv, bn Touës (xæorou 8t pro 0. Toùës 4, 
Cornar., Foes in not., Lind.) etpyeoBa (etpysiv C8) 4pù (xpù ponit post tor 
autaç 0) vulg. — 5 &nws 6. +1 0.-+1 om. vulg. -xeivéwvra: 0. — al &ù pÀ 
Éfaoxéoudt 0.— xai sueror xai akoutsite C0.— o1yäv 0.—ceuetv C. — 6 Üypar- 
Odioiv H.-yenatüaiv K.-rpocbéwaiv C. -xprcôoi Foes in not., Lind.- 
Erot., p. 98 : &yp:obGstv al pitpa, voutéotiv &ypas yphlouarv, &vri tob, 
dvi: &nè the Épunñvou xafaporws * oÜtw Où axouatéov xai Td dSaËr- 
cûwor" rinointar Ôb nd Tüv àyopesopé-wv Louv.-+7008 DFGK.- quota 0. 

[ 
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153. (Chute de matrice apres l'accouchement.) Quand une 
femme venant d’accoucher soulève un fardeau trop lourd 
pour elle, ou pile quelque chose, ou casse du bois, ou court, 
ou fait quelque autre action de ce genre, la matrice est fort 
exposée à tomber ; quelquefois à l’occasion d'un éternuement’; 
remarquez en effet que l’éternuement exerce, provoqué par 
des errhins, une violence, quand la femme se pince les nari- 
nes (comp. Aph. v, 49). Il faut laver la matrice avec de l’eau 
tiède, puis semblablement avec de l’eau où du pouliot a 
boaiïlli, puis avec du vin noir pur. Si cela ne suffit pas, faire 
des pessaires émollients ; on les a tout prêts avant que la ma- 
trice ne soit refroidie, et on les introduit avec douceur; puis 
on étend les jambes que l’on croise et sous lesquelles on met 
quelque chose de mou. On recommande l’abstinence de bois- 
sons autant @e possible ; et on prend garde à ce que le ventre 
ne se dérange pas. On fait sous les narines quelque fumiga- 
tion aromatique. En ces cas, il faut subséquemment , si la ma- 
trice ne demeure pas fixe mais se meut, administrer l’ellébore ; 
ou bien, quand les forces ne sont pas suffisantes, prescrire les 
vomissements, l’abstinence de bains, le silence et l'immobilité. 
454. (Ceci paraît étre quelque métrite chronique.) Si la ma- 
trice est irritée par besoin de conception (de la Nat. de la F., 
$ 41), le ventre se gonfle, se météorise et fait du bruit; les 
pieds enflent ainsi que le dessous des yeux ; la coloration de- 
vient désagréable; les règles se suppriment; la génération ne 
sopère pas durant tout ce temps; il y a essouflement, écume 
à la bouche et agitation; la femme, quand elle s’éveille, a de 
l'orthopnée ; tout ce qu’elle mange ou boit lui fait du mal; 
elle gémit et se décourage plus qu'avant de manger, elle 


—guoë vulg. - güoca J. —1?xat om. DFGHIJK. -ouapéye: 6. - Erot. p. 245: 
uéozoout, Yogeï, —- Erotien paraît avoir lu ici papaoosr —xai…, yiverat 
om. 0.-&s18%c GC, Foes in not., Lind. - änëñ: vulg. -rèmiurvia xpÜ6ovrat 
0. dyyiv. Toûtou roù yodvou 8.-xal &ppitst 0.- &ppüte: FGHIK, Aid. — 
xai om. D.-&E 0. yo. C6. - épOônvoux CO. - Aurén G. - aïriv CA.-avrénv 
vulg. - rai otéver (adéver 0) te nel C0. - Eixovras 0. 
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payer, xal nyipero, xal mù veüpa ÉAxetat, xal ai pirpat xai af 
xéottes dÂyéouct, xat oùx Écrit daücer +7 yerpl obdè ro oùpo 
mootevrar, obdt Tv yovav Séyovrar. “Orav obtus Eyn, p2puaxor 
40h nicur xéru, 1 Bepuôs AoûEtv xat xaivvucôae, * xat Gapaevk oÙhor 
+0 cœua, Éott d’ 8te Sppic Éupahou ruptñv diadeirovta, xai Tpoctt- 
bévar à Do” Ov xafaptoffoerat xat ph ddxEnoerar Érobupercôw 
ÔdË rh sbwdex Ümo Ta aidoïa, Üno dE chç Éivac Ta xaxo0Ux * xal 
3 rormuara Gi8ou, & xaÜafoouaiv borépac xat ÉAauvouriv À pop” 
xai Tv Avdiuoriv égrére, xal +d yaAa peranivétw, &6ç rt To 
rAeupou yéyparrat. “H Sè voucos où 4povin. 

455. *Hv *oxiffobiwov at uTpar, To te oToux Tpryüvete, 
xaÙ tà émipvia xporterat” éxoTav dà In, üç Yauuoc ouiverar 
tonyeïa * nv dE 5 xal xababmrar Tü OaxzUlw, Tpnyd To stôua dx 
rüpov ebpoiç Tic unrpnc, 8 mpopuetar als. "Orav ° D Se Eyn, sc 
xuxhauiveu ypù vpibavra, xal &dac, xal oüxov Éuou uicyeuv, xai 
dvarotéev pére Bahuvidac, xat rugiroavra xAUGu: roïct xabel- 
pouaiv” éo0rétu ÔÀ thv Atvotwariv xal xpaupônv ÉpOhv, xat tôv yudèv 
bopeëte xal mpacwv, nai 0spui Aouéocôw. 

156. “Hv ai para ? oxtpfoéwot, ta ve étiuévia érnAuyazor- 
tar, xal <ù atôux aüréwv upper, xat où xutoxetas, © xal otepfo 
éott, xat v bavonc, dç Al0oç oxéer xeïOe Elvat, xat ro aToua TpnyŸ 
xal moXUBGiLov xat où Asïov lostv, xat Tov daxtuhov oùx éciratv, & 
piv xafop7" xal nüp Aaubaver meplpuypov, xat Bouyudc, xai rès 


1 Ospu [te] Lind.-xabiyvuolar vulg.-xabivucôar DFGHIK. - xabivvue 
oôar 36, Ald., Frob., Lind.-xabivvüofar C. — ? xai 0. xai om. vulg.- 
8Xov vulg. -oÿkov CP.- être xai (xai om. C) &xpts (äxp: C8) vulg. - Ante xup. 
addunt xai C0.-—rupräv Gtaleinovra nai xpooti0évar 0.—-runÿiv, Stadt 
8è (addit xai C) xpoar. vulg.-Tà om. C8.-xafapntar (sic) H.- xafapsita 
ve (re om. 06) xai uà 08. C (6, &daëroetai), - bnouutaow 0. — 3 rornué- 
twv Lind.- éAaccet (sic) C.- Élauver 0. - ivorwativ vulg.- ivotwoztv D.- 
Yeypépata 0. —yéypantar dë à v. CDFGIJK. — ‘ cxupfuñwotv vulg.— oxv- 
pubaiaiv Gô, Ald.- oxupemwbüoiv Fl.-oxspeuôüotv DHJ. - oxipewbGarv K. 
— oxuptwbswoiv C.-rotë Ald.-tpxx. J.-Toryd yiverar 0. -rpnxeix IIS, 
— t'ai om. CK6.-Tpnxù rù otôpa eüpoic this pérpne, (addit xai Lind.) & 
xopoç ( népos J) npoagÜstar alel (si DJ) vulg.-rpnxù vd otéux à rù- 
pov sûüpors This phtpns, à npoguataiver (sic) 0. — ôù dis C.-Eyer K. - Ba 
Ravièa DFHLIKS. -rupuäcavra 0. -0è om. J.-Avorwativ vulg.- Avétwotiv 
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étouffe , les nerfs se rétractent ; la matrice et la vessie sont 
douloureuses, on ne peut y toucher avec la main; l’urine n’est 
pas rendue, le sperme n’est pas recu. Les choses étant ainsi, 
administrer un médicament qui évacue par le bas, laver à 
Peau chaude, faire prendre des bains de siége ; souvent fo- 
menter le corps entier et parfois jusqu’au nombril, en laissant 
des intervalles, puis mettre les pessaires qui mondifient sans 
irriter ; faire les fumiyations aromatiques sous les parties gé- 
nitales, fétides sous les narines; donner les breuvages qui 
purgent la matrice et la repoussent en place; manger la mer- 
curiale, et boire ensuite le lait comme il a été dit à l’article du 
@té (S$ 128). Cette maladie n’est pas de longue durée. 

455. (Granulations utérines.) Si la matrice devient squir- 
rbeuse , l’orifice est raboteux et les règles se suppriment ; et, 
quand elles vont, ce semble un sable raboteux; si vous tou- 
chez avec le doigt, vous trouverez raboteux comme une callo- 
sité, l’orifice utérin qui végète toujours. Les choses étant ainsi, 
broyer cyclamen, sel et figue, méler ensemble, pétrir et faire 
des pessaires ; après fumigation, pratiquer des injections avec 
ce qui mondifie. La femme mangera de la mercuriale et des 
choux cuits, boira cette eau et l’eau de poireaux , et se lavera 
à l’eau chaude. | 

156. (Znduration du col de la matrice.) Si la matrice de- 
vient squirrheuse, les règles disparaissent, l’orifice se ferme, 
la femme ne concoit pas ; l’endroit est dur; si vous y touchez, 
il semble que ce soit une pierre; l’orifice est raboteux, à plu- 
sieurs racines, et privé de poli; il n’admet pas le doigt qui 
l'examine. La fièvre survient avec un grand refroidissement, 
le grincement des dents, la douleur de matrice, de bas-ventre, 


D. xaù tv xp. 0.— Évosire 0. -rséoov vulg.-xpacuv d.-6scuÿ om. (D, 
restit. al. manu post À.) FGHIXK. - \oüc0e 6. — ? ox pfawbwo: vulg. - éxtpw- 
6mo10.-oxipubwot FGIK, Ald., Frob.- axrppudéwotv C.-émuyrortes H.- 
émnvyélovtar 0.-Enuuyitortar vulg.-aïtév vulg.-aÙvtéwv 0, Lind. — 
Sxai ms Ezspôv ÉTTt VUlg.-xa creppôv éatt 0. -Goxén 0.- noïvpitov CFGHI6.- 
Aiov 6.-eicetv vulg.—iôeiv HIJKLS. - écir vulg.- éoinaiv C6, Lind. - 6ounv 
pro ôç uv FG.-xafopä 0. - mepibuypoy 8.-negiquyov C.- repupÜyoy vulg. 
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uérpac dbuvn Eget xt vhv lvstaionv yaorépa xa robç xevsdivas xx 
ràç iEtac. Iacyer SE rare , Av oÙ GiuzOapéira Th érifvia Gex: 
Éort à’ re * xal êx Toxov ? xal Quyeoc À rovnpnc Galrnc xal EX, 
Dépuaxov oùv 4eh mimioxeiv, xal Aoûsiv mod Tü Oepué, xel 
Odarr xal Ealp rupiüñv. * ‘Oxérav 0 vadlouros À veorupinres À, 
thv pin xabels dvaorououv, xal dveupüvar T0 dtôpa abtée xel 
T4 daxrüdhw époles, xal rpootiÔëvar paXdaxtnpia Sc slpncar, za 
Tüv rommuétTev DoautTuc TITIOxEv x Éepareuerv. 

157. *Hv ôë ‘oxAnpuvüéwotv af piton, Td orôua oxAnpèv ylr- 
ra vüsv borepémv xai Euupéuuxe, xal à éxiufvea où ylvetau 8 
d\docw xal xaxlw, xal rüp xat fiyos AauGavet, xal ÉGuvn urite 
de vhv vetalonv yaotépa xal rhv éoplv xai Troc xeveüivac. "Org 
de Égn, Robe moïkG Gepuëi, xat yhcacuata rpooriÜéve, dv f 
GUmn Egn, rai nupiiv TA batépas BArxpiie roukbv Lpôvo, Tcÿ 
dx voù atxbou Toù dyplou Uôart * Éreira rpocti0éc0w ma}0axTApie 
Toëtc fuépac Tara Smouéeuv: xai nv Yavouon aûtT pLaAGaxèv à 
atéua Tüv Éorepéuv qaivntar, poroëv * ouohlw xaôrcñpe, & vo 
épnouc, potoïor tpiol* tr pv nporw Asrté, T6 8 Geurépe Se 
yov mayutépu” 6 ÀE rayÜraroc Éorw Ta ueyéôst Écov à cuupèe 
Gdxruhoç , iixoc 0E mévre OaxTU uv * {plwv ynvele dAsiqart , wpoott- 
Oivar, nponuprhonc toioiv edwôsot, ll xat Baékavov pLa)}Gaxtixkr 

Netépny FGIK}, Ald., Frob.-vimioëv 6.-vsimpñv Lind.-o1 GK. -els 
pro ol 6.- &apÜapéovra (sic) C.- rénumvia CHIK6. — ? xai om. C0. — #4 
pro xai 6. Yüyroc K.- xai pro à J.-rovnsäc vulg. -xownpñs C6, Lind.- 
xai &\lw: om. J.-oûv om. 6. - xai Aoûetv (post À. addit ypù 6) Gspyup (post 
6cp. addit ypéo C) xodÿ te (re om. C; post rs addit xai D) Üôat: (Osouÿ” 
no)g ôë Uô. Lind. ; rnoX& Tv 6spu& xai Uoatt 0) xai Élaip xpéc (xpés 
om. C9; ypéo DFGHIJK, Ald.), xai (xai om. 6) ruprñv (xupiäv 6) vulg. — 
4 &tav 0.- veoxvpntro: CFGI. - &vactouoÿ (sic) FGI.- &vauou (sic) H. - ève- 
oropou (sic) xai äveüpuve 6. — &veupüvar FGK. — 5 oxnguvôaiv (sic) H- 
oxipuobüiotv 0. -oxAnpuvbéwaiv C.-oxinpuvhwatv vulg.-tüiv Üor. yivetes 
0.-tTanmunvix 08 yivovras &AXà ÉA. xai xaxsieo 0. —  xai dGdvn éunixre, 
xai nüp xai piyoc AapBävet &uoi rhv veraipnv (veuéperv F; veéonv GIK, A.,, 
Frob.; veuuphv Lind.) vulg.-xal nüp xal fiyos AauGévss, xai d50vn êp- 
rintes É: sv varoàv 6.—6rav 8ù (8 om. CDFGHIJKO, Ald.) &8c vulg. - 
RoAG xal (xal om. CJ) 6:pu vulg.- à 6.-% om. vulg.-rupiäv 8. - roktv 
C. — ? rod pro + J.- œuxiou J. - Ante àypiou addit &rè rod 6. — 5 æoucites 
0.— patar lYabonc L; Yavoéon Lind. ; Yavoÿon 0) adris (abrn C; «dr 0, 
Lind.) faddit xal 3) po28. rô 7<. (r2 ot. pa) Oxrdv 0) rüv Uor. caiveron (pal- 
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de flancs et de lombes. La femme éprouve ces accidents quand 
les règles, s'étant corrompues, se putréfient; parfois aussi, à 
la suite de l’accouchement, du froid, d’un mauvais régime et 
d’autres causes. Il faut administrer un évacuant, laver avec 
beaucoup d’eau chaude, et fomenter avec de l’eau et de 
Phuile. Quand elle sort du bain ou de la fomentation, on in- 
troduit la sonde, on ouvre l’orifice, on l’élargit; on emploie 
de mème le doigt; on applique en pessaires les émollients ; on 
fait prendre les mêmes breuvages et on traite de même. 

457. (Autre induration du col de la matrice.) Si la matrice 
se durcit, l’orifice en devient dur, il se ferme, les règles ne 
paraissent pas, ou bien elles sont moindres et de plus mau- 
vaise nature; la fièvre et le frisson surviennent; douleur au 
bas-ventre, aux lombes et aux flancs. Les choses étant ainsi, 
laver avec beaucoup d’eau chaude, faire des applications 
chaudes, s’il y a douleur; et administrer à la matrice une fu- 
migation faible et prolongée avec de l’eau de concombre sau- 
vage; puis appliquer les pessaires émollients. On fait cela 
pendant trois jours; et, si la malade, se touchant, trouve 
souple l’orifice utérin, on y introduit une tente en lin écru, 
semblable à celle dont on se sert pour les empyèmes. On a 
trois de ces tentes ; la première est mince; la seconde, ua peu 
plus grosse; la plus grosse, de la grosseur du petit doigt et 
longue de cinq doigts. On les enduit de graisse d’oie, et on 
les applique après une fumigation aromatique. On met un 


vates 30, Lind.) vulg. — * ou. xafe=npio, vob: uroous poroëc zpsts (uo- 
toler teroi 0) vulg.- Gal. GI. : xa0stApt, Tip otpext poraoip, xd Tod 
xaMieoba:, év Geutépuw yuvarxeiov, potouv wuolive xaberngi. - En décom- 
posant xabstrplw de vulg. en xabarñpt, on a, à la fois, le texte sulvant la 
citation de Galien , et une leçon plus correcte et plus facile à entendre. 
— Mxyütesos 0. ri uey. om. C0.-pxpès C.-ynvie C-yivio 6. - &)- 
grt (sic) C. - xpoot. &t (8è om. 0) xponvp. (zponvp:äv CE 6) sotorv vulg. — 
" xai GHIJKO, Lind.- xai om. ru -u7)0. ñ (n om. 0) vizpou (irpau 0; 
vétwxov Lind.) 65ov (6cov om. Lind.) érx)elpov:a (àsrpéyalov pro x. 
Corner. ; inxdsizoute C) vulg. -xevretv vulz. -zxevtñv DGHIIK. - revréer 
0.— yen 0. - rpoxcisdw vulg. - xp264e:00e JA. - àsigravrar D.- Giarcinev 
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vérppu 6aov Enaheizovta, we u topwon, où yap xevtéev Ôet, xal 
mpooxsioüw Ôvo Éuépac: doictatar ÔÀ oiov zond; xal dEpua mayü » 
P REP 9793 
Guxhirmov Ô Tpets Auépac, thv xuxhapuvov ! xa! T0 Ebv To vapxio— 
aivu. “Hv Ôè tata ph xeOñpn, xaravoëiv moXd xpoctibévar TE T0 
æ " ] ’ 
Ebv t7 Bourprnoter” noosxelolw Ôi tv nuégnv” xai érhv êaxvy 
loyusiic, Éhxerv ?Thv Bahavov, xal Giavitecdat To œidoïov Dôam 
Oeput, xat Ev ÉAaiw Weofar- +7 GE botepain Aouoauévn, Ékaqu 
otéap Théaox xai elç elpiov paXÜaxdv évaguproxcæ rpostidécbe. 
Kat ®#v cot doxen Éte xafapaios Getobar, GimAenuv Tpeïc ALEpa, 
- mpootifevar To Ebv T@ vapxiocive* 15 * Ôè botepain To verte” 
Éxeuta mahv Guxlirv tpeïs huépas, xAUouL tas botépac ebtduor 
xat Aurapotor 3h 5 CS dorepain vav YA yuva rcoctilivat pinv äué- 
rap Fa C$ pœn THV TAUX FOTTIJEVAE HUNY AfA 
pnv° 17 SCÈ Érouévn muptñv Toïoiv dpouaor aurioust 7 ÔÈ doué 
4P450w xat soiot Oahagaiorsiv, À xpéaaiv. ’Ev dà toïoiv émpurviout 
Rivézu Tov xATTopa, xai GoiTéouox dAouteitu, OuutwuEvr, xal tb 
XUXEGVa TIvVOUGU , Tapà Toy EvÔpa AXÉTU. 

158. *Hy 6t ph éobéynrar to oTôpa tüv botepéwv Thv joim 
GAA ocmobèes À xat Evuueuuxn, mooctihéc@uw moU6Gto, à elgrr 
Tout, tpeiç usa; houaauévmn Beouû, xai paX0æx=npiorct xpeésübe 
xal dvaxeéodo rtér, at Ep” Oôwp Beouov Kiodw, xai sipov ÉS 


pUpov énohartoucu mpocttÜeode, xai Tv vuxTA mapariQever mp 


1 Kai 0.- xai om. vulg.- T0 om. Lind.-:&@ pro rù DHJ. - oùv 8. - xaÿal-@ 
C.-xa0ap0n 0.-xata véov (xarévoov FGJ; xaravodv 6) nouuv (rod 
rooot. Téw: (Beévrws pro téws Lind.; w; Foes in not.) sè {rè 6, Foes 
not., Lind. ; & J) Edv (obv 6) ri (rñ CFHIG) Bouxprires (Bourenotièt 
Bourpiote: K) vulg. — ?rè, FG.-Sroviterar C.-ëv (v om. DFGIJK) “ss 
(eha sic 8) ôténobar (Citeatar CDIFGIÈKS, Ald., Frob. ; &’içecta H ; 

Foes in not., Lind.) vulg.- Je pense qu’il faut lire {K:cû2u et que la le" 
de 6 montre comment l'abréviation s'est faite. - à’ C6. Trêas 0. -— xai © 
C9.-éç Lind.- eiç om. C (D, restit. al. manu) 6. - aigiov 6.- àvapopitess- 
C.-évapusñsacax Ald. — &vapopüEaox 0. — ? ñv 51 aot 0. -Coxést K.— d 
om. 6.- xalä@ponos G.- Gtaeinèv (sic) 0. -nroocdeïvat 0.-xco01..…. né 
om. (D, restit. al. manu) K.- +15 pro rù DH.- œùv H6. — ‘ 5” C9. - 

om. 6.— &taenv (sic) 0. — 5 à" C0.-yAxwva HJ.-piav 6. — ° à CDH® 
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pessairc cnollient, enduit de nitre, mais extrémement peu, 
alin que cela ne blesse pas; il ne faut pas, en effet, piquer; 
on le laisse deux jours. Une esnèce de lambeau et de peau 
épaisse sc détache. Après un intervalle de trois jours, on ap- 
plique le cyclamen ct le pessaire avec l’huile de narcisse. Si ces 
moyens ne mondifient pas, on examine attentivement le cas, et 
on applique quelque temps le pessaire au bupreste ; on le met 
le jour ; quand il mord fortement, on l’ôte, on lave les parties 
génitales à l'eau chaude, et l’on prend un bain de siége dans 
l'huile, Le lendemain, on se baigne, on fait fondre de la 
graisse de cerf, on la pétrit dans de la laine molle, et on l’ap- 
plique. Si vous jugez qu’il est encore besoin de mondification, 
on-met un intervalle de trois jours, et on applique le pessaire 
à l'huile de narcisse; le lendemain, le nétopon; puis, après 
un nouvel intervalle de trois jours, injections aromatiques et 
grasses dans la matrice; le lendemain, pouliot en pessaire 
pendant un jour ; le surlendemain, fumigation aromatique. La 
femme use d'aliments âcres, et de poisson de mer ou de 
viandes. Pendant les règles, elle boit du castoréum ; puis, 
ayant fait abstinence, n'ayant point pris de bain, ayant fait 
une fumigation et bu le cycéon, elle ira auprès de son mari. 

458. (Autre induration.) Si l'onifice utérin n’admet pas le 
sperme , mais est dur et fermé, on applique le plomb, comme 
la été dit, pendant trois jours, après un bain chaud; la 
femme use d’émollients, reste couchée sur le dos, prend des 
bains de siége chauds, et applique en pessaire de la laine 
trempce dans un parfum. La nuit, elle dispose le long des 
hanches des couvertures de laine ou des linges souples, afin 
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que le corps ne perde pas sa posilion. Pessuires emollients : 
myrrhe très-grasse , poix , cire, graisse d’oie; pour la myrrhe, 
une demi-part, pour les autres le double; ce pessaire s’'ap- 
plique dans de la laine ; on en a deux ; l’un se met pendant le 
jour après un bain, l’autre pendant la nuit, jusqu’à ce qu'il 
s'amollisse; et, quand il est retiré, la femme se lave avec 
leau aromatique. Ou bien, décortiquer quinze grains de 
Cnide, ajouter, si cela paraît nécessaire, une idée du médi- 
cament indien (poivre), piler dans du lait de femme nourris- 
sant un garçon, y méler de la moelle de cerf et tous les autres 
ingrédients qui ont été indiqués, et incorporer un peu de 
miel ; la laine doit être souple et propre; on le laisse appliqué 
pendant le jour. Si vous voulez le rendre plus actif, on y 
méle un peu de myrrhe ; ce qu’il y a de mieux , c’est un jaune 
d'œuf, la graisse de chèvre, le miel, l’huile de rose, pétrir, 
faire tiedir auprès du feu, recevoir sur de la laine ce qui dé- 
goutte, et appliquer. Ou bien, graisse d’oie rouge (ayant du 
sang), préparée aux aromates, et huile de rose ; méler, en im- 
pregner une laine et appliquer. Il vaut mieux faire fondre en- 
semble graisse d’oie, ou de mouton, cire blanche, résine, né- 
topon , huile de rose, mélanger, et, après un bain, appliquer 
tiède au dedans à l’orifice utérin. Ou bien, moelle de cerf, 
graisse d’oie, faire fondre dans de l'huile de rose ou d’iris, 
pétrir dans une laine très-molle, et appliquer. 

159. (Cancer.) Quand la matrice devient dure et fait saillie 
dans les parties génitales, quand les aines se durcissent et que 
de la chaleur est dans les parties génitales, tout a de la ten- 
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dance à dégénérer en cancer. Les choses étant ainsi, il faut 
piler l’intérieur d’un concombre sauvage et un rayon de miel, 
verser une cotyle d’eau, et injecter dans Je fondement ; cela 
purge. h 
160. (Autre induration.) Si l’orifice utérin devient dur par 

sécheresse et que le col soit déformé, vous le connaîtrez aver 
le doigt en touchant; et, si la matrice se roule en haut vers 
Pischion, n’appliquer rien d’âcre; car, si elle s’ulcère après 
phlegmasie, il y a danger qu’elle devienne absolument stérile ; 
on appliquera ce qui, tout en mondifiant, n’est pas irritant. 

461. (Znduration.) Quand la matrice est dure et, pour cette 
raison, cause de la douleur, mettre des pessaires tels que la 
moelle de cerf, ou la graisse d’aie ou de porc, et de l'huile 
d'iris avec du miel, ou battre ensemble jaune d'œuf et çire 
blanche ; cataplasme , farine d'orge ou de blé cuite avec de 
Peau et de la rue. 

162. (Orifice fermé et induration.) Si la matrice est fermée, 
l'orifice en devient dur et ne reçoit pas le sperme, qui ressort 
sur place, quand la femme a couché avec son mari et remue 
les jambes. Douleurs au bas-ventre , aux lombes et aux aines; 
sppression complète des règles; ou, si elles viennent, elles 
sont en petite quantité, mauvaises et incalores., Les choses 
étant ainsi, laver avec beaucoup d’eau chaude; après le bain 
donner du castoréum avec la racine de pivoine , le tout mélé 
dans du vin noir odorant; ses aliments seront ceux d’une 
femme en couche, Si les règles apparaissent, interrompre un 
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jour, administrer une fumigation de tout le corps, et faire 
boire un médicament qui évacue par le haut, si la femme a 
lPhabitude d’être évacuée par le haut, ou, si besoin paraît en 
être, par le bas, lait d’ânesse ou petit lait ; faire de douces fo- 
mentations ; appliquer à la matrice des émollients, du cyclamen 
et de l’huile de narcisse. Prendre le dedans de petites courges, 
ôter les graines, couper en morceaux, verser peu à peu du 
lait de femme nourrissant un garcon, triturer, méler de la 
myrrhe pure, de l'excellent miel, du parfum blanc d'Égypte, 
faire une masse qui soit non pas humide mais assez sèche ; 
emplâtrer cela dans une laine molle et propre, tremper dans 
du parfum blanc égyptien, et, après un bain, appliquer. La 
femme porte un bandage et se tient à l'ombre tant que dure 
la mondification. Quand elle vous paraît suffisante , vous ces- 
sez; sinon, vous en appliquez un autre. Après cela, faire un 
rouleau de laine molle, le tremper dans du nétopon, et lap- 
pliquer pendant un jour; le lendemain , appliquer de l'huile 
de rose dans de la laine; puis, de rechef, dans de la laine en- 
core, la graisse de cerf fondue. La femme se lavera toujours à 
Peau chaude avant l’application des pessaires, et prendra des 
famigations aromatiques, douces, très-prolongées ; puis, après 
une interruption d’un jour , faire l'injection avec le grain de 
Caide , si la femme est pituiteuse ; l’injection avec la scammo- 
née’, si elle est bilieuse; pratiquer, dans l’un et l’autre cas, 
une contre-injection; le lendemain, injecter l’huile de nar- 
caisse et du vin doux; à défaut d'huile de narcisse, on pren- 
dra l’huile de lis ou celle d’iris, la meilleure possible ; l’huile 
sera le tiers du vin. Puis, après une interruption de deux jours, 
elle appliquera le pessaire au pouliot pendant un jour. Si les 
3.- oùv 0. — ’r0 H.- cxapervinc 0. - xai om. C8.-roûroraiv 8, - à’ C0. - 
2’ om. vulg.- vapx, Eaio AcuxS xai oives 8. - aùv vulg.—Edv (xai pro &. C) 
DH, Lind. — * sin vulg.- à C0.-rè vapx. C8. - &vnôlve Vatie. Codd. ap. 
Foes, -A om. CDFGHIK.- etpive 0. — hpive L. -hpiv@ GUK. - uoipa CGIO, 
Frob. — &akenoUca (sic) 6.-spocûére D6.-T@ pro rè CDHO.- oùv 0.—1& 


pro +5 J.- pren 0.-YAlyevt 5. -Auépav vulg. -fuépnv J8 - fnépnv… 
tele om. C.- uinv om. 0. 
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vrorie rèv xéoropa cpeîic Auépac ! dv ofvw edwôer heuxti* érrnv 8) 
drokfyn rà éuufvie ka rapaudvima À, Aouécôt, xal Siavuautm 
Bates uypé xuxediva rivérw Évalrov, cérou Bb à "Edo: Euvevs 
Sltos 8Ù ri dvbol Bo fuépne À rpeïtc. “Oxéov 8” dv y pévov xabals 
para , vhv Avétuoriv éboboz Év Bôare, * xdreudkv 600) yévrre, 
Ex ÔA ar brorplôeiv BE axépoBx * xxl xüptvov xal Euc, xal Bar 
Évaxuxv êv routéouor, xl 8Afyev ériyéaven roù yuko dvatéca: 
moûto npù tv crrly Écôletve vxdpoôx 8Ù Epbk xul 8rrh AauGévers 
Sc mhetota® My F8 À Avwreic ph Énodh À Anv, Euvebttv 7PÀ 
xpéubny, xal Eve, xal poënvle elve, xal Av Av yuorpl Adén, 
dyiñs ylverar, Av tavrx oÙ xaïk xédjièv ln. 

463. “Hv à rd ordua cov pntpéuv Éuuaôon, yfvetet toyuph 
&c épivéov* xv Érapfonc +6 Gaxrédkw, Bet éxAnpév ts xxl Eur- 
LAdvov, xal rûv Étxrulov oùx Écinor, xal à émihvté texpügatei, 
xal rv yovhv où SÉyerar rouréou roÙ ppévou, xul Dévn Éjer dv 
vecatpnv yacrépa xal riv Sopbv xal. robe xaveüivac: Éori 8° Bté xol 
dvw rposiotarar xal mvlye. Orav orne pr, pépuaxbv ypù ? af 
oùi xéro, xal Aoûerv moXAG Oepuii, xal poor DEvai Évea La)0dS- 
our +à crêpe, xal bnaéherrpor xabtévar xat vacronoüv, vôv +4 8. 
xrulov Ooabtus, xal atovñv. *Orav à palôaxdv À , æpoctiblver 
Locu xabalper alue, xel sûv rérnpidruv Ebdvai, xal rérprôfivis # 
re dv npocdyhras” chv xpdu6nv 8 dobËmo, xl rèv yuAèv Bopeñte. 

164. "Hv dat piroet Evo xel rà Érupñvia ph oolmim, 


s Xüv (edv Lind.) vuig. =év C9.-rà Eun. om. C9. - épunve DFGLK. -2s: 
pauévia, emend. al manu D.-zxapauevmav (sic) sine ÿ 6.—Ac6oêes 6: - 
Giavibouévn vulg. - étavibauévn 0.—&vairov mvéte 6, — 2 récactu b.- 
racäodw C.- ouv. 0.-Euveuvéto FGIK. - cuveuvéte J.: 6x 650v 8. = tv. 
ot DS.m ivolüetty vulg. = nai ên. C0. —- ép0 CKO.mÀ pro vév. G (& a). 
éx 0 (bas om. 6,-Ünorpibar sine Ôù 0. — ‘xai om. J.- Ante évax. addunt 
rai C6.-àvaxixäv K.-—èv cour. om. FGHLJKL.-+oûrorot 0, — cites 0.- 8è 
om. J, — 1 8 6.-Avétworie 8.- Avotüatts vulg. - Ainv 8. — Acnv vulg.- our, . 
2, -xpéu6n vulg.-xpénônv CD (H, al. manu) JK, - yivetas xt (Av pro xel 
C8) névra vulg.-of om. J.-xéouu ein 0. — 6 épivèç 6. éxapñon vulg. - 
éragñonc 0.-éxapaen D.- En 0. xaÙ ax. xai C9. - Euvaleôpevov vulg, — 
Evveunpévoy Foes in not, - Euveuséuevov Lind. - Euvddémevo 0. —ècin J.- 
cammuñve CHIKO, - Séyovras CO.-roûrou 0.- loge: 0. verépnv FGIK, Ald., 
Frob.-vapav 0.-veuphv Lind. — ? meïoai d.-xétu on, K.- bep, sold. 
Hl,-1@ Ospug roldG C8, -drélcuxtpov JK6, Lind. - éndintee, vai. 
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règles viennent, elle boira, à jeun, le castoréum pendant trois 
jours dans du vin blanc de bonne odeur. Quand elles ont cessé 
après avoir duré leur temps, la femme prend un bain, puis, 
s'étant lavée à l'eau froide, boit un cycéon sans sel, ne goûte 
à aucun aliment, et dort avec son mari deux jours ou trois. 
Pendant tout le temps qu’elle se mondifie, elle fait cuire de la 
mercuriale dans de l’eau, et, quand elle est cuite, l’écrase; 
elle écrase aussi de l’ail, du cumin, du sel, agite de l’huile 
dans ce mélange, et, versant un peu de l’eau où a cuit la 
mercuriale, fait bouillir; elle mange cette préparation avant le 
repas. Elle prend le plus qu’elle peut d’ail bouilli et grillé. Si 
la mercuriale n’est pas très-tendre, il faut faire cuire du chou 
avec, assaisonner, rendre cela doux; et, si la femme devient 
grosse, elle guérit, à condition que tout ira selon l’ordre. 

163. (Autre cas d'orifice fermé ct d’induration, ) & l’orifice 
utérin se ferme, il devient résistant comme une figue sauvage; 
si vous touches avec le doigt, vous le trouvez dur et contracté; 
il n’admet pas le doigt; les règles sont supprimées; le sperme 
n’est pas reçu durant tout ce temps. Douleur au bas-ventre, aux 
lombes et aux flancs ; parfois la douleur se porte en haut et suf- 
foque. Les choses étant ainsi, administrer un médicament qui 
évacue par le bas; laver avec beaucoup d’eau chaude ; appli- 
quer ce qui amollit l’orifice ; l’ouvrir avec une sonde qu'on in- 
troduit , et avec le doigt semblablement ; et pratiquer des affu- 
sions. Quand il est ramolli, appliquer ce qui fait venir le sang ; 
donner des breuvages, en essayant quels sont ceux qui sont le 
mieux reçus; manger du chou et boire de l’eau où il a cuit. 

164. (Matrice fermée.) Si la matrice est fermée et que les 
règles ne paraissent pas, coloquinte, cumin d’Éthiopie, nitre, 


dvasténos 0.-+6v ve (xal rdv L) Saxrulov (nai rù ye Éanxtüdes Lind.) xai 
(xai om. CLS, Vatic. Codd. ap. Foes, Lind.) woaÜtos (wo. om., D restit 

ad manu, FGHUK) (addunt xai CL9, Vaue. Codd. ap. Foes) Assoüy (Roëv° 
Vatic. Codd. ap. Foes; aluvñv sic L; Aovñv sic C : alovav 0) vulg. — °éxôtav 
C-xe0. (repabtivas 0) napéysiv ai (xai om. Lind.) (rap. xai om. C5) 6 + 

y &o (&ldo om. C6) ro. vulg.=ual rhv 0.-8ù om, Cb.-fuprirew 0, —! 
évpnsduot al uiron xal sénuhius 0,—@6Me pre xépuvov 0, = Airpay 0. 
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xoloxuvÜlôa dypinv xal xüpivoy aidromixèv xal virpov xai Gac 
OnGaïxèv xat veppidiov * xai SAeuoov xal cuûpvav xat Entlvnv, Cé- 
cuç rüvra éuoù * xal piEuç Asia, xat momicuc Balavov, rpoctider. 

165. *Hv ?6pou6wbéwav af urrpur, rù otoux aûtéuv yivsre 
olov poluv pectèv, xai v éxapfon, der obtex Éyov, xal Tà êxt- 
prive où yivera, oùd à yovh éuuéve. Téux ? äv OÔe Éyn, Th 
xuxhapivou rèv photèv mepuébac, xat oxépoèe, xai Sac, xat cuxav, 
al péAt Ayo, taëra tpibar xa EuuutEar, xai moicut Balavor, 
xat mpocbeïvar pèç To atouax Tüv pntpéuv, xel tüv SAV xpoc- 
Oerüv, ca ve Spuéa éott xal de’ Sv xadalperer ana, xa ti 
ropätey © &oox botépas xadaiper. 

166. “Hv rapa quoiv af pirpar yévwat, 7 cà Éxiufvee yepées 
xMova xal yAoypa xal Gauivà, xal à yov oûx épuéver, xat 1ù 
crêpe xepnvôs dort, xai ® oùy olôv ve elpuecôas Thv yovèv, xxt xüp 
xal fiyoc Rauôaver, [xai dd] rhv xérw xodinv xat chç iEôac, ‘H 
ôÙ voucos Adtsrar Ex foou afmarwoôsoc, *yiverar Ô xal éxotav Tà 
éruñvix ÉEcnivne lorapeva fayñ. H Ôtarra youv xpocôsv alprrar, 
Xp Ôù posbérouct Oeparaberv, &v px 7 uv xabaprnploictv Éua xal 
pa}baxoïoiv, État Apépe otugouot, Xxal onoyyoisr Tà xares % roù 
ôppaloë ruptñv uupaivnc Üdart, à Barov vagetsiy, À éAaruv ga, 
À Ééduv, À oivévônc, À durédov. 

167. “Hvrd otépa rüv pntpéuv ! dvayévn LÆXov À 6 réquen 
dv coïs éruunvlouc, rh érmiufvia yivovrar relw xal xaxkeo xévca xal 
dypérepa xat Già mheiovos povou, xal # yovh oùyx Entetur, odBÈ pué= 


‘Kai &x. repetitur C.-&xeupa 0. — ?xat om. C8.-Xix 0.-sotéev C- 
B£A rotéwy xpoot10écbw 0. — 3 Gpou6oBSarv G. - EpoÉwOSaiv vulg. - 0pou- 
Cwbéwa:v CL, Lind. - aÿrév vulg. - aütéwv 9, Lind.-éraæpéon D.- 6ÿn 0.- 
tarmuñvia CFHIG.-yiveras JL.-yivovra: vulg.-oùt’ 0.-éuu. om. CFGH 
1J6, Ald. — ‘ äve 8è FGHIJK.- Eye: vulg.-Eyn C8.-nepoügas (sic) C.- 
cxôpoëoy 0.-ovuu. vulg. -Evuu. CD.-rorésiv C. - xouiv 6. — 5 Sox (ad- 
dunt ôè C; ve 0) 80. té (re om. 6) éort vulg. - Post éoti addunt xateobis: 
(D, xareoblev) GHIJ; wat xateodier CO. — ‘&rra J, — 7 raxiuima 0.- 
FMiova vulg.-rhéova DIK.- Post Gauvà addit xai rüuva (sic) 0. — * eÿ- 
Xotovra (sic) 0.-elpÜaoôar vulg.- elpüoôar J.- etpÜecôa: LO, Lind. - J'ai 
ajouté entre crochets xai ô6üvn, d'après tous les passages parallèles - àé- 
Enter vulg.- Adtura DFGHL -}atetau CIK6, Lind. — *yivovrai vulg. - yé- 
vetat JL6, Lind. - &tav témipnvex 0.- à om. 6.8 pro yoüv C.- Bspaxabere 
om, C6. — "où om. 0. -xupiäv 0. - à Bérou à éacwv (ééou DFGHLIL ; Di- 
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sel de Thèbes, graisse des reins, farine d’orge, myrrhe, résine, 
faire bouillir le tout ensemble, bien méler, faire un pessaire et 
appliquer. 

165. (Caillots dans la matrice, signes.) Si la matrice ren- 
ferme des caillots, l’orifice devient comme plein de grains 
d'ers; si vous y touches, vous le trouvez dans cet état; les 
règles ne viennent pas, et le sperme n’est pas retenu. Tant que 
cela dure, cyclamen dont on a ôte l'écorce, ail, sel, figue, un 
peu de miel, triturer. et méler, faire un pessaire et appliquer à 
Ponifice utérin, ainsi que les autres pessaires, qui, à la fois, 
sont âcres et propres à provoquer le sang, et les breuvages qui 
purgent la matrice. 

166. ( Cas où l'orifice est béant.) Si la matrice est béante 
contre nature, les règles sont plus abondantes, visqueuses, et 
viennent souvent, le sperme n’est pas retenu; l’orifice est 
béant et incapable d’attirer le sperme. Chaleur et frisson; dou- 
leur au bas-ventre et aux lombes. La maladie survient à la 
suite d’un écoulement sanguin ; elle survient aussi à la suite 
de éruption subite de règles qui avaient été suspendues. Le 
régime a été exposé précédemment. Il faut traiter avec les 
pessaires , au début purgatifs à la fois et émollients, ensuite 
doucement astringents; fomenter les parties sous-ombilicales 
avec des éponges trempées dans l’eau où a bouilli du myrte 
ou des ronces, ou des feuilles , soit d’olivier, soit de rosiers, 
soit d’œnanthé (pAytolacca decandra, d’après Fraas), soit de 

467. (Autre cas où l'orifice est béant.) Si l’orifice utérin est 
béant plus qu'il n’a coutume d’être dans les menstrues, les 
règles sont plus abondantes, plus mauvaises, plus aqueuses et 


tou K; élains Lind.) eüou évapchév À vulg.- à Bétou (Bérov 0) évapehav 
(évapeheiy 0) à élauv pÜddor (oUAda 6) À C0.-A olvavônv &uxélou 0. — 
! &vayévy (addunt u&Xdov L, Foes in not., Lind.) hôç xéguxsv êv voïç êmi- 
parie, oÙtuw (lv r. à. oÜtes om. Cô) yévntar (yivstai Foes in not., Lind.) 
tà éme (ra éxus. yivovrar C; rémmnvia yivovrar 0) rsieo vulg.-ua- 
es est fourni par le passage parallèle, Nat. de la F. G 45.- xœxsies 0. - oùS” 
évpéves ©. 
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ver, AAA Rdiv Éeror lxhv émiuévn, rd crdua s6phaerc Siarexkr= 
x de, xal déuvauin layer Énd vüiv éupnviwv, xal xo/pn dort xel ro. 
vos, xat rpôcuw xwp£et, Tà 0 ?xparea yalärar, xai rüp Banypèr, 
xal btyoc, xal Burn ‘êyer vhv vsialpnv yactépa xal vobc xsveisvas 
nai vàc lEüac. Macyer ? 8è rabra peliotu, Av rt êv at Gtapompèy 
caxÿ al ray, acyouat Oà xul êx téxesv Éviur, nf 8à mal dUuec. 
“Orav yoùv ôs Épn, pépnanov yph mine, xul 5 xpioeréps 
door: xhv dun Een, rüv Ataouäruv nporribéver, xa T& duyp 
Aoûsrv, xal Ginlelrovra xAGerv, xal iv rornadruv Gibdvar 8 re à 
uéiore spocbéyntat, xal Ürobui7v 6xdca Enpalver, xel rou}GxoÈRs 
doûuéree at rhv Aivétwonv. “Hv Ôù ph * peux af pivpar &s 
XPh Xabivvuobar év Üoate pupoivne évapednuévne, À oylivou, À 
dpmréhou, À Éalne gÉAdotetv, 7 À Éédwv. Alarta 8, À AfAextee dm roù 


épu0poÿ béou * dpiarov Ô6 of Boñnua dtba, Éueror Oayrése, ? xal Ages 
epéiv efptc, * ‘Onérav évacrouwBlwat mHAAO toÿ Séovros af 6eri- 
pas xal ph meuünmeæot, nafdpoioc déovror nal xAuouëlv xxl Guy 
pétov. | 

168. “Hv 8à % AumvOdootv nt phitpar, rà émiufva xls ylventt 
xat xaxfw ral Gypérepa xat ruxvè, xel À yovh oùx Enubve, dd 
néliv ofyerat, 1 xal 0 orûpe Érapbuevos Ti BextUXm dper Aïer, 


1Kal Av DJ, Lind, — émelvy vulg. -émyévn 6. - Ante +è addunt nai Cô.= 
Voy., pour éminéveiv employé en ce sens, p. 350, 1. 8.-eûpñae vulg.-eùphan 
CK. —ebphoss 0. -8turenAnyèc vulg. - &axenAnyds C, Lind. - Étexexhyèc 
0. «luuñvov CDGHIJK. — 2äxpéres 0. Voy. le passage parallèle 6 204. 
- xd ve nai C. — 3loyer 0. - veéonv FGHIK, Ald., Frob. - vampiv 
Lind.-viœpav 0. — 4 5è om. K.-fv ti om. D.-ofrmnta xai 6.- Evun om. 
C0. oùv J.—yoùv om. C8. —5 xpnowtépn G.- ypnotumutépn 6. -xate pro 
xai +9 0.-0epud pro dvuxp® Lind.-éizurévra €. -fv pro &v C.-bro- 
Ouudv 0. Baux 0.-ndéroôus K.-Thv om, J.-Awétmotiv D6. - Mvetik- 
ovv vulg. — * peuñxwotv I. -xa0lyvuoôa vulg.-xabuyvvoôax (sic) C.- 
xabivucdat H.-xablvvuoôar DFGIJKS, Ald., Frob.-puupoivou Âld. - var. 
om. L.-oxivov H. — 7 om. C.-6t om. C6.-% pro à C.-2éyereæ 0.- 
&prota J.— ol Bof. om. C8, — ? xal om. CÔ.— elpyectar C (H, al. manu) & 
— *Grav 6.-6x. [ôè] Lind.-àvasrouwôbéwar C.-àvoorouwBüar (sic) 8.- 
évacroumôor vulg.-uñtpar DQ’.-u om. C.-ueu. (ueuvxüot FGHTR(, 
Ald., Frob.) xai (xal om. 8) xab. Séwvrat (Séovrar KLS, Foes in not., Lind.) 
vulg. - Ouen. C.-Gumiau, vulg.- Ovwuéreov 8, — 1 àvOGar vulg. - éabüor 
(sic) DEJ. - éavôGar IKL(/.- &vB£wov C. = Aeavbéworv 6. Xetavbdior Foëë 
in not, }Assavbéwaoiy Lind.-at uätou 0, Lind.-at u, om. vulg.-rénusf- 
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plus prolongées; le sperme ne prend pas, n’est pas retenu 
et ressort. Si le mal persiste, vous trouverez l’orifice entr’ou- 
vert. La matrice ést dans l'adynamie par l’effet des règles ; 
elle est légère et sans ressort, elle s'abaisse, et ses liens (/igu- 
ments larges) se relâchent. Fièvre lente, frisson, douleur au 
bas-ventre, aux flancs et aux lobes. Elle éprouve ces acci- 
dents surtout quand quelque chose, se détruisant en elle, s’y 
eorrompt et s’y coagule; quelques-unes aussi les éprouvent à 
la suite de l’accouchement , et d’autres encore autrement. Les 
choses étant ainsi, il faut administrer un évacuant, qui rendra 
la solution plus facile. S'il y a douleur, faire des applications 
chaudes : laver avec l’eau froide; après un intervalle, faire une 
injection; donner ceux des breuvages qui sont le mieux re- 
eus ; administrer les fumigations qui dessèchent ; manger ‘des 
poulpes ét de la mercuriale, Si la matrice n'est pas fermée 
comme elle doit, prendre un bain de siége dans de l’eau où a 
bouilli soit du myrte, soit du lentisque, soit des feuilles de 
vigne, ou d’olivier, ou de rosier. Régime : celui qui a été ex- 
posé à l’article de l’écoulement rouge (S 110). Ce qu’il y a de 
plus utile, cest la soif, des vomissements fréquents, l’absti- 
nencé des bains. Quand la matrice est ouverte plus qu’il ne 
faut et ne demeure pas fermée, elle a besoin de mondification, 
d'injection et de fumigation (de la Nat. de la F., $ 45).e 

4168. (État lisse de læ matrice, règles trop abondantes, et 
æcidènts qui en proriennent.) Si la matrice devient lisse , les 
règles sont plus abondantes, plus mauvaises, plus aqueuses, et 
fréquentes; le sperme n’est pas retenu, et ressort; en tou- 
chant avec le doigt, on trouve l’orifice lisse ; la femme est dans 
l'adynamie par l'effet des règles, fièvre, frisson, douleur au 


wa B.=yivovres Ÿ.-yivovres nsio C.-xansio 0. -xai x. om. C.=ruuvé 
6,.— 821’ (&1)à CB) fvixa Up (bain Lind.; loi J) (ñv. y om. C; rüdiv pro 
hr. En 0) olyetar vulg. — llxai t@ 8. rd ot. énup. J.-xal à 8. Eÿn vù 
ca Jiov nai 0. - Érapôuevos D.- ir. om. C.—éäuvaain (sic) pro&s. C. - 
&bévasr (sic) À pro àô. 0.-éuuñvev FHLIK. - iurvev (sic) D. - fñyoc L 
=loxes ous. C9, - lc J.= vaéonv FGHIK, Ald., Frob. - vasupnv Lind, - viat- 
pév 6, 
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xal dôuvauin aùriv Aapôdve: no tüv Euunviov, xat Tupetùc xai 
Dtyos loger, GO Te c rhv vexigriy yastépu, xal Tèc Eüac xal 
sobc xaveüivac, ualiota ? dè Av T1 Év aûtT Gaplaplv can, * xat dx 
séxou xal wc. "Orav oùv côtes Éyn, Oepaxebeiv yph, Exou àv À 
Son Éxn, Ge rt Tv rpôoûev yéypairar. 

169. *Hv ai pntpar phsyuñvoot, và émuurva ? énnhuyiovte, 
xat 6 rpdynhoc Euvapluoütar, xal ruperèc dEic * xal ywounc éxté- 
pevoc, xal movnpk xai dÂiya of émiqaiverar, xal Éxürav vrais à, 
dparoc adten émépyetas * 5 éxôtav GE ri payn, Tadra ééet * xl durs 
Tv vetaipnv vasrépa loges xat rèç iEtac, xat drouye, * xal xapt 
Quête Bou roù coparos * À ù yaorhp rord uv axAnph, rorè 8 pad- 
Oaxh, xal éurirpatat, xal duiperas » 7 xul Goxéet ëv var Éçewr: 
VZoxr ©” re xevedv palvetas ro rApoua 1Aç yaotpèç, xal éurixhe- 


rat À xothfn Éoæroc, xal 6 dupahoc ioyer, xal Tù avoue logvèr, 
xaÙ éEanivnc épévn à émeurivia tpütovra, *xal 8Alya xal xovzpa, 
xaÙ Aertôverar tèç xAnloac xal rhv Gnphv, xal of nôûsc olôlouovre 
# xal af réa pakota. “Orav Gôs Éyn, ‘ gépuaxov riout xétes, ra 
rupiioac thés borépac dé ebwdeor, Thç Amépas Toïat pOMÉSLO:, xai 
Aoûcar Ospuû Üdarr mod The npoobécio mA Daxvovri” xa perd riv 
M xpéobsciv xAUerv Tac botépas* Ôuo rootaç xyñotpou © Éÿricet êv 
xoruÂn Côuroc, xal royéavra vd Dwp xAvou, xocüknv EuuiEavre 
péuoc xal ÉAaiou vapxiocivou À &vOivoU perd Ôë rauræ Gixixutr 


1 Aè om. C.— év dut, (murs C; «dti 0) vulg. — ? à xat Ex +. à Ex 
C.=oûv om. C.-&r0ou 6. — * éxiAuy{tovror 6. — Érnavtilovrar 6.— ÉanAvryi- 
Covtar D. -éxn}uyñtovra HI.—Euvapôpoëtar FGHL. - Euvapiôqpuouves (D, 
al. manu Evvapæyvoütat) K.-—Euvapôuoutai Vatic. Codd. ap. Foes, Lind. - 
Evvapuoütar L, Vatic. Codd. ap. Foes.- aœuvaphuoëtar 0.— — Euvapagroute 
vulg. - Gal. GI. : cuvapôpoürm, auvaptera. - Erot p. 350 : 
tar, cuvapuotetar xal ouvevourar” &pÜuôc yap Aéystar À eÜvoux nai 5 qe 
Aa wç na Kall(uayôc pnoiv' apOuèv à’ auporépoic ua pÜiav Érapov, — 
“xai om. 6.-diyov J.- ot om. J0.-B6tav 0.—Eueréc vie (ric om. CB) ai. 
(aütn 0) vulg. — #ôtav 0.-8ù 6.-8è om. vulg.—évién 0.-veséonv FGIX, 
Ald., Frob. - vraipav 0.—vesaughv Lind.- énoÿvyée vulg.-äxogôye: DFG 
HUKO. - Post &x. addunt à hecroguyéer DFGHIJK (6, Ainoguyée), — 4 
%ai C. — 81 (à: om. C6) dou vulg.-+tôts (bis) CFI6, Ald., Frob.- oxkmpe- 
vépn C.-éuninlatar DH. -nmunpatar 6.-alperar vulg. - &sfperer 0. — ?xmi 
dv y. À. C. — rai Éoriv te 0.- xeveciv Fi.-xeveuv G, AK., Frob. -èv- 
mux)üte 0. -+pitovra FGIJ.- orétovra L, Lind, — ‘xai om. d.-_xei 1. 
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bas-ventre, aux lombes et aux flancs. Cela arrive surtout 
quand quelque chose, se détruisant en elle, s’y corrompt ; cela 
arrive aussi à la suite de l’accouchement et autrement. Les choses 
etant ainsi, on emploiera, là où il y a douleur, les moyens 
qui ont été écrits pour les cas précédents (Nat. de la F.,S 46). 

469. (Métrite.) Si la matrice s’enflamme (de la Nat. de la 
F., S 11), les règles se suppriment, et le col se ferme. Il y a 
une fièvre aiguë et causant le délire. Il survient un écoule- 
ment mauvais et peu abondant. Quand la femme est à jeun, 
elle est prise de vomissement ; si elle mange quelque chose, 
elle le revomit. Douleur au bas-ventre, aux lombes; défail- 
lance ; refroidissement de tout le corps. Le ventre est tantôt 
dur, tantôt souple ; il se gonfle et se soulève; et la femme pa- 
raît étre enceinte; d’autres fois la plénitude du ventre semble 
vide. L’abdomen se remplit d’eau, le nombril devient sail- 
lant; l'onifice utérin est mince, et tout à coup les règles appa- 
raissent avec tranchées, elles sont en petite quantité et de 
mauvaise nature. La femme maigrit des clavicules et du cou. 
Les pieds enflent, surtout les chevilles. Les choses étant ainsi, 
donner un médicament qui évacue par le bas; administrer des 
famigations utérines avec les aromates; pendant le jour, 
mettre les plombs; laver, avant de les placer, avec une eau 
chaude qui n'ait rien d'irritant, et, après qu’ils sont retires, 
faire une injection ainsi composée : cnestron (Daphne oleoides), 
deux potions, faire cuire dans une cotyle d’eau, décanter, mé- 
ler une cotyle de miel et d’huile de narcisse ou de lis, et injec- 


mruves ve tac CDFGHIJK6. — * xai om. Gal. in cit. in G1.- D’après Gallen, 
aêta: dans ce passage était entendu ou du pied, ou des chevilles. — '! Ante 
e addit ypà J.-xai (xai om. Lind.) xpocféroiat (xp. om. 6) rupticter 
(avpioar CDHIK ; zuptras L; ruprévat 0) vulg. - mokt68ioior CDJKO. -xpo- 
Oéoroc FGHL — © xpéoôeor 0.-Tàs dotépas 6.-Taç Lot. om. vulg. - xv- 
etpou ê6o nôduxc 0. — 13 éd. xoty)nv (év xotüAn 0) vulg. -xai... xoTüAnv 
Gêarec repetitur F.-àxoyéovta C. - x)}5œat (addit ëv 0) xorSArv Uôatos (U8. 
em. C,D restit. al. manu, IJKO), £. (o. 6) (addunt päucos C6, Vatic. Codd. 
ap. Foes) xai vulg. - ävôivou CDJ6, Frob.-roùro C.-traëra om. 0. - Stalct- 
aus 0. oÙv 0.- autiou 6. — Mvolæseattr DS. - Avolativ vulg. 
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Ta dupt va aidoix éxnayhws aldetar xat Oaxvezat xa: ÔpyX, xal ! dl 
rie Étapnoet t& CaxtuM, xai avûts xéxrov loyer xat ? adaste, 
xl Tv xcpakiiv dÂyéet xai vd Ppéyua, xat SyAd, xat i0pauc puetes- 
riôtos, *xal vù &xpeu duxovrar xal varpsualvoust, xai xüux Éyer 
dhhore txal EAore, xat écaxouetv oùx #08e1* où À barépn évep- 
vai doitin rod, fxal otôuayos où néunuv eipuerar Tv rpogdv 
oùdE À xorkin, xat Boë, xal Gvataost, xat “éBuvärar Tr Te Arpor 
Txat vobs Boubüivas “xal vç Etuc xat mapapéctac, xat Tayb Ové- 
cxovaiv' Av Où af éSUvar xaratyQwot, oxdyyorst Ospuotatv éE Uôe- 
vos * ? éAatou éxrenteopévorst rupiont * xal mpocférorct La}Gæxoïar, 
pauehèv éAdpou xal ynvèc &hsipa xal xnpôv Aeuxèv xat Do rù ruphèr 
À Manporiv Tioonphv rpootiÜévar Ebv Entivn° xabxlperv 8 dvaie 
yaaxte À œiyeiw , À Lomé Gpvrbos * olvov 8 ph nlvetv, xal ærwot- 
vns XUAOV fopsëtu. | 

4172. 1 Muspéwv ddüvnc Éyyurov” Av éSUvn moüvor À srspyvi xai 
Biatos, dyAde v tot pérpnotv 1 Eve, xat oùx Éterot to avevua , N 
adradt péver, xaxôv* dei oùv oÙtug Geparebeiv” évôpapattoc ypir 
xapnov xai TeUrAa tplbac dou Âeïx, yAinvac te, Éyysov éc Tic pa 
tpaç. “Yosepémv 13 éüvnç maÿov * olvov 6% Hôtorov Trov low xapéaug 
tpia fuiyoæ drtixd, papalou ÉlGaç xal Toù xaproû Tprenuopur, 
1? xat Bodivou éAxiou Amixoruktov - taüra éubaeiv éc Épivov xarvor 


1 ‘Hv J.—-énazron C.-irapñoato 8. -aœaûrrs C0. — ? &aaketon 0.- abbé- 
Cetai (D, al. manu àôd£etor) LQ’.- d6@Eetar J.-18puws te pro xai i8pesç 6. 
uerumbatos vulg. -repuetoniôos 0. - Lobeck, Phryn. Ecl., p. 557 :"Nul- 
lus dubito, quin legendum sit uetumidioc. — * xai 3. -xai om. vulg.-+= 
om. C9. - YU. om. 8.-vetpauévouat 0. - tetpeupaivouat J, -Tetpauaivouerv 
C, AId. — ‘xai &Xdote 0.—xai &AX om. vulg. — 5 xai [6] ot. Lind.-slpôa- 
tar vulg. - eipvätar 0.-In marg. ovhätte: H.-eipüera Foes in not, Lind. 
— xai (odôë pro xai 3) ñ ». vulg. — 5 où Gbévata pro 68. FG (J, Gvväteu sic) 
vulg.- 068. näca xai nrpov xœi B. C9. — * xai om. DFGHIK. - toûc ts pro 
AaÙ tvobc J. — #xai om. DFGHIK.-Tùc om. 0.-xaÙ [Trac] napapüoras Lind. 
-nrapapaoras D.-rapazüarxc vulg.-rapà œuorus J,-Gal. GI. : xapapäce, 
rapaYaobar era xabédewc, danep Tù éd aoûou , elo6a)ovra tnv xsipa 
&Yacbar® évraubev Oë xai ToÙS xpunroùc TROUS ToÙs xat& T0 yuvarxelov al- 
Golov rapapécias dvouätouar.-Ttaiya CG. -xarayv@otv (xarayuwioiv Foes is 
not., Lind.; xatatitum sic 8), &ç (&< om. 6, Lind.) on. vulg. - Lisez xs- 
Tauyitwor. - Gepuoïc 0.- Ante éE addit xai J, — * xai (} C9) vulg.- éxaem- 
souévou G. -ecenccopévoar (sic, rupuäv Ô.- xai rpoct. om. J, - Ante padt. 
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il v a fièvre aigue et grande, frisson qui durcit, chaleur exces- 
sive aux parties génitales, sentiment de morsure et turges- 
cence. Si on touche avec le doigt, le mal empire, les parties 
sont irritées. Douleur à la tête et au sinciput, brouillard, sueur 
au front, refroidissement et tremblement des extrémités, 
coma par intervalles; Ja malade ne prète pas l’oreille. La 
matrice est sans activité. Inappétence; ni l’æœsophage, ni le 
ventre n'attirent Ja nourriture. Les malades crient, s’élancent, 
souffrent au bas-ventre, aux aines, aux lombes et à l’mtérieur 
des parties génitales. Elles succombent rapidement. Si les dou- 
leurs sont pressantes, fomenter avec des éponges chaudes 
trempées dans l’eau ou dans l’huile et exprimées; appliquer 
des pessaires émollients, moelle de cerf. graisse d’oie, cire 
blanche et jaune d'œuf, ou du cérat poisse, résine; purger 
avec du lait d'ânesse ou de chèvre, ou du bouillon de poulet; 
se pas boire de vin ; prendre en potage de la décoction d’orge 
passée au tamis. 

472. (Différentes recettes contre les douleurs utérines.) Infu- 
sion utérine pour la douleur de matrice : s’il y a seulement 
une douleur pressante et mtense, une fuliginosité est dans la 
matrice, le vent ne sort pas, il y reste; cela est mauvais. On 
traitera ainsi : prendre graines d’arroche sauvage et bette, 
broyer ensemble, faire tiédir, et infuser dans la matricr. 
Moyen propre à calmer les douleurs utérines : prendre un 
conge et demi attique de vin très-doux, le couper d’eau par 
moitié, racine et graine de fenouil un quart, huile de rose une 
demi-cotyle; jeter cela dans un vase neuf, puis verser le vin, 


adidit xai C.-22Evpap D.- ruçèv C. — % xnp@ tv n. Lind.-xnpurniv trv 
&. Q.— av 6.-oivw A ya). aiysiw vulg.-— vive (ôveie 6) yaA. À ay. C9. - ur, 
om. D.-xrioco. DH.-poseitew 0. — ‘pu. Ô8. Eyy. om. d.-%v n ôô. C.- 
Weigel, Dict. de Schn. Suppl., regarde y}: comme une fausse lecon, 
et pense qu'on doit lire 8yhos en place. — !êvñ J.- éEin J.-uévn J.-üst 
o. 0. 0cp. om. C6. - youv J. - àvôpagzEuos D.- asûtia (sic) C.-7e om. C0. - 
ës CHIKO, Lind. -eic vulg. — © 600vns C. — d6Uvac vulg. -xaëov om. C. 
fucyôca D. — ‘‘xai om. DFGHUK.- #atov C. -épfalhsiv C.- ets J.-iyre 
yov CE, - xsvov CG. — rôv 0, -rov om. vulg. - nupiäoat 0. 
TOM. Vi. 23 
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xal rèv ofvev émuyéa, stca mupiñont. Ilpoctfver !ÈÙ mi ox, 
Les’ dv + d eréma padüanèy À mai papx1bbec. 

473. Kat étav év °r3 auüdponr phurtawwart dvd Td otêua ti 
boréonc GUworv, eÜtes Gspareverv: sapxt Pod mutphe À ynvele 
créart xal dvvéoe yploxox Asloic, rhv aépua éç rè aidoïov évertévez. 

174. Hv épuoirshes En the pyitpas, oiôéer vob ÆôBac me 
toÙs pakedc xal re cûua, xaÙ xévor uûrhr xeréyut, xai épOéxveu 
yiverer, nat dÂyéer vob xevevec xat td Énoydotprer xul xà origre 
ui Tv xepaliv tpéues ve Épur, xûl vhc peïpac vapor mal tebe 
Boubüvas, xal ekc ywue vpémea éviors 8 zal êv tiers tyvomnt 
Sxeôvat ylvovrar, xal xouploer BAlyov ypévov, nal 4 roux}, mé 
Axgtu DE nat of petel &elpovrer xatk tv éorôvinv * EXXX php db 
néve st dÂyéet, xal müp nat Biyoc Axmbdver, xal épuôpèr td wpéoe- 
Rov ylvecar, xat Ole ioyuph, xat +0 ixtwp Enpuivetar, Taëre ÿv 
dyxbpon Creprréen, vhs, xal ox dv Suites Sreguyetr. 

474 bis. Hv éprvolrslac êv ter péepne ‘évite, olfuata je 
vera mhevvudéotata Gard Tüv moôüv dpEdueva êç tù vxélex wéven 
red à cv rpum “Oo 5” &v 6 ypéves rAciur yémrar, ul 6 dopé 
dnale, rai olBioxeren, xeÙ meprüyerar rBou, xt nüp y péye, 


! AÏ xat om. C8. -cxûn K-exillar 6. - popular C. > Biopuxdbez Le 
sopyav@ôes Foes in not., Lind.-æopaxubss vulg. - Gal Gi. : papuidles 
éurudGôs:. -Erot. p. 388 : papxidmdec, furiô@dss" papxis yap Aéyetes À 
évtts.- On ne peut guère douter qu’il ne faïlle Dre papx1Bü56c ; tar la globe 
d'Erotien appartient aux iivres des Maladies des Femmes. —— 214 9.-1$ 
om. vulg.- àva té ot. mn dort. phuxtüvas J. - phuxtalveu (sic) (D, al. mana, 
erat prius puxtaivor) 10.—pAextaivo (sic) F.- pauxtaïvar GK, Ald., Frob.- 
pauxtévar CH.-rù om. C.- püouwaty vulg.- püvwor J.- gucûor C.- béem 0. 
ocre 6ep. om. C0. Boëc à (4 om. Lind.) xx (æncéprov 6) (must pre À 
=. 1; éxtxmpiw L) (addunt # Foes in not., Lind.) ynv. vulg. - La correction 
de Foes, adoptée par Lind., paraît ia bonne.- ävvñow (ävñsaco 03 vieu 
CDH ; &vfoco JK) tpiÿer (xploxox pro tp. 6; tpidas Lind.) Xcicç (Aete ON 
Aétou sic, correcte ex Mot 8) Tv cépua (addunt ypicac Foes in not. 4 x 
xeltac Lind.) noi (wat om. CO, Lind.) êc vulg. — 3dv sfor phrpner C8. -1 
cüpa 6Xov 6.-mévos pv AauBäve C. -révos Meuééve puv 0. - dptéave D 
— éphonvoln 0. - &kyée: om. 0. — 4%’ C.-re om. 6. -vapx 0.- rpéparv C - 
bvinos HL.-Cyvonor VC — 5 xai (xat om. 6) msAdvai (rod pro xek 
vive. (rérovrai D) valg.- xoupin C. - rodèv pro éXiyov 8. “A om. F6. - 
alsipovtat (sic) 6. - éposbviav FGHLK. — 6yäp xoi où C9. - xuperèe CA. 
viveves om. 0, diÿn D. = 7 frrap velg.- rap 0-Erot. p. 180 et Gil. CH 
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et faire une fumigation. Appliquer aussi la scille jusqu’à ce 
que l’orifice soit souple et ride. 

133. (Phlyctènes à l'orifice utérin.) Quand, pendant la pur- 
gation menstruelle, des phlyctènes se développent à l'orifice 
aterin, on traitera ainsi : enduire de la chair de bœuf avec du 
beurre ou de la graisse d’oie et de l’anis triturés ensemble, et 
mtroduire ce morceau de chair dans les parties génitales. 

474, (Phlegmasie utérine; symptômes singuliers. ) Si un ery- 
sipèle se forme à la matrice, les pieds enflent, ainsi que les 
mamelles et le corps, la femme souffre, elle a de l’orthopnée ; 
duuleur aux flancs, à l’hypogastre, au sternum et à la tête; 
tremblement, engourdissement dans les bras et les aines; les 
jerrets tremblent ; parfois aussi, il survient des lividités dans 
les jarrets, ce qui soulage pour un peu de temps. La surface 
du corps se gonfle , et surtout les mamelles par la sympathie. 
La malade ne souffre pas extrémement. Il y a fèvre et frisson ; 
le visage rougit; soif intense; et les parties génitales se 
sèchent. Si ces accidents surviennent chez une femme enceinte, 
elle succombe sans qu’elle puisse réchapper. 

474 bis. (Autrc rédaction du $ précédent. De la Nat. de la F., 
$ 42.) Quand Perysipèle se forme dans la matrice, il survient 
des gonflements très-pituiteux, commençant aux pieds et s’éten- 
dant aux jambes entières et aux lombes. À mesure que le mal 
se prolonge, la poitrine s’en ressent; la femme enfle, se refroi- 


ent la giose Ixrop. Héringa (dans Eret. fb.) fait très-bien voir que cette 
ess appartient aux livres des Maladies des femmes, et même au deuxième 
Hvre; et, comme fxap ne donne aucun sens satisfaisant, en conclut 
&vec toate raison que Erotien et Gelien ont lu ici nen }xao mails Ixtao. 
Frois explications avaient été données de ce mot +: 1° Suivant Erotien Hi si- 
&sifait près, et la phrase voulait dire, ef la partie environnante se 
sèche : ® suivant Galien, les parties naturelles de la femme; il faudrait 
sors traduire : et les parties naturelles se sèchent; 8 enfin lechomaque 
et Cyélas de Mylasa lisaient Wpap, et 11 faudrait tradiire : et l'humidets se 
se — Saspurécer DHIJ. al oùx dv énpuyn GC (0, éxpüye:). —-Suvionte 

B.-Buvhgotro 3. —? virus J9.-yév. om. Ald.-yév., elô. 0m. G.-xev- 
veléotara 0.-sritobéotera vuig. - rotv æedolv C. - àp£. nai {nai om. Ct) 
êc vuig.- zotàx pro ox. L.-nècis G-nisiw yen 4, - éme vulg.e 
Obout DEL. - éraucst (sic) 0. 
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biyos émihaubaver, xal rveëua !ruxvèv, xal AumobuuEr, xact aobevein, 
xal dun ravroc ToÙ cwpatoc * duabupést re xat aiokEtur T7 Yvon, 
xai ro ados avépyatar êx Th xate xouANG éç Tac lsuac *uai éç th 
véira xat và broyovôpia xat rà otépva © xal rov tpynAov xat rèv 
xepañny xal vov orépayov, xat Goxéet Ouveïodar” éxoôTav GE Aunyres 
à Sduvn, vapxn Eyes Tàc tac xat Tobc Boubvac xat 1à oxisz, mel 
ra év thotv iyvünot méka ylverar, xai SAlyov ypôvov Ooxéer fur 
elvar” nerta adûiç rovéstat, xal 6 ypoc phuxtatvémr xatanipxle- 
rat, xat Tà xpocuov épubuara ÀAdatat rpovavéa xat Ônheopuave, 
xai papuyE ados, ‘xat  YAüoca rpryeln. AÜtn à voësoc ai y- 
xüpova oyoin, xtelver. *Hv Ôà ph, intosinv ypà Toocayerv* deu 
vd rinioxav xal xabalperve Av OÙ ph Aüntor Gôs, déyer rh 
xouinv © év maÂGaxoïor Jüyuaor, xal mpoobétoist Hh meproxsdtar, 
xat xaÜipar xoûpororv x Toù xat’ GÂlyov, xal éuéctv® dyaôbv à 
dxtnçe qUAXX Aaubavav Épôà Ebv éprydve À OU À mnyave * Av À 
“To nÜo mebin, xai olvov xal oitla G1bvat yhuxée. Tlaüpar Ôà byrai- 
vovtat. | : 

175. TYôspos à yiverar dv Thot pétonor” th émiuéviæ yapéet 
owudex xal bBarwdee * xai où rave afuarwècx, older ? rat À botépy 
xai gAlGe 1° xal ox dyyiota, xai où xuloxerat , Éraira nvlyeru * 
tlxal où patot Héoucr, xal À vataipa yaothp oxnpf dore xal olBée 
xaÙ näç 6 dut mépié xüpoc, xai dAyéet, el vic Yatasts * 2 xuperé 
ts xaÙ Bpuyuès loyer, xal édum oxspyvh éc Tobs xeveüivac xat de 


'Tuxtvov D.-dux. DHJK, Lind.- vx. C.-duobupet C.- £w)äte (sic) 
DFGHU (K, éod.).-dolätar 0.-yvounv sine tr C — *xai és tac dves Üxd 
ta Üroy. 0.-Ante ünoyx. addit Üno rù C. — 3 xata pro xai J.-xei cv 
xsp. 2%. T. OT. OM. 0. —-Goxén G.- Gtav 0.-— vapxa loyet 6. — 4 à 0. - cà OM, 
vulg.-rekôva 0. —yivovtar C0. Soxést om. 6. -aûris CO. - pAuxraivésst &.- 
phuxzavév vulg.- phextaivev FGJ, Ald. - phuxtaivew CDIK, Frob. - eue 
atévov H.-évaripnatars, -Adfurar DFG.-)étntax H. —5 xai J, Lind. -$ 
om. C0. - tprxein CD. - rpayein JK.- ei et oyoin om. C8. - Post uà adduat 
xûn C9, xûe: H al. manu.—intpuxñv vulg.—Intoinv FG, Ald. -invpstnv CDH 
1JK. — Sév om. CS, Ald. - nepioxéiect FGI. - xoüpors vulg. - xoüpoiav 8. 
éuetv C. — éppéeiv G.- qua K. — oùy 6, -Guu& CO. - pebinrar vulg.- xafénte 
J.-petunrar D.- pebein 0.-Yauxéa, nhñv oùv, &XAà naëpar Ospasebovre: 
vulg.-yauxéa, AU raüpar Geparsuovrar Lind.-yauxéa, saüpar &à be 
tpavovre C (6, Üyiaivovrai). — : fiv dù Uôspos yivntai Lind. - Si om, L.- 
évyiverar 0.-Tarmmnvia 6. -xsoèr DFGHIK.-ivatudex 0, -xai véacéèss 
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dit tout entiere ; elle a une grande fièvre; le frisson survient ; 
respiration fréquente ; défaillances, faiblesse, douleur de tout le 
corps. Elle est découragée, son esprit se dérange. Le mal va du 
bas-ventre aux lombes, au dos, aux hvpochondres, au ster- 
num , au cou, à la tête, à l’œsophage ; et elle paraît mourir. 
Quand la douleur cesse, de l’engourdissement tient les lombes, 
les aines et les jambes; des lividités apparaissent aux jarrets, 
et, pour un peu de temps, elle semble mieux ; puis les douleurs 
recommencent. La surface se remplit de phlyctènes ; des rou- 
geurs apparentes et delétères occupent le visage; la gorge est 
sèche ; la langue raboteuse. Cette maladie, atteignant une femme 
grosse, la tue. Si la femme n’est pas enceinte, il faut ainsi 
traiter : faire boire le lait d’ânesée en quantité purgative; si ce 
moyen n’amène pas la solution, rafraichir le ventre par des 
applications émollientes et froides; user de pessaires qui ne 
soient pas siccatifs ; mondifier peu à peu et légèrement, et faire 
vomir. Il est bon de prendre des feuilles de sureau bouillies 
avec de l’origan, ou du thym, ou de la rue. Si la fièvre s’en 
va, donner du vin et des aliments doux. Peu guérissent. 

475. (Hrdromètre.) Une hydropisie se forme dans la ma- 
trice. Les règles coulent avec des nausées, elles sont aqueuses 
et n’ont pas beaucoup de sang. La matrice enfle, ainsi que les 
veines et les parties les plus voisines. La femme ne devient pas 
enceinte. Elle a des suffocations. Les mamelles laissent couler. 
Le bas-ventre est dur. Toute la région abdominale se gonfle, 
elle est douloureuse au toucher. Fièvre, grincement de dents; 
doaleur intense aux flancs, aux lombes. La femme a des pol- 
lations, et elle s’en trouve plus mal. En ce cas, laver avec 
l’ean chaude, échauffer ; administrer un évacuant ; administrer 
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se TEbac , xat éEoverpot , xal xaxeov loyer. ! Tañrry Aoderv Bet Cepuës 
nat phtabvev, pépuuxov 82 mirioxeuw, xal nupeniv Bany par rupiner* 
xel xuxkduuvor tpuu6okov 2v dGovl rpoortbéctw droëronca, zal 
xuraplasou yuXbr Bpéxarv dv Ubare, xal xavbap{ôac rplôouca * xpos- 
ruBévar SXlyov ypôvov, xat à mheïovos évepryet. ? Ipocterèv, xuutver 
850 yAun, éorapts keuxf. t'AXO- xvlônc xaprôc, dpou Bite, eue 
ré 8 Bober Émrerxéts mpootiévar, ’Eretôkv à xabfpnc, xal dpar- 
péeiv xal éyxAUterv rà aidota, xal Euyxotmaoôw, xat Av drevéyen % 
du6puov, Exxaalsetat 5 no xal byrc yiverer. 

176. *’YBépou pntpiwv * Bpauév ri flat tywporrôlc, xal xadet- 
peur, xal Sdxver cpd3pe xal Eluot Gorep Aun rh alËoïix xal td 
réptt, xal Bxou dv Enioraën Éuot, xat À gporn ixtepoône” rà 
Da xafalperar rAG0o€ , ? Saxep &v roïiorv dXhorer éouciv. “H 8 
voUcoc Banyporépn re xal AAXwe Bavarwônc yiverar, Av EcAxeste= 
otv af uñrpar. Todrnv Oepaneteev ds tv Énd AeuxoU Séou poutre, 
xaÙ yala dverov minlonewv, xal loyvaivev, xal Tioôar œapaaxoun 
rotor npostpnubvorctv. ® ‘YSpou 2xAuxré Av Üômp Ex cv perrplen 
Dên, Oetov, xnvèc duerpa, Aeïyerv. 

177, “Hy dveuos dv rAot ufrpnouwv NF, * oùoa Eetcr xat roÛte, 
xa oidéer nou, xal nüp Éyer xal xduaros pos roicôsoot * % xal éla- 
out opÜdpa Ond rc Ébuvne, xx rdv EvBpa où rpogierar, M xat cpé- 
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des fumigations douces ; appliquer en pessaire trois eboles de 
cyclamen lié dans un linge; faire de l’eau de cyprès, piler des 
cantharides, et appliquer en pessaire pendant peu de temps ; 
lPaction en est plus durable. Pessaire : cumin une chème 
{= 0," 009), raisin sec blanc. Autre : graine d'ortie, racine 
d'arum , appliquer celle de ces deux substances qu’on voudra, 
en quantité suffisante. Après la mondification, la femme ôtera 
les pessaires, fera des injections dans les parties génitales, et 
dormira avec son mari. Si elle porte à terme l'enfant, elle se 
mondifie complètement et guérit. 

476. (Autre hrdromètre.) Pour l'hydropisie de la matrice : 
il s’écoule une humeur un peu sanguinolente et ichoreuse ; ce 
flax irrite fortement et ulcère, comme la saumure ferait, les 
parties génitales, les parties environnantes, et tous les points 
sur lesquels il goutte. La coloration devient ictérique. Du reste, 
la quantité du flux est comme dans Îles autres écoulements. 
La maladie est plus lente, et, du reste, fort dangereuse si la 
matrice s’ulcère. En ce cas, traiter comme dans celui de l’é- 
coulement blanc ($ 116), faire boire du Jait d’ânesse, atténuer, 
et employer les médicaments indiqués précédemment. Eclegme 
pour l’hydropisie : si de l’eau s'écoule de la matrice, prendre 
en éclegme du soufre et de Îa graisse d'oie. 

4717. (Vent développé dans la matrice.) Si du vent est dans la 
matrice, le gaz sors avec bruit ; la femme enfle tout entière; la 
$èvre et la lassitude s’y ajoutent ; la douleur la fait tressaillir ; elle 
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Spa dx0etar vhv eûvav, xal Gpouobur dôuvaréer, xal ds Pages pv 
Éyxsitar év rar uirpnor, xal xepalhv Ghyése, xal GÂEL, zat dvau- 
Ôôc égriv” Av Où à duvn mrpoot, Bo ve xal éhyésr navra nai iEus 
xal énlostov xat rhv ÉGpnv, xal <o oùpov Iloysraz xal À xouin, 
2xat rvlyera, xat Oaveiv épatar, ? xal Uroyovôprov riraiveras, xat 
ctowayoc Caxvetar, xat otôpua rixpov, xat épée CŒEéa xai dxpnre, 
xal épebyerat Gauevk, xat attec: Av Os ph, dvodlaxetar, xal àr 
érapion, dvrururéer xx éAyée. KAUGerv *oùv xph Tv piton pue 
Auxcñru xal dEupékuri xal Aulo” xÜuivov tpirrèv, À Avvnaov, xd 
Aivou tétaha tplôerv, xal ôpvifos natov Ebv bois, xui êv Goatt évu- 
var” rposbéroist à oÙc àv yo ypadw, xat 5 roriuact y peécÜes" xef- 
(vvualas ÔÀ év Ehaie Geoué, xal apouata ÉuGaXhev, cyolvou avlo, 
7 év our dapvns À Oahdoonc” apiotov à xabaipeiv xAuSpoia 
pahbaxoïor rhv xoufnv * À Béavov xpootiBévar, dc vnrie xouûin Aëe- 
rar, slprov xAurov Ebv pédire: Tv GE yeparrépn À, xpépuuov éuba- 
ntetv ég Éhatov, À éc p£k, xai mpootibévat* À Taüpou yokñv, à vétpor 
Ebv pére, À bois dEeinc xoivixx Ebv pédere xal dÂfte xptôives. 
178. ® Et 8è puÜkn éupuerur Üno nayeos yovñis Évsyouévne, 
Gbu6pav Aemvac êv der xal Odarr, roëro Olôou Riverv Évuypor, À 
*Éocxuduou Tov xxprov Aeïov, xai xAUTeiv un xal éme xai Est ° Àv 
10 Jen, Euv date: xpariorov Où mekixpnrov évuévar Ebv Gôœrt paxèv, À 
8pÉGwv, À tou Avôsoc. *Hv à xa0xp0% ox Tà 1 œupiphsyédse, pupei- 
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me recoit pas son mari, le coit lui cause beaucoup de douleur ; elle 
me peut se tenir droite ; ellesentcomme un poids dans la matrice ; 
douleur de tête, jactitation, perte de la parole. Quand la douleur 
est actuelle, la malade crie, souffre partout, dans les lombes, au 
pubis, au siège; le cours de l’urine et des matières stercorales 
est arrêté; elle suffoque et désire mourir. L’hypochondre se 
distend ; sentiment de morsure à l’œsophage ; amertume de la 
bouche; elle vomit des matières acides et non mélangées, elle 
a de fréquentes éructations, et se sent mieux; s’il n’y a pas de 
ces évacuations, elle gonfle, et, si l’on touche, le gonflement est 
rénitent et douloureux. Il faut faire des injections dans la ma- 
trice avec l’hydromel, l’oxymel et l’huile. Broyer du cumin ou 
de l’anis et des feuilles de lin avec de la fiente de volaille et 
des œufs, mettre dans de l’eau et injecter. La femme usera des 
pessaires que j’écrirai et des breuvages. Elle prendra un bain de 
siége dans de l’huile chaude où l’on jette des aromates, par 
exemple la fleur du jonc odorant, ou dans une décoction de 
laurier ou dans de l’eau de mer.Le mieux est de purger le ven- 
tre avec des lavements adoucissants ; ou bien mettre un suppo- 
sitoire comme on fait pour lâcher le ventre aux enfants (6 92), 
c’est-à-dire de la laine non lavee et du miel ; si la femme est d’un 
certain âge, un poireau trempé dans l’huile ou dans le miel; ou 
de la bile de taureau, ou du nitre avec du miel ; cu une chénice 
(=1,*" 08) de grenade acide avec du miel et de la farine d’opge. 

478. (Reméde contre les moles. Voy. $ 71.) Si une mole se 
forme en raison de l'épaisseur du sperme retenu , piler la sar- 
riette dans du vinaigre et de l’eau, et donner à boire étendu 
d’eau, ou le fruit de la jusquiame pilé , et faire des injections 
avec la saumure, le suc de silphion et le vinaigre , et, s’il est 
nécessaire, avec l’eau; ce qu’il y a de plus actif, c'est d’injec- 
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vav Ébeïv xx Siaviteoat, ouipvav xal vérumov êv elple rpourt- 
Oscar, 

4179. 1 *Hv dveuos évn dv char phrpnor xal ôaxvn, THêe xal 
The SteEubv nÜp notée, xal oldéer xabmartt, xx *buvñ, xa tv 
AvBpa dravalverar, xal Ay0erar opédpa +7 ouvousin, xal ralverat, 
xal oléer ro Arpov, xat où Büvarar époUodar, 7 Müvecôar. “Orav 
oUres ebpne, yréie Bret vepuoc xat yovh Eve Êv rEor pirpna, xal f 
byovh éprépures à roûr’ oùv xéuves. Aa6dv pô, xnpbv 5xel 
Avou nétada, tpibuc Arte 5 xai Épvibos oTÉxp, oves ebwôst, priver, 
Epyeov ds hs phtpas xAvoripie mvérw 8 Alvou rérala * À th 
xaprèv tpipar 7 xal &e elpuov Eve Afro, 5 mpdç +d croux Tac uhtpnc* 
et Ô mA, évepyorépo ypñoBa* ’Alpiov xœl xpoxov 1 xui Aivou xérade, 
Bpvidoc otéap Trpibaç Aria, Ouelç yéhaxte yuvauxelu , éxocroyylou 
dyvn drd 8ovhkov kentoiv, véto" xpooriÜicd 11 8à xpèc Tù crêpe 
rh borépnc. 

180. #* KAv ÜnopÜnrar mime} oupxondeotépn, Trnxeëcve Évrt- 
Oéveu, xl Aentuverv péouç* af yap Alnv Aerruvépevar dparal sion 
xal éxTiTpOSxouGLv. 

181. Ei ôè où Séyerar À Üorépn, SX dinar xai Ospudv oùx 
Eqer év Ewurh, Gpyavov xph unxavororéecda, &p” 6 ÉCouévm ane 
&tuog &ç Taç mntpas, dut dE Toùrp eluara xuxAdas rÜÉvar - Éxoe 
Guy SÀ xuofnv, xevvduwmov, ouvpvav, Taov Éxdorou, Év olvy ts 
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ter de l’hydramel avec de l’eau de lentilles ou d’ers, ou de 
fleur de violette. Si les matières que la purgation emmène 
sont comme adustes , faire bouillir du myrte et laver avec 
cette décoction ; appliquer de la myrrhe et du nétopon dans 
de la laine. 

179. ( Jent développé dans la matrice, et semence qui y est 
retenue, Comp. le $ 477.) Si du vent est dans la matrice et 
cause de Ja mordication, il produit de la chaleur en se portant 
cà et à ; la malade enfle par l’effet de la chaleur, elle souffre, 
elle repousse son mari, le coit lui est très-pénible ; elle a de la 
distension , le bas-ventre est gonflé, et elle ne peut ni se re- 
dresser, ni être droite. Quand vous trouvez cet etat, sachez 
que du vent et de la semence sont dans l’utérus et que la se- 
mence s’est fixée; c'est pour cela que la femme souffre. 
Prendre miel, cire et feuilles de tin, bien broyer avec de la 
graisse de volaille dans du vin de bonne odeur, faire tiédir et 
infuser dans la matrice. La femme boira des feuilles de lin ; 
ou bien, broyant de la graine de lin, et, la roulant dans de la 
laine, elle l’appliquera à l’orifice utérin ; sinon, elle emploiera 
un pessaire plus actif : lis, safran, feuilles de lin, graisse de 
volaille, broyer, mouiller avec du lait de femme, éponger 
avec de la charpie de linge fin, attacher, et appliquer à l’arifice 
utérin. 

180. (Développement d'une graisse charnue.) Si se développe 
une graisse charnue, mettre un pessaire qui fasse fondre, et 
aiténuer avec mesure ; en effet, les femmes atténuées outre 
mesure ont les chairs lâches et avortent. 

481. (Cas où la matrice r’est pas assez chaude et ne retient pas 
le sperme.) Si la matrice ne recoit pas le sperme, le laisse res- 
sortir et n’a pas de chaleur en soi (Aph. v, 62), il faut fabriquer 
un instrument sur lequel elle s'asseoira recevant la vapeur dans 
la matrice, et recouverte de vêtements qui l’enveloppent entiè- 
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oupav oupalu xal émGaAderv, GÂtov re Aoûsaar, GAlya cirécodar, 

Apryer Ô xal * æpooberov soidvôs * cubovav érakv Ebv péri 
Ectu) Où rpouñxnc &ç Badavos* Ÿxal Tabra mouësiv nAstoTEXIE Tpôc 
Thv Éüvepui épée. Kat o êv aire medexivor spinrol Ebv ouupvr 

œpekéouaiv. “Ebeiv GE péli, *xal Ebv rot mov dvaxuxv, 5 xal 
8cov aiyurriow xuauov roootiBévas. Kal raupou * yokdv, xat £où 

épuôpñc Tsov xovüen moin, émorov dE Eote shlve oùÂG, QUETE à 

&yxiora Oaktaonc év ywploict bauuwBectv, éêuT Évrororoc, Ebv ue 

Aure xat oïvo npôoûec. *H 7 Bo)Gtov, év mupoior 6 Oewpetra, ai- 

yurtloior à paliota, Gprub, Éuotov xupivé aiflomixw* Touro, oxd-. 
poëËov, vérpov. êv té adrüi xpootiôer, polousoüw GE. 

182. “Orav yuvh vhv xegalhv Mékyin To Bpéyuæ Te xai To 
tpaxnho xal Duyyid pd Tüv éupatov xoi oo6Trar xal cruyvi À, 
xal oUpa pélave xal à borépne Euorx, xaï don *Éyn xat Svohuuin, 
péÂaiva oh év Thor urrpnorv Eve. Oepareuéoôw dé -évripuevry 
radat}v éviausinv, Taëpou okhv, évboc paAxoù rpiberv Ebv Baxxäper, 
xal npooËetà rosée, xai oépuaxov riricxetv, xal Aoûecv. | 

183. "Oxotav Où Saxvnrar tac prrpas yuvh xal &AyËn xat dôa- 
EntTa, xat yokv oùpén Euvôhv, xal À unrpn xévn, xai of épfakuol 
iutepwodeec, Taûr dre poXn év That ufrpnatv Évr. Apiotov ! your 
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cite dAyx pro 8). out. 6. — ?np6oûev tôv rosévês G.-rouévêe om. CS. - 
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Lind.- rotor FGLIK. - roïç CD. - touodeeoiv (sic) 8. - avaxvxav DJ. — * xai 
om. C. — 6 yon 0.- poëc vulg.—poräs J. - poès 0. — 0. dc ñ xévuTa æou 8. 
—XévuÇçav noie C.-— rot H.-8’ 6. - ywpiors VauuwBeactv 8.— dou (èëpa 4) 
8È toutou (35 Tr. om. C0) Êva, roëto (tr. om. C8) aùv (Eüv C, Lind.) vulg. — 
7 Gal. GI. : B6AGtov, olôv ëgte vo aûtd , ‘Inroxpétmns èv t@ Geutépe Tüv yu- 
varxelury Gbdoner" xaxüie OÙv Tives Tv vapxiodov aménoav Ênloïoôar à 
TÔv BolGév. - rupotç vulg. -rupotot 8. - Ante 6ewp. addit péliata J.— ëpupd 
0.- roûte J. - Ante ox. addit xai 6.- oxépov (D, al. manu ox6poëoy) Hi. - 
Mrpov 0.- bye& pro adt 8.—xpolobasaôa sine ôë K.-xpokoüoôw 0. — 
sadyée vulg.-àlyén DFGHIJK6.-xai ro Bpéyux xai 0.-+e om. C.-+tèv 
om. C.-eiliyy@ (sic) C.- fhyyiä 0.-pobeirar vulg.- Aurñtar J.- poËârar 
DFHIL. - otuyvñ sine % C. - éoxt pro % Lind.- pélaiva vulg. - pÔava CRJK. 
— * ya C, Lind.-ôvobuuén 6.-Eve om. C.-0spar. 8t om. C0. — évreçgué- 
vay H.-racav FHIJ.-xax. om. C0.- évauclav J.- oùv C.-Evu6axye- 
grxà pro &. B. xai DFG.- ouvEuuBaxyapexà RIJK. - Béxyap: vulg. - Baxxd- 
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rement. La fumigation sera faite avec le cassia, le cinnamome, 
la myrrhe, de chaque partie égale, pétrir dans du vin cuit, et 
jeter dans le vase, peu se baigner, peu manger. On se sert 
encore de ce pessaire-ci : myfrhe molle, avec du miel; il sera 
allonge comme un gland. 11 faut en renouveler souvent l’em- 
ploi, se dirigeant d’après les forces de la malade. Le pélécinus 
(coronilla securidaca) qui croit dans le blé, est utile broyé avec 
la myrrhe. Faire cuire du miel , le remuer avec des bâtonnets 
de sapin, et en appliquer en pessaire gros comme une fève 
égyptienne (xymphxa nelumbo). Bile de taureau, partie égale 
de sumac rouge et de conyza (la conyza est semblable à l’ache 
crépue, elle vient très-près de la mer, en des lieux sablonneux, 
l’odeur en est difficile à supporter), appliquer en pessaire avec 
du miel et du vin. Ou le bolbion (mascari comosum ), on le 
voit dans les blés , surtout en Égypte, il est âcre, semblable 
au cumin d’Éthiopie ; ce bolbion, ail, nitre, méler et appliquer 
en pessaire, après un bain. 

482. (Bile noire dans la matrice. Signes, traitement.) Quand 
une femme a de la douleur à la tête, au breyma et au cou, 
des vertiges devant les yeux, des terreurs, de la tristesse, des 
urines noires, l'écoulement utérin semblable, du dégoût, du 
découragement, sachez que de la bile noire est dans la matrice. 
On traitera ainsi : intérieur d’un concombre sauvage, vieux 
dune année, bile de taureau, fleur de cuivre, piler avec le 
baccari (graphaliun sanguinewun), et faire un pessaire, Admi- 
nistrer un évacuant et un bain. 

183. (Bilr jaunc dans la matrice. Signes, traitement.) Quand 
une femme éprouve, dans la matrice, morsure, douleur et irri- 
tation, rend de la bile jaune par l’urine, que la matrice est 
béante, et les yeux ictériques, sachez que de la bile est dans 


pe 0. — % Stav 0.- yuvn om. C.- aÿèaEntar, al manu à8. D. - d8dEntas J. 
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366 DES MALAUI£S DES FPRMMES. 
Exxabatpstv 710 Te Täv oœua nat aûtks Tposbéroiciv, À yon 
dye. 

184. 1Wôystar À borépr, xal Bapoc Goxéer syxsioder, xœt vè 
{poua où hauæpov, xat xénnyev À batéon. “Orav oùuvesce Eyn, x2- 
Oaigerv 8 re phëyux dyes, xal Aentüvelv ph xai nuxuv& dmésiv. 

185. “Orav yuvaxt An xaxov x coù otématoc, xal *t oe 
pédava À xal movnpè, xspodhv Aaywod xat pôac tpaic xetaxateu 
Lupis, ai tüv do pudv éeketv xoukinv, Arap ÊÙ xai vepçoke 
un xal êv Ouên Alvn vpiberv papuapor À Aldov Acuxiiv, xat Ge 
cjou * slra player laov Exdotou, xal todc é6drcas vplôcev * yeù à 
xat Th év 16 otopart popla *+pléev" xäxuva eiplo rivésôsonte 
rpiôsiv, xal Stax} eo Gare Loere* Baxrouca à To nivaôsc slprov ds 
pére, évarpibére sobc éGvrac nai Tà oùhe xal rà évôov xal rù 
Etuw. Tolberv 5re dvvnaov, xat évrdeu xaprèv, xat ouépyne és 
&6ohodc Svo, Suévas oive Aeux 4xpnTiy fpixortukip, dv vouré ax 
xhubiodw, Lai év To ctopart TouAbv xateyétes oëvor, fayuerà à 
#roüro päv, xal dvayapyapiteodar vioriv xal per Tu tpogñs” 
dpuorov À Téyocitin, xpériore àÙ 4ph rpocgépeodes. Toëro 
papmuxov Gdovrac * xabuiper xal sbmdeac node” xalésrez BE iv 
Suxdv pépuaxov, | 

186. *‘Oxorav quvauxl matos Tptxinon, crorBñc xaprèv, À féres 
épüvév Uoati xal éhalp, 1 xal tobç matos xutrunhacstv, xal case 
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tv (r om. Cô) xoûù. vulg. - où ypù pro uà C8. — 3 ouun (sic) 6.—0ùn FG, 
Ald.-eita pioyeiv om. J.-uioyetv Ôè sine sita C8. - Post éô6vras addit xai 
ra oÙka xai Ta Évôov 0.-— 1 cpiGerv FHIKQ”.- Tpiberv om. vulg. - xäxita 8, - 
xén. el, *. om. G.—Gtaxutéaôw C6. - év om. 6. — : 8è pro re DEL. - & ni 
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HJ.-oubüpvnv vulg.- opvpvnçs DJ6.- élxñs vulg. -éAxèv 6.-— 6601&v DFG 
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om. C6. coûte 0. — Bianiuteobar 0. - roïdv FIJK. - pére 6. — 9 aœûtà 0. - 
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1.- àvayapyapiteobas 0. - voris CO, — ‘é)uyoortéerv 8. -dreyocrinv DGIIX. 
-'xcénerey D. 8t 0.—86t om. vulg. - ypù em. D. — scuxéver 0. - iruxai- 
ves C.-etobss 0. edu2sa FG,- xœhaïras vulg. - xaéere 9. - 6è om. D (F, 
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la matrice. Le mieux est alors de purger le corps entier, et, 
avec des pessaires cholagogues, l’utérus. 

184. (Pituite dans la matrice. Signes, traitement.) La ma- 
trice se refroidit, une sensation gravative y est éprouvée, la 
coloration n’est pas nette, et l’utérus a perdu sa mobilité. Les 
choses étant ainsi, domner Les phlegmagogues, atténuer et faire 
souvent vomir. 

485. (Recette pour la mauvaise odeur de la bouche.) Quand 
me femme sent mauvais de la bouche, que les gencives sont 
moires et malades, brüler à part une tête de lièvre et trois rats 
(on ôtera les intestins des deux rats, mais non le foie et les 
reins), piler, dans un mortier de pierre, du marbre ou de la 
pserre blanche, et tamiser, puis méler partie égale de ces in- 
grédients, et en frotter les dents; il faut aussi en frotter l’inté- 
neur de la bouche; ensuite frotter avec une laine chargée de 
suint, et se laver la bouche avec de l’eas ; on trempe dans du 
miel la lame en sunt, et en en frotte les dents et les gencives 
en dedans et en dehors. Piler anis, graine d’'aneth, deux 
oboles de æryrrhe, mouiller avec une demi-octyle de vin blanc 
pur, se laver les dents avec cette préparation, la garder long- 
temps dans la bouche; farre cela souvent, et se gargariser à 
jeun et après le repas; ce qu’il y a de mieux, c’est de peu 
manger, mais de prendre les choses les plus substantielles. 
Cette préparation nettoie les dents et leur communique une 
bonne odeur; on la nomme la préparation indienne. 

186. (n/{ammation de la mamelle, dite vulgairemeut poil.) 
Quand la mameïle est affectée du poil, prenez graine de stœbé 
(poteriun spinosum), ou fruit de ronces, faites cuire dans eau 


testit. al. manu) HJK. — ? étuv 0.-yuvexds D. -6 (6 om. C) matos tpnyde 
Témem (cioyémee DFGUK ; éyyévntu H) (tpcxrfion pro tp. y. C; =pn- 
xrhon 0; cocnéonte Lind.), etv6ñc (orouéric CDHK6) vulg. — Lun marg. xepi 
tmgrioüvros païoù 0, — Erot., p. 268 : tprydonteu , tpiyiaou Aéyetau À mspi 
Toùs paoroëc dnéotaots.- Ébeiv CDFHUK6. Eye L.-odv (Etv Lind. ; êv 
@) 68. vulg. - Post 06. addit oùv &Apirouar Aentoior 0.— oùv pro xai CO. — 
Mxei om. CÔ.- xarexhéoom 0.-ceûraou CDEGELK, Ald., Frob.-éni fi- 
aus 8, —émtidéver DFGHKLO’, Lind.- énusiôseôx Vatie, Codd, ap. Fees. 
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thou quada émpbinrev" Énerta !aÿar x paxouc dc xuoBaainy, 
texunpapuevôs Ooov rdv uatov éxywonoet, xat obtwe ÉvriÜévar to 
2cut0dv iv dé Gterun, Œuetvov rauvetv, xai elpio Éepurwoueve po- 
tüogat, xat émtéahhev Tudro" 3 peremerta AUoavra paxe ÉpÜ Eur 
&hpiru isa xat xaranhdocerv. 

487. Env *yuvauxl êv vü aldok À êv 5 r@ dpyù Goxapiôec yi- 
vovtat, Auyou xaproç pÜoyetar À puAla, ©xat Bodc yoAd rapaui- 
cyetar Éoov dÉokO - xedplve SE Eat qupnv, xal sipiw nivdsvtr eûzt- 
porare dvahabsiv: évrféoe Où d1à Tpirnc vuxTa xat uéprv, Ti 
TO batepain dpelouévn Aouéoôw epu&, xut oxopoôx ÉpÜk xal mul 
Séchure, xai af Goxapiôes éflaot xat Ovioxouav’ Sun O8 x AU 
yen : 

188. Ipocunov *dyhalter Arap vaupou, tplôerv Ebv Auto, dAei- 
perv 102 &v axpntu ofvu * yoÂr Ôë yhwpoë pleine 1! d\ÀX xei 6 yu- 
A0 TAç Tricavns Éuotwc Aapumpüver, xai Div To Asuxov, xat EAntov 
Oépuuv xat 6066wv, xal oùxov xararhasoetv, !? xal xpauônc pie 
xat omécua® tata xai paxobc aiper, xat 13 &Axuôviov,, xat xovtoptoc 
ñv Autén T0 rpocwmov, xnpuwtn bypn O1ù Éoôlvou brogplsrv, xa 
® Gêwp *Yuypov rpooyésiv. Kal furlôac éxtelver, v Guin Adi pL0= 
AMGdeivav.tpibeiv, xat unviatov Dôwp rapayéovra nhagar xuxAf- 
cxouç” xämet0av Enpavôüiav, éAulæ Guelc, ppis To Tès Éutiduc pépor 
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et huile, et appliquez en cataplasme sur les mamelles, mettez 
aussi des feuilles de bette; puis faites avec du linge et des 
points d’aiguille une sorte de coiffe assez grande pour contenir 
la mamelle, que vous y logerez. S'il se forme de la suppura- 
tion , il vaut mieux inciser, introduire des tentes de laine en 
sut, et mettre cette méme laine par-dessus ; puis, ôter cela, 
mèéler de la lentille cuite avec de la farine d’orge, et appliquer 
en cataplasme. 

487. (Ascarides & l'anus et aux parties génitales.) Quand, 
chez une femme, il naît des ascarides aux parties génitales ou 
à l'anus, prenez du fruit de vitex ôu des feuilles, ajoutez une 
obole de bile de bœuf, pétrissez avec de l’huile de cédros, 
épongez dans de la très-bonne laine grasse, introduisez tous 
les trois jours et laissez en place un jour et une nuit; le lende- 
main on l’ôte , on se baigne à l’eau chaude, on mange de lail 
bouilli et cru; et les ascarides sortent et meurent. I] faut faire 
des injections avec la saumure. 

488. (Différentes recettes de cosmétiques.) Cosmétique : piler 
avec de l’huile le foie de taureau, et en enduire le visage dans 
du vin pr ; la bile de foie frais gâte le visage. On a aussi, 
pour donner de la beauté à la face, la décoction d’orge passée 
au tamis, le blanc d’œuf, la farine de lupin et d’ers, la figue 
en cataplasme, la racine et la graine de chou, l’halcyonium 
(hafcyonium cotoneum, Linné); ces substances font aussi dispa- 
raître le lentigo. Si la poussière fait du mal au visage, l’enduire 
de cérat humide fait avec l’huile de rose, puis verser de l’eau 
froide. Moyen pour effacer les rides : piler de la molybdène 
dans un mortier de pierre, verser de l’eau vieille d’un mois, 
et former des rondelles ; quand elles sont sèches, les dis- 
soudre dans l'huile et en frotter le visage qui porte les 
rides. 


FBL - xai 3, Lind.-xai om. vulg. - Post 56e addit ôë 6. - apayéara U. 
- sacoat GHI.- xai xux)laxou:s C. - xai ëx. Erpoi yévevrar C6. - pois LI. 
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rai pro pépov 

TOM. VIS. 24 


370 DES MALADIES DES FEMMES. 

189. 2*Hv 8Ë Béoatv ai cpiyec, Andavov petk boëlvou à dvôrvoÿ 
pépou tpiés, xal mer” olvou dyppiétu À rhv *opnxzpièe yrv Ew 
olve, À Boëlve, À dupaxle, À dxaxin, xat Av Lafon, xüptvor Eu 
nhacce, À reliddwv xéxpov, À épavov cpurhv, À mpouudes tpentd, 
À Tsütae, À xv(ôn. 

4190. Tac ? 5° ÉenAlSac Asyouévac alper, 8péBiov, rrbrAou yuÂk, 
SGv td Aeuxbv, arioévn, À auxvou dyplou fltn Enpà, pur’ ofvou +pe- 
vds rotpeïoa, * xai érakepouévn, 5 À ouxc qUAX rpooribéueve" 
oncapuo tout ouÂyecôat, À duuyôdharz nixpaïce © xvlônc 
cripua, oxopéBeov xéAupoc ÉmBeéevov, Aertôtov. 

4191. TAcryñvac Eayer mévexc, Doc, uévve, xisonpte, Oetov per” 
SEouc, xipBauov dyprov xadv xal cnoBmbèv, épée AeGnpic, xe 
Aarabou dyplou file * rplberv 8È juer” Ésoc oivobsoc * phuxratveürez, 
xal AbaTyÜpou ypéo. 

4192. ©“Péou épuôpoU rorèv dyxbov” éAdpou xépac xaraxaiome, 
éprAluatv xp106wv Evuut£ar Gimkacinv, xt olvov roduviov éxemde- 
couoa mivétu, xat foratar. ? Evtepov Epolmwç notév* détévrou Sev 
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Cornar., Foes in not., Lind. - osûvheo CDH. — 3 5 guides FU (6, gn Mer) 
— 8” épuhidac H.-6è C.-Tù 6pé£iov 8.-tabthou (osürhou C) ts (ra om. C) 
vulg.-boù J.-xri00. DH. - ouxiou FI, - Site J0.-— fltnv Enphy C.- Erpoù K. 
pera 0. — ‘xal 0.-xal om. vulg. — ‘xai pro À 6.-xpootiôévez L.- 
spoctiÜeuévec * naœuo (sic) 6. — où yAvuslais pro nixpatc C5.- Post nu af 
dit À yavxsiau al. manu H. — ‘xal xv. onépua 6.-+6 om. C.- xai fédenr 
pro cxopéäeæv 6.-embôor (sic) 0. — 7. é, x. om. L.-)umvac (sic) 0.— 
Aeyñvas G.-Acyivac L -Auyivac K.- réous DFGHIK.-uoœuévva (sic) H.- 
xonpls FGI8.- xioenpx H.- xisonpis vulg.-6uov C.-olov pro 6etav €. - 
AeGñp:ôoc vulg.- Xe6nptôos D.-X66npis H.- fitac K. - bixav C.- 6Eouc valg. 
— Geo; C. — olv., àv 6 (Av ôt om. CDFGHLJKO, Ald.) oX (ouxtsvorar H; 
phextaivoëras FGJ) vulg.- Mbapyépw CD.-xp@ 0.— +5. & x. &. om. L.- 
unter FGIH.-ounléen L-œuf )6aw C.-opnivatv J. - bunkéen 
vulg.-xpôüv valg.—xptôéov 0. -Euuuiom (sic) H.-ouuy. 0. - ét of. æp. 
om. K.-én” C9,-nai (or. om. FGRIJKL, — °E. 6. x. om. L.-norèv Etz- 
pov sine êu. C.=&uotov D. - ôu. norèv om, 36. -tpitar xat ëp. péter 6 — 
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489. (Recette pour les cheveux.) Si les cheveux tombent, tri- 
turer du ladanum (substance visqueuse fournie par le cistus cre- 
ticus) avec de l'huile de rose ou de lis, et appliquez-le en onc- 
üon avec du vin; ou la terre cimoliée avec du vin, ou avec de 
l'huile de rose, ou avec de l’omphacion (Auile d'olives non 
méres), ou avec le suc d’acacia. S'il y a calvitie, appliques en 
cataplasme le cumin, ou la fiente de pigeon, ou le raifort pilé , 
ou le poireau pilé, ou la bette, ou l’ortie, 

190. (Recettes pour les éphélides ou taches lenticulaires.) Les 
aches dites éphélides sont enlevées par la farine d’ers, la décoc- 
tion de bettes, le blanc d'œuf, la décoction d'orge, la racine 
sèche du concombre sauvage pilée avec de la lie de vin, et 
appliquée en onction, les feuilles de figuier en cataplasme, le 
sésame pilé en friction, les amandes amères, la graine d'ortie, 
la pelure d'ail attachée à la partie, le cresson alénois. 

491. (Recette contre le lichen.) Toute espèce de lichen est 
enlevée par le vinaigre , la manne, la pierre ponce, le soufre 
avec du vinaigre, le cardame sauvage (erucaria aleppice , 
d’après Fraas), brülé et réduit en cendre, la dépouille de la 
vipère, la racine de la patience sauvage; trilurer avec du vi- 
uaigre vineux ; il se produit des phlyctènes ; alors employes la 
litharge. 

192. (Je remarque, au début de la série de formules qui vont 
se succéder jusqu’à la fin du livre, comme j'ai remarqué à la fin 
du livre précédent, $ T4, que ces formules se rapportent aux 
descriptions de maladies qui figurent dans le IF livre, et que 
c'est à cela que l'auteur se réfère quand il dit : On usera des re- 
mêdes que j'écrirai. — Formules de boissons pour les écoulements 
rouges.) Boisson bonne pour l'écoulement rouge : bräler de la 
corne de cerf, y méler le double de farine crue d'orge, jeter 
ce mélange dans du vin de Pramne, faire boire, et le flux 
s’arrête. Autre breuvage agissant semblablement : piler de la 
racine d'adisnte, griller des pois chiches, en faire une purée, et 
sphbac nai dp. quius vuig. -Mxudev D.-Hfuvto C.-miveiy vulg.- noie | 
G.—év pécr post éBéver C. 


372 DES MALADIES LES FEMMES. 

rpibau, xal épe6lvhouc para, xal Aëxtôov moréetv, v EAU GS Ro 
rôv Stôdvar. *H d}fTou  ntaviou EUGaonv, xéuEN Aeuxoù Furau, 
pavync tofrov épo:, *xai opolvou éÂlyov, À rituos, 7, xuxapiaeou 
Guetc Éôerce miverv SlBou Otis the Apéprc” À AAapou xépuc xarvaxalenr, 
rplôeiv 388 xol oufhuaiv oùv xeplat zévrs * olvoç * obv roioôscerr 
cdornpès pla plyvurar. *H 5houiv Javxeinv étions, tov pu 
Eüv olve pékave mivaiv. &'H xunaciocou fxapnov Gouv <piæ À véo- 
caça, Xa pÜpra méÂava xut mo xul aurè xx” éwura, æpoç loyèv 
+00 gwparog Opéuv TH6 yuvaxae, Ebv olve Où ñ roctc yevécôe. *H 
xaotopiou G6oûv 7 xai cuupvns 660kov Ev ol vpiôerv aboTnpe pi- 
have al rinicxeiv. #‘Poou xal mæaonc voucou rorov, cac &no vi 
botepsuv yivovrer* yAuxuolône "xxprôv, xai veù foou Thc piiac, 
5 xal xuutvov aiBLontxov, xat Lehavôtov év ol AeuxG Gi3cvaz. #°H 
vapônxe EUaus, ôcov ÉEUbapov, xat xpécou yuadv, ëv olve Aeuxés xz- 
xpnuéve, Toûro xat êx pivüiv alua béov aber. *H olbnv Éram êv 
Ov péhave, xat 1 raphégor, xai Tà Évôov Tpibat, év olves péhavt Eu 
rékn dhpirou risiv, “H Aivou # onépua, À épuaiucu puEae, xat Aelnc 
pÜla phwpne, xal pélaivav fav, pixmva &ôpav Tavre pipes 
év To adri, 1° év olvy xsxpnueve Oiôou riverv. *H 1 rémouv Overor 
xat oiônç yAuxsËne inv xat xexlôa &E Toou mévra, xa Sorñiç Yhuxaing 
40 X0v Ebv ofve mivetv. *H Aundou xaprov, Ebv r65 # tic uxldoc Fu 
RepteévouEve” Tabte tplôetv Jupu, xai êv olwe réverv, xal peréæerte 
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donner dans du miel comme un breuvage. Ou bien, prendre un 
oxybaphe de farine de blé de printemps, un demi de gomme 
blanche, un tiers de manne, un peu de jonc odorant, ou de 
pin, ou de cyprès, mouiller avec de l’eau , et donner à boire 
deux fois par jour. Ou bien, brüler de la corne de cerf et piler 
avec de la farine crue d’orge et cinq baies de cédros ; on y 
méle du vin noir astringent. Ou bien griller une grenade 
douce et en boire le suc avec du vin noir. Ou bien trois ou 
quatre baies de cyprès, des baies de myrte noir, ensemble 
ou séparément ; on prend en considération les forces de la ma- 
lade ; on donne à boire dans du vin. Ou bien, castoréum une 
obole, myrrhe une obole, piler dans du vin noir astringent, et 
faire boire. Boisson pour les écoulements et toute maladie 
provenant de l'utérus : graine de pivoine, racines de sumac, 
cumin d’Éthiopie, nielle, donner dans du vin blanc. Ou bien, 
raclure de férule un oxybaphe, eau de poireau, donner dans 
du vin blanc coupé, cela arrête aussi l'épistaxis. Ou bien, faire 
œire une grenade dans du vin noir, en ôter l’écorce, et broyer 
Pintérieur, et donner à boire dans du vin Noir avec de la fine 
farine d'orge. Ou bien, graine de lin ou d’érysimon grillée, 
feuilles vertes d’olivier, racine noire (racine de genista acan- 
thoelada), pavot bien venu, piler le tout ensemble, et donner 
à boire dans du vin coupé d’eau. Ou bien, présure d’âne , ra- 
cine de grenadier doux, noix de galle, de chaque partie égale, 
jus de grenade douce, buire dans du vin. Ou bien , graine de 
patience, raclure du dehors de la noix de galle, piler en- 
semble, et boire dans du vin; on prend ensuite un cycéon. Si 
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auxeüive, *Hv alua 5êr !Aaÿoov & 6creplov, dyvou 6e Ebv ofve 
uékav: cà orpuovk Édov lornaiv, olvw élever pryvôpeve. *Péou al 
86m" xépeuos Bltav êv olve péhav réveuv * hv 8k Abo #, repuls- 
Bou xaproc Tpi6duevoc, 4ph 8 olno xai Bart Buévar xal riveiv. *Hy 
É00c yévnras, xapxlvous noraulouc &ronvlEuc êv ofve, vecv GiBover 
roÙ rosoûrou ofvou me0° Bôaros. *Hv +8” te pépnrar 6 doc, rpôpua- 
Aov qobas xal rplbac êv ofve BiBou, À æpdowv yuAév. P*Hv 8 rov- 
Abe xarépynrat 6 féoc, furévou dvi xavuxalerv, xal Xectivar xal 
Ebv ofvo &:3ovar. *Hv 8À trouhuypôvroc 6 Péos yévntat, oxoyyte 
xaroexaele dpryet, tplôewv SE Jelov tèv oxéyyov xal Elv ofve) tdôves 
ebwôet. 

493. TKardrhaoua Éluwv * cx6p08a xat dvBpay nv xal céÂrvor xai 
AotoÙ roplauara xat xéBoou Aeta ôuoù uiEar, Gels BE év pedtxphrte, 
xaténlaoua rotéetv. H Pérou qUAA& xal éuvou xal Eaine, End 
dsta pitar xaÙ Bubvar £v pelxpite, xal Ebv &Xplrouot xatax}de- 
oetv. °*H Axe xal pupolvns pÜAAe xerdnhacce.  *H Aurou rpl- 
ouate xal ouxaufvou guAda xal four Ebv dorapièr. # Iupifous 
Pdcov * alpiv deupa ripuouiva E$e Ev SEuxpriru dxpnractépe xel 
dc dtviov dypplov rupla. *H 'oaxobc oUEuc, xal repirtiouc, xoif- 
euv Seupa povSpérepa, ral dv Éôats Ébetv, xal éuolwe xaran}do- 
ceuv* À Opébous Soabtus. ‘Ayabèv 8 xal 1 Z}rlapaxos: À Éyupe 
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du sang s'écoule en abondance de la matrice, feuilles de vitex 
avec du vin noir. Les choses astringentes avec le vin noir ar- 
rétent les écoulements. Pour le flux et la douleur : racine de 
œchrys, boire dans du vin noir; si le flux est abondant, fruit 
de térébenthinier pilé, il faut le mouiller avec du vin et de 
l’eau, et boire. Si le flux survient, étoufler des écrevisses de 
rivière dans du vin, et donner à boire de ce vin avec de l’eau. 
Si le flux continue, faites griller du premalon (vitex où tama- 
rin), piles, et donnez dans du vin, ou donnez de l’eau de poi- 
rœau. Si le flux descend avec beaucoup d’abondance, brüler du 
crotin de mulet, triturer et donner avec du vin. Si le flux se 
prolonge beaucoup, une éponge brülée est utile; on la triture 
bien et on la donne avec du vin odorant. 

493. (Formules de cataplasmes pour les écoulements rouges.) 
Cataplasme pour les écoulements : ail, pourpier, ache, sciure 
de lotus et de cédros, triturer ensemble et méler, arvoser d’hy- 
dromel, et faire un cataplasme. Ou bien, feuilles de ronce, de 
rhamnus et d'olivier, triturer ensemble et méler, arroser d’hy- 
dromel, et mottre en cataplasme avec de la farine d'orge. Ou 
bien, mettez en cataplasme des feuilles de sureau ou de myrte. 
Ou bien, sciure de lotns, feuilles de mûrier, sumac et raisin 
sec. Fomentations pour les écoulements : farine grillée d'i- 
vraie , faire cuire dans de l’oxymel pur, en enduire un linge, 
et fomenter. Ou bien, lentilles grillées, pilées, en faire une fa- 
rine grossière, faire cuire dans l’eau, et appliquer semblable- 
ment en cataplasme; ou de l’ers de la même façon. Il est bon 
ecore de mettre en cataplasme la sauge, ou la paille d’orge 
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xo10éwv dv appart ÉAeliopuxou xal brepixoë Ébstv xal xarax}ss- 
ouuv. ! Auwrou mplouara xai xurapiooou évapshiov êv doragidoc 
dro6oiyuart, &ç 666vrov ny piov, rupriv. “H éaine qUAXE, À xto- 
coù, À pupolvnc, dv *épedriuate toûtov xptôétev &yupa éeiv. “H 
dpoudruv Üoart *ouvapebeiv rirupe rüpive. *H dorapiôoç &mo- 
Gpéyuat: rrupa * rupüiv Epsiv, À Aeuxotou xapnèv, À Tèc fac 
doebeïv, xal ré date Ebv merüporor nupivorotv émpfixteiv, À 8 
Gprduart rirupe rupéiv robro xoouou, Gspuè éveMEauévn aïple, 
rupihoôu * 57 rù TA ÉpruXou dosdiuart rirupa rdv abrèv cpé- 
nov * Srupiiv Où xal axdyyoiot Ospproïar xat siploust madOaxoïaiv, Âv 
reprubuvén, xal voïctv SoTrpaxivorarv dyysloroiv, Bôatoc éyyrémr À 
év xboTaotv É}alp Oepui. | 
194. ’Kavouol féwv * pupalvnç pÜdla xal Sapvnç xal xioceÿ, 
Év Date dpaÿeïv * routéw xAUCS yhrapü. *H dxrie pUÂ& xal ayot- 
vou. dqubsiv êv Üôatt, droyéuc, éxpoyhupp xAUtsv, °°H oivévônv 
xaÙ xÜrEpo xal dotapiôx dpedaiv à pelphte xal xAtav. *H 
TA Üôart, À Pérou dpebhuart, À Dialnc LMwpric, À xumaptoen, 
À Eprélou, À forte, A Asuxotou Hlne, À yolvou, dxpoyAlspe, À 
Td G1à Bourüpou xal Enrivnc xl ynvelou Aalou, À td G1ù pusleë xel 
avéatos Oelou. 
195.4 Vrobuuotec Édeov * xpÔË< repwapevac dc Évôparec bme- 
Ouurñv, À Adpou xépas cv ÉAainarv éupaxiriowv, À foov rhv épu- 
donv, xai dApira #rspmouéva Ebv Ehalw xat olve Gtxhasus à 
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rodou D. - tonvlou H.-£6nc CG. -poñs FGHK. — #7 om. CFGRIK. - cxivou 


LIVRE DEUXIÈME. 377 
bouillie dans une décoction de sauge et d’hypéricon. Ou bien, 
sciure de lotus et de cyprès, faire bouillir dans une décoction 
de raisin sec, en enduire un linge, et mettre en fomentation. 
Ou Lien, feuilles d’olivier, ou de lierre, ou de myrte, les faire 
bouillir, et, dans cette décoction, faire bouillir de la paille 
d'orge. Ou bien, faire bouillir du son de blé dans une eau 
aromatique. Ou bien, faire bouillir, dans une décoction de rai- 
sin sec, du son de blé, ou faire bouillir la graine de giroflée, 
ou les racines, et dans cette eau jeter le son de blé; ou, jetan, 
le son de blé dans la décoction, puis le roulant dans une laine 
chaude, l’appliquer en fomentation; ou eau de serpolet et son, 
de la même manière. On fomente aussi avec des éponges 
chaudes, des laines molles, s’il y a forte douleur, des vases en 
terre pleins d’eau, des vessies pleines d'huile chaude. 

194. (Formules d’injections pour les écoulements rouges.) In- 
jections pour les écoulements : feuilles de myrte, de laurier et 
de lierre, faire bouillir, et injecter cette eau tiède, Ou bien, 
feuilles de sureau et de jonc odorant, faire bouillir dans l’eau; 
decanter, et injecter, légèrement tiède. Ou bien, faire bouillir 
la fleur de vigne, le cypérus et le raisim sec dans de l’hydro- 
mel, et injecter. Ou bien, eau de fenugrec, ou décoction . de 
ronce, ou d’olivier vert, ou de cyprès, ou de serpolet, on de 
grenadier, ou de racine de giroflée, ou de jonc odorant, injec- 
ter légèrement tiède, ou l’injection avec beurre, résine et 
graisse d’oie, ou l’injection avec moelle et graisse de porc. 

195. (Formules de fumigations pour les écoulements rouges.) 
Fomigations pour les écoulements : brüler sur des charbons 

de l’orge grillée, ou de la corne de cerf avec des olives non 
mûres, ou le sumac rouge, et de la farine d’orge grillée avec 
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dupe xptôéwv, xal BÉAGITov épolwe, À Jeroë plemate, À fév, À 
auxdpiecov 1 Ebv olve élavt aüormpéi Enphr 6nobuurv * À rad 6E- 
vnv, À évav, À Énrémv olve dalom, À aiyèc xépac xal xixlôe, 
xal 6 Éooç forarar. *“Erspa Guumtd * épétar ypà Bolpov, xal püEa 
Soov ôvo yolvuec drrixèe yryaprev, TA onobtnc émGadav ênl vèv 
Bébpov, olve re émibaxaou eüwdsr, xal dupixxdeloméen xat Ge 
nAlEaca Ouurhoôe. H rù Aeyôpsvor oioërn aiyèc Enpè xéber nel 
pbta 5 Ebv xprôben épéypar:, Dal quphoace, Ouuiñv. *H à; d- 
Opauac mov, pds dyupe ÉxoBdA dev, À nplouara xurapioco, 
môpe Gebev, Guuin. TH xwverov, À ouéovav, À ABavworèv, à popor 
stptyémv, Guuin. *H dopalrov xat txptôfov dyvpa Guolue, “HE xuxe- 
plecou Dituv êv delpers Jodlve rapiyéac Guuin. **H nakduy, 
axolve, xunépu, aelivou enépuatt, dvrfaou, Béivor Mimov æsm- 
xÉac, Ouuin. “Ouolwos 88 rat 1 Enrivnv ÉrobaXsiv ra wrvvdyuopor 
xal opôpvav Ebv Bérev quAdos, À Sd3mv euAdoIc lues Ebv 
mooë xpéxes xol orépaxt* rabra mévre dv +5 aùté tplôer, xe 
Ouuv 6015 der craôu érl onobrhv olvapénv, À nt BoXreu 
nhacrol de ÉuÉdyrov * +ù Gà np xAnpétivor Lot * Erin Dévas #86 «1 
fn mpécapor &c ph 83h H * dre, aÙ 83h Lors, duarvov ph Gone. 

496. 1*Poou épuboo rposterd * ouÜpva tal BoXGior Er péum 


sav CDE. - oùv vulg. - Evoäv DH.-ürobuquäv 6. — 23 om. C.-paivre 
D.-pavynv C. — 5 à vulg. -xai 0.-xnx(8a C6 -xal à om. C. — ‘ Guum- 
tôv sine Etepa C.-E. 0. om. L.-frepa om. 0.-Oumiarà D. - oxoëfic K, 
Ald., Frob.-émiSélluv C-Üxè pro êxt D.-1e om. CH. — émspuxéens 
(sic) CG. —aupix. xars0taca (xatskiEasa C) éaurèv (8. om. C) Guy. valg.- 
dupux. xal Gtankitaca Guuroôe 8. — 5 Ebv CFHUXK, Lind.- av vulg.- 
2piôGv 0.—-EpÜyuart CD.-euphoac Buula 6. — 9 À Ev0p. (dvOpixec se 0) 
#Adtev (moksov sie 0) xp. à (À om. 3) &y. vulg.- A de Av. mé nv upudéer à Et. 
Foes in not., Lind.- Je prends êç de Foes. - uüpov J.-Oupix 0. — ? à ou. 
C.-xwvov C9.-unuwviov Li1d.-rè om. CDFGHIKJ0.- uüpov D6.-Post 
p. addit 8t 0.- Post sep. addit Uroyéwv 6.-Oumrav CO. —"? xp valg. - 
xpt0éuv 0. — * v om. 0, - àvaeiqart (sic) pro év &1 C-Ouula C. - Ouuäv 
6. — "3 om. 6.-4...- nepixéac om. GJ. -cyive DK.-yoive (sic) H1.-xv- 
Raipe oxoivo 0. - cskfivou F.-Ævioov CDH.-&vncov K.-4vvhct Foes 
not, Lind. — &vvñccou 6.-&Gvynoov vulg. - Guuin FHK, Lind.-Gvpfa C9.- 
0. om. vulg. — " fnrfvn C. — 94 pro xai CO.- oùv Bérou 9. — SA 4. a 
om. C.-A (f om. 6, Foes in not., Lind.) #8. (h616sunç J) vulg.-obv K8.- 
sévra 0m. C5.-Gumuäv 0. -ono8ëinv HIJK, Ald., Frob.-oxoëx CO. - etve- 
pên 0,-olvépiov C.-h mBold to nhactoù (D, al. manu À ém60)6freu 
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de l’haile et le double de vin ; ou de la paille d'orge, la bouse 
de vache semblablement, la sciure de lotus, ou le sumac, ou 
le cyprès sec en fumigation avec du vin noir astringent, ou 
galbanum, ou manne, ou résine mouillée avec du vin, ou 
corne de chèvre et noix de galle; moyens qui arrétent le flux. 
Autres fumigations : creuser un trou, griller deux chénices 
attiques de pepins de raisin, jeter cette cendre dans le trou, y 
verser peu à peu du vin odorant ; la femme s’asseoit dessus, et, 
écartant les jambes, recoît la fumigation. Ou bien, ce qu’on 
appelle le suint de chèvre, le broyer sec, le griller avec du 
gruau d'orge, pétrir avec de l'huile, et employer en fumiga- 
tion. Ou bien, jeter sur des charbons le teucrium polium et 
de la paille d'orge, ou de la sciure de cyprès, mouiller avec 
du parfum, et employer en fumigation. Ou bien, ciguë ou 
myrrhe, ou encens, verser du parfum , et employer ‘en fumi- 
gation. Ou bien, asphalte et paille d'orge, de la même facon. 
Ou bien, racine de cyprès, mouiller avec l'huile de rose, fumi- 
ger. Ou bien, roseau odorant, jonc odorant, cypérus, graine 
d’ache, anis, verser de l’huile de rose dessus , et employer en 
famigation. Semblablement, jeter de la résine, du cinnamome, 
de la myrrhe avec des feuilles de ronce ou des feuilles de rose, 
ajouter un peu de safran et de styrax, piler le tout ensemble, 
et fumiger à la dose d’une obole attique, sur de la cendre de 
vigne, ou sur de la bouse figurée comme un oxybaphe ; le feu 
est fait avec des sarments; en attendant, on mettra un cou- 
vercle par dessus, afin qu’il n’y ait pas d’odeur; car, s’il y a 
de l’odeur, il vaut mieux ne pas administrer la fumigation. 
496. (Formules de pessaires pour les écoulements rouges.) 
Pessaires pour l'écoulement rouge : myrrhe et bolbion écrasé 


teù m)actov) GH, (Ald., 16011). - éx:60itou pro À éni fl. C.-fBon rov 
pro Bo16. F.- Bokñrou L.- Bointoë nlasroë IK.-Bouantob xAacroÿ J. - 
épfagiou CDGIKO, Ald.—xdnuétiov J. — "+1 0. -+1 om. vulg.- ouf o6uñ 
âv C.- ain 0.—-ér1 C0.—et à. Écra om. C6.- y om., restit. al. manu H.- 
Gupuav 0. — 5. & x. om. KL. - rposbetixà J. — B6AGLov 36. — aùv 0. Hfntä 
(étions CA) év 0. &xsp 8à (Exap à om. C6) vai vulg.- Xla 0.- EX, HKO, - 
éveAiac C. 
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Tpi9dv rpocetèv dprarov, *H éd Ébéous év Üôart, xet rplpas eix 
êv prÜpe bobive, év slpleo ÉAER, xpocriôsr. *H roù Auto Tù Evboc 
1'ébiont êv Üoett, xÉrsita rpiberv. v boblve ppp, xat êv elples 
Rpôs Td créa Thc Üorépnc rpoctyatv. *H ? xémspov xal Tpiv xal dv- 
vnoov Toov Éxaotou êv pLüpes Éoôtvp, Asïov, êv elpl, méoza æpèç tùv 
ctôuoyov slot. *H pupoivne qUAAX pelaivnc êv olve Asuxi, métuoc 
phordv rapauiayetv, *xal épolwc moutv. *H xurapiacou * xaprèv 
xal AGaverov oov Éxatépou TpiGerv éuoë &v prÜüpe Boôlve, v sipias 
xpootiôe. V'Hv Enprivar dén fôov, xahauivônv év olve médove égair, 
xat dc éBovcov Bénrovta, émerubévar. *H Gosxuauou Tüv EUX xal 
Sxevetov dua Ébeïv. “Qoaëtos mpéca xat pakdynv xai xnpèv xal 
nv Eeipa pilur, eva yArspèv xpocrifévar æpèc tà aiâoiæ. *H of- 
vov &xpntov *Ebv Énrivn xal otôtw Époui vpiberv, xal mpoartésves 
épounc. *H *xvñxov Ebv olve tpl6uv xpoctiôes. *H Mutoë Ÿ 50 rpispe 
polos. *H M'oyivou quA Ra À béov, pôdire xa0E 0e, piEuc xpésôec. 
1 Hv ôù ph Añyn, cobarvov, À BAlrov rhv Boravnv de yAGoaav où- 
cav, êv aiplw xousiv xposbstov. 

497. “Péou #Uôaroc rporerèv xat Éyyurov: Av yuvauxl up bé 
êx tosv aidoluwv, Aabav Entivnv Enphv xat puplxne rétahe xel Afveu 
xaprov tpibar év oïvp, xal pibar %év Gpvebos ctéatt, xal éyyée dc 
tù aldoïx xAuorhpe. "Alsupa %ynpautôa de xafaporate, À éuuor 
Év eipio npootibsoûar mpèc Tov orôuayor. #*A1o Éyyurov éuolex 


l'Egmaac 6.-xai om. C8. — ? xünapov 6. -Tpiv D. -ävnoov K.- vice 
CDHJ.-1sov om. C.-—ixéote C.-2etov (addit sipiw al. manu H) Balefr 
êç TÔ atôua slow vulg. -Astov (Alov 0) (addit êv 6) elples uéliata spèc tèr 
atépayov elow C8.—xat om. C8.-xpà pro routv C0.—:xapnèc al M£ave- 
T0: C.— pÜpy xai (xai om. C) xpoati0évar (xpootiôe C) vulg. - pÜpes Soëtres 
év elploo xpootiôe: 0. — 5 fiv E. 8. péov om. KL.- Enpäver C.- GéEavra Foes in 
not., Lind.- faxrovra 0.-Voy. une locution semblable, êc slaav éuéé- 
attobas, p. 896, 1. 15.—6 xéviov C.- xoviov 6. — &ua om. C0. — 7 paldya 
6.— siva om. C8.- yAmpèv C. - yArapèv rpoctibroBat 0. — * qùv 0. — épolux 
om. C0, — ? xvHxov 0. — xvixov vulg. - cùv vulg.-Ebv C6. — *+rè om. CDA. 
-Apiouara C0.- autres C0. — 1! syolvou L.-xatép0w LJK. — 2}, al 
manu Av F.— fiv &è Avylowoarv év{6antov (D, al. manu Av uà Àñyn coûarver 

À Blictov) L.- inyñowar (Avyiawsiv H) évé8intov FGH (K, ôvifAnrov) - 
Am 0.-aobavoy à évi&Antov Lind. - Blirov 8.-Bañrov vulg. -rèv f. om. 
C0. -r Xeïouv (sic) pro yAïocav C. - oÜoav om. C8.- routv om. C9. — 0 ÿêe- 
suëeps C, Codd. Vatic. ap. Foes, - fée: Ald. - xéra)da K. — 1 év om. (. 
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avec du miel, pessaire excellent. Ou bien, roses bouillies dans 
l'eau, broyées dans de l’huile de rose, roulées dans de la 
laine, et mises en pessaire. Ou bien, fleur de lotus, faire 
bouillir dans de l’eau, puis broyer dans de l’huile de rose, et 
‘appliquer, dans de la lame, contre lorifice utérin. Ou bien, 
cypérus, iris, anis, de chaque partie égale, brovés dans de 
Phuile de rose, mettre dans de la laine, et introduire à l’inte- 
neur vers l’orifice utérin. Ou bien, feuilles de myrte noir, dans 
da vin blanc, méler de l’écorce de in, et faire de mème. Ou 
bien, fruit du cyprès et encens, de chaque partie égale , piler 
ensemble, dans de l’huile de ruse, et appliquer dans de la laine. 
S'il faut sécher un ccoulement, faire bouillir la calaminthe 
(melissa altissima) dans du vin noir, y tremper un linge et 
Pappliquer. Ou bien , faire cuire ensemble des feuilles de jus- 
quiame et de la ciguëé. De la méme facon, méler poireau, 
mauve, Cire , graisse d'oie, puis appliquer tiède aux parties 
génitales. Ou bien, xin pur, résme, écorce de grenade bouillie, 
broyer et appliquer semblablement. Ou bien, carthame, piler 
avec du vin et appliquer. Ou bien, sciure de lotus semblable- 
ment. Ou bien, feuilles de lentisque ou de sumac, miel bien 
cuit, méler, appliquer. Si le flux ne s’arrète pas , l’huile de 
lis, la bette, herbe qui est comme une langue, mettre dans 
de la laine et appliquer en pessaire. 

497. (Formules d’infusions pour les parties génitales. Foy. rc 
que l'autvur entend par infusion, $ 87.) Pessaire et infusion 
pour un flux d’eau : Si, chez une femme, de l’eau s’ccoule 
des parties génitales, prendre de la résine sèche , des feuilles 
de myrice (tamarix Africana), de la graine de lin, piler dans 
du vin, méler dans de la graisse de volaille, et infuser dans 
les parties génitales, à l’aide d’une seringue. Farine pure une 


e 
= Eyysov êe sine xai C (6, 3”). —  yrpaniôa DFHUK, Lindg} nvisov DFG 
HER -Guchov J.-àau om. GC -oive pro eipie C. — " &. y. à. om. L, 
Lind. - fou UBaræëec: Éypvrov pro & £. 6. C 0, üôatos:. -Eyy. ds. om. D. 
= énorov J.- ôrav 0.-Kiralla K.—-iviive 0. -éyrsa: D’. - roocsiva: pro 
x. ivétvns Vatic. Codd. ap. Foes. 
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éxorav ÜBep êx roû aidolou ën, muplxns rétala xat Abavwred xap 
Rdv dv x nvos créer tpibac xal Émrivnv, éc Tà aiboïia xhuoshpe Évsiveu. 

198. 1*Hy 6x0 foov Üdetbsog ro Arpov dAyén, Aivou xapaiw 
tpifar dv pédue, xai xatanhdrrsiv +0 Atpov AaMGe. 

199. **Hv Édoc aluarwônç, À Asuxdç, À éroioc àv À” Ouïov aa 
mavôpeyépou Tù dxpnrov évalabovra siple mpocbeivar, xat Üxrm 
ebôéte, xal dxivnros pevéte. “H clôt Enpà vplôaiv êv ove ? mpae 
vis xai Gidovar ivaiv. “Poou AsuxoÙ xorov” xucoû Aeuxoë tà 
cxépua xal xiruoc *houbv év olvp abornpé napéyev. *H &iéqe 
xépas xavaxaüoa Fpoïpav, unAuatoc Ô Üuo polpac xai xeSplèsc 
névrs, Tpiôniv év Üéatt, xal xiverv. 

200. “Orav nviynrar * xd Üocepéov  xaotopa xal xévutav dv 
olve pople xat év vadtg nivétu. 7*H dopaAtou &auv Tpuw6oke, À 
poxnc atéap Écov Ôà té Éaxtükp Aabsiv. *’Pitnc yAuxuaiônc dev 
fuiou récuoc êv olve ebmder Gidovat iveiv. "Orav * Oà nviywet zal 
ôpoùë Bison, cavéapaync Écov 660)0v xal Oaiou érupou Taov xal us 
yôada muxph xabrpavra Euppuicyer tpla À vécoupa, xat Eiéves dv 
olvep dès. “Hv dé ya rpocloywev ai Üorépos, xpiôk rpupac Âsis 
Ebv voïatv dyüporat xai xépaç 2Aapou, dal Gsuaus, bxobupuietes 
Orav 115à vo À, xat OMGnTar xapôin al créuayoc xat bxeudvee, 
cubovnv, À Éntlvrv, À vétunov, À xdoropa, À éruv ctAplou xiem 


l'Ocpareïa roù Atpou D (9, Intpoë).- Av nd om. C0. -b3aréseoc F.- 
büatoeiBéoc 0. &lyésr CK6.- äyyou vulg.-Aivou 6.- xai om. 6. - xarendlé- 
ca C.-xalie om. C0. —2fv om. C0. - Av... énoïos àv 3 om. L.- Post 
alu. addit ÿ Lind.-&v à D.-àv % om. vulg.-Ante 6stov addit rotov (sic) 
C.-Giov 0.-pavépayépar &v äxphrp tpl6ev pro p. rè à. Foes in neL, 
Lind.-+@ äxpñtw CB.-sipioy Cô.—pevéte om. C6. — 3 xpauis FGL — 
“ohoudç Cô.-xorèv pro napéyerv Cô. — * poipav HIG.- épuvotoc FGL, 
ouf Abe G.—év Goar: eplbsiv 6. -Èv om. vulg. —® ànd CO. - Uorepéen 
C.—-borspav vulg.- yæpic év olve xai dv t& aùr® Cô.-év post xal om 
DFGAUK.- nivéte éxatepov (x. om. C0) vulg. — : à 0.- A om. vulg. - Soov 
om. DFGK.-+p1660)10v FGI, Ald., Frob. - À om. 6.- 8cov &i: (ën pro ëts D) 
r@ vulg. — * [4] Lind.- péénv G.- fliav 0, -yauxvatôos G.-yavxrsiônc 
0.— 818. «. Oo . — * ôt om. C6.— cav8apaxnc CO. - savéapéyzvne FGL - 
caväpäæxvns 3, Ald.-6iou 6.-xafépavra J.-ouux vulg.-Euuy. DFGHUK, 
Ald.-Evuloyuv C.-vétragæ DFGAIJK. — 1 ys om. C0.- xpotozwoiv DF 
GHLUK. pv tp. Aciav J.-rpibasa C.- inc 0. - euv J6.- soïc DFUK, - 
&heVpoiet vulg.-àxéporot 0, Foes in not., Lind.-éAégou népac CO,- é2. 6ev- 
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cheramys (== 0!t"*,009), ou amidon, appliquer dans de la 
laine à l'orifice utérin. Autre infusion semblablement : quand 
de l’eau s'écoule des parties génitales, feuilles de myrice, fruit 
de Parbre à encens, piler dans de la graisse d’oie avec de {a 
résine, et injecter dans Îles parties génitales à l’aide d’une se- 
ringue. 

498. (Cataplasme pour la douleur en ras d'écoulement 
ægueuxr.) Si, en raison d’un flux aqueux, le bas-ventre est 
douloureux, piler dans du miel la graine de lin, et en faire un 
bon cataplasme sur le bas-ventre. | 

199. (Recettes pour un flur rouge ou blanc.) Pour un flux 
sanguinolent , ou blanc, ou quel qu'il soit : soufre et suc pur 
de mandragore, prendre dans de la laine et appliquer; la 
femme dormira sur le dos et restera immobile. Ou bien, 
écorces sèches de grenade, broyer dans du vin de Pramne, et 
donner à boire. Breuvage pour l’écoulement blanc : graine de 
berreblanc, écorce de pin, donner à boire dans du vinastringent. 
Ou bien, corne de cerf brûlée une partie, farine d’orge crue 
deux parties, cinq baies de cédros, broyer dans l’eau et boire. 

200. (Formules de breuvages en cas de suffocation hysté- 
rique.) En cas de suflocation par la matrice : castoréum et 
conyza , boire séparément et énsemble dans du vin. Ou bien, 
asphalte trois oboles, ou graisse de phoque une pincée. Ra- 
ane de pivoine une demi-potion , donner à boire dans du vin 
odorant. Quand la matrice cause de la suffocation et qu’il 
ÿ a toux en même temps, sandaraque une obole, soufre qui 
x’a pas subi le feu autant, amandes amères nettoyées trois ou 
quatre, méler, et donner dans du vin odorant. Si la matrice 
se fixe en un point, orge avec sa paille, corne de cerf, piler, 
mouiller avec de l’huile, et donner la fumigation. Quand elle 
est en haut, qu’elle presse le cœur et l’œsophage, et qu’elle 
demeure fixée, myrrhe ou résine, ou nétopon, ou castoréum, 
om suc de silphion, prendre en boisson. 


eus om. C.- dcsouca 0.-brobuurv C. — 1! 85 ou. C8, - xapin C9. - xag- 
êla vulg, - ouvovav 0. - véronov G. 
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204. “Otav ‘ücrion rvign, nvebua 0 center &Aes dv, xai 
Bapos Éyn, xal yroun xatuxkiE, dvaudin, napiubic, * xvsiqa 
æpocnratov, Guata duxAduvnra, Thv xepakhv Evpv te cayiare, 
xat tatvin axoôubestiv, brkp éppadov Ôù slésiv” tôdvar 20e xaovo- 
ptov xai xovubav *xai rryävou Üoowp, xbpuvov aidromxèv, papa 
cxépua, Oeïov, auüpynv * mpoc Ô Th Éivax «k xaxoÔLE, ebome € à 
ras barépac * Av à évéynrar, xoxxou ro Évôov To Asuxov pm 
pituc, dsiqeiv tv Éiva. *H % axivov spirthv, Îva Gaxvnres. "Oruv 
Tôè éd éyn xat nvlynrat, pakæyne bitav, À dEbmelr À phorcv pa- 
palou xat xpnôpov év bout: Gouvar riverv, dpiorov ? D épuyyaven 
gel tavaxabltetv * À AA 60pe Trappaov Tousetv, xat HPOGITYEL TP 
tas bivac. “Hv #35 no ràc ppévas Coxémotv soda, éaxivric pur 
vog yivarat, Énoyovôpia axAnp, xai nvlystar, xal rouc ébovrac our 
epalôer, xat oùy Éraxoûs xahesopévn * Bei oùv Érobuurv xd sèç 
bivag, elpiov xataxaiwv, dopalrov &ç nüp éuOaA ke fxat xmsropor 
12 xx Ostov rat nlcaav' Boubwves 5 xat wnpobç püpiw Évôodev où 
wôsotéte yplev* À dotépac Toùç l'Oulasalouc vobs péavas x 
xpauônv pie év olve sbwder rivéto. 1 *H ouüpynç tpiw66odor, xe- 
piavov éAfyov, Éntivnv, yAuxualônc fav, xupivov aibtoxtuèv, reùte 
tpibas êv olvy Aux, # xal Boart À pekixprite Gtévræ, miverw &xse 
XMepov. Bonbéer 8 xal To neuxédavov, épiorohoyix, xpopubou 8 


l'Yotépa vulg.-—Üatéon K.-nvsupa ôù oiéntar (8° icéénre DFGHLK:; 
Gsvoéénra sic L; dt csûntar 0 , Lind.) vulg. — ? rv... xsptgul om. C.- 
xpoonaov GC. - rpoonatov 0. -[xai] ôuu. Lind. - aua]Süveras vulg.-aua- 
duvnten 0.-+nv om. C6.-Eupäv 8.—Enpñv C.-téxoc CDFGHUKS, Aid. - 
Ttaviy om. 0. - aroûwbsTY vulg.—àxoûmbet C.- éxobumbésrv 6. ème. (èp- 
qalou 6) &ë (ôt om. Lind.) st Get (oiôst DHJ; elôer C; elléeiv 0) vuig. — 
3 xai (xai om. CDHIJS, Ald., Lind.) vulg. - xéviav CI. — 4 xaù om. 
C0.- Bio 0. -ouvpync G. — audpvav CJ.- 8 C.- &s pro ëc 8. — : àv vulg.- 
Av 0.- &v. (àvicyntatb), xai (xal om. 6) xéxhou (xpéxou 6 ; xéxou 3; xôxueu 
Foes in not., Lind.) vulg. - pé. &eüouc xai (8. xai om. C8) pi£ac vulg. - di- 
vav (sic) 6. — ‘ cyivov K.- Lentiv vulg.- tpixrav 6, - Gal. GL : oyivov, 0ù 
pévov rè Oauvédsc pupèv, &XMà xal elbôc te oxinc, el ph Gpa nai mücus 
auilns tôv BolBôv.- Av (äv C; va 0) Sdxv. vulg. — ? Sè om. CB. - dus 
C.-papéBpou D.-xpôuèv D.-xpnôuèv vulg.-nuiv 6. — 5 ot om. Ci. - 
avaxabltsiv 6. — ? &)1é6opov (EXO pe 0) xai (xœi om. 6) «tr. vulg. — "8" 
C9. - ras om. CO. - Ksoôar FK.-Enoù pro xd. C. - œuvepiôe: CO. oùx Ald., 
Frob., Foes, Lind.-8et oùv om. C4. -yoïv J.-üroBuuirv C.- ÜroGuutav 
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2014. (datres détails sur la suffocation hystérique, et sur tout 
ce que Panteur entend par déplacements de la matrice, qui va 
se fixer sur le cœur, le foie, les hypacondres, etc. Traitc- 
ment.) Quand la matrice cause de la suffocation, le soufle se 
précipite impétueusement en haut, pesanteur, intelligence 
dans la stupeur, perte de la parole, refroidissement , respira - 
tion entrecoupée, œil obscurci : dans ce cas, raser la tte au 
plus vite, et repousser la matrice à l’aide d’un bandage qu’on 
roule au-dessus de l’ombilic; donner le castoréum, la conyza, 
Peau de rue, le cumin d’Éthiopie, la graine de raifort, le 
soufre, la myrrhe; faire des fumigations fetuides sous les na- 
nnes, aromatiques sous les parties génitales ; si cela persiste, 
prendre le dedans, le blanc du grain de Cnide, mêler avec 
du miel et enduire les narines; ou bien, scille broyce, afin 
que cela cause un sentiment de morsure. Quand il y a dou- 
leur et suffocation, racine de mauve, ou oxymel, ou écorce 
de fenouil, et crethmos (crithmum maritimum), donner à 
boire dans de l’eau ; il est très-bon de provoquer des éructa- 
tons et de se tenir sur son séant. Ou bien, provoquer l'éter- 
amement avec l’ellébore , appliqué aux narines. Si la matrice 
paraît se fixer sous les phrènes (diaphragme), la femme perd 
aussitôt la voix, les hypocondres sont durs, elle étouffe , les 
dents sont serrées , et elle n’entend pas quand on l'appelle. 11 
faut faire une fumigation sous les narines, brülant de la laine, 
jetant dans le feu de l’asphalte, du castorcum, du soufre et 
de la poix; frotter les aines et les cuisses à l’intérieur avec un 
parfum de très-bonne odeur; ou bien, méler des étoiles 
noires de mer et du chou, et donner à boire dans du vin: 


à — sai éce. L, Lind. - és om. (F, restit. al. manu) J.-&ë; xup repetitur C. 
— ya) où C9. — © xai om. C6. -0iov 6. — 9 xai om. Cô. — M Oa)at- 
tious valg. - bahasaiouc C8. - roùs om. C.-êv ot. 5e. CP. -eÿ. of. sine iv 
volg.—" A om. C. -ç Tpw601ov 0.—+p16B020v F, Ald., Frob. - xépov C. - 
xepiavrov 0.- xopuavoy FG, Ald., Frob. -à xop. J. — #xai om. 0.- ui 
4. —Post =. addunt 6spuzivovra CM. -àxany)iaoûv 6. - axpoyhinsov CJ. 
— 1Bontet vulg.-fPondésr 0.-xai tr om: C.-xai om. 0.- r:uxeñssév 
vulg. -xsvuidavos D, - poyAinpov CJ.- ixo0oy)tapov 9. -Gr85va C9. 
TOM. VIII. 2x 
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XOUOV, FÉVAXEGs Ëv olvy À Gart, éxpoylepov àtfdueves, “Y'otépac 
1 &c Lopnv Syst, TOÙ xpoTu vos pin wivomévn, À xümvor aldiwomixor, 
À etivov, À papaôpou cnépua ual évvéoo, rérspi À cuûpra, vai 
êndç phxwvoc rivépavos “Hv ñ* xapèln rviynru dad borépnc, dve= 
OMGerar, nel nveüpa dyes xal dada: Bei ur aaprèv 15ç dyveu ai 
Yhuxualônc év olve nlvaiv, À déporovev, ua névexec, na dupevms 
, À æfvavev, *À Emme pmamor, Ido où ol Gpolx 
yat, padvôter vplôsiv Mior, ‘ua pélres dsverv, nat woréerv de 
Badavov, xal npèç 15 nvspti spostiôsver À quartier épotuc pou 
slôs1" À enAégrov, À dvaudvne qUAAE plus, dvbse de spurlev, na 
ouôpyv ouxphv Evpulaysiv, THy êç shv dopiv ai éotépes xuvme 
crnplémer, U paun 8ù The mega À nvif, écdtéte rovAGreÈR 
épdobc, nat ofvor æivére pélave sûwêsx dxpnrov c xheïeru, 
“Orav *8ù 6 zpès Tà anhéyyve tpamsien: nvlyurv, vivor xéBprvev 
a xÜjatvoy didsenixèv mivéte, nxl Ospuié houéods, nai supriotes 
tà cube | 

202. “Hv dvepmbéierv ai borépas, *Aôteuare révex [à] de td nés 
pov énBdAete, nul Sdpvn, xel pupalvn, xal és] (cpaxec, xéèpes 
ta Aplopata xul xuraplogou * raëra xôbar xal xarecion Ada, na 
ê” olvov sboëpov émindecsiv, xal éniyéar Sédivor Dar. 

203. “Orav *ôt parauvrôdeïon CM6morr ai borios, a pô Eve 


t''Ecxéenv pro à x: L.-papébee CHI, - âvisou DHJ, - Enogvv €. 
dvvmeov À sér. 0.1 érèc CE. — 2rapôin CD0.-xephia vulg.-stvirres 
CDFGHIKO, Lind.- nvlyeror vuig. - &vaôX. om. ( D, al manu uat Vietes) 
FGHUR. - al OXGctas L, Lind. -évag}i£erai C, Ald. - évaghiBste: sveèpe 
À dypèv nel Av nActpove Er nel Sobua rèv zaprèv 0.-xal où. G -Eyt 
DGHIK.-8et om. C.-äyme FGUX. — :4 pro xai 6. — +7 om. Ge = 
Av nvypèc Égnre bnd botsp@v pro réliv.… Eye C (0, xd borné). - 
Mev 0. — ‘ya om. 0. mouiv vulg.-noutv J.-0lov B&X rounv 0.-xplc 
om. 6.-<ù pro v6,3.-tilépov FG.-æmhépuov J.-+pÜyivor vulg. - rpuxlev 
0, Foes in not, Lind.-spüyviov FGHLEL. - ospüyyvior (sic) J. - euégver 
0.—puxpèv vulg.- ep. JK.- cup. 3, — 1 Av ai der. & chv dcgtv J.- vit 
0.- roux. DFHLIL, - so. vulg. - ép0obç énreùc 6. + sûBex penit post over 
C.-cücèn vulg. - sébea 6.- üç om. CB. — 8" 0. - ral olvev (xéprvev Fees 
in not, Lind.) alô. vulg.-Aeucte 0.-xal om. 0.-xvpricte vaig. - ms 
plapa 0. - supla C - nupiioôs D.- vs pre sà 3, — + Gal, GL 1 rai eù Gps 
pasa, AbÜsuate, - J'ajoute [&]; comp. p. 398, L. 14, et 404, 1. 20. pète D. 
-aupévn CDFGIK, Al. - auppivn J. = nel néBpeu mp, nel péile xerugis: 
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odorant, Ou bien , myrrhe trois oboles, un peu de coriandre, 
résine, racine de pivome, cumin d’Éthiopie, piler dans du vin 
blanc, mouiller avec de l’ean où de l’hydromel, et boire 
légèrement tiède. On a aussi un secours dans le peucédanum, 
Paristoloche, la larme de poireau, le panaces (eckirophora 
tenutfolia), donnés lépèrement tièdes dans le vin on l’eau. Bon 
Pour ramener la matrice à sa place, racine de ricin en bois- 
son, cumin d'Éthiopie, ache, graine de fenouil et d’anis, 
poivre, myrrhe, suc de pavot en boisson. Si le cœur est sul- 
foqué par la matrice , il est pressé, la respiration est difficile 
et fréquente. 1] faut boire dans du vm la graine de vitex et 
de pivoine, ou l’aurone, ou le panaces | eckimophora tenui- 
folia), la gomme ammoniaque , la rue, le suc du pavot somni- 
fère. De rechef, si la femme se trouve dans le même état, 
broyer de la nielle, la mouiller avec du miel, en faire comme 
un gland, et appliquer avec la plume. Ou le philistion (gafium 
aparine), appliquer de même. Ou le mélinet, ou les feuilles 
d’anémone, piler, mettre dans un chiffon, et méler un peu de 
myrrhe. Si la matrice se fixe aux lombes , sans que l’étoufte- 
ment touche la tête, la femme mangera des poulpes bouillis, et 
boira du vin noir, odorant, pur, en aussi grande quantité que 
possible. Quand, tournée sur les viscères, la matrice cause de 
la suffocation, boire du vin de cédros et du cumin d’Éthiopie, se 
laver à l’eau chaude, et prendre des fumigations aromatiques. 

202. (Matrice remplie de vent. Reméde.) Si la matrice se 
remplit de vent, tons les aromates qu’on met dans le parfum, 
plus laurier, myrte, sauge, sciure de cédros et de cyprés; 
püiler le tout, passer par un tamis fin, en saupoudrer du vin 
odorant, et verser de l’huile de rose. 

203. (Autre série de formules pour les cas où la matrice 


sov0.-vTà pro te J.-){a 0.-e230688x 0. -eboapov J. — *8t om.- ustax:- 
nôGarv (sic) xai OXBtaguv C.- uBGorv J.-abv JK6.- rot: vulg.- hot C.- 
mmpubiouor J.-xupiBiouar K.-xpôualov 0.-rpéys uädov (D, al. manu 
apépaiov sic) FGHUXL. -x96682))s Foes in not, Lind.-xai (xal or. 
vulé.} à). Ch.-Urobvuia 0. - Embuiry (D, emend. al. manu). 
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voïat xupnôioiss xaï rpouakov xal dAamou xépac olvew Gaucuç, bxo- 
Oury. !Orev rpoctotapuvar rvlywaiv, Dyviov dvd xat éxo- 
célaur Ürd rdc Bivas, ç Aryvèe xal aibaXdc sion * xat icouv. xat 
xactôpiov xal xsuxébavor xal ouépvav Btslc püpe, etoile dvañéauce, 
mpoatiB£oûeo -. méverv 8 Éntévnv Sal Guévre. “Hv xviywor Almv, 
* Gu00var rorèv yalovnç rapalalacoinc Saov Tpwmbadov tplhac dv 
over Aeux, xorunv xuadoue æivsiv” © À Aüpvov, éniyéac cer 
Darov, Ébaurov Avgvov, xal dèv éroa6eo0, xpèc Tac Divas rpos- 
œye® À BopBopov de Évawbiorator époux” À slprov *xuxraxaonc* 
À doparou SAyov spibac dv olvp Aeux rivéte À épualuou Txé- 
YAnv xal xaoroplou êv olve Asuxis dde ruiv, xat Xoïoov. *Hy ‘à 
Brioon, cavôapdync é6okbv, Oslou Ouo 660kobe dnupou, duty 
rupà droxafpac, xal xagropiou d6okdv pioyatv Ebv oïves sdeber, 
xal nvev 8(6ou. *Hv GE *avlywarv ai botépar, xal the xupôlne pauses 
+0 viyuu, xai mautxn T0 crôuæ, CEoç Gspuèv Glôou Sogeïv * æus- 
caMioxp À xapxlôt Brdvorye, À oîvov épolwc dvobpuov nat Euv dEvyé- 
Acte. “Hv PAinv 6 aviywoi, xat Épeuvoc À, xpéauuov év olves jALpI 
vofbac, évarataiv dc vès fivuc, xal dvsyslpsiv. *Hv 6 “Eypic Éxarec 
dvlwot, xal rviyrrar, Épovoc yivetar, xal oùbèv p#, xat robe ébar- 


teOtav [ôè] Lind.- diyviov F1, Ald., Frob.- éatyvov (sic) &beu 0. - 
[x] Aryvèe Coruar. et Foes in transiationibus suis, Lind. - é&x om. ei 
Auyvic nai axdodos (sic) 6. -ai0ak6mc C.-eloi D (H, al manu eiocrat).- 
tot (air. om. C) vulg. - Je pense que slci est la vraie leçon ns) 
et justifie &<.—2ouvpvav pro sicouv, et xiosav pro auÜpvav K. - evuai- 
Bavov 6.- rsuxcdavèv vuig. -ipive vulg. - sipives 3 - Fpives C. — ciptes 0, Foes 
in not., Lind.- àvaôcécaca valg. - Si on prend sipiw, qui paraît la vrais 
leçon, il faut lire évaëñouse. -niverv..… Guévra om. L, — 2818. om. C.- 
rotôv h (à om. 6; tic pro à Lind.) y. vulg.- xorvAnç DH. - xorÜin xuétouc 
mivetv 0. — xorÜANv À xuéBouc tete river vulg. — ‘A xéôpov (xéGprvov Foes 
in not.) sis (ès CDFEUK) Avyvov émyéac des rèv Aüyvov, ai div ànesé. 
vulg. - Aüyvov (sine À) éntyéac Soov Baov, &bau tèv Abyvov, àv äxoa$ôñ à 
— ‘A om. CDGHLUK. — ‘xataxauaus nd tèc fivas bnobumibv tic yuvar- 
wôs (vfs y. om. DFGHUKL, Lind.) (bmd «. $. ü. r. y. om. 6) vuig. — ? xai 
Adnenv pro xôéygnv C. — *8ù pà (xai pro un Cornar., Foes In not.; pà 
om. C0) f. vuig.-exvéapéxnc CDFGHIJKO, Ald. - ou è6. 800 6. - &xoxa- 
Oépac 3. oùv vulg.-Ebv C, Lind.-mutv 6. — ? xvcyüorv J0.- piirpes CO. 
- xapôiac vulg.-xapôinc CDHO.-#vsüpa pro nv. J.-peuun, al manu us- 
pÜun D. - popñiv G. - xacode 0.-&voiys vulg.- ävoryc 0.-évoiyev [rè 
otépa), «ai oivov Lind. = xai (ph pro xal JA CO) oïvov vulg.- Eùv C, Lind. 
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presse, se fixe, etc., suivant les théories de Pauteur, et qui sont 
souvent des cas mal détenminés où d'hystérie, on de evritable 
déplacement.) Quand , déplacée, la matrice cause de la pres- 
sion , prendre orge avec le son, promalon, corne de cerf, 
mouiller avec du vin, et employer en fumigation. Quand la 
matrice, se fixant, cause de la suffocation, allumer une lampe, 
l’éteindre sous les narines, afin que la fumée et la suie entrent 
dedsns; prendre poix, castoréum, peucédanum, myrrhe, 
mouiller avec du parfum , aitacher avec de la laine, et appli- 
quer en pessaire; boire de la résine dissoute dans de l'huile. 
Si la matrice cause une forte suflocation, prendre trois oboles 
de tortue marine, les écraser dans du vin blane, en boire une 
cotyle par cyathes. Ou prendre une lampe, y verser un 
peu d'huile, l’allumer, et, quand elle est eteainte, l’approcher 
des narines ; ou semblablement, de la bourbe aussi fétide que 
possible; oa brüler de la laine; ou boire un peu d'asphalte 
broyé dans du vin blanc: ou boire une conque (== 0!#°,083) 
d'érysimon et de castoréum dans du vin blanc, et prendre un 
bain. S'il y a toux, sandaraque une obole, soufre qui n’a pas 
senti le feu deux oboles, amandes amères nettoyées, castoréum 
une obole, méler avec du vin odorant, et donner à boire. Si 
la matrice cause de la suflocation, que l’étouffement porte sur 
le cœur, et que La bouche soit fermée, donnez à boire du vi- 
naigre chaud, ouvrant la bouche avec un petit levier ou une 
navette; ou bien encore du vin sans odeur, avec de l’oxymel. 
Si la matrice cause une grande suffocation et que la voix soit 
perdue, piler un poireau dans du vin tiède, instiller dans 
les narines et éveiller. Si la matrice remonte jusqu'au 
foie et suffoque, la femme perd la voix, ne voit rien, a les 


obv vuig.- btsmeh (sic) 0. — #8ù Anv CD, Lind. - Mav 2 -svryüor 6-. 
avivares CDFGHJK.-yhap J0.-yamp® C, Lind.-sic 3. — 1! &ypu CS. - 
svéyeres vulg, -xviynses 0, Lind. - cuvæpiëes 0, -auuvé 0.- 027 bxaxobs: 
vaig.-oiv-axoûe 0.- char gepoi {tn où xsupi L, Lind.) pie (aisiv 0) 
ea res Lind.=yhagèv 6,= xe).6ot vuig. -xwdûn 3, Lind. - fatén 
vale. - baitu CDFHLUKO, Lind. 
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ras quvepeldes, nat exAnph yivatat, xai où poovée, nat évervet 
nuavè, nat oùddy duobst” ratrnv ed Fà Énoyévôpua Aubry Ter 
aupol culacv Gapuvdxtg, nul Tobx Édéveuc Siayæyèe xuosdle, elvo 
dapnrov Aupèv épréav, Àv ué es xe)Un, xal crixe alter éx va- 
n0ÂdE. 1°Hv éyrémvras éç robc Beubcivac xal épedmctv, aiyèe eve 
péâeuc al Aæpeoeÿ rpiyes, dale qcxne dcûsac, émobupla* à te 
Paumooë cèv xaprov À à qu adalveiv, À rov ghorbv nul Bpui 
oUda ani Énrivas pÜEuc, Élale Bsberv, xal bnobumrie. ?*H quixme 
Ac mirünc +0 dépuu xébac Astov, xel créyyer xul pd Xetæ pie 
cyarv 7% nie tic pouns, xei Éxobuuiv. Aïyic * exupéteus, za 
gaxne rheuove, xul xéêpou æplopava Groduurir. *H BoGeTo, À 
rapérew Eouara Bed xul dspahre, À dxdvônc alyuneine xapri 
*aul néôpou npisuare, xel pupolvne quAde Enpè, uôpes medan 
rare dsbgus, Érobuuin * dpoare D ouyvk de cù püpov inde 
*H ylyapre xéquc hole, al xeôplev x Brrrévnv rerubme êucl 
mac, yhuxeT 6608 Betcuc, Érobuuñiv. ‘Iluprierss &e énlae: 
Re lrou xenoysuévou nai ÉEsog Ajaicu, xal pobiou Cadence À He- 
vec bpolesc supla the Pivec * ©rupiiiv 3ù Any pic, nel és miel, 
daaudeiv à, al fogésrv S3évar Mincev na Er: eèv olver” +3 à’ 
derspuin xéxxec Fore xardmeroc: ‘ral obpnexèv 8 dovagllx nai 
dpeGlvdous, 260 rplhuc areplèoc 6 dplernc, énrylac pése, Éÿe, 
nerve énoyénc mpèe niv epine Oelvus, nel +4 bevepain méverr, 
xa} +ù Xomès Fklogenm, 20 Afvou erépue, * xal Arr taste 


sp KO. -éav rulg. - - éyxéwvra: (D, al. manu), Ald., Frob., Lind. -êqe 
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ol. om. J.-6robauäv 8, — : 4 (4 om, vulg.)pé, D.- sara K-- Mov & 
0a D.- }sïa om. 0.- — bnobvuEr À. — ‘roc (ras om. 6) x (mupétauc 

D, AA.) vülg.-nveluova vulg.-nhséuovo: 0.-#veÜpovo: 
Ald. - nveüpovas J.+ xplopara (addit Urobumv Lind.), bxobumñv (üxobu- 
u:äv 0) à (8 om. 6} xœ (xal om. C; à pro xai 0) B6a6. (Bédarov 6 ; Bod- 
Entoy FGHIK) vuig. —° x. x, +. om. J.- Onofuprdv 6. - céyve St € (0, 8. 
— pÜüçov D. — ‘ }lu 0.-neBpiôec 0.—Onebuäv 6. — ? supmonv ec (sic) 0.- 
à: &x. om. FGHJKL.-Boltrov C9. - xzxœupévou vulg. -xtxoppévou HN, 
Foes in not. - nuptŒv 0. — “rupiäv CO. -<éyiov pro péxrov 0. rouiv pre 
met CI. - menée (sie) I. - Ereuésv K. -6t om. C.-pugelv 8. - Ent pro Et 
.-xarénoro; C0.-xarérorov vulg. — *xat om, E.- &craptloc 6. - pô 
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dents serrées, devient rigide, ne comprend rien, respire fré- 
quemment, n’entend pas. En ce cas, la prendre sous les hypo- 
condres avec les mains, et la secouer fréquemment, écarter les 
dents avec un petit levier, et verser du vin pur tiède, si rien ne 
s'y oppose ; et généralement le mieux se manifeste aussitôt. Si 
la matrice pèse sur les aines et s’y fixe, prendre des crottes de 
chèvre et du poil de lièvre, mouiller avec de l'huile de phoque, 
et administrer en fumigation. Ou bien, sécher la graine de 
eytise, ou les feuilles, ou l’écorce et les feuilles du chène, 
méler de la résine, mouiller avec de l'huile, et employer en 
famigation. Ou bien , peau de la présure du phoque, la 
broyer, y méler éponge, algue, huile de phoque, et employer 
en fumigation. Crottes de chèvre, poumon de phoque, sciure 
de cédros, employer en fumigation. Qu bien, bouse de vache, 
ou raclure de cornes de bœuf et asphalte, ou fruit de l'épine 
d'Égypte (acacia) et sciure de cédros, et feuilles sèches de 
myrte, petrir tout cela avec du parfum mou, et employer en 
fumigation ; jeter beaucoup d’aromates dans ls parfum. Ou bien, 
pepins de raisin, bien broyer, méler de la résine de cédros et de 
la résine de pin, mouiller avec du vin doux cuit, et employer en 
fumigation. Fumigations pour ramener la matrice : bouse de 
vache pulvérisée et vinaigre, de chaque une demie, farine d’ers, 
dans de l’eau de mer ou de l’eau simple, faire une fumigation 
semblable ; la fumigation sera douce. La femme boira de l'eau 
de lentilles, revomira, prendra en potage de la farine et, par 
dessus, du vin. Le lendemain, le grain de Cnide sera pris en 
bol ; et aussi la préparation diurétique ainsi composée : rai- 
sins secs et pois chiches (deux parties de raisins secs les meil- 
leurs) , broyez, versez un conge d’eau ( = 31%, 24), faites 
bouillir, décantez, exposez au serein, et faites boire Île lende- 
main. Du reste, sauge, graine de lin, farine d'orge, donner 
deux fois le jour dans du vin coupé , à la dose de quatre co- 


vuig.-yôea 0, Lind.- iptmv C.-livobanspue 0. — # xal ons. 0. -Ante 8 
addit xai C.- Er 0. 
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de TA ApLEC 6 Év vivo xexpruëve, xorüac técoupas. Ekalou ! fus 
xotU Ov, éxtnç qUAXA yeïpa nAËnv, Taüra ébaïv, xel rupiriv Gsppë, 
À Ootpéxost epuoïarv, ént Sippou xadétecdat, duptxalürerer à 
ciuacv. *H 156 dxrnc * qUAXG Ebv pupoivn ébeïv, xal xp1déeev éyupe 
ébeiv® xal si où te aln éropéprv, GEoc, Elatov, pêdki, Üdwp, rate 
xepacac xal dvaulEuc, dvaléoac opoôpa, &c xüonv éyyéat” 2 À ri 
évuoc Tov phorèv xal +76 foire Tù pÜARE du aAAEtv dc Comp, apebeis 
Ô icyupac” xat éubaAstv ? 0’ àç rd Comp xal xpuÜüiv Epupa, air, 
Burov ériyéavra * À Mocoë rplouara xai xuraplocou, Loep éxryéss 
“at Éaov, be «6 pda, xal rupla Ebv épouast- pépor *8à éyrée, 
xal xixÉBa EuOMAAetv xal féuvou phosbv xai rüprva dprra Edv bleu. 

204. “Hv 6 rpolsyæorv ‘Eu, th Ô veüpa Tà xa}someve dcyes 
LaXäco, pÜpra, Awroë xpiouara, Barou xal Sainc Ua fus 
Epuv, xa mupriv éxpoyéposc * À olvw per rouréuv °xal xaxes- 
Béuv, épolws® repryplerv OÙ ré Aeuxes voù Go Tà LE” Star Ed qu- 
uvre xat mahôval Éootv, Date Gepuñ. 

205. *MalGaxtpra Gorépnc: oc otéap, meiv Afxdoc, él, 
ÉAoov Hédivov, rourourv dvaguphoac EAnta, rapayAaivev év upl 
moX0axé, vù droovalépevor à slpiov dvauahacoetr, xal æpoest- 
Over * À otéap fBuvrèv rd Épuôpèv, pnvèc Œkerpa, fétivor Éator, 
Euvrhéac xat dc elpiov dvaguphauc, rpocbeivar” !! ymèc Leige À 


t’Hpuov xotÜliov J.-hjpruétudov C.-xdelav vulg.-ædstav Ald., Frob. 
— mhénv 0. -rupiäv Bsppèv 6.- xabltecüou 8.-8” 0. —? +ù (sù om. 0) guda 
vulg.- oùv vulg.-Edv C, Lind.-xai x. & &. om. (D, restit. al. manu cum 
dyspa) FGHUK. - xp10@v vulg.-xpiôéwv 0. - Post éÿeïv addit rupräv 0.- 
xai om, 6.-v ol& té dort vulg. - cl olé te sln 0.—À BEac 0. -EA. om. J.- 
dvatéca CDFGJ, Ald. - xœi ç x, J. — 3 C0.— nai vulg.-mrunc vulg - 
mituos D6.-eis C. — 48° 6.-8” om. vulg.- sic CK. — séÿi 6.—oùv vulg. - 
Edv CD, Lind. — ® 8 0, - 8ë om. vulg, - éyyetv 0. -xnx{8a C9, Lind. - horus 
vulg. - ghouv DH6.- xüppiva FGHIK. - cv 0. — ? ke rà (addit 6 0) veèpe 
xai (xai om. C6) và xaX. olxot (6yo: CFGIKO, Ald. ; 6cxo: DHJ ; Soyn Foes 
in not, ; ôcxex Lind. ) xalüvrar (yaïätar C8) vulg.-La leçon a été con- 
troversée { voy. Schneider , Suppl. Dict. v. ècyisw). Comparez le passage 
p.346, 1.8.- Barov 6.- xai om. C8. - ua om. C8.- xupiäv 0.- axpoxhinper 
C.-—änoyAtapôv 0. — # xai tüv xax. 0, -8è dév Leux Ta (C, woù) DHIK. 
- êtav 6 (68 om. vulg.) 6. - Yüyntat xai nelôva vulg. - YÜéyovra xai æelt- 
ôvai 6. ro11@ pro 6spuÿ DUKQ. Lind. — ? u. ü. om. L.-palôaxtépee 
DQ'.- ciov FGI.- 06: 0, - }étufos H. -Jixos C. - rouréous vulg. - rotroreiv 
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tyles. Huile demi-cotyle, feuilles de sureau une pleine main, 
faire bouillir et employer chaud en fomentation, ou des vases 
en terre chauds ; la femme s’assied sur un siège et s'enveloppe 
de couvertures. Ou bien, feuilles de sureau, myrte, faire 
bouillir; paille d'orge, faire bouillir ; et, si la femme peut le 
supporter, vinaigre, huile, miel, eau, méler tout cela en 
bonnes proportions , faire bouillir fortement, et mettre dans 
une vessie. Ou bien, écorce de pin, feuilles de grenadier, jeter 
dans de l'eau, faire bien bouillir ; et jeter aussi dans l’eau de la 
paille d'orge, ajouter de l’huile, et faire bouillir. Ou bien, sciure 
de lotus et de cyprès, verser de l’eau et de l’huile, faire bien 
bouillir, et administrer la fumigation avec les aromates, ver- 
sant du parfum, ajoutant la noix de galle, l'écorce de rhamnus, 
et de la farine de blé. 

204. (Pour les chutes de matrice.) Si la matrice saille au de- 
hors, et que les nerfs appeles rameaux (ligaments larges) soient 
relâchés, baies de myrte, sciure de lotus, feuilles de ronce et 
d’olivier, faire bouillir ensemble, et employer, légèrement 
tiède, en fomentation. Ou bien, ces substances et les substances 
fétides, dans du vin, employées semblablement ; oindre les 
parties extérieures avec du blanc d'œuf; quand la matrice se 
refroidit et devient livide, fomenter avec de l’eau chaude. 

205. (Pressaires émollients. Sous ce titre, l'auteur entend 
aussi des pessaires qui mondifient et évacuent différentes 
humeurs.) Émollients utérins : graisse de mouton, jaune d’œuf, 
miel , huile de rose, pétrir de la farine avec tout cela, faire 
chaufler à un feu doux, recevoir sur de la laine ce qui dé- 
goutte , et appliquer en pessaire. Ou bien, graisse rouge pré- 


8. - rapayhiaive xupi 0.- évaudocsiv K. — % qréap Bios |6. om. 6) H3b, 
spèv (nSüvtov sie pro hd, virpov 4) (addunt vè C9) dp. à (A om. 6) x. X. 
(œArsa 0) vulg.- f6%ivov. … Gaia om. (D, restit, al. manu) K. -xai om. 0. 
— el D.-npootnbéves 8, — 1 À ymvoc auga (sic) 6.- Siaipap D.-A om. 6. 
-pnäov CS. -véroxov FG.-ävauitas L, Lind, - Séxx DHK. - éyratudsiv 
FG1R.- éyraredetv DE, - éyuatatietv (sic) 3. - éyuatarDduv C8, —-éyratr- 
Acïv Q'.—-éyrarilhev vulg. - Voy. xatatilac, Nat. de la F., p. 366. 1. 4.- 
Zhmça C-yhMapè:... npootifécôw om. (DH, restit, al. manu' FGIJAL. 
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psy etéap, xnpèv Asuxdv, véterov, Bébiver Tmiov, Gex dpiara 
tudra dveulé moudsiv, xal féxsa ÉyaatarÜev Aentè, xal adrixe 
dqueauévn, mpoeu diode yAixpà rpèc rù crée” À lAdeou puskèr 
el ctémp rEar dv olive êkale, ‘dvapopéEuca elpiev ua)0exd, 
Rpoor10lcôt. Malüaxk rpoaberk, * Blwp dys: el pôtuc xal êls- 
para, nat by Auot * ouüprav &c dpiornv, al &Xèc yévêpor na 
mlocav Aduvrhv, mpléaiv Asia xat +10éve. °“Evcepar npoo0esée 
dxhébac xémuouc eprÂnovra, <d lvBixbv, 8 xadouerv ol IEépour æi- 
mepr, al dv vourées Eve orpoyyüdov, 8 xulouer puptiBavor, Er yd- 
axes qyuverxele 808 eplôerv ral pire Subvar” Éxecra alprov pad, 
Gaxdv *ual xubepèv dvaguphouc, rapl nrepèv nepukltes npocëeive, 
sel sv hjuépne ve dv 2 loqupéreper Bon aient, quégres QE 
prv rupeuloyev Écov rpenuôprov, xal sfprov Lx)0uxb ne dmpèr À 
fupfurov. *'Ayer dE Écrepéov xal ro otéua aléas vépusecee, 
xéutvev, ouôpre, Atbaverèc, dérvôlor, xérrpoc, abrk rare xx0° 
Swurk xal Ebv Soëlve % Aeuxts êlale, mpocôlcôm à Aouvauévm, 
V’Iyüpe Opaunov Euvéuevor Éyatv* Ebv voloëcot pleyerv exéprer, 
Mec, xéprvov, poXhv raupainv, m£, dv clplp epoordlver* xa xu- 
pérou QUdx ABcpionévesx Ev of À érbv cpl *clxy picyew, 
xal Bélevoy rouwisavre mpoobelvar 1ù 8° abrd °8p4 À Jeux Plle 
Bv pô, xal perérerca yplerv Éoëlvw: dvepyit 8 xal oxopéde 
1''Avapoplaouv (sic) C.- ävagwpftacx Ald.- Post äva. addit 8 FH, — 
[4] ÜBmp Lind.-&yovra D(.- Pasta: C.- riosnv C.- Post «lo. addt 
&c 0.- Ma 0.-xaù 510. om. CS. — ? Ecapev specôsrèv om. DFGL. -æpee- 
Opsèv om. Jai rèv ivèèr CG. -8 om. 6. xadlo0emnv vols. - valéeuerv CL 
Ald., Frob., Lind.-toêre 8’ Év 0.-xa)oüor vulg.-xedéous Ce 
GL, : pupriäavov, ol nelotor iv rÔ nénspr, Aiocxoupiônc 8ù 8 ‘Avalæp£edc 
dv eD apte spl Une Enipuerv évéuadev val by0obn mapl rè the pvput- 
va spédvov” 6 ys phv ‘Ixsonpanc sèv xaprèv oûcuc dvopétes &x c0b qe 
ToU, bnp aûréc qnoiv bnd étépov ovouéoôa mérept. - yuvaixsle om. C8. — 
Post sp. addunt yuvœxdg C6. -Gutv C. - Butvor 0. — ‘xai om. C. - sep 
atepov C9.- 8 30.- Boÿet H. -8. om. 6.-xo1. om.C.-A (4 om. DFGRLKL) 
uipumèv (uipuxov Ald., Frob.; juppuxov sie 0: fulpuxov FGHIL, Lind ; 
Autppurov DJK) vulg. — * &yre... païdécos om. GL.- {44 Üor. om. J, - za 
<b om. CDFHIKO, -+è o. om. J. - vépuisoc FK.-ouGpvav Péverec (ele) 
&$..x0rmpor 0.-xÜmupec D.-xüémspoc vulg. -adtÿ rabra om. C0. -xef" 
daveë (Luca 0) al (nai om. DFGIIKS) Ebv 6. dal 3 (M om. FGHLIK) Arveÿ 
(A À ék C0) À (n om. Codd. Vatic, ap. Foes) alyuxtls (A aty. om. C) vuig. 
— (1x... Eyav om. L,- Ante ty. addit dyet 8 Dorepéuv, evéma paldécees 
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perée aux aromates, graisse d’oie, huile de rose, faire fondre, 
enrouler dans de la laine, et appliquer. Graisse d’eie ou de 
mouton, cire blanche, nétopon, huile de roçe, prendre 
ces substances de première qualité, les mélanger, y incorpo- 
ter de la charpie fine, et, aussitôt après un bain, appliquer 
tiède à l’orifice utérin. On bien, moelle de cerf et graisse, 
faire fondre dans de l’huile de rose, enrouler dans une laine 
molle, et appliquer en pessaire. Pessaires émollients, qui font 
sortir l’eau , les mucosités et les peaux, saps ulcérer : wyrrhe 
de première qualité, grains de sel, poix aux aromates, trüturer 
et appliquer, Autre pessaire : trente grains décortiqués, la 
substance indienne que les Perses nomment poivre (et là de- 
dans il y en a de ronds qu’on appelle myrtidanum), piler avec 
du lait de femme, délayer avec du miel, emméler dans de la 
laine malle et propre, rouler autour d’une plume, et appli- 
quer ; on Île laisse pendant un jour. &i on veut le rendre plus 
actif, ajouter un peu de myrrhe, un tiers environ, avec de la 
laine propre ou en demi-suint. Pessaire qui purge la matrice 
etamollit l’orifice ; narcisse, cumin, myrrhe, encens, absinthe, 
Gpérus, seuls et avec l'huile de rose ou le parfum égyptien, 
appliquer en pessaire après un bain. Pesaire qui peut éva- 
cner des humeurs sanguinolentes : les mêmes ingrédients que 
dans le pessaire précédent, y méler myrrhe, sel, cumin, bile 
de taureau , miel, appliquer en pessaire dans de la laine; et 
lez feuilles de cumin, semblahlement dans du vin; ou suc de 
dphion mélé à la figue, faire un gland et appliquer. Le 
méme effet est produit par la racine blanche (dracunculus po- 
lphyrilus) avec du miel; puis enduire avec de l'huile de rose. 
Celui-ci est bon aussi : gousse d'ail, partie égale de nitre 
G.o mai ty. rai 0e. éyes CB. eùv (Rv €, Lind.) vote Buoi (deot FGI, Al. 
Frob.y éesri CJ, Foes in not., Lind.) (veïoëcor M3 torobesotv ©) vulg. - 
vampeiev DGIL. - vauplou C. - rabpeu 0.- héekpienéva vulg. - ha)gronéves 
CPGE, Ald.-eùv pro év C9. — 1! bre K. — ‘rout (ôpd CA) ol ouxñc 
(Deux) sie C; À eux 0) Ma odv (Ebv C, Lind.) vulg.-oënv oùv pro 


Jpkerv 0. - aucpobov 6.- péluta CFGHLIK, Ald. - Airpev épubpèy aüxoy ntoy 
Gtgou DFGHJE.- Post ployery addunt mieyev DJIL 
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podute, vétpou dpuôpou, aûxou mlovos loov, micyerv di xal xexlèe 
puxphv, xai Bélavov moudatv, nel duGanrerv Ëc tu rev Lypasv, xei 
rpostiéver, xdxarra Aoucauém Eképou aréæp êv aiplos éyéres. * Af- 
pacwôsx xévra Ado roiv xpôce, dyauv Sévarar nul padtoostv" 
mérspr, Darhprov, Evuuloyev 8 xai quvaxèc yée, ? ai rpl6ew 
Ebv voïoës xai pédt nat ŒXsipa Asuxdv À dpou atéap. Tonyd pi, 
opoëpà dÙ dyet ravroïa: oûxou rù * niap, lAarnplou vo æécxe, 
véepov épubpèv, Souv vd Euréprov, éd GAlyov, dv dust À êv slohe, 
Bdavor moréatv. ’Erepov: vétumov, yohïv taüpou, vlrpov, x 
xAdpuvov, xutida, tpléeuv Er pére, peréreta Aoucauévn ctéep 
pére À yhfyeva” *xal 10} hv tabpou, cuvpvav, mA xpoonbive, 
xal Aovoapévn Eatov ÉéBivov * À yoiv Tabpou spenriv reprxkéo- 
outv rrapi, tal dc 7 Sega inGdhec alyürriov, rposrrbéves * À au 
xhduuvov 6cov darpéyalor #Ebv yalxoù dvôer, À évenevnc xspadèr 
tplhac Ebv dAfrew, xrapi raprnkdacnv, À de Aeuxèv sfmor iubd- 
ærec0ar. V'Aye rdévra otxûne évrspuovnc The maxprc éEshaw sù 
erippa Ev rime, ral oubgras, ME abroïors dxpneos ad, me 
où Dasov akyértr, êv siples palôauS dvapopütox * À tv % dves 
puovnv sñc cuxüne Enpaiverv, xal pékt mupayéat, xal tpléetv, xel 
Bdavor rouésive éxiv 8ù Aobontar, créap xpooT10éoôs * À Dernple 
Tpeïc xéotac év oréurt pa}daxTnple, &où Tù zupbbv, Einror, paéks, 
xnpov Aeuxèv, raïra éuob yhraivarv, rat rd dnogtétev elptes dve- 


* Kai CDFGJKLS, Lind.- xai om. vulg.-xnxlôa C9, Lind, -xruidec pé- 
apov J.-elc J,-xaù xpooû. om. 0. -xdmita 0. oÙùv pro év C. — ? ain... 
Ba)Gécouv om. L.-ulov êè aluarébca tüv sp. yes xal paldaon C (8, 
mal0éoest).- cuvuloyeiv 6. — 2 xai om. C0. -Edv CDG, Lind. -oùv ralg.- 
Aeuxèv (addit À 6) &À. te (re om. CO) ot. tonxuvonéva (cpnyuvonéves D) 
cp6Bpa &à (8è om. D) &yar = (op. 8 &. =. om. L) vulg.-tpnxuvouévn ne s'e- 
tend pas; je change le point, et Ils tpnxù uév; comp. rè Spuad, p. 158, L'T. 
— “asiup (sie) 0.-xéosc, Xirpov 0. virpou rà EpuBpèv 3. — vérpou épubpel 
L, Lind.-xsp pro vè C6. -éliyiotov CLKS. — Saxin slpies 0. —* Er. om. F6. - 
aluayeyèv pro Et. CDHLIKQ’.- Étspov aluayeyèv Lind.- A vér. CB.-— Aisper 
0.—xuxX. om. 6. - xquide C8, Lind, - Eèv CD (0, nai Ebv), Lind. - el pére, QG. 
— Où vai (88 x. om C0) ous. vulg. -yaiy. HJ. — © à pro xxi H.-cabpeu om 
0.—-opÜpvav pék spocbelvar (xpootibéves 6) xal Aovamuéva Elmev bélever 
à xokv taûpou C8. -cuÜpvav..… taüpou on. vulg. — ? éliga 6. — Er, 
Lind. -oùv vulg. - &vôn J.- xcpalàc C6, -Eüv D, Lind. - oùv vulg. —?4 0... 
7 om. vulg.- alyéntiov pro sipiov Lind. —" &. +, om. L.- aluarreyèy pre 
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rouge et de figue grasse, sjoutez une petite noix de galle, 
faire un gland, tremper dans quelqu’un des liquides, et appli- 
quer ; puis, après un bain, mettre en pessaire de la graisse de 
cerf dans de la laine. Pessaire propre à purger plus que les 
précédents toutes les humeurs sanguinolentes et à amollir : 
poivre, élatérion, y méler du lait de femme, et, avec cela, 
broyer miel et parfum blanc ou graisse de cerf. Pessaire 
âpre, mais qui évacue activement toute sorte d'humeurs : la 
partie grasse de la figue, deux potions d’élatérion, nitre rouge 
autant que l’élatérion, un peu de miel, dans un chiffon ou dans 
de La laine, faire un gland. Autre : nétopon, bile de taureau, 
nire, cyclamen, noix de galle, piler avec du miel, puis, après 
an bain, mettre en pessaire de la graisse ou du pouliot. Autre : 
bile de taureau, myrrhe , miel, appliquer, et, après un bain, 
mettre l’huile de rose. Autre : bile de taureau broyée, former 
autour d’une plume, tremper dans le parfum d'Égypte, et ap- 
pliquer. Autre : cyclamen gros comme un osselet, avec fleur 
de cuivre, ou tête d’anémone pilée avec de la farine, former 
autour d’une plume, ou enrouler dans de la laine blanche. 
Pessaire’ purgeant tout : intérieur de la courge longue, ôter les 
graines et méler avec du lait, myrrhe, miel pur, quantité suf- 
fsante de parfum égyptien, enrouler dans une laine molle. Ou 
sécher l'intérieur de la courge, verser du miel , piler, faire un 
gland ; puis, après un bain, la femme appliquera la graisse. 
Ou trois potions d’élatérion dans une graisse émolliente, jaune 
d'œuf, miel, cire blanche, faire chauffer ensemble, éponger 


ë. sm. DQ/.- étepov alyaæyuyèv pro à x. Lind. - sixvod vulg. 3 oxûne 
Der vulg. - éelov 6.- Eùv C, Lind.- oùv vulg. — ‘'Eüv Lind. - oùv 
valg. - éxpnv, rù (äxparov FGL; äxpnrov CDHK9, Ald.) (xai pro tè Lind.) 
pers (pô C0, Lind. ; péiros DHK) vulg.-EL aiy. CDFIIKG. - aly. EX 
vulg. —év 0.-év om. vulg. - ävapopntas C. - évagopüte L, — 9 

LL -xegsyéos vulg. -rapayéar: L9, Lind.-#çpor@éaûcw Ald.-+peïc (roc 0) 
xôeimc (ndonas C) iv Gart (otéarr 0). Ma)0axtipia (ua}Ozxtnpies 0), So5 
10 Asvuôv (xuppèv 0), &intov, ualixpnrov (u£A1, xripèv 9, Cornar., Foes in 
oot., Lind.) Asuxèv vulg. — 9 xai om. C9. -énoct. (änoctétu 0) (addit év 
D) “re (cpu CDHIL, Lind.) vulg. 
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cnoyyisuc, rodoôsc * À ynvèc ! Esipa, xnpov Asuxôv, Enrivav, grip 
BéBivov - À pue}dv Edpou réxerv À ctéap Bios À atyoe, &dÙ vÙ ln 
xbv, boBivev prépor, À Baéhavov rotéerv À etplo Avalan£éverv. 
206. ‘Iuplos à Gv Gorépar xebalpovter, }v cxAnpal Éwe- d 
vov ph &c H6toror Toov (ce xepdoar, ec tpéa Apfyva drrux, al 
juapdBou Car xal Toù xaupro, reraprnuépuov, ral Boëlvou dslee- 
æoc Auexorbknv, Éc éypivor épaou, ob vd érldeue érhv Éyur, xal im 
Léa vhv olvov, xa évôévra xdhauov ruptñoa, xat petéracre ch 
exfdnv rpootiôscter. *Hy dôdvar xararywotv * iEanvaïor, xl 
dpuylat Foo * BéBov pÉMdx, xtvvéuwuov, eubpvav xaGaphv, vême 
ov, Érbv prixuvoe, toutéwv oboloxous romicac Scov Cpayuuton, 
éniôec ét spÜpoc dupoplox, xal iv Ptagavic #, xp& Ürobuuhuen 
À otüpaxoc, Baov *éuÉaAAouev éç roëlauv, &e Ent tic æporépr 
LPM0 0e * ? Éxuvra éxdda Éc à pÜpa éu6dAdeTO, über xl xatuot- 
cut * tém6dutv Où êc rèv PoGitov xal orÜpaxa, xal repryplerv n- 
tom, éBivor Elarov de dpiorov, xal ælyürtiov Acunbv, Ouula roûte 
petà Tac xaÜdporac. *H ° Sépvnc xal pupoivnc gÉXÂa xéber ve me 
relpou xaprèv, épydonobat aiyurtip AeuxéS pÜpep xal vero, nl 
éxi PohGire Oupia. ’Aphyer SE 1! xal- uévva, xuraplocou rplouers, 
xut xurelpou Bla xoneloa, otiout 8 xal cyoïvov tèv ABocuo, x 
xépôœuov, xat fpiv, rar révra player, mepryéar 8 BoBivor Den  : 





t'Aluwpa 0.-uüpov D. — 27 0,.-7 om. vulg.-dlépou..… Balaver om, 
resûit. à. manu D, = 3 xai pro À D.-uüpor D.-ro1. om. C8. - &vahafetv 
CA, —— ‘ques. bmerv om. L. - botépac xaduipatv pro xuplos..… uafaiperts. 
C6. - Ante oïveyv addunt æupiäv C6. -{oov xépas Aws tpla 0.- Ayez valg. 
- fiutxon CÔ.-xai xapnod Lapéou raréprnv poipav 6. - Lapéôpou D, Lind 
— bite C.-v0ù om. C.-àliparos AuixotÜkiov 0.—fuxottu C, Al. - èxt 
voy K.-éücat (dou HI; paca 6) vulg. -rupréce 0.-oxdlav 0. — 5 le 
ætvéos L.-xat HéGoov C. - xaBapàv 3. - xivapwpev D.- ëxoù vulg.-éxèv L- 
tobtuv ous (sic) roufjoa: B.- Spayu. J.- éniôse om. K.-ipügos I. - pp 
(@usopéoc 0; äuporépeoc C; &uporspéwc FGHIKL, AId.) (nddit xai 6) (sé- 
dont ñv CDFGHLKO, Ald.) Gay. à (% CDHJKS) xp@ (xoéo C) vulg.— ° Fos 
propose de lire u8&}uy ou éuBélev; 1 a peut-être raison. -elc D.-rè 
Patev 0.— 74 révra ca 8.- uüpa D, Ald. - xai om. C. — * Embadeïv C.- 
OE äxt (8° àc 0) rdv B. (Bocdv CDFGIJLO ; Béaicov K, Lind. ; Bélutov H) rèv 
(uni pro sèv 6) ot. vulg.- &piota 0. —? Bépyny ai uupaivnv ébac xal xu- 
katpov 6. - oÜpvnc pro nup. C.-xuténou vulg. - xuisisév D. - Es yéoudbes 
CFHLIKO. - ipgéoacdas vulg. - Gal, GL : bpyécnctu, kvauils, ouyrepé- 
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avec de la laine ce qui dégoutte et appliquer en pessaire. Ou 
bien, graisse d’oie, cire blanche, résine, parfam de rose. Ou 
bsen, faire fondre moelle de cerf ou graisse soit de mouton, 
soit de chèvre, blanc d'œuf, parfum de rose, faire un gland on 
earouler dans de la laine. 

” 206. (Frumigations, mondifications de l'utérus.) Fumigations 
par lesquelles on purge les matrices si elles sont dures : vin 
très-doux , coupé d’eau par la moïtié, trois demi-conges at- 
tiques , racine et graine de fenouil un quart, huile de rose 
demi-cotyle, mettre dans un vase dont le couvercle a un per- 
tuis, verser le vin, introduire un roseau dans le pertuis, et 
donner la fumigation, puis la femme mettra la scille en pes- 
sire. Si des douleurs intenses surviennent subitement et qu'il 
y ait des défaillances, feuilles de rose, cinramome, myrrhe 
pure, nétopon, suc de pavot, faire de tout cela des pastilles 
du poids d’une drachme, les mettre sur un tesson de cruche, 
et, quand il est rouge , s’en servir en fumigation; ou styrax, 
autant qu'on en met dans l’huile (de styrax), s’en servir de la 
même facon ; tout ce qui se met dans les parfums, piler et 
tamiser, jeter dans la bouse de vache enduite de nétopon, 
ainsi que le styrax , l'huile de rose de première qualité, et Île 
parfum d'Égypte ; employer en fumigation après les règles. Ou 
feuilles de laurier et de myrte , fruit de cypérus, piler, pétrir 
avec du parfum blanc égyptien et du nétopon, et employer en 
fumigation sur la bouse de vache. On emploie encore la 
manne, la sciure de cyprès, la racine broyée de cypérus, on 
ajoute du jonc odorant, du cardame et de l'iris, on méle Île 
tout ensemble, on verse de l’huile de rose et du netopon, et 
on s’en sert avec de la grosse farine de blé. Ou bien, brûler 


ca = # xal on 0. - m6 FIK.-Embolnré G.- iméoiurS EL - éns- 
Godire C. -Boiré DJL, Ald. -Bolitw Lind. — '!xai om. OC. - xurépuss 
vaig.- xvxipou CFHLL, Lind.-xuxafoou 6. -xuneipou D.- fitus 6. - x6- 
dac C8. - orfcœ C.- oñoa vulg. - 8 xai om. 6. - oxivov D.- cyivov HK. - 
tèv eÜoapoy (s6oouov om. C5) hëGoouov valg.- xévra om. CFÔ.-&è (ad- 
dent év DFGLIK) aÿrots (e5. om. C6) 568, vulg. --/p@ de xpiuvors D. - xpt- 
6er 3, - ypnôuots: CEGHIX, Al. 
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xal véto, xat 4péo êv xpluvouor rugivorouv. “H Éntivnv éxi 
lveoxéxtou xepauiSoc Ouuix, émbalwv xacréprov ñ s1 rüv dpœaua= 
row + vhv Sù xspahv réyyety Aale foëlve, * à À à te pipes 
vov À ufr. *H Aauxobc dpabivôoue nat dotaglôac ébicuc Bidou 
river, xal dv Üett Oepuis xabéteodar. ?*H diaiac Asuxdc, æpiv &v. 
Duov dveive, xavaxviout xal aüñvat, xat dc olvov tplôeuv sèseèex, 
txal éubdprov drrixov Giôdvar. *H xavôapiôev Thç yactépus, À 
dôlavrov, xai vitpov épuôpov aiyurciov, Fxal Bilav vépômxoc, xai os-. 
Alvou enépua, traëra Gidovar” Av à éruAGON orpayyoupin, êv Uôan 
Cxaditésdtw, tal yauxbv mivérw, T’Obévnc Éorepéuv * olvov &x fa 
az0v Toov low xepacuc, &x tpia fuiyox drrixk, xai papadou eg 
xal toû xuproû rperngptov, xal Éodlvou éAatou fuixoréAov, Taëte. 
du6aXderv êç éyivo xacvbv, xal rdv ofvov émtyéavra rupiv, xai cv 
_axÜnv xpootibecdar, lot’ àv qù ro orôpe pa}0axbv sivar xal peg- 
xLOÔe Kat sdpu * xat Av *ÉAxwOT, xat ÉAophuxTidec Éwaiv, Eaive 

atéaroç ynvelou dlsipare Etv A6avwté Oepareustv. * ‘Yo borepéev 

Éduvnc" meuxédavor, dptotoloyiav, navaxes, Tadta éLOÙ paiçut &v 

Jhuxeï olve, xal yAmvavra mioat, xal urxewvos keuxñs fopéstv, xai 

xviône onépuu.  "AX)o * rupin Ouuinth, Av douvn pr ” atôtx ports 

vhuain, Awroë npiouara, dAxine quAÀX Enpa xexouquiva, Tate 

Dal épyacacbar yph xal ért B6AGeTOY menupwpivoy éripfixtet” À 

10 6%vnv, ouôpvav, Mbavwrov, 1 Elaiov Asuxdv aiyurriov mt oi- 


! Nsontmtou CH6.-veoxritou Vatic. ap. Foes. - +1 om. C0. — ? èv DGK. - 
t@ DG.-rù oüc CB. pérsvov C.—Bnvar C0.- nueïv 6.- xabitecdar H0. — 
3h CDKLO, Lind.- xai vulg.—éhaine Aeuxñie vulg.— élaixe Xeux&s interpretes, 
Foes in not., Lind.-àäv om. C8. - aœvives (sic) 6.—elc vulg.- ès DK, Lind.- 
ëx” C0. -edwôaa F. — ‘xai om. CDFHIK6. — 5 xai 0.-xai om. vuig.- 
xal gelivou clou (sic) oxépuata Ô.-)}eta onépua C. - Aeïov (À. om. 6) taïtz 

_vulg. —*éyraltés0e 6. -yauxd DHJK. — 7 fv péliota (1. om. C) xviyaces 
(nviyerar Ald., Frob.; yéyvntes, D al. maou xviynto, FGHJL, Lind.) &v 
(év om. CH) éêüvn vulg.-éê6vnc pro Av... d8uvmp 6. — olvôv te (rs om. CA, 
Ald.) vulg.- napäôpou D, Lind.—+piripopoy 6.-éni6&ldetv Q.-éufaietv 
06.— éyivov K, Frob.-xevèv CH.- énryéovra C.-rupriv DILJ.-xupigv vulg. 
axal pappaxôes C (0, papxid@ôes). - xai ©. om. vulg. —* élus €. - 
ghunrides (lopAüxriôec C6; pauxridar K) savrayod adtoù (x. ad. om. Ci) 
Euarv vulg.-ymviou CO. - youpiou L.- Ebv D, Lind. -oùv vulg.- Gepax. om. 
C9. —° Grip om. C0.-napi D.-Ün. bot. 86. om. L.- xeuxéôavov D. - xçu- 
eBavôv vulg.-nevx. auov &pustokoxtov (aic) 6.-#évra pro 6p0ù Q.-is 
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de la resine sur.un plat de terre récemment fabriqué, y jetant 
du castoréum ou quelque autre aromate; on arrose la tête avec 
de l’huile de rose , et on verse dans les oreilles de l'huile de 
myrte ou de coing. Ou bien, faire cuire des pois chiches 
blancs et du raisin sec, et donner à boire ; la femme prendra 
un bain de siège chaud. Ou bien, olives blanches avant qu’elles 
aient de l'huile, broyer, sécher, piler dans du vin odorant, et 
en donner un oxybaphe attique. Ou bien, ventres de cantha- 
rides, ou adiante, nitre rouge d'Égypte, racine de férule, 
graine d’ache, donner à prendre ; s’il survient de la strangu- 
rie, bain de siége, et vin doux en boisson. Pour la douleur 
de matrice : vin d’excellente qualité, coupé d’eau par moitié, 
trois deini-conges attiques, racines et graines de fenouil un 
tiers, huile de rose une demi-cotyle, jeter dans un vase neuf, 
verser le vin, et donner la fumigation; puis la femme mettra 
en pessaire la scille, jusqu’à ce qu’elle dise que l’orifice utérin 
est souple, ridé et large; et, s’il se forme des ulcérations cet 
qu'il y ait des phlyctènes, le mieux c’est de traiter avec la 
graisse d’oie et l’encens qu’on y incorpore. Pour la douleur 
utérine : peucédanum, aristoloche, panaces (echinophora tenui- 
folia), méler ensemble dans du vin doux, faire tiédir, et boire ; 
prendre en potage de la graine de pavot blanc et de la graine 
d’ortie. Autre : fumigation aromatique s’il y a douleur : écorce 
sèche de grenade douce, sciure de lotus, feuilles sèches d’oli- 
vier pilées, pétrir avec de l’huile et jeter sur de la bouse de 
vache incandescente; ou bien, galbanum, myrrhe, encens, 
parfum blanc égyptien, sur des sarments de vigne. Autre fumi- 
gation plus solide par l’asphalte : asphalte de l’ile de Zacynthe, 
poil de lièvre, rue, coriandre sèche, piler le tout ensemble, faire 


om. C.-x2urvavra DH, Lind.-xdav. vulg.- fugetv 0. — # an (&do 6) 
augér, (3. x. om. L) Suuin (Guuin om. D; Ouuia C; Oupunta 0) vulg. - fu 
GL.— ôpyacacdai C.-ioyiouctar vulg.-xai om. C0. - émibokèv J. - éxi- 
Eclitov C.- Borurèd, FGIK.-Bolrdv HL, Ald. - BoAtov 8, Lind.-rexupu- 
pévav vulg. - rexvpouivoy FGJ6, Lind -émusurréuv 6. — !! Post E. ad- 
dunt xapiyéat C ; nepixéas 63 nepiyés Valic. Codd. ap. Foes.- Gal. GL : oi- 
eaplècov Aunredou x}ri Aer. 
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vapicwv. ‘Esépn rupin à à dspékrou orepeurépn' * dopaktou 
Gaxuvôine, Aaywoÿ Tolxus, miyavov, xôpiov Enpov, Tara zphpas 
nävra, plolèxc mhacauevov Guuriv. ?*H icon, cuvüapaxn, xobac 
Msnv, pi£ar olouata xurapicoou, xal roûtous xnpw, xat pÜpov 
éntyéac, photôac mouéeiv, xai êxt nupt Oui. **H alyos xépas xava- 
rpfous, als évaxuxäv, Ent nupl Oum. “HI épuEac B60pov, yi- 
vera Fopéyev, xal Tv onodriv éuGaAderv êç rov Bopov, xai of" 
edwdet voriquc Tà yiyapta, mepixabeouévnv rupiñoôat * Éctucer 
dù rüv yrydptuv Gdo poïpnt, xal abrer À abat &ç éuwTa. 

207. *Hv 5 Ôk Gotépn ahyén dxpe xÜaTLo, mpacou xaprov Eu 
date rpertov mévetv * À xuxhauivou 7 Éienv êv olve eux mixlauw 
viotiv, xat Gepui Xouéoôw, xat dnobspuoy mivetuw vor, xael 
XAMdouata rpooribevar” À Soxopédou puukubuv xal vicpov érvov xat 
xÜpuvov, Aeïu moiiouç, pére Getwv rpootlôes, xai tp ep 
Aouéodo, xat ano0EpLov TivEtw. 

208. * Torepéwv raonç vousou Üepareurixôv’ Alvou td cyiotè 
aûtn tn xalaun 600ov Épayuhiv xôbac Aerta, xatabpébar dv clve 
Aeux® &ç Holotw Thv vuxta, Étetta annôiouc, yAsalverv, elpuov à 
paÂbaxwratov éubartwv, xal To mèv rpootilevar, vd à dparpésiv. 
Bonbei dà 1 xal xpoxoc, uUpva, xapua novrixk, dAeupor xa0apo, 
&v nvèc otéare xal püpe iplve rpocridévas. 

‘*H pro é. xupin ñ 0.-ér... otepewrépn om. L.-étépa FH. - Geurépe 
DJ.-A Gtairns pro ét... 61 C.-n om. D.-Gô1x toù à&oy. DHKQ' (Lind., 
aona)&ôov). -otepsutépa vulg.-otepswrépn DFGHIK.-oteporépnc C.- 
crippotépn 0. — 7 &opalrou pienc (bita C; 6. om. 6) xavôinc (xuvôine, D 
al. manu xavôine, FGHLIK ; xevôins L; Caxuvôin: 6) vulg. - &axakébou f- 
Env, xavabiv, Aaywoù Lind.-—# (à om. 6) rfy. vulg. -oprov (sic) pro xôpov 
0.—phoeïs (pos sic 0) nAdace 16.-nhaccauevov FH.-6uuix 0. — 37 éxi 
(ëxi om. DFGHIJ) n#ioonc (nioon 68) oavôapéunv (cavôapéxn 6; cavôapé- 
xnç 3) vulg.- inv C.-xviouara 0.-xvñouata C.— xai roûtois xnpèy 0.2. 
T. x OM. VUig.—püpov D.-60e1: Cô.—-nouiv vulg.-nouéerv 8. —xai om. 
C3.—6uuäv 8. — 47 om. C5. h..…. Oumiiv om. DFGHLK. - [at] ét Lind, 
— Gumäv C9. — * pplyav vulg.- ppÜyev CDFHUK. - oxoëiny DFGHIJKS, 
Ald., Frob.-vérions etudes 8.-vuricas FGI, Ald. -nepxastouévn sv- 
ptÂa@w 0. - Guputodar C.—-Gumiofar Vatic. Codd. ap. Foes. - Loipat (sic) 
10.—xai om. 6.-aùtat C.-dc 1à (Ta om. C8) p. vulg. — *8è om. C9.- 
dotépa CDFHIJK.- xÜoteux H.-Ebv C, Lind.-oùv vulg. —  fltav 0.- vhate 
0.- 100000 0.- Aoûecar J.-&nè Gcpuoë DFGHUK. - &xd 6spuv 0. -&xoe 
Peouos (sic) L.-Uniüeoucv Codd. Regg. ap. Foes. -‘#otiz 9, - monè: Q 
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des pastilles, et employer en fumigation. Ou bien, poix, sanda- 
raque, bien piler, méler de la sciure de cyprès, puis de la 
aire, ajouter du parfum, faire des pastilles, et employer en 
fumigation sur le feu. Ou bien sciure de corne de chèvre, agiter 
avec de l'huile et employer en fumigation sur le feu. Ou bien, 
creuser un trou, griller des pepins de raisin, jeter la cendre 
dans le trou, mouiller les pepins avec un vin odorant, et, 
ayant fait asseoir la femme sur le trou, donner la fumigation ; 
il y aura deux portions de pepins aussi secs que possible, 

207. (Pour la dnuleur de matrice.) Si la matrice est doulou- 
reuse jusqu’à la vessie, boire de la graine de poireau pilée 
avec de l’eau; ou boire à jeun de la racine de cyclamen dans 
da vin blanc, prendre un bain chaud, boire à jeun de l’apo- 
thermon (sorte de breuvage), et faire des applications chaudes; 
ou bien, gousse d'ail, nitre grillé, cumin, triturer, mouiller 
avec du miel, appliquer en pessaire, prendre un bain chaud, 
et boire l’apothermon. 

208. (Pour toute maladie de matrice.) Moyen bon pour 
toute maladie utérine : tige fendue de lin, une drachme, piler, 
faire macérer pendant une nuit dans du vin blanc d’excel- 
lente qualité, passer au tamis, faire tiédir, y plonger de la 
laine très-molle, et, quand on ôte un de ces pessaires, en 
mettre un autre en place. On employe aussi le safran, la 
myrrhe, les noix de Pont, de la farine nettoyée; appliquer en 
pessaire dans de la graisse d’oie et de l’huile d’iris. 


— # gxôpoèov 6.-u6hutav CFGHJK, Ald., Frob.-}{rpov 6.- {a 6.- Post 
êctev addunt wç ôlote DQ/.-xat év (rù pro ëv C8) 6ep. vulg.-6epuèv 
(äxo0sppoy Cornar., Lind.) xivére vulg. — ? 0. x. v. 0. om. L.- Ante xû- 
on addunt rcpù DHIK. - vou. n&. sine 6epax. C0.-vécou D.-Aivoy 6.- Àt- 
vor C.-rèv cy. DFGHK, Ald.-8payuhv IJ.-xataxépas C.-& om. D. - 
vüxtav (sic) FG.- äxaûñous G0.-—Giaydhiévas (G1ayañvas Lind.) te èv elpio 
éç pabarxetétp (ua)0axwtata J) iuéarrev, xai ro vulg.-yAsaivev slplov 
&c palbaxwrarov iu6éntrov (EuBärteov 6), xai (xai om. C) rè C8. — * xai 
om. G.—xp. Eve ve (Ete ve om. C) vulg.-opüpvav 6.-xûpuu C.-movrixa 
(addunt sipcov interpretes, Foes in not., Lind.) Asvxév (&Acupov pro àsu- 
zôv 0) te (te om. C9) x20. vulg.- èz pro iv DFGHIJK.- Ante ot. addun &v 
DGHUK.-c1v6 C.-cisive 9. 
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209. *Hv !xeprduvin Exn ét mposbétov xaberpouévnv, oupyns 
duGdptov, AGuverby Toov, weXtvôtov, xénetpov, oécskt, dvynov, 
Avov, vévenov, péÀe, Énrivnv, ynvôc otsap, dEoc Aeuxov, aôpov at- 
yérrrov, loov éxdorou, rplôerv Ev over Aeuxé5 yhuxeï, Süo xoréAnen, 
xat xAUer pAwpoïor xhvopoloiv. ?*Hv 8Buvm Éyn merk xaôapors, 
xümstpoc, xdAauos, opoivos xal pic, raûra Ev ofve pélav ébür 
Apé0. *Erspoc xAvoudc, Av meptwduvin xal orpayyoupin Ern° rpé- 
cou qukbv, ét xaprèv, cécel, évnoov, A6avurbv, ouupvav, ol 
vov, x6woov xal pikov xal xAvoat. HA cuupvns éEtGapov, A6ave- 
où Üouv, pehavôlou xal xuncipou Taov, aécelt, dvynoov, csAfvou 
onépua, vétemov, mé, Énrivnv, {nvoc otéap, 6Éoc Aeuxdv, üper 
abyéxriov, toûruv oov Exdotou ueïvar olves Aeuxe Yhuxet xxl xA6- 
Guv. *H Flivolwotioc Odwp destins Ebv ouupvn, AGavers, ve- 
roms, À SA lopaxov, bneprxov, beïv dv bat nel xAGEerv. °H 
Atvou xaprov, dvmcov, pakavôtov, cécskt, ouUpvav, xevainc xaprbv 
êv olwp éeiv xat xAÜÇeiv. T"Erepos xAvouèc, Av éuvn Toyn opoëp} 
pra xdbaporv * dxtic xuprôv xul Sxpvidas Ébeïv Év olve péave xal 
xA eat, À éxrhv ébiauc év bBere drcoyéerv +d Emo, oivov G yAuxèv 
æapaypéac xhvaut* xv merà xhvoubv GS0vn éyyévnret, bat à Ouci- 
pate À Ec rù pépov éuéd}hecur, xai droyéar roù Bdaros Ébo xotédac, 
MEas Où Fmiov pnvôc al HBivov, xat xAUGev yAtpes.  IEALov BÙ 


1 Heprodvvin C, Ald., Frob.-xafaipouévn 6.-pupoivne (ouüpvns Foes 
in not., Lind.) vulg.-\6averoù C6. - xÜnepov vulg. - xéxproy 0. - xénmper 
D.—ävisov DH. -dvncov K.-—&vvioov C. - Aïvoy HJ.-Æarov ynvèe C8.- 
fes, Aeuxdv td p. aly. Foes in not., Lind.- pupov D.-xai pÜpov 0.- se 
mél ai püpov C.-Ante éxäorou addit aiyuntiou G.-yanmpotor CJ, Lind 
- XAtapoïot 0. — ?Ante Av addunt xkvouds CO.— ëyr oyoûpa (opoôpa F; 
peta pro op. 0) xavOapiôes (xavOmpiônc CFJ ; xéOapaiv 0) rÜnepos (xbxspor 
K; xénupos D; xÜrumpov 6) vulg.-xélauov K6.- cyivov K.-cyxoïvov 6.- 
oxtvos DJ. -oylvoc H.-xai om. CDFHIJKO.-Toiv COFGHUK. -— sipuv (sc) 
0.-taëra om. CD (F, restit. al. manu) HIK6. - yo 0. — *€. x). 6m. C8.- 
Er... En om. L.-xx om. HI.-Eyov F.-xhvouds pro Eyn C. - Post ërg 
addit xAvouède 0.- Evicov DHJ. - &vnoov K.- &vvicoy C.- Ante }:6. addunt 
tpiBerv CO. —yuAS loov C6. -- piEer D. — 4 6€66apov FGIJKS. -— shavbiou toû 
xvrplou (nepéou sic pro xuxpiou L) vulg.-uelavôiou xai xuxépou Foes la 
not, Lind. - Voy. plus haut 1. 2, où pe)évbtov et XUREpo; sont à côté l’un 
de l’autre.-céc. &wv. om. C.-ä&vioov DIHJ.-&vnoov K.-6BE0:, Aevxdv vd 
môpov alyürmov Lind.-uüpoy D.-Eyx}ütes 0. — slivetéateos (sic) G, 
Ad. - &géfnpe C.-sûv vulg. -Eùy C, Lind, -u:20i" Q", Lind.- Ürarprxës® 
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209. (Formules pour les douleurs succédant à l'emploi des 
pessaires. Regle pour la quantité de liquide qui doit composer 
ane injection utérine.) S'il y a une forte douleur après la par- 
gation par les pessaires, myrrhe un axybaphe, encens autant, 
nielle, cypérus, séséli, anis, lin, nétopon, miel, résine, graisse 
d'aie, vinaigre blanc, parfum d'Égypte, partie égale de 
chaque, piler dans du vin blanc doux, obtenir deux cotyles, 
et imjecter tiède, S’il y a douleur après une mondification, cypé- 
rus, calamus, jonc odorant, iris, faire cuire dans du vin noir, et 
injecter. Autre injection , s’il y a forte douleur et strangurie : 
eau de poireau , baies de sureau, séséli, anis, encens, myrrhe, 
vin, exprimez, mélangez et injectes. Ou bien, myrrhe un 
oxybaphe, encens autant, nielle et cypérus autant, séséli, anis, 
graine d’ache, nétopon, miel, résine, graisse d’oie, vinaigre 
blanc, parfum d'Égypte, de chaque partie égale; délayer dans 
du vin blanc doux, et injecter. Ou bien, eau de mercuriale 
bouillie avec myrrhe, encens, nétopon , ou sange et hypéri- 
con bouillis dans l’eau, employer en injection. Ou bien, graine 
de lin, anis, nielle, séséli, myrrhe, fruit de cassia, faire bouil- 
lir dans du vin et injecter. Autre injection , quand il y a dou- 
leur intense après la mondification : baies de sureau , baies de 
laurier, faire bouillir dans du vin noir, et injecter. Ou bien, 
faire bouillir du sureau dans de l’eau, décanter, verser du 
vm doux, et injecter. Si, après l’injection, il survient de la 
douleur, faire bouillir les aromates qu’on met dans le parfum, 
décanter deux cotyles de l’eau , méler de la graisse d’oie et de 
Phuile de rose, et injecter tiède. Il ne faut jamais qu’une mjec- 
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xAvoua Ôvo xorvha urôevt ds énoc eieiv. “H tAwduotiv égeïv à 
Côart, xal pi£er yuAdv pupoivnc, AtGaverèv, vérumov Toov, xal xAüom 
4hapi. *Hv * 5è dAyén Tac Écrépas, xuxhautvou fav év olvw Aeuxës 
.murloxev vioniv, xal Téi Oapuii Aoûecar, nai érédcpuov mivétes. 
210. **Hv dp0% Tà aidoïæ * mÜpoy Ospudv Ebv olwp x AU ES Dar, xei 
maÜurov rpootiBéva, xal yAuxuaiône êv ofvm Édnuevnce Tati 
mpoctiÜéoôe, xal ouüpvav xal Énrivnv éuoù piEuc xal Buts ofve, 
déviov éubartuv, rpootibëvat. Kai orpayyoupin àv ÀGôn, ruprñvxe 
Lpletv créent rù Hrpôv, Éyralivvuodat Àù év Éobwv dpebéuwer À Pérou 
‘A uupaivns À éAaine À EAlxwv duréou À dpxeublüov À Aektopdrou, 
241. *Hv 50è dveuos éyyémrar év Th prirpn, rôvoc ve orepyvk, 
xal qüoa oùx Éeroiv * xüpuvov mpoott0éam * À ÉkeAlopaxov xal x 
por xébac, xai TéyEus thv vüxra Elnv, Éwôsv rnôont, rà dtavyé 
Ôù és Eyyos éypéari, xal xpluva rüpiva év ofvm Àeuxai popuEar, ua 
érèv auiplou &ç xbabov, xpäuz ébeiv, Évopôtepov Giôovar Éopésr. 
212. *Hv Txubv êv roïctv œidolouciv éyyévnrar, 8duvn loyer, xai 
rc pv édüvns oedlvou xaprèc dAffnua, ral xioodc, xal for 
vhuxeine vpirrnic êv olvw maukarë Edv noraivin capxt rpootiôecôm, 
xa émimAdou rà ou * rhv 0 vüxra SAnv éyétu xelusve, xérerre 
dpehouéyn êv ofvw Giax}utioôe. 
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tion dépasse deux cotyles pour ainsi dire. Ou bien, faire 
bouillir de la mercuriale dans de l’eau, y méler eau de myrte, 
encens, autant de nétopon, et injecter tiède. Si la matrice 
est douloureuse, boire à jeun dans du vin blanc la racine de 
eyclamen, se laver à l’eau chaude, et boire l’apothermon. 

210. (Bon pour les aphthes des parties génitales.) Si les 
parties génitales ont des aphthes : injecter du parfum chaud 
avec du vin , et appliquer en pessaire du mélilot ou de la pi- 
voine bouillie dans du vin, et broyée, ou myrrhe et résine 
mélées ensemble, mouillées avec du vin, et où l’on trempe un 
linge, Si la strangurie survient, fomenter le bas-ventre, l’oin- 
dre avec de la graisse, faire prendre un bain de siége dans une 
décoction de roses ou de ronces , ou de myrte, ou d’olivier, ou 
de vrilles de vigne, ou de baies de genièvre, ou de sauge. 

244. (Bon pour le cas où du vent se produit dans la matrice.) 
Si du vents’engendre dans la matrice, il y a douleur intense, et 
le gaz ne sort pas ; appliquer en pessaire du cumin; ou, sauge 
et cypérus, broyer, faire macérer une nuit entière, décanter le 
matin, verser la partie transparente dans un vase, pétrir de la 
grosse farine de blé dans du vin blanc, ajouter un cyathe de 
suc de silphion, faire cuire le mélange, et le donner médiocre- 
ment cuit en potage. : 

212. (Fégétation dans les parties génitales.) Si une vegéta- 
tion naît dans les parties génitales, il y a douleur; pour la 
douleur, la graine d’ache est un remède, ainsi que le lierre ; 
piler une grenade douce dans du vin vieux, et l’appliquer en 
pessaire avec un morceau de viande fraîche ; mettre les feuilles 
de grenadier en cataplasme ; la femme gardera cela toute la 
nuit, puis, l’ôtant, elle fera une injection avec le vin. 
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243, Ilepi ‘pv Tüv yvouévuv shot yuvmbly ép” Éxéatouss tan 
naônuaruv mpérepoy elpnra” vuvi à éxopavém, à” Àç airias dpo- 
por yuvaïxes rù nautav, *xal Guôte où vixrouct æplv indé. 
dut 0 roëro afruwov elvare Div otpapn Td aToux Tan unrpées 
näurav dnd roû aidoiou, où xvloxetm” où yap Gépovrat ai pirpes 
vhv yovhv, SA Eu aûtixe Épystar. Divers dà route *xut iv U- 
yov mupastpap} rù oTéua tüv borapéuv &xd roù aidoiou zu qé- 
quve xal Av peuÜxn Td otoua Tüv pntpéuv réurav, oùd oÙte de 
povrar, où” Av dpuol pautxn mao À Vsï. Aïov GE vourées 
Exaovév éort tüv eipnuivev: Av pv ykp drsotpauuévoy À xéwxe 
À pepuxoc, Tà xataphvia oùx Épyetar To Taparav, À Épyetat Brain 
Ebv vodaw, Av Bidonrar vd aux sèc pritpac ctpapiva xet' ifa° 
xûv dnoxabap0n 5£ quv, Éaeiv te abris énocrpéperar Tù orêue 
süv pntpéwv éxù voù aidoiou” Av Où éAiyov xapaxex}iuéver à À ép- 
poi MepÜxn, Jupe pèv Tà xaraunvia, ywpéer de Braloç xal nes’ 
Ayo rt roc huépuc. Tara À révra ÉTAx yiveras, el° crue 
éxat, Ynlapuon yuvatxl, xat Av toûrev st %, paXcOavOsios À yurÀ 
popèc ylvetar Éott O xat dre aürouarn. Toûtrv Ôà Éxwstov dses 
yivetar elpncetat, elpnrat ÔÈ év voïar yuvatxelotot vouornacts. “y 
Ôè Asïae éco af aAtpar, yiverar Ôè roëro Txal pÜosr évinar, xal 
EAxe« Éyyevéueva peyahac oùkèc Éyxatadirn, xal Av Aeïar duor, 
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213, (Je continue la série des numéros du traité précédent à 
celui-ci, non-seulement parce qu’ils sont du même auteur, mais 
aussi parce que le début du livre des Femmes stériles montre 
qu'il est la suite des deux autres. — Causes de stérilité : 4° Po- 
rifice utérin est oblique; ® il est fermé complétement ou incom- 
plétement; 3° il est lisse de nature ou par suite d’ulcérations ; 
4° il y a des ulcérations à l'utérus; B° il est resté dans Putérus 
quelque portion des règles; 6° la matrice est plus béante qwil 
ac faut; T° les règles ne viennent pas comme en santé; 8° les 
règles sont complétement supprimées ; 9° les règles sont moins abon- 
dantes que d'habitude; 10° elles le sont plus que d'habitude; 
44° l'orificeutérin fait saillie hors de la vulve; 12° l’orifice utérin 
est dévié du côté du siége, c'est-à-dire il y a antéversion. Pour 
reconnaitre beaucoup de ces affections , l'auteur recommande le 
toucher, qui est d'ordinaire pratiqué par la malade elle-méme.) 
Il a eté parlé précédemment de ce qui arrive aux femmes dans 
chacune des maladies. Maintenant j’exposerai par quelles causes 
les femmes sont stériles absolument, et pourquoi elles n’enfantent 
pas avant d’être guéries. Je dis que la cause est telle : si l’orifice 
utérin est tout à fait dévié de la direction des parties génitales, la 
femme ne devient pas grosse; car la matrice ne reçoit pas le 
sperme, qui ressort aussitôt. Cela arrive encore si l’orifice est 
un peu dévic de la direction des parties génitales contre na- 
ture; l’utérus ne le recoit pas si l’orifice est complétement 
fermé ou s’il l’est seulement un peu plus qu'il ne faut. Cha- 
cun des cas indiqués ci-dessus est aisé à reconnaître : si l’ori- 
fice utérin est complétement dévié ou fermé, les règles ne 
viennent pas du tout, ou ne viennent qu'avec effort et maladie, 
qrand le sang, faisant violence, redresse la matrice ; et, après 
la purgation menstruelle, il arrive parfois que l’orifice de la ma- 
trice se dévie de nouveau de la direction des parties génitales. Si 
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où Aaubave À yuvh v yaotpi * cv yap yoviv Séxovrar pv ai u3- 
zoo, Av pa rt atriov &AXo #, EVAXap6dvoua Gè où * «AR rov exé- 
pov Se yadüior. Aïhov À !ualora éott YmAapwon,. xal eipouévy 
el move év riou pérpnorv Élxea of éyévovro. Tà 8 xeraunvie Gym 
pioç uv dv touréo 7% ?vocfuart ywpéer ” dvinros ÔÈ ylverar x 
êni ro xAdov À voraurn. Tl'ivetar O xal roro airiov roù pu œud- 
Aapôdverv év yaorot, hv ÉAxoc yévnrat év cor pérpnoiv nd raôf- 
matos Toûtuv tüv elpnuéveov xal ph Toœyd byravô, AÂX poduvô. 
Japauéver yap vd Ékxos nl moukbv ypovov, Gonsp xat ro év &t 
édv, xat OGer rompov À yuvh, xat Éoniv Être iywp Deer aûtT êx Toù 
aidoiou xæxoôuoc, xal méypie àv Éyn vo Ehxoc, où AauGavet Év ye- 
ati * où yèp cuXAeuBdvous af uirpar cv yoviv. ‘Taërn Tè xe- 
tape yupés ympéi” v Yrhapñosn ÔÀ péiore yiveter her 
xaÙ éporrhor nepi tv elpnuévov pelebavbeion à popoc yivetar”° 
éAlyar St SAmidec eiaiv. 5 *Hy à rüv xaraunvlwv ÉAAetoBEv ru êv Ter 
uitonot [uh] éxpnéw dyn, Gepuavôèv Ôë xat audits duymBèv mepl 
ro atôua [A] À ékiyov Évôorépe, obd” oûre hauôaver év yaotpl' 
Épyux ap Toùro émixelpevoy où mapinor Tv yovhv ievat Exou st. 
Kai Av pv êv &pyù peledalvnter, éyiaiver Sxai popèc yiveraz* Av 8 
ApIvos ÉYYÉvnTat, dpopos pévei nov de Tù nana Yrhaprien 
paloté éort, oxAnpov yap T1 éyylveter. Kai iv yévuor pale 
roù xatpoë af pitpat, ToùSè obte xuloxetat® où yko EvAAauGavu- 
oiv af pitpar tv yovfv' ÔtAov 8 Éotar xal rouro dnAuprae” xel 
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l’orifice n’est que peu dévié ou peu fermé, les règles marchent 
il est vrai, mais elles marchent avec effort, peu à la fois, et 
pendant plusieurs jours. L'existence de tous ces états se recon- 
nait par la femme en touchant; et, s’il y a quelqu’une de ces 
lésions, la malade, traitée, reprend la faculté d’engendrer, 
quelquefois même spontanément. Il sera dit, et déjà dans les 
maladies des femmes il a été dit comment chacune de ces lé- 
sions se produit. Si la matrice est lisse (cet état est naturel 
chez quelques-unes, et succède chez d’autres à des ulcérations 
qui ont laissé de larges cicatrices); si la matrice est lisse, la 
femme ne devient pas grosse, la matrice recevant, il est vrai, 
le sperme, s’il n'ÿ a pas d’autre empéchement, mais ne le 
retenant pas et le laissant ressortir. Cela se reconnaît surtout 
par la femme qui touche; et aussi par des questions pour sa- 
voir si elle a eu jamais des ulcérations à l’utérus. Les règles, 
à la vérité, viennent comme en santé dans cette maladie; 
mais la plupart du temps le cas est incurable. Voici encore qui 
empéche la conception, c’est quand une ulcération, se formant 
dans la matrice par le fait de quelqu’une des affections indi- 
quées , ne guérit pas promptement et devient sordide. En ef- 
.fet, l’ulccration persiste longtemps, comme celles qui sont 
dans les oreilles ; la femme exhale une mauvaise odeur ; par- 
fois il s'écoule par les parties genitales une humeur fétide; et, 
tant que l’ulcération dure, il n’y a pas conception, car la ma- 
trice ne retient pas le sperme. Dans ce cas, les règles marchent 
comme en santé; mais c’est surtout par le toucher et en inter- 
rogeant sur ce qui a été dit, que l’affection se reconnaît. Le 
traitement rend la faculté de concevoir, mais il n’y a guère de 
chance. Si quelque portion des règles, étant restée dans la 
matrice, n’a pas d’issue, mais que, réchauffce, puis refroidie, 
elle se loge près de l’orifice ou un peu plus en dedans, en ce 
cas encore, il n’y a pas conception; car c’est un obstacle qui, 
par son interposition, ne permet pas au sperme d'aller où il 
doit. Si on traite dés le début, la femme guérit et recouvre la 
faculté de concevoir; mais, si du temps se passe, elle reste 
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cà xarauñvia dogerar dAée zat x” dAlyac fuépas” yiverar 8 xal 
géant à xdünue Toûro xal nd vosnpéruv rüv sipnuévov. Kiv pèv 
gécu 3, tdsémroc # voicose Av 8 ph, 05. *Hv pe byemp xuopln sè 
xarauvie, ol 1e yuvatxdc eh dyenpic dobons, *oùûl oùres xuious- 
as où yÈp rhyruras Énd Toù aluuros voospoë dôvroc, dAXÀ Gtopget 
rhv yovdv vd aîua td xærudv ed ro cwparos vospèv éév Gtoffe- 
Oeicu 8ù À yovh dEépyerar eo TS ypéve À dAiyp? À #oXS En 
ixüpr. Afhov dé dort vü copars rc yuvauxc xal rotor xavauy- 
vlotot- yuphos yp rà xarapÂvea abrÿ ola slpnton, #v ts xohMèn 
Av se pheyuareënc Àv re bôpuronBÀc En * év réyer à pekavôsies 
oopès yiverar” Av 8 ph, où. Hv Ôà yuvauxl ph xwpén à xerauhne 
réurav xd nabnuéreov rüv elpnuévov, xal obruwc où EvA}eubéve" 
af yàp pA6ec roù afuaros rAñpaic éobour Tv yoviv où Géyovre, 
xal dv choc pérpnotv afuuroc éveivai st ypovlou räaæ pnyevi, 6 
re énoxmber rhv yovhv tpépsobar. “Hv À édcon +à xerauiwe 
xwpén toù Séovroc, Foëôl obre xulexerar* alria Où va êv rh rporépn 
voeu mpostpnuéva” OnAov ÔË xal coëro dv 1% éporfoss. Kâv pv 
quoet GXlya ywpén tà xacaufvia, dvinros yivetar* Av è bo wabf- 
atoç Toutiuv nvè Tüv eipnuévev, pehedavOston êv réyes pop 
dora. Kal Àv nhelova voù Séovros ywpén TA yuvarxl rè xatauÂvie, 
OÙS oûteg dv yaatpl Thaubaver" af yàp piton, xexsvemévou rod 
afuæros, où EuAAauGévoust +hv yovhv Ürd dobeveinc’ dv? 8è dpa net 
EuA6wav, xats]0dv vd aie æoXbv étarivnc xt rèc wÂtpac rh 
quvauxdc dnonviyes tv yovñv. Ahov Ôë al Téds Toïoiv éruunviotrv 
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stérile. Cette affection se reconnaît surtout par le toucher; car 
quelque chose de dur se produit. Quand la matrice est plus 
béante qu'il ne faut, c’est encore un empéchement de concep- 
ton; car elle ne retient pas le sperme; cela aussi est recon- 
naissable par le toucher. Les règles viennent en abondance et 
pendant peu de jours. Cette affection, qui est quelquefois de 
nature, est produite aussi par les maladies susdites. Si elle est 
de nature, la maladie est incurable; sinon, elle peut guérir. 
Quand les règles ne viennent pas comme en santé, attendu 
que la femme n’est pas en santé, elle ne conçoit pas ; car le 
sperme est non pas coagulé par le sang qui est malade, mais 
liquéfié par cet afflux de sang qui est fourni malade par le 
corps ; le sperme, liquéfié, sort avec de lichor après un temps 
plus ou moins long. Cela se reconnaît au corps de la femme 
et aux règles ; car les règles couleront comme il a été dit, si 
elle est bilieuse, ou pituiteuse ($ 8 et 9), ou pleine d’eau. Trai- 
tée promptement, elle reprend la faculté de concevoir; sinon, 
non. Si les règles sont complétement supprimées par l'effet 
des maladies susdides, la conception est encore empêchée ; car 
les veines étant pleines de sang ne recoivent pas le sperme ; 
et de toute nécessité il y a toujours dans la matrice quelque 
portion de vieux sang qui empêche la semence de se dévelop- 
per. Si les règles viennent en moindre quantité que d’habi- 
tude, la femme ne concoit pas; les causes en sont celles qui 
viennent d’être dites dans la maladie précédente; ce cas se 
reconnaît par l'interrogation. Si c’est de nature, la femme est 
incurable; si c’est par l’effet de quelqu’une de ces maladies 
qui ont été exposées, traitée promptement, elle reprend la fa- 
culté de concevoir. Si les règles sont plus abondantes qu’il ne 
faut, La femme ne devient pas grosse ; car la matrice, épuisée de : 
sang, ne retient pas le sperme en raison de sa faiblesse; et, si 
elle le retient, le sang, affluant soudainement en quantité dans 
la matrice, étoufle la semence. Ceci se reconnait aux règles qui 
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coulent en surabondance; si c’est de nature que la femme éva- 
cue beaucoup de sang menstruel, elle est stérile ; si c’est non 
de nature mais par l’effet de quelqu’une des maladies expo- 
sées, elle reprendra, à l’aide du traitement, la faculté de con- 
cevoir. Si l’orifice utérin sort en dehors des parties géni- 
tales, la femme ne conçoit pas ; en effet, l’orifice devient dur, 
ne reçoit pas le sperme, se gonfle, et, par là, la femme perd 
absolument la faculté de concevoir. Cette affection se recon- 
naît à l’état même qui la produit. Si les règles ne viennent pas 
comme il convient, mais se portent en bas vers le siége, la 
femme ne devient pas grosse; car il est sûr que lorifice utérin 
est dévié de la direction des parties génitales ou ferme. Dans 
le cas où il est dévié vers le siége ou fermé, la femme, soi- 
gnée, reprend la faculté de concevoir. Ces deux états se recon- 
naissent par la demande et la réponse ; car, si, de la sorte, les 
règles sont le plus déviées, manifestement c’est la maladie qui 
en est la cause. Tels sont le nombre et la nature des empéche- 
ments qui font que les femmes ne concoivent pas avant d'être 
traitées et demeurent absolument stériles. Aussi ne faut-il pas 
s’étonver s’il y en a qui souvent ne deviennent pas enceintes. 

2144. (Moyens explorateurs pour reconnaître si une femme 
concegra.) Moyens explorateurs pour reconnaître si une femme 
concevra : voulez-vous savoir si une femme concevra, donnez 
à boire le matin à jeun du beurre et du lait de femme nour- 
rissant un garçon; si la femme a des éructations, elle con- 
cevra ; sinon, non. Autre : appliquer en pessaire un peu 
de nétopon enroulé dans de la laine ; puis, le lendemain, de 
bonne heure, examiner si la femme exhale par la bouche 
odeur du pessaire; si elle l’exhale, elle concevra; sinon, 
non. Autre exploration pour le même objet : quand une 
femme, par l’effet de pessaires non extrémemrent énergiques, 
éprouve des douleurs dans les articulations, des grincements 
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de dents, des vertiges et des bâillements, il y a lieu d'espérer 
qu’elle concevra plutôt que celle qui n’éprouve rien de pareil. 
Autre : gousse d’ail, la nettoyer, en ôter les peaux, l’ap- 
pliquer en pessaire, et voir le lendemain si la femme sent 
Pail par la bouche ; si elle le sent , elle concevra ; sinon, non. 
Voulez-vous savoir si une femme concevra ? faites-lui boire 
de l’anis pilé aussi bien que possible dans de l’eau, puis elle 
dormira ; si elle ressent de la démangeaison autour de l’om- 
bilic, elle concevra ; sinon, non. 

215. (Signes qui indiquent la grossesse. Il est singulier qu'il 
ne soit pas question du toucher.) Si aucun autre signe n’indique 
qu’une femme est grosse, ces signes vous l’indiqueront : les 
yeux sont tirés et enfoncés , le blanc n’a pas sa blancheur na- 
turelle , mais il paraît plus livide, Les femmes enceintes ont 
au visage des taches de lentigo ; au début de leur grossesse, 
elles prennent le vin en dégoût, perdent l’appétit, sont en 
proie aux maux de cœur, et salivent beaucoup. Prendre ru- 
brique et anis, triturer, puis mouiller avec de l’eau, donner à 
boire, et laisser dormir; s’il survient des tranchées autour du 
nombril, elle est enceinte ; elle ne l’est pas, s’il n’en survient 
point. Après toutes ces choses, la femme boira de la farine, du 
miel et de l’origan dans du vin et de l’huile. 

216. (Signes et moyens de reconnaître si une femme est 
grosse d’un garçon ou d’une fille.) Les femmes qui, enceintes, 
ont des taches de lentigo au visage, sont grosses d’une fille, 
celles qui conservent un bon teint, le sont la plupart du temps 
d’un garcon; quand les mamelons sont tournés en haut, 
c’est un garçon; si en bas, une fille. Prendre du lait de 
la femme, le pétrir avec de la farine, former un petit pain, et 
le faire caire sur un feu doux; s’il se calcine, elle est grosse 
d’un garçon; s’il s’entr'ouvre, d’une fille. Recevoir ce même 
lait sur des feuilles et l’exposer au feu ; s’il se coagule, c’est 
ur garçon ; s’il entre en déliquescence, c’est une fille. 
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217. (Traitements pour rendre féconde une femme qni ne 
conçoit pas. Ils sont réglés d'apres la cause de la stérilité, On 
J remarquera celui qui consiste à redresser le col déviés des 
succés sont en effet souvent obtenus par ce moyen.) Traitements 
pour tâcher d'obtenir la conception chez une femme qui dé- 
re concevoir, soit n'ayant pas conçu, soit ayant conçu, mais 
étant en état de concevoir : quand l’orifice utérin est dur en 
totalité où à son extrémité, qu’il est fermé, qu’il n’est pas 
droit, mais dévié vers l’une ou l'autre hanche, qu'il se re- 
œvurbe vers l’anus, ou se rétracte, ou qu'une des lèvres em- 
giète sur l’autre; de quelque façon qu'il soit raboteux ou 
plein de callosités (il durcit en effet et par la contraction quile 
ferme, et par les callosites qui s’y forment) ; dans ces cas, les 
règles ne viennent pas, ou viennent en bien moindre quantité, 
de plus mauvaise nature, et à de plus longs intervalles, Les 
règles trouvent leur chemin au dehors en raison de la santé 
du corps et de la matrice, conformément du moins à la condi- 
tion originaire et régulière, et parce que la chaleur et l’humi- 
dité des règles n’ont pas lésé notablement le col; mais le 
sperme n'est pas reçu à cause de la lésion qui, altérant le bon 
état du col, le met hors d'état de recevoir. En ce cas, après 
évoir donné une fumigation de tout Île corps, il faut faire boire 
un évacuant, et provoquer d’abord des évacuations générales, 
soit par haut et bas à la fois, soit par bas seulement; si vous 
évacuez par le haut, vous administrerez la fumigatiori non 
avant l’évacuation, mais après, et, à la suite de la fumigation, 
vous ferez une contre-purgation par le bas. Si, au contraire, 
vous croyez ne pas devoir évacuer par le haut, administrez, 
après une fumigation préalable, un purgatif. Quand le corps 
paraît en bon état, fomenter fréquemment la matrice ei don 
aant des bains de siége où entreront les ingrédients jugés con- 
venables ; par exemple, la sciure de cyprès, les feuilles pilées 
de laurier; on lave lé corps souvent et avec beaucoup d’eau 
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xatk Tbv otopayov xal palvn Tiva xéBaparv tu, mévsiv v° Ére toù 
môparos Auépnv pnv À Ôvo, xal Thot pÂAnot rabaodar ppeous- 
vov, xal metpGoôar xafaipeiv tas utpac * xpoobétorst pappuixousrv, 
THrive Où roù oromayou 6pOoù xal ’ua}0axoù xal byuos xat xade 
Exovros lxal Év tû Oéovre xetmévou Tà éuurvia Uh paivevar xp 
av À Adocova xal Gt mAsiovos ypovou xat ah 11 6yinpà, Thv voucov 
dveupov Hvriva Épouorv af uitpou, Av te xai Td coux Euu6dintel 
tt, ÉEeupoy to afriov drd étéou où xutsxetar, 81e pv oÙtuc Eye, 
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chaude. Quand la malade vient de prendre un bain et une fu. 
migation, ouvrir l’orifice utérin, et le redresser en même 
temps, s’il en est besoin, avec une sonde d’étain ou de plomb, 
d’abord petite, puis plus grosse, si elle est reçue, jusqu’à ce 
que les choses paraissent en bon état; tremper la sonde dans 
quelque préparation émolliente qui sera jugée convenable, e 
qu’on rendra liquide en la délayant. Les sondes seront creuses 
en arrière, on les emmanchera dans des bâtonnets longs, et 
on s’en servira ainsi. Durant tout ce temps, la femme, faisant 
cuire des branches de pin très-grasses coupées en petits mor- 
ceaux dans du vin blanc doux très-agréable, boira cette dé- 
coction , ainsi que de la graine d’ache, de cumin d’Éthiopie et 
de l’encens de première qualité, le tout pilé ensemble, dont 
elle boira, à jeun , une quantité convenable, pendant autant de 
jours que les choses paraitront aller bien. Elle mangera de 
petits chiens gras très-cuits, des poulpes cuits dans du vin 
très-doux, boira de ce bouillon, prendra, par-dessus, du chou 
bouilli et du vin blanc, ne se laissera pas avoir soif et se 
baignera deux fois par jour ; elle s’abstiendra d’aliments pen- 
dant tout ce temps. Ensuite, s’il se fait quelque progrès du 
- côté du col, et que quelque purgation se montre au dehors, 
la malade prendra de sa boisson pendant un jour ou deux en- 
core; on cessera l'usage des sondes, et on essayera de purger 
la matrice à l’aide de médicaments appliqués en pessaire. 
Quand, chez une femme, le col étant droit, souple, sain, en 
bon état, situé en sa place convenable, les règles ne viennent 
pas du tout ou viennent moindres, à de plus grands inter- 
valles, de mauvaise qualité, il faut découvrir de quelle mala- 
| la matrice est aflectée, et si le corps entier y concourt 
pour quelque chose, déterminant la cause qui empéche la 
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tv now roulecôms mpospépnv rù 1ôéov, dpxéuevos dE layupa, 
Ensc dv SoxËn maupèe slvar, rakeurIv 8 * êc pa)0axeTepa, Eee Êv o- 
xn xodûe Éxerv aoblporoc à urirpn vel à créjuyoe xabeoréver do 
Obèc Ppuav êv vi étepréovrt xalusvoc. “Hv 23) dm soù papydxeu xsl 
dd roù noroë p} xpaywpton, unô sivobsnc ‘pévo vèv LéTpu, 
* rourou uh mavraches roù réparoc * Érav Où xakidc Éyn toÿ de six 
unAfonw dpyou, made: +ù crêpe voû cvoudyou, ual moiïienr na 
dvayavirear dc &Ëdv Ti mposfsris dnd vüiv +8 Oupintoiv pupuémm 
xol Foy pa)äaxenplov. ‘Oxotev dd Doxén ac Éxerv adôdEe 
xal éupuatoc, æpostiôelc pépuaxa, xébaparv roiéeodat sic pren, 
Étoç dv ouh xahGe Éyeiv épyéuavos x ualüantv êc lyupérsse, 
rosuräv 8 bd éc ualôaxk sdbbex* ré ykp icyupüiv qapuhon 
rà ahstare Eyoï cèv erduayov, nul cloyes où xadeoréves Gplbe 
xai dy® xudidc Éyovre æpèe sc yovñic hv éxoboyhv, xal tv pée 
ronv Enphv mou. *Hv &6 Tri uv doxén rèc pérpac érd asc 
Be6hdpdon de rav xÜnetv, Asnrüverv de pére nal ioyvælverv æpèe 
toïaiv dAXoterv. 

218. “Qpn ‘à dapivÀ nperlorn xuhotoc: 8 à” dvhp ph} urdueué- 
oûu, Hnôk olvor Aeuxdv æivérw, dAX! &ç icyupérerov el dxpeté- 
atarov, al crtla arraloôm icyupérata, xal ph Osppohoutetes, al 
igxuéte, xal Éyeaivéee, xal oitluv dmsyéad rüv ph Evupepévren 
Ti TONY. | 

219. *’Orav 8 Boxén À yuvh ExxexaddpOat nel vhv orduayer 
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conception ; la chose etant ainsi, on règle le traitement, admi- 
nistrant ce qui est requis par le cas, commençant, selon l’op- 
partunité, par les moyens énergiques, et finissant par les 
moyens plus doux, jusqu'à ce que la matrice paraisse bien 
moudifiée, et le col remis en bon état et en sa place conve- 
mable. Si le médicament et le breuvage n’amënent pas quelque 
progrès, méme quand la malade a bu pendant le temps con- 
genable , on ne cesse pas pour cela le breuvage; mais, quand 
l'œuvre des sondes a bien agi, on assouplit l'orifice du col, et 
. on fait de manière qu'il s'entr'ouvre pour laisser pénétrer le 
pessaire, à l'aide et des substances aromatiques et des sub- 
stances émollientes. Quand l’emploi des moyens émollients pt 
aromatiques paraît avoir atteint l’objet, on met des médica- 
ments en pessaire, et l’on opère la purgation de la matrice 
jusqu’à ce que les choses semblent en bon état, commençant 
par ce qui #st doux et allant à ce qui est plus fort, pour finir 
de rechef par les émollients aromatiques. En effet, la plupart 
des moyens énergiques ulcèrent le col, l'empéchent de se re- 
mettre droit, en santé, en état, en un mot, de recevoir le 
sperme, et dessèchent la matrice. Si c’est la graisse qui paraît 
être la lésion empêchant la conception, on atténue la femme au- 
tant qu’on peut, et, outre les autres moyens, on la rend maigre. 
… 848. (Saison la plus favorable. Précautions à prendre du côté 
de l'homme.) La saison la plus efficace pour la conception est 
le printemps; l’homme ne sera pas en état d'ivresse; il aura 
bu non pas du vin blanc, mais du vin pur et très-fort; il 
gura mangé des aliments très-substantiels, il n’aura pas pris 
dg bain chand; il sera en bonne force, en bonne santé; et il 
se sera abstenu des aliments qui ne sont pas convenables à 
l'objet. 

219. (Épreuve pour recannaftre si le traitement à mis la 
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xahüc Épeuv tic piton, Aoucactw, xai ounfacüw 17v xepalèy, 
xaÙ ph SAslbnrn pnôév * Éteura 6Béviov dvoduov repiôeïoa xepl sc 
tplxac rerhuuévor, xexpupélp rerkupéve À unôevès Bovrt xatadg. 
ca, vo G6vuov Omobeïaau mporov, Énerta évaravecôar xpocÜeuéve 
x 6dvnv mpèç Tv orépayov, Gspurvaca rpùc rüp À *xpôc Hu 
xal al0GEacx ab Énera rput érokdaucæ rdv xexpÜpahor xal &à 
édoviov, Gcppalvecbar rapacyérw Tivt Éœurne Thv xepalhv, xe 
Ge Av xalGç Éyn nc xabdparoc ei à ph, oùx er dar 
dù vaëra aoueitu. **Hv Ôè mA vexvousn xpooônc, oùbé «ou 
&Ger oÙte xabarpoumévn oùre &AÂWÇ* où” Av xuouon rpoabTc, oëd’ 
res Gtéont ris Où xuloxetar moù xal Gpixègev éatl xel 
Gyralver, Âv rpoc0nis unôt xaÜpas, Étécer aùrh rrç xopuprc, 
Aots Ôà où, 

220. “Orav ôè yric xaküe Éyarv, mapà rov &vôpa 5 xéleus isvat, 
x À puy yuvh &arroc Écte, à ©” dvhp dômprixtoc, Juypé à Asou- 
prévoc *xal ebwynuévos autix 8Alya Eüupopa. Kal ñ yuv Av à 
EvAAaGoUSa Tv yovhv, pA FOn mapa Tov dvÜpa TU rpurou ypoveu, 
GA fouyakéte * pvocetar Ô, Àv à niv dvip où dptéver, À 8ù yuvÀ 
dyvoÿ ünd Enpérncos. *Hv &à émo8ÿ élw À uÂton Thv yoviv ci 
abris fépnc, Éctar Üypn, xai à yénTot over abc puryvÜSÈes 

7 ro) avôpt éxpie àv EuAAGGN. 

221 ."AXAN *Oeparein" rupicas To cop Eov, nice, xa0Tipar Ever 

xal xéru, elra dverov yaX perariauvra rupiv Tac uirpac tv abhoù, 
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femme en état de concevoir. Le fond de ces épreuves est qu’une 
sabstance odorante apposée à la matrice se fait sentir, au bout 
dun certain temps, à la bouche ou au sommet de la téte.) Quand 
la femme paraît être mondifiée et avoir le col de l’utérus en 
bon état, elle prendra un bain, se frottera la tête, sans y faire 
aucune onction; puis, se mettant autour des cheveux un linge 
lavé et sans odeur, elle l’attachera avec un réseau lavé et ne 
sentant rien ; le linge est place avant le réseau; alors, appli- 
quant au col utérin du galbanum échauffé au feu ou au soleil 
et bien malaxé, elle se tiendra en repos. Le lendemain matin, 
elle détachera le réseau et le linge, et fera flairer à quelqu’un 
sa tête, qui sent si la mondification a été complète; dans le 
cas contraire, la tête ne sent rien. Cette épreuve doit être faite 
à jeun. Si vous appliquez le galbanum chez une femme qui ne 
fait pas d’enfant, elle n’exhalera, mondifiée ou autrement, au- 
cune odeur. Si vous faites l’application chez une femme en- 
ceinte, il n’y aura pas d’odeur non plus. Mais chez une femme 
qui devient souvent grosse, qui conçoit facilement et se porte 
bien, si vous appliquez le galbanum, même sans mondification 
antécédente, le sommet de la tête sera odorant, et non en toute 
autre circonstance. | 

220. (Quand les choses sont en bon état, coit; précautions 
du côté de la femme.) Quand vous voyez que les choses sont 
en bon état, prescrivez à la femme d’aller vers son mari; elle 
sera à jeun, l’homme ne sera pas ivre, il se sera lave à l’eau 
froide, et aura pris quelques aliments convenables. De son 
côté, la femme, si elle connait qu’elle a retenu le sperme, ne 
doit pas revenir dans le premier moment avec son mari, mais 
se tenir tranquille; et elle le connaïitra, si, l’homme disant . 
avoir éjaculé, elle ne le sait pas à cause qu’elle n’est pas 
mouillée. Quand la matrice rejette le sperme le même jour, la 
femme sera mouillée ; et, si elle est mouillée, elle s’unira de 
rechef à son mari, jusqu’à ce qu’elle retienne. 

221. (Autre traitement pour mettre une femme en état de . 
concevoir. Celui-ci est détaillé d'une époque menstruelle à 
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Pautre.) Autre traitement : après une fumigation de tout le 
corps, purger par le haut et par le bss, puis, après avoir ad- 
ministré le lait d’ânesse, fumiger la matrice à l’aide d’on 
tuyau, pendant deux jours, avec de l’urine de femme putrefiée 
où l’an jette du nitre, et, le troisième, avec de l’urine de 
vache; le quatrième et le cmquième, piler graine de fenouil, 
fouilles de sureau, laurier et sciure de cyprès, verser de l’eau, 
et faire bouillir. Il faut, après la fumigation , laver avec beau- 
coup d’eau chaude, puis appliquer en pessaire la graisse aro- 
matisée aussitôt après la fumigation et pour la nuit. Ensuite, 
faire la préparation suivante : méler myrrhe en larme, beurre, 
graisse d’oie, moelle de cerf, résine et nétopon , de chaque 
partie égale, faire fondre et appliquer dans de la laine de 
Milet, molle et très-hien peignée ; puis ouvrir la matrice avec 
cinq plombs préparés, longs de huit doigts; le premier est 
mince, le second est plus gros, et ainsi de suite; ouvrir pen- 
dent cinq jours; toujours mettre en place les plombs après un 
bain, les maintenir par un bandage attaché aux lombes afin 
qu'ils ne tombent pas, les enfoncer de plus en plus avant, et 
le dernier aussi avant que possible. Après avoir ouvert, on 
met on pessaire purgatif, ainsi composé : piler cinq cantha- 
rides, la partie spongieuse d'une courge longue, et de la 
mvyrrhe, pctrir avec du miel cuit, faire un gland, l’enrouler 
dans de la laine excepté le bout, tremper dans une hnile très- 
parfamée, et appliquer. On emploiera aussi ce mondifieatif : 
bile de taureau, fleur de cuivre grillée, nitre, myrrhe, mouil- 
ler avec un peu de miel, lier un linge fin, enduire le haut du 
lipge avec le médicament, et appliquer. On se sert aussi du bu- 
preste avec la myrrhe, de l’élatérion avec le miel cuit, des can- 
tharides avec l’élatérion et la myrrhe. Après la mondification, 
le lendemain, la ferme prend un bain, puis une injection uté» 
rine ; piler cumin d’Éthiopie , nielle, résine, graisse, miel et 
vin doux, méler, faire tiédir et injecter. Après l'injection , gg 
ordonne à la femme de se lever et de marcher afin que l’injes- 
tien soit agitée. Appliquer aussi safran, mvrrhe et encens, liés 
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mepuéver xelabev, Bxec Td xAvoue Gtacrinrar. Tpoceïvar Sà xcd- 
xov xai opupvav xal AMbaverov dv féxes Aivalw droëéovra Enpèr 
Toov éxaotou, Euuuloyovra ynvoc &Asvpa, mepryplovre To faxo ° 
roëro à npoenévar énrà fuépac * tn À éyôn Guurriont ouüpya 
xal dopékt xal xpiôn, ebôst dAstparr repupnuéva x 112) 0axèr 
2rüp émibœawv, Ouuinv 60 adhoï. "Env ôà Oupuñonc, 17 barspatz 
cpibar xdoropoc épyiv, ofvov Reuxdv maoayéwv, xal œûrov ufls 
dupirhdoac xal eloie xuteAiEnc xpocdeïvar & vüxre * Gpôpou 8 dr 
shouevn xat Fôtauahaïauevn Îcw rapà rèv dvôpà, xat Euyxouun- 
beta étpeeltu - xal + äv uà êxl où rporou xuñon, abs xposbe- 
pévn. abro voüro, népk vèv &vôpa &)Gétow. ‘Apyecôu 8È ypÀ 
gapuaxetovra, éne:dèv É)0n Th xarauhvia Anyovrev ÔÀ ypÀ 1ù 
xuntpiov Wrpocbeuévnv Evyxomuäoôar * voù ÔÈ rxposüev ypévou 
pnte À yuvh Étw docov roù dvôpèc, u0” 8 dvhp rapè Tv yuvaixe. 

222. “Orav ‘ôè À quvh À xutoxnrar elmôuta rpétepov xuloxs- 
60œ1, roù avôpos Ôà Thv yovv écdéyevrat ai pitpar êc Évutke, 
dvayan mad obpéeiv Thv yuvaixe vatrnv' éviore uèv yàp év tie 
pnrpnor ro nüov dyyiverar * T0 ÔÈ nüov To év Thor pétpnorv 6xd 
quudrev yivetat* Ô1ù n Toëto h yovi Toù dvôpos Era pleynter, 
oÙx Entatar rene prrpne, Tva TOeï niyvuobar Thv yovhv ro vBpde * 
To yap TÜov Guaupot, Dore ph rpospépesbat * TédvmxE Yap Td KUor 
xt cher vhv yovév” Ôet Ô vo Te nÜov ÉxxaÜipat Tüiv pnrpéev, xal 
ro pÜua 1 êvTn deÂqUi xaraotnou, Éxwc Td Aordv mh xwAUN TA 
vovhv æéyrucbau xal rpoopépeobar* rayüverv Ôà *ypù éxxabatpovre, 
nplv À Topabivas ro nüov êv That prirpnor.  KAboar Oà y pù tk 


'Xnvôc te (te om. C) vulg. - ipap D.- Post Buucñou addit +s C. — 
2a0p émi6dluv C.-ém6x2ùv xüp vulg.-ÿüotépn DFGHIK, Ald.- üotepén 
J. -äupinkdooac I. -xareihiEns J. — 5 Siauatauévn C.—éyétuw étpéua pro 
ätp. CG — ‘ ièv C.-ëri om. DGIJK.-roùro om. Lind.-{tw C. — ? xpoo- 
Ocpévr, vulg.- xpocbeuévny C.-xp600€ C.— à y. om. C. — ‘ & om. C.- de 
Séxovra vulg.-écdéyævrar C.- ray C.-nrayxd (n&iv J) vulg. - Les inter- 
prètes rendent oÿpéeiv par : prorsus sero diluere, comme s’il y avait 
Sroppouv. Mais, en lisant rayxù avec C, on a, je crois, le sens véritable: 
voyez en effet oùüpnos. te mova nat, p. 16, L 11.--ôn om. J. — ° 8à (&et 
C)) vuig. —* réyye: pro rt. C. - xa0%par D. - rô p. om. C.-Gs2qùs FG.— Edo 
Ald., Frob.-ôs2oin Q. — *8et D(, Lind. — #]In marg. étepos xAuouèc 
tôv untpéwv DO. - 881 C, - (rmov C. - Suù xpitonc (8 xpnc anne DFGAUK, 
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dans un chiffon de linge, secs, et de chaque partie égale ; on 
méle de la graisse d’oie, et on enduit le chiffon; cela se met 
pendant sept jours. Le huitième, on fait une fumigation avec 
myrrhe, asphalte et orge, pétrir avec une graisse aromatisée, 
on jette sur un feu doux, et on administre la fumigation à 
Paide d’un tuyau. Après la fumigation, le lendemain , triturer 
le testicule de castor en y versant du vin blanc, l’étendre avec 
une sonde, l’enrouler dans de la laine, et appliquer pendant la 
nuit. Le matin, la femme l’ôte, et, ayant amolli les parties, va 
auprès de son mari; après le coit, elle res immobile; si elle 
ne devient pas grosse aussitôt, elle fait une nouvelle applica- 
tion de cette préparation et va auprès de son mari. Il faut 
commencer les remèdes quand les règles sont venues; lors- 
qu’elles finissent , la femme applique le pessaire de conception : 
et dort avec son mari. Mais, dans le temps qui précède, ni la 
femme ne doit aller avec son mari, ni le mari avec sa femme. 

222. (Pus dans la matrice empéchant la conception. Traite- 
ment. On y remarquera l'emploi, pour les injections, d’un 
tuyau percé de trous latéraux, et dans lequel on pousse le l- 
qude a l'aide d'une vessie de cochon.) Quand une femme, 
ayant précédemment l’habitude de concevoir, ne conçoit plus, 
bien que la matrice reçoive en elle-même la semence de 
l’homme, il faut nécessairement que cette femme rende une 
urme épaisse. En effet, quelquefois il se forme du pus dans 
Putérus (le pus, dans l’utérus, provient d’abcès). Il fait que la 
semence de l’homme, se mélant, ne prend pas à la matrice, 
où elle doit se coaguler. II l’amortit, de sorte qu’elle n’adhère 
pas; car il est quelque chose de mort et il corrompt la se- 
mence. Il faut débarrasser la matrice du pus et résoudre 
Pabcès utérin, afin qu’ultérieurement il n’empéche pas la se- 
mence de se coaguler et d’adhérer. 1] importe de hâter la 
mondification, avant que le pus n’ait dégcnéré en concrétion 


Ald. ; Gux xmoëpns Lind.; ôtaxpnoëpn: C) vulg.- xafaporarnc D.- 10250 
d.- xeoi pro tp J. 
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aupirabetéode mapl Thv BaAavor sic atxüne, ro aibotov ! xormaucz 
éxoïov êsi* Exec Où Émepéket Tv yahxtv xai ubsv cuxuwvnv, ôvo 
Saxtudotv Ectw. | 

223. “Orav ‘uh Étvntar À yuvh yovhv debat, xdca dvéyez 
uAviyye érimepuxévar év Tü otépartt tüv pntpéwv * der Où iov jak- 
x0Ù xal okhv rabpou xat Spuoc atéxp, rave Eupuifar ôuoÿ, eîca 
etptov AaGbv dvadeüoar ti papuaxe, xal ÉveAEut ç édoviov Buaon- 
_ vov, pékuet Üroyplaus rù Sûoviov, xai motñaat xposberov Écov Aaty 
Tv peylornv * slre mpoctidéver xpèc rd aléoïov vüxta Env * étés 
Ôà xelo0 * rhv Sù fépnv éparpelaôw, xal Aousode Beput Dôarr ax 
uupotvns &ç mhelotw® Énerva 30” fuépne mpooribecdw évectuinc 
vUxTOG * LETX ÔÈ ouvÉGTU. 

224. "AXn Geparein® mpaciou tüv quAuv Axôovræ nAïlo:, 
dote vhv yeipa eù éuriñoe, ‘éupbaheïiv èç dyyelor drruxbv, xal 
éniyéar Uoutos moroû xotuAac éTrrixkç Técoupac” xat rpobpetavra 
évréa fptépac, Tiveiv étépas évvéa fuépac vnotiw, Aoucauévnv, ôus 
xuaOous The fuépnc "roù dnd Toù rpasiou, yAuXEOG Xeuxoë {oov ul- 
cyouca * Étav Ôë cprraln À mivousa, rupirsôw xwvsiou pÉXAoLIV éxt 
de émbdAluv évvéx fuépas, xal peta vhv rupinv Aoecôar, xai 
cru méverv ebOdE Toûrwv: Stav À The tpeïç * renupinuivn À, rp0a- 
rlôecdar voù rpactou adréou rerpumévou Aefou à” fuéonc, érl rpëlc 
fuépac, TAwvéwatiw Aslnv rerprupévnv, v prédire drruxt, À Âué- 
pns* npobpeyéoän À êv ofvou Xeuxo tpuyi pot xal Inrowapaôpou 


tIorñous J. - énoïtov C. -6xux C.— brepétar vulg. -ünepéte. CDFHLR. - 
xalxèv vulg.-Yzaxfv J, Lind.-cotxvôovnv H.-Gaxtüuwv HJK.-8axtulox 
C.—ow pro Estuw C. —? 8è uà D, Lind.-# om. C.-pivuyyx FGHI, Ald. - 
uiuyya (sic) D.-pivuyua (sic) K.-éni pro év C.-üerov pro 6pros Codd. 
Vatic. ap. Foes.- Büaivov C. — 35” C.-E vulg.-xpoc0. ëv (év om. D) 
énxéory (orne sic C) vuxri (vuxrèc C) vulg. - Cette phrase est peu inteil- 
gible, mais elle le devient si on iit, ce qui est très-facile, éveatuinç au lieu 
de év £ornc de C. ’Evectuinc vuxrdc signifiera alors ce que signifie ëç vv- 
xtaç, P. 434,1. 10. — ‘éu6aletv (sic) FHI. - xpo6pétavtas vulg. - xpo6pé- 
Eavra D, Foes in not., Lind.-vñotiv repetitur 1K. — roù C.-roù om. 
vulg. -8È Eota tpitain vulg.-ôè 5p. ñ C.-mivouoa K.- apré côe H.- xe- 
viou C.— êx” évvéa GC. — ‘nupimuévn vulg.-nupioupévn DFGIJ.- xexupin- 
uévn C.- tetpuuuévou om. CO. —? Avétwoniv D.- ivotértiv vulg.-terpuévnv 
C.- dk rchpépnc vulg.- à” nuépne C.-ypoi FGHIK.- yp601 (sic) Vatic. Codd. 
ap. Foes.-inrouapalou CFGHIJ, - papäôou (bis) CFGHLJ, Ald. - xai ôa- 
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dessus. La femme s’assied sur le gland de la course, taillé en 
membre viril, comme il faut. Cette courge doit dépasser de 
deux doigts la courge extérieure en cuivre. 

223. (Membrane formée à lorifice utérin et empéchant la 
corccption.) Quand la femme ne peut recevoir le sperme, de 
toute nécessité une membrane s’est formée à l’orifice utcrin. 
Vert de gris, bile de taureau, graisse de serpent, méler en- 
semble , puis prendre de la laine , la tremper dans le médica- 
ment, la rouler dans une étoffe de byssus, enduire de miel 
Vétoffe, et faire un pessaire du volume d’une très-yrosse olive. 
On le met dans les parties génitales pour la nuit entière. La 
femme reste couchée sur le dos. Le jour venu, elle l’ôte, et 
se lave abondamment avec une décoction chaude de myrte. 
Puis, dans le jour, elle met le pessaire à l’approche de la 
puit; après quoi, elle va avec son mari. 

224. (Autre traitement de la stérilité, réglé jour par jour, 
entre deux époques menstruelles.) Autre traitement : feuilles 
de marrhube, en quantité suflisante pour bien emplir la main, 
mettre dans un angion attique (sorte de vase), et verser quatre 
cotyles attiques d’eau potable. On a fait macérer le tout pen- 
dant neuf jours ; la femme boit cela pendant neuf autres jours 
à jeun, après un bain, deux cyathes de la boisson au mar- 
rhube coupée avec partie égale de vin blanc. Quand elle est 
au troisième jour de ce breuvage, elle s’administre une fu- 
migation avec des feuilles de ciguë jetées sur le feu, pendant 
neuf jours; après la fumigation, elle prendra un bain, et, de 
la sorte, boira aussitôt son breuvage. Quand elle a ainsi pris 
sa fumigation pendant trois jours, elle met en pessaire le mar- 
rhube même , bien broyé, pendant trois jours, ou de la mer- 
curiale bien broyée dans du miel attique, pendant le jour. On 
fait aussi macérer dans un conge de lie de vin racine d'hippo- 
marathron (azxethum graveolens) et de fenouil, rameaux de 
pin aussi gras que possible, un quart de garance, graine de 
ds. oxéçua om. C.-œuèo: (H, al. manu) I. -mwréns FL - riovatot K. 
- Um 3. - peubeëavos vulg. - ipevbaavou D. 

TOM. VIII. 28 


434 DES FEMMES STKÉRILES. 
xat papaôpou le, xat Aadis Wç miorarne OVot, xal peudeBzvou +e- 
tastnuüpiov, xal mapaôpou onépua, xat mepiorepaüvos fitut wod- 
Ant mpo6seyéou Cè uécac ph éAacow !tuv évvéx * rivsiv GE put 
taÙta, Aoucauévnv xera xepañnc, xotuAnv The Âuépne dxcnrou 
2Toù Bpexomévou év T@ Aoutpü dobcav, xal perd raëre xarax]uôsi- 
qav éxbepualverv éwurhv, xal mpootidecôat * évrabôæ dix vpirne, 
mer rù morèv, ro éx Tnc xoXc à Âuépne, ént Âuepac LE. 3°Ore à 
péAaer Hôn rpoatévar xaküie xaÜaparos Éyousa, booxuauou UAE xat 
lac évabéauc év Üoutr, rupuoûuw rourorsiv e Bepuorarotoiv dm 
tpaïic uépas &c vÜxtac, xal Aoucauévn rrapè rdv Evôpa ru. Merk D 
+raummv rhv æuplnetv xat £Aapou aldoiou Érofuutroat, xxl Grav lônc 
dyeiv adov, robrou mr” olvov Aeuxbv xexpnuivov émiEdwv, ênt tpeic 
Auépac G186vœr niveiv, xai 8rav Foôvn, d18oven réveuv, xa! yèp 
dxusdx uv dort roÿro. 

225. "AA Gspanein” yoXdv Taüpou avabécar xal ceurengl 

“unhinv' éAapou Ôb xépac xaraxauouc Tpiba Asïov, xat Evuultex, 

Bahaviou xpñoôas. 7 “Erapov Oepaxeurixôv* xüpivov êv olve pélen 
émauc, rplÿac Aeïov, Baavov moifoa, nat éç vÜxTa rposbaïves 
park Gù vaûra xaraxabcac tpéya olyou Xeuxoù, rù Aexrérarov ne 
Aovèts rc Tpuyès, éadav xatuxabone, dparpéstv ToUto ? êv areplé, 
Éreuva éc dbaviov éroônouc mrpoobaïvar éç vüxta, ? xal xpace ép0k 
dobréteo ” puerk Ô coûro rpayiov rplôuwv xat prédire Buste 9 æpoodetve 
ëc voxta * perd Ôë Tpayiou xaprov Agiov tplbac, év olvw Aeuxts Bus, 
Oba émuEtwv Giôovar riverv° park Où éplyavor G1à dsurépnc Éxobu- 
ptiv, xal oÜre npèc rôv dvôpa rt. 

226. 1’AXN Gepareln érl yuvaixa ph Suvauévnv texsiv * Av qu- 


Tôv om. C.-pépas J. — 2500 C, Lind.- +00 om. vulg. < 3 6tw vulg, 
— 6rav Lind.-Je lis ôte.-à8ù vulg.-#ôn Foes in not, Lind.-æ#poouve 
C.-npoceïive vulg.-uabse pro xaüc J. — ‘caûta pro taüenv H.-al- 
Goiou aüou (aüou om. C) üs. vulg.-Eye: C. — 5 dôüvn (wôl Lind.) bye 
vulg.-môivn C.-xai yap om. G—éott om. C. — Suù Xeinv D. - ph Any 
H.-pnhelnv C.—vpigas C.-xai om. C.-Bañaveiou FJ.- Baavine L — 7 
bep. om. FJ.-&)o pro E 6ep. D (H, &Xko épolex)(1, En éoitec). — En 
Osponsin CK.- Actov om. J,- faïdwsiov C.- nounoac C. - uai om. C. - ai & 
v. Rp. OM, J.-TpÜya xatax. C.—}suxérarov Vatic. Codd. ap. Foes.-&ndo- 
vors om, C. — ‘év om. C. — rai... vüxca om. K.-+péyaov J, — # xpos- 
Oeïvar,s Buels om, FGJ.-Gaiôa DFHIK.-Satvu GC. = 06veg Ce — 1! GX Âmeses 
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fenouil, et beaucoup de racines de verveine; cette macération 
ne doit pas durer moins de neuf jours. Alors, après avoir reçu 
des affusions sur la tête, elle boira, par jour, étant dans le 
bain, une cotyle de cette macération pure ; puis, se couchant, 
se réchauffant, elle mettra le pessaire ; à la suite, de trois jours 
en trois jours, après le breuvage, le pessaire à la bile, pen- 
dant le jour et durant six jours. Quand, la mondification 
ayant réussi, elle doit aller auprès de son mari, elle fera 
bouillir des feuilles et des racines de jusquiame dans l’eau, et 
se fomentera avec cette décoction , aussi chaude que possible, 
pendant trois jours à l’approche de la nuit. Elle prend un 
bain, et va auprès de son mari. Après cette fomentation , ad- 
ministrer en fumigation le pénis du cerf; quand on le voit 
sec, en racler dans du vin blanc coupé d’eau, qu’on donnera 
à boire pendant trois jours ; on le donne encore dans les dou- 
leurs de l’enfantement ; car c’est un moyen qui accélère l’ace 
couchement. | 

225. (Autre traitement pour la stérilité.) Autre traitement : 
faire bouillir de la bile de taureau et de l’alun de Melos, tritu- 
rer de la corne de cerf calcinée, méler, et employer en pes- 
saire. Autre moyen : cumin bouilli dans du vin noir, bien 
broyer, en faire un gland, et l’appliquer pour la nuit; après 
cela, calciner de la lie de vin blanc, enlever, après la calcina- 
tion , à l’aide d'une plume, la partie la plus ténue de la lie, la 
nouer dans un linge, et l’appliquer en pessaire pour la nuit; 
la femme mangera des poireaux bouillis. Après quoi, piler du 
tagion (origanum maru), mouiller avec du miel, mettre en 
pessaire pour la nuit. Après, piler de la graine de tragion, 
mouiller avec du vin blanc, y mettre des raclures de rameaux 
de pin, et donner à boire. Après, administrer, de deux jours 
Pan, en fumigation l’origan; et alors elle ira auprès de son 
Bari. 

226. ( Regles bilieuses où pituiteuses; moyen de les distin- 


texslv om. (D, in marg. ci &touov roxfisooav Sobin noinoov oûte:) FJK. - 
éxt... vexctv om. CHI.-roxfecav CD. - roxGsoav H.-toxésooav K. 


436 DES FEMMES STÉRILES. 
vaïxa ph duvaévnv Texeïv, toxriecauv é0EAnc Totñout, cxébacdat 
{Ph dv voïiaiv émunviousv elre yokwôns elre pheyurtuère eln° 
vruon ÔE Tuvèe énoTepoy p&ÀÀOV, ipauuov brobadv Aerrhv xei 
Enphv, Érav rà émuñwea yÜntat, êv rü fly énryéat éno roù alue- 
oc *xal Av pv yolwône À, ërt 1% déupu Enpaivéuevov d alue 
Cpdv yiverar” Av SE gheyuarwônc *%, olov pÜEut. Tobrouv 6nre- 
pov dv #, xabipac thv xotkinv, Av te dv Av te xatw oxén ot Beï- 
car” Éreta Gtalirav fuépac Tivks, Tèç borépac xabaiperv, * xai 
Av Éypôrepov +0 arôue rüv borepéwv À, rpostibévar Tù Oprpéæ, Oxon 
OnxôËv xat pheyuhvav T0 oTôua Tüv botepéwv oxAnpov yévriTer. 

227. 5*Hv 6ù yuvh A mupécon Th Évôobev, mnôè xuioxntar Üxo 
tüv borepéov, urôè dvôpt ployesdar Süvnrar, &AX bnvucon te xx 
douvén, médure lEac ofvov éyyeéou à Tà aiôoïa, xal cuÜpvav üro- 
bvurñoe * Sèç d£ Thv Édpnv Baavou rpoatidecdat, pLicyousa yrvac 
deze, xat slow éysiv c To aidoïov* slra xat x}Uerv Extov, v 
mére Toov miEue, 

228. T'Hv af pro yuvext ioyvwbüior, xai Tonyüvntar Tv 
otôua adtéuv xat EuuuenÜxn, xal Th émiufvie adtrn ph paire, 
unôè xuioxntat, GAAË muperos AauGdvn pa}0uxde, xal SSuvet adréy 
urintwatw &ç Tac (Ua xat thv velarpav yastépa * ñ OÙ vobsos «br 
yivatar paire, Étav ve réiv êv adtT Gtapleipn * yivsrar Ôà ? xal dx 
Toxou. Taërnv ph Aoûetv Bepuii xat rugifiv * Erav 8 Achouuéva 
4at rerupinuévn À, T9 An dveupÜvar vd oréue tüv unrpéwv, xai 
Rpootibésw ouupvav <pibaca xal verwmou To Icov, À paüpor *Éo- 


tWapuou FG, Ald.- Post &rav addunt ot C (H, al. manu). yiverer vuig. 
-yimte CDFGHI. -év r5 à. om. (D, restit. al. manu post érryéa) G (H, 
restit. al. manu) IJK. — ? Post xai addit Av Enpavôñ C. — : ÿom. CDIK.- 
Goxéer Vulg. -ôoxén CDFGHUK.-vivaz; om. C. — ‘xai om. C.-Üotépur 
 vulg.-dorepüv J.- borepéuv CH.- rw; CJ. —*yuvh Av pro àv 6t y. C- 
Rvpéog Vulg.-rupécon DFHUK. -r4v5oBev C.-xai ph xutox. C. - Ünveeg 
vulg.- ünroten (sic) FG.-ürvorem DHIK.-Eyyeiobw C. - etc JK. — 5 sis 
FGJ.-&lupap al manu D.-etra om. C.-ëv om. C. — ? &o DQ’.-ton- 
Lüvetat CFGHI - un CFGHJK, Ald., Lind.- un om. vulg. - \au£aver vulg. 
—AauBävn Cl.-épninrouav vulg.-éunirrwoiw CIJK. — *xai om. J.-ÿ 
om. C.—* à (à om. CDH) 68. vuig. -LoXi65ov CDJK. _ npoonñésôco vulg. 
— xpocti0ecôo DFHIK, - yoiñ C.-yoinv vulg.- — Tiquat Foes in noi, 
Lind. Lu ve VaTeh ss. oo où Hoe ee RAD me sed 
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guer ; voy. SS22 et 83. Elles empéchent la conception ; traite- 
ment.) Autre traitement pour une femme qui ne peut pas con- 
cevoir : si vous voulez rendre féconde une femme qui ne peut 
pas enfanter, il faut regarder dans les règles si elle est bi- 
lieuse ou pituiteuse. Vous connaîtrez ainsi laquelle de ces deux 
conditions domine : jetez au soleil du sable fin et sec, quand 
les règles viennent ; versez du sang dessus ; si elle est bilieuse, 
le sang desséché sur le sable devient jaune ; si elle est pituiteuse, 
il devient comme des mucosités. Choisissant le médicament en 
rapport avec celui de ces deux états qui existe, vous évacuez 
le ventre soit par haut soit par bas, selon que vous le jugerez 
convenable. Puis, après l’intervalle de quelques jours, purger 
la matrice ; et, si l’orifice utérin est trop humide, mettre des 
pessaires âcres, afin que, irrité et enflammé, l’oriêce utérin 
durcisse. | 

227. (Empéchement à la conception par une affection de la 
matrice donnant lieu à un état général.) Si la femme, sans 
avoir de fièvre intérieure, ne devient pas enceinte par l’effet 
de la matrice et ne peut pas avoir de rapports conjugaux, 
étant dans la somnolence et sans appétit, méler du miel et du 
vin, et infuser dans les parties génitales ; la femme prendra la 
myrrhe en fumigation ; elle se mettra dans le fondement des 
suppositoires faits avec un mélange de graisse d’oie, qu’elle 
infusera aussi dans les parties génitales; puis elle fera une 
injection utérine avec un mélange égal d’huile et de miel. 

228. (Empéchement à la conception par une affection de la 
matrice, due à quelque lésion , résultat d'un avortement ou d’un 
accouchement. Traitement.) Si la matrice s’amincit, que l’ori- 
fie en devienne raboteux et se ferme, que les règles ne pa- 
raissent pas, que la femme ne conçoive pas, et qu’elle soit en 
proie à une fièvre lente et à des douleurs qui se portent aux 
Jlombes et au bas-ventre, cette maladie vient le plus souvent 
quand il y a quelque avortement ; elle vient aussi à la suite de 
Paccouchement. En ce cas, il faut laver avec l’eau chaude et 
administrer des fumigations. Après ces deux opérations, élargir 
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avec la sonde l’orifice utérin ; et appliquer en pessaire partie 
égale de myrrhe et de nétopon triturés, ou de l'huile de rose, 
dans un chiffon ; appliquez aussi des plombs amincis, en raclant, 
en forme de gland et enduits de bile de bœuf. On connaîtra 
en quatre jours celles qui sont incapables de concevoir. On 
administrera des fumigations et des médicaments évacuants. 

229. (ÆEmpéchement à la conception par un embonpoint 
excessif. Traitement.) Si uñe femme engraisse outre mesure, 
elle ne devient pas enceinte ; car l’épiploon épais et abondant, 
pesant sur l’orifice utérin, le presse et empêche le sperme 
d’étre recu. En ce cas, il faut amaigrir, administrer des pur- 
gatifs, et mettre en pessaire ce qui évacue la matrice et y pro- 
duit de Pair. 

230. (Empéchement à la conception par la dureté du col ou son 
obliquité. Traitement longuement détaillé pour quatre mois. On 
y remarquera un passage digne d'attention sur l'impossibilité 
d'apprécier, autrement que par conjecture et par jugement, 
une foule de conditions importantes, L'auteur recommande atec 
une insistance particulière les fumigations.) Si l'orifice utérin 
ou le col deviennent durs, la femme le reconnaitra par le tou- 
cher, et aussi quand la matrice est déviée du côté de la hanche. 
Les choses étant ainsi, ne rien appliquer qui soit âcre ; en effet, 
si on ulcère l’orifice utérin, il est à craindre qu’à la suite de l'in- 
flammation la femme ne devienne absolument stérile ; maïs ap- 
pliquer les pessaires qui, sans irriter, évacuent la pituite. Quand 
les règles sont venues et passées, d’abord il faut purger la 
tête, puis donner l’ellébore, soit une fois, soit deux, suivant 
le besoin; puis administrer une fumigation à l’aide de la 
courge; l'appareil étant disposé, verser dans le vase de 
l’eau de mer, jeter des poireaux, adapter le tuyau à la courge, 
luter très-bien afin que la vapeur ne se perde pas; puis faire 
passer à travers un siége carré, dont le fond est en tresses de 
jonc, le tuyau, qui dépassera le fond de deux doigts; alors 
chauffer avec des charbons, et prendre garde au siége afin 
que la femme ne se brûle pas, soit en s’asseyant soit en se le- 
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vant; elle s’asseoira quand l'appareil à fumigation est encore 
froid, et attendra pour se lever que le tuyau soit refroidi. Elle 
restera sur cette fumigation la plus grande partie de la journée. 
Elle en usera pendant cinq jours; puis, pendant dix, elle met- 
tra, en place de poireau, de l’ail, broyant une botte d’ail et la 
jetant dans l’eau de mer. Puis, les jours restants, faites prendre 
des fumigations à l’eau de mer seule ; et ayez soin que durant 
tout le traitement elle n’aille pas auprès de son mari. Pour der- 
mère fumigation, quand on va terminer la cure, on prend un 
très-jeune chien, on le fend, on ôte les intestins, on remplit la 
cavité d’aromates de toute espèce, très-odorants et très-secs, 
qu'on a concassés et dont on bourre autant qu’on peut le ven- 
tre de l’animal; on dispose du petit bois, on met le chien dans 
le vase, on verse du vin très-odorant, et on administre la fu- 
migation à l’aide du tuyau. Si ses forces le lui permettent, la 
femme restera toute la journée sur cette fumigation. Pendant 
l'opération , on lui demande si l’odeur des aromates paraît se 
faire sentir par la bouche; car c’est, chez la femme en traite- 
ment, un signe non petit d'espérance de conception. On em- 
ploie des pessaires ainsi composés : safran autant qu’on veut, 
myrrhe yros comme deux fèves, beaucoup de sel, en propor- 
tion de ces ingrédients, et bile de taureau gros comme deux 
fèves; si on veut le rendre plus doux, on met moins de bile ; 
a plus actif, davantage; on triture, en versant peu à peu du 
miel, jusqu’à ce que la composition devienne susceptible de se 
former en pâte sous le doigt. Plus vous triturez longtemps, 
plus elle devient sèche, visqueuse et bonne. On fait ce pes- 
saire plus gros qu’un gland, pointu par le bout, renflé au 
milieu, puis, le conduisant de manière à l’appliquer à la ma- 
trie, on y enfonce deux bâtonnets d’origan qu’on a polis et 
qui ont six doigts de long. Ensuite, on enroule Îles bâtonnets 
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dans de la laine très-molle; après quoi, on tourne, au bout des 
bâtonnets, un fil fin qui les dépasse de quatre doigts. Ayant 
fait des affusions et s'étant rendue aussi propre que possible, 
la femme l’applique à l’orifice utérin; elle se met un linge 
sous les hanches, et garde le pessaire toute la nuit. La purga- 
tion qu’il provoque est aqueuse. Le lendemain, elle se lève, se 
baigne, et, ce jour-là, ne s’asseoit pas sur la fumigation. 
Quand elle prend la fumigation et qu’elle se relève de dessus 
l'appareil, on a du cérat d’excellente qualité prépare dés le 
premier jour, on y incorpore de la moelle de cerf de préfé- 
rence ; sinon, de la graisse d’oie. Quand elle se lève de dessus 
l'appareil, chaque jour, elle fait des affusions, elle se nettoie 
pour se mettre au lit, et s’enduit chaque jour la matrice avec 
ce cérat. Vous mélerez toutes les mêmes choses aux ingré- 
dients susdits, sauf la bile. Broyez très-bien de l’origan, incor- 
porez-le dans le pessaire, et sppliquez. Autre : prenez les 
mémes ingrédients et préparés de la même manière, mais 
mélez de l’absinthe au lieu de l’origan, faites de la même fa- 
con et appliques. Autre : triez la nielle d’avec le ble, pilez vi- 
goureusement, mélez du miel, faites-en un pessaire globuleux, 
et appliquez ; mais il excite la fièvre, la tuméfaction de la par- 
tie, et il est très-irritant. Autre : faire cuire du miel, et piler la 
partie ténue de l’ellébore noir ; si vousen mettez beaucoup, il 
est très-irritant ; ce pessaire aussi excite la fièvre. Autre : faire 
cuire du miel de la même façon, y méler une potion d’élaté- 
non, faire bouillir, en former un gland, et le donner pour 
le mettre en pessaire de la même façon ; celui-là aussi excite 
la fièvre; il amène du sang et quelquefois même des peaux. 
Si vous voulez, vous pouvez encore racler le dracontion (dra- 
cunculus polyphrilus), il est doux dans du miel cuit ou cru; 
lui donner aussi la forme globuleuse, comme une grosse noix 
de galle. Tichez à être médecin conforme à la nature, regar- 
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CDHUKQ, Lind.) vulg. — * xal om. C.-*rp16kiov C. — ° ès om. 3. — "ge 
prôetoiv & pa)daxüic DFGRIJK. - xabiteodar D. — ‘1 uèv pro ôù J. — raÿ- 
ras C.- Grec CG. — Pvñariy C. — [ua] xûu Lind. - cuvebéiv xuptives J. 


LIVRE TROISIÈME. 445 


dant à la complexion et à la force de la femme; il n’y a pas 
de balance pour ces conditions; et c’est d'elles qu’il faut 
prendre conjecture pour tenter, sur le corps entier, sur la 
tête, les purgations et les évacuations, sur la matrice les 
famigations et les pessaires. Tels sont les éléments qui sont 
à votre disposition, Le traitement se sert tour à tour de cha- 
cun ; et, quel que soit celui que vous n’employez pas, il faut 
que, dans l’intervalle, la femme soit toujours sur la fumiga- 
tion ; c’est la fumigation qui assouplit les parties et fait couler 
les humeurs. Quand vous cessez le traitement, les règles fi- 
nissant, il faut tirer du sang du bras; si elle est forte, des 
deux bras ; si elle est plus faible, de l’un des deux, cela sul- 
ft. J'ai exposé ailleurs le régime qu'il faut suivre dans de 
pareils traitements. Si vous voulez donner une fumigation, 
trier l’ivraie du blé, moudre fin, faire un feu très-doux de sar- 
ments, mettre dans une assiette, placer l’assiette dans un he- 
miecte (vase de 4ltr:,32), disposer des chiffons tout autour afin 
que la femme soit mollement, et lui ordonner de s’asseoir sur 
lhemiecte , écartant les jambes autant que possible. Si le traite- 
ment vous parait suffisant en quatre mois, vous vous en tiendrez 
là; sinon, examinez ce qu’il y a à faire, et défendez qu'elle 
n’ait des rapports avec son mari tout le temps qu'elle est en 
_traitement. Dans l2 cure, elle boit de l’eau où des branches de pin 
ont macéré, à jeun, un cyathe, etelle a continuellement la sonde 
d'étain. Faire cuire du cotylédon (cotyledon umbilicus) dans de 
Peau avec sel et cumin, et donner à prendre tiède en potage. Le 
cotylédon large paraît procréer des filles ; le cotylédon petit et 
serré (saxifraga media Gouan, d'après Fraas), des garcons. 
231. ( Recette pour la conception.) Excellent moyen pour la 
conception : donner à une femme de la nielle dans du vin noir 


astringent. 
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232. Tuvauxt !vén éobon doc épupoc dyhsï, *xai oupuaxeuouévr, 
epahhv xabmpouémn, pheborououpévn, obdèv Gpeleï” êoxeï à 
Sroùré où alriov elvar, Gore ph EvAhauGavev *éôldouv GE aùrÿ 
donahdou rüv fcbüiv év olve eux dnobeopevov Tput xai roù 
Geinvou, 8 re bdoc étaüsuro, xal où Bpubiws Éxunaev, Étexev dpon: 
xd ypüua Àeux0y puoc, ebcæpxoc. 

233. Iept uôknc. lept Cè pokne xufatos rûe afriov èrkv 
6xo)}k Ta érmiunvix édvrx yovnv 6Xlynv xat vocmôsa EuAAGEwan, 
oùre xünua Î0æyevds yivatar, À te yaathp rArpnc, &onep xuouore" 
xuveïrar à” oùdèv êv th yaatpi, oùde yakæe dv roïar rerboïarv éyyin- 
ace opry& 70ù td atñbos aùr7* xal do Éteu, noXAaxtÇ Ôë xal rple 
oÛrus Exee Kai nv mév pla oùpE yévnre, À yuvn déroAutar où 
yhp oÙn té éors mepryevéodar”. Av Ôù  rodÂat, fiyvurar œùtén xark 
rù aidoiov alua ve woXb xat aapxiôse * at Av pv petprdon, oue- 
tat® Av 6ù sh, 6m Ééou &Aoboa dnéAuru. To pv von Srorode 
rôv éotu” xplvesbar 8 ph T@ nAnpwuart, xui 8 re où xivaïtas dv 
19 yaorpl® td pv yhp dpaev Tplunvov, rd € ÿe Ou Terpaurve 
hv xÉmev year émhv oùv roù ypvou ræpshbdvroc ph À were, Êne 
Aovdre roüté éort * vo 1108 ve Texpripiov Léyæ, év toïct rirboisr yéda 
oùx éyylverar. 'Taurnv pakora pèv ph iñoôar" el ÔÙ ph, rooste 
rôvra node. Kai pète pév rupioat thv yuvaixa E)ov rd ous, 
Éerve xaurk vhv Édpnv xAUOA Éruc dtaxaônpn" rouAd yap (ox 
x}0aus àv xuvheue ro Éu6puov sd Soxéov elvar To Euveornxèc, Steûse- 
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232. (@servation particulière à une malade de l'auteur, 
qu'un écoulement rouge cmpéchait de concevoir et qui fut guérie.) 
Une femme jeune est tourmentée par un écoulement rouge ; 
on l’evacue, on lui purge la tête, on la saigne, le tout en vain; 
cet écoulement semble être la cause qui l’empéche de conce- 
voir. On lui donna, le matin et vers le diner, une décoction, 
dans du vin blanc, de racines d’aspalathe ( genista acantho- 
clada, DC.); l'écoulement cessa , et peu après elle devint en- 
ceinte ; elle mit au monde un garçon. Sa couleur était blanche. 
Elle avait de l’embonpoint. 

233. (Des moles ; voy. $ 71.) De la mole. Voici la cause de 
la formation des moles : quand les règles, copieuses, recoi- 
vent une semence peu abondante et morbide, c’est un faux pro- 
duit qui se forme; le ventre est plein comme si la femme était 
enceinte; mais rien ne s’y remue, et les mamelles n’ont pas de 
lait; mais le sein est turgescent. Cet état dure deux ans et sou- 
vent même trois. S'il n’y a qu’une seule chair, la femme suc- 
combe, car elle n’est pas en état de résister. S’il y en a plu- 
sieurs, 1l se fait par les parties génitales une éruption de sang 
abondant et charnu. Dans le cas où ce flux est modéré, elle 
réchappe ; dans le cas contraire, elle est émportée par la métror- 
rhagie. Telle est cette maladie. On la reconnait au genre de 
plénitude du ventre et à l’absence de mouvement dans l’abdo- 
men ; en effet, le fœtus mâle remue à trois mois, le fœtus fe 
melle à quatre. Quand donc, ce terme passe, il n’y a pas de 
mouvement, c'est manifestement une mole. L'absence de lait 
dans les mamelles est aussi un signe important. Il ne fant pas 
se charger du traitement d’une telle malade; si pourtant on 
s’en charge, il ne faut le faire qu’en avertissant de la gravité. 
D'abord administrer à la femme une fumigation de tout le 
corps; puis faire par le siége une injection de manière à pur- 
ger; car peut-être, une abondante injection purgative, échauf- 
fant la femme, provoquera l’expulsion de ce qui paraît étre un 
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pavbeions This puvarxds br toÙ oupuaxou. NUS GE xat xaTa 1 


untous, ! éxuç alua dyayn' Av € ur, Rposérorot 40%60œ toi 
ano tie Pourphatios Ge icxuporarorsr, xat mimioxstv T0 Cixtauvr 
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RAetoTOV * rpdobahhe De Ote *ahioTa TExUaIpOUEVOS xaTÈ TA ur- 
PAG. 

234. Kañapotoc * Étav ph yivntar, Av Te Ex Toxou Av Te xat W- 
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toire h yacthp mévn, à xat (quo dnoxexetouevn xai OCuveën 
vita, Av Te Ebv nupeti Av te dveu muperob, OnoÙ oxaupuevin 
HELTTOV MÉpOS TOGO À DECEÀLOG À EAÂOU Tivos TÜV EdWOÉWV, xat æ- 
vavov év ofve Aux. “Hv 6 uà BoiAntar meïv, pos Thv Édpar 
ŒAerua motéewv, olov Ex yoXfç raupeine xai pélirog xat Mrpou, 
*Hv £5’ êx GtapOopns Xabipotos Buvwônc À, xai Tov EdwOEwv 180 
Mévov pndEv Üraxoûun, xat mupetoë éovroc, yahaxros œiysiou êvo 
xotukaç dpebeiv, elra Luybévros Thv ypnv dpeheïv, ?xai Gmônan, 
pehtxprrou 8oov Tpirov mépos mizat, Oxwç yAuxuTepov Éctat xueiv 
Ôë vpts vistiv. “Hv GE un raûnsar À dôuvn urèt À xoukin üxoye 
prion, &c Thv deAriv Ev cxaon éç Oepuov Uwp éyxabiodsw 6tav à 
CtarupenôT , Éfavasrnouvra 1xAUew Ev oÙveo aüotnoc puéÂave Gus 
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embryon formé. Faire aussi des injections dans la matrice, de 
manière à amener du sang ; sinon, se servir des pessaires au 
bupreste les plus énergiques, et donner à boire le dictame de 
Crète dans du vin ; sinon, le testicule de castor; lui appliquer 
en arrière aux flancs une ventouse, et tirer du sang autant 
que possible ; l’appliquer, en prenant surtout en considération 
la situation de la matrice. 

234. (Recettes et trailement pour différerts cas aprés l'ac- 
couchement, lochies ne coulant pas, douleur dans le ventre, etc.) 
Pour la purgation : quand elle ne vient pas soit après l’ac- 
couchement, soit autrement, couper en petits morceaux des 
rameaux de pin aussi gras que possible, faire bouillir dans du 
vin blanc, et en donner, ce qui suffit, trois cyathes. Quatre 
graines de pivoines , un peu de cumin éthiopique, davantage 
de séséli ou des baïes de cédros ; s’il y a des étouffements, un 
peu de castoréum. Si, après l'accouchement, la purgation 
ayant été convenable, le ventre reste gros, ou que des vents 
qui y sont renfermés y causent de la douleur, avec cu sans 
fièvre, suc de scammonée la cinquième partie d’une potion, on 
du séséli, ou quelque autre plante aromatique, ou la rue dans 
du vin blanc. Sila malade ne veut pas boire, faire un onguent 
pour le siége, par exemple avec la bile de taureau, le miel 
et le nitre. Si, dans la purgation qui suit un avortement, il y 
a douleur, et qu'aucune des substances aromatiques adminis- 
trées ne produise d'effet, agir ainsi même en cas de fièvre : 
lait de chèvre deux cotyles, faire bouillir, laisser refroidir, 
ôter la peau, passer, ajouter un tiers d’hydromel, pour que 
cela soit plus doux, et en donner trois fois à jeun. Si la dou- 
lear ne cesse pas et qu’il n’y ait pas d’évacuation alvine, elle 
prendra le soir un bain de siége dans de l'eau chaude; 
quand la fomentation l’aura pénétrée, elle en sortira et 
prendra une injection utérine ainsi composée : vin noir 
astringent, coupé avec un mélange, par moitié, d’eau et 
ol x. C.-Sroyocion J. -Ünoywproe C.-oxagn C. — !'xal xd. C.- yrir- 
os vulg. - 2m: CH. 
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xal Uace ÉnxE, Ealou fuiou ro Cup, 4AMpS xX av, xal êx- 
xotunÔNTU. 
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Tauxov Aeuxdv Éxxabouc, xal Atpov aiyürriov To xabapwrater 
iêas Leïtov retprupévov, xpooôerov motfout Écov x:xi0x uh we yanv 
Ev sipto pañbax®, 6 *ipivov uusov ÉuÉaÿaca #postioôw, Av te 
toeïs Av te nAelouç Apépac doxén * rupinoic eta toUro Euupépet & 
edodec" perk 0) padaxiv ve Get mpooderôv, 8 re lyempoeféz rs 
palier pesé à Phivouorte, Av À érahñ, pÜow folive ypr50m 
êv 60ovte èc fuépnv xal vüxte. *’Erni vou adroë yoknv raupou xal 
Elus dvabécar, xai Oetov rapauloyetv, rotÂoac TpOcuaxpov LH, 
&G péyas Tuphv, Yuôv mpoobéoar ni vo fméprc xal vUxTag, 
rpôçs adtks Th botépac” rakiv Awobuoriv peta Toûto, Éniracaetv 
auüpvav dxprtrov pLièac, duïvar odlve, xal puüpu pivu Gixy prete 
rù otôoua (6 Écuratw. @eparela éri ro aûro voonue * Tpiv edwèss 
xoÿas xat dtaonous xwpis, xumeipou Touv, xat Éxuayua Scov Læyiôe, 
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RVËN , TpOSÜETU, 

236. "Hv dë Exwbéworw af pirpar, À Tpnyuv0f To ctôua, À 
ro mpoolétou tivoc OnxOGorv, év elpio poïour ctéxp, xak 66Brvos 
dhetÿat, °xai xnpoÙ mx oôv. 


237. “Orav loyouca év yaorpl écagôeion, ro SE uGpuov ua 


‘Züxov D: -virpov D.-#pouberèv G.-xnxida €. — 2 lpeov FGIIK, Alt 
- bprov (sic), al. manu fmvov D.-lgivov H. -Bégacx (Babac DGHLIK ; ès. 
Gaÿaca C) rpoctéte (rpocéoho C) vulg. — : Avotüonc vulg. - AivéLwanw 
D. - fuépav JK. — ‘ xai pro éni +. aûvoù DFGHIIK.- Ho C. — : vai ou 
F.-— ua &laç em. C.-dxiroù aûrod pro xai G-&kdo: pro x DHUE:- 
Post 6. addit Astow CDEGIK. -rouoac (xou om. vulg,; suïñaa. Lind.) © 
— Rpôs Laxpèv pAxog Léya onüpnv (onüp C; exeipnv Cornar., Foes in not, 
Lind.) guv (ÿuèv CDFGARI) vulg. - Je lis Kpécuaxpov LAxOS, dc LÉyaE 
#Upñy, et Yuèv, l'entendant à nu, sans laine ou sans linge. - [xai] spoa- 
bécôœ Lind.->ivorüariv vulg. - Avétworttv D. - poë. (608. 6m. K) äxpp.(ème 
om. C) xai vulg. — lp. pôpo C — 6 0ep.….. vé. om. F.-&do pro 6ép.... vés. 
CDHUKL.-xvuncipou D.-xuxépou vulg. - Ex6aœuux (D, emend. al. manu) 
FGHUKL, - Gal. GI. : Expayua, té te ouvectoauuévov qUpaua, xal TÔ xpo- 
xopoyua, ds Êv T@ ÎTepi àgépuv. - Ava C. — ? xai om. C-oxrôauñc I. 
—xpèv CFHIK. mpoodeis pro évôsic C. — ? Exmüoiv vulg. - ÉAxeBées 


LIVRE TROISIÈME. 451 


d'huile ; injecter tiède en une seule fois. Elle dormira par là- 
dessus. 

235. (Recettes pour le cas où l'orifice utérin est fermé ou 
dur.) Pessaire utérin, si l’orifice est fermé ou dur : figue 
blanche nettoyée, nitre d'Égypte très-pur, broyer, mélanger, 
faire un pessaire de la grosseur d’une noix de galle médiocre, 
dans de la laine molle; on le trempe dans de l'huile d’iris; on 
Fapplique trois jours ou davantage , suivant le besoin. Une fo- 
mentation aromatique convient après cela. Ensuite, on emploie 
quelque pessaire émollient, qui provoquera surtout un écoule- 
ment d'humeur. Après quoi, employer la mercuriale, si elle 
est tendre, avec de l’huile de rose, dans un linge, le jour et la 
nuit. Pour le même cas : bile de taureau et sel, faire bouillir, 
ajouter du soufre, faire le pessaire allongé comme un gros 
noyau, et l'appliquer à nu, pendant deux jours et deux nuits, 
à la matrice même; de rechef, la mercuriale après cela, la 
saupoudrer avec de la myrrhe pure, et mouiller avec de 
l'huile de rose; enduire d'huile d'iris l’orifice utérin aussi 
avant que possible. Traitement pour la même maladie : piler 
de l'iris odorant, tamiser séparément, cypérus quantité égale, 
pâte de safran gros comme une magis ( sorte de petit gâteau ), 
mouiller avec du vin odorant, amener à la consistance d’on- 
guent, enduire des compresses de la longueur d’un palme, 
mettre la préparation dans une petite boîte, afin qu’elle ne 
perde pas son odeur, et appliquer. 

236. (Orifice ulcéré ou irrité.) Si l'utérus est ulcéré, ou 
Porifice raboteux, ou irrité par quelque pessaire, enduire de 
la laine avec de la graisse, de l’huile de rose et un peu de cire. 

237. (Femme maigre outre mesure et ne pouvant pas aller 
au-delà du deurième mois de grossesse. La restaurer.) Quand 
une femme enceinte avorte à un mois, ne pouvant pas porter 
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vraïov, xx éxpapetv &ç Téoc d'à uvnrat, xal Aenrh rapè œuon 
yémre, vabenv ph xabripavra Tac botépac xal adriv oapuaxu- 
avra nayuvetv, où yhp Ouvrosrat éxoépetv êç zé)oc, Bot” àv Éœurir 
re évalaËn xat af borépar isyuwstv. 
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avEerar, ai êë pnroa oùdev émôtdouor" Gux Oh roro Cuxmbsipouce 
ai mokkut ëç Tov abrov ypovov. Tabrnv yph xAvoat Thv *urrpm, 
xat Glaguoriout We pahoTre nposdEtOITt mapuaxoutt TOÏOCE * TAC CN 
xuuvne TAV Évrepuuvry xébavra duaonont, xat ciÂpiov GAiyor, ru- 
pauikat dhiyæ Êv msiovt xal xabepBoréco ré prédit Toëto meme 
mhacat nept unAnv, Rouovra To nayoc Éouv ‘ue Tapaéeroûn 
6 otouayos, mod To otôux The uitonc, xal dont TOphes, Éeac Êr 
nepñon êç Td "Écw Tic uÂtpnc” Étav Ôë érotax7 To papuzxe, 
éfedstv chv prAnv, xai xawv oftuw To Élarfprov xat rhc *xoloxur- 
rÜdoç r%6 aypine rotéuwv baabtuws té xporépu roocti0ive, ’Ecôuite 
Êé ToUtov Tov ypovov cxdpoôx &ç TAsiota, xai xauhov athgiou, xal 
19 ŒAn dtairn LpMaôar, éxoin àv péAN cÜoav iuroioat palete 
év rh xouin. Mpootibésdw Où vo poabstov G1ù tplenc Tfuépne, fx 
av Joxen xadôi Éyeiv- Éviote O xat G1ù mhetovoc * ro 8à SAav, Eux 
&v roncinrari® sàç dE petaëb Âuépas ualOuxoïor y2700œ. Orav à 
xaTaGT on Toit LaXOaxtnpionst To crue THç UATONC, pavi TE 
Ta ériuvie, Érupeivao, Évav Enph Hôn À, meyvo0w Te évôpl. 

Kutouerar K.-—Giapheiontar D.-+rabta vulg.-+aütà CI, Lind.-à em. 
C. — 2 roro vulg.-voùrov CFGJK, Foes in not, Lind. - Stxgôeipe: vulg.- 
8tapOeion CDFHIJK. - éxiëiôouor (bis) HI.- éx:8186aciv (bis) J.- peitov vulg. 
— pétov DH.-adtéoumt C.-sts vulg.-èc C, Lind.-siéovy DFGI.-sæister 
vulg.-adtévera C. — 3 prspav J.-xai J.-xal om. vulg.—#poctéBoarv À 
papu. vulg. - Je supprime À, même sans mss, xp6côsta güpuaxe étant une 
locution fréquente. - axvévnç H.-évrepiévnv H. - rapauitzvra J.-æn- 
racca FGI. — ‘us GH. — : Eu vulg.- Lisez Ecuw, — * xokoxuvbiSoc €. 
— énoin C.-péAin CDHIK.-pélo vulg.-péacuv J, — * fpépac J.-p#- 
tons, rai (rai om. C) pavñter (saveïror K ; pavñ ve C! 1à vulg.- usivasa J. 
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à terme et étant maigre contre nature , il faut, après avoir 
purgé la matrice et évacué la femme, lui donner de l’embon- 
point; car elle ne pourra pas arriver au bout de sa grossesse, 
tant qu’elle n’aura pas été restaurée et que l’utérus n’aura pas 
pris de la force. 
938. (Femme avortant régulierement au deuxième mois. Ex- 
plication de ce phénomène. Traitement.) Si une femme devient 
enceinte, il est vrai, mais avorte à deux mois, juste à la même 
époque, ni plus tôt ni plus tard, si elle éprouve cet accident 
deux ou trois fois de la même facon, ou si même, allant plus 
loin dans sa grossesse, elle avorte encore semblablement, en 
ce cas la matrice ne se développe pas à mesure que l’enfant 
qui y est croit et passe de l’état de fœtus de deux ou trois 
mois à un plus grand volume. Mais, tandis qu'il grossit, la 
matrice ne s'étend pas. C’est pour cela que beaucoup font une 
fausse couche au même temps. On doit faire des injections 
dans la matrice et y produire surtout de l’air par les médica- 
ments suivants mis en pessaire : intérieur d’une courge pile et 
passé, un peu de silphion, incorporer un peu de ce mélange 
dans beaucoup de miel très-cuit, lui donnes une consistance 
suffisante pour que le col utérin le reçoive, en mettre tout 
autour d’une sonde, porter à l’orifice et pousser profondément 
jusqu’à pénétration dans l'intérieur de la matrice ; quand le me- 
dicament est fondu, on ôte la sonde ; et de rechef, préparant 
de la même façon l’élatérion et le concombre sauvage , on ap- 
plique de la même façon. La femme mangera, pendant ce 
temps , de l’ail autant que possible, de la tige de silphion, et 
usera, du reste, de tout le régime propre à engendrer le plus 
de vent dans le ventre. Elle se mettra le pessaire tous les trois 
jours , jusqu’à ce qu’elle paraisse être en bon état; parfois, à 
de plus longs intervalles; en somme, suivant qu’elle s’en 
accommodera; dans les jours intermédiaires elle usera des 
émollients. Quand les émollients ont réduit l’orifice utérin 
et que les règles ont paru, elle attend qu’elle soit compléte- 
ment sèche et va auprès de son mari. 
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239. Ilouéniv db 1oÜouv év Th uiren 8rav BouAn, cxopodou pue 
Autav xal dndv ciplou rapauryrivar xpoç Tà mpooûera. 

240. Kai fric dv A Ouvntar rareheïv voix GExx Avec xuovse, 
SAXX tOtapbetpn xat roro mdcyn mheovaxiç, Taœurne Tic métpne 
xaaipev Üwp, xai abrhv papuaxeuetv, Éxwç Ddwp xabaipryre. 

241. “Hv 8À xaréyouca Thv yoviv ph xuloxntat, *Euubaiver à 
robro mAslarnor roû oroptyou Yavôvros rc péÂtprc mapè pÜoir, 1ù 
Ériphvia nheto yiverar voû rpoofxovros xal bypérespa, Gate rù dm 
rne yuvauxdc uh EvAlaubaveador rpèc rhv Téxveotv, env te +0Ù de 
Bpbc yovhv ériououv SuapÜeipaabar” yivero O8 Taüra Toù re cmuærec 
x rüv pntpéev ‘voseovrwv. AXXX Ôsi raurn xatereptxk G10dve 
tahsirovta, xat rupiñv ÉÂov rù cœua, xal tac pritpac OEn xel 
Oakdoon, puhouc Gtenupouç ÉuGdAlovTa" dnéaMev 8 à Td zupinue 
xuæaplosou rplouata, xal Gépvre UAÀX xdbac yAwpMc, xal rodue 
xvhuou abroë FoUAla: rupiñv 8 éxoïov Av oxén xarpde lva ypé- 
vov mar 8ù toûro ÉxAoËoôm, der évebüiv Awroë topveuuara, ‘xl 
Béêivov, xal rouAuxwuou abtoë r& puAla" ênt releutc Ê Ouai, 
gÂdpou quAa xobac xal Awvob ropveuparu: Éuroocôev 8è xplr 
Téxhoëcacdar, burn uüpvn xat Méaveres, tplbac Toov Éxarépou, 
xal pupaivne xat Bapvre oUXAA, taüra Févauitac xal ÉmBahèr êr| 
La)Gaxèv nüp, Outfv veonupintov éoüouv Ole Tic ÉjLÉpNe, rUptEV 
vedhoutov doüoav, xat tnc Ouifoewc Üorepov Aouéoôw, xal rdv eré- 
peayov xabiordvar &ç vhv Gpyalnv pÜov * xal Av éEapxéouca À, xpé= 


! PÜcouv J.-+1ÿ om. C.-6rav ôt (8è om. C, Foes in not., Lind.) 8. (Boëde 
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4vouseévrwv D.- 87 pro Get C.-Giainévra G.-nupräv C.-phhac vulg.-ub- 
Aaç DIK.-uvouc C.- É064))ovta GC. —5ràa op. D.-rupiav C.-roërov vulg. 
— toûro C.—éxhoûctt C. - }oua0w vulg. - Gal. GI. éxloüche , oruaive sert 
xai T0 rpooxAutéoôw, &s év t@ Ilepi àpopuwv xai toïç Rposxauévors role 
TTept sv év xepaññ Towpätewv.-xal be (dber J) évepeïv (évebov DFUK, 
Ald. ; évétwv C) vulg.-Si l’on prend le participe, comme je crois qu'on 
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pod C.-xobas... eUuAa om. K. — 7Ex0üoucôa (sic) J.-éx}0oucôe (D, 
emend. al. manu) FG.-ouüpvnç D.-A6avecod CDHL — ? autEae (sie) D. 
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239. (Moyen de produire de l'air dans la matrice.) Lors- 
qu'on veut produire du vent dans la matrice, on méle aux 
pessaires des gousses d’ail et du silphion. 

240. (Femme ne pouvant mener à terme sa grossesse. Pes- 
saires.) Dans le cas où une femme ne peut mener sa grossesse 
jusqu’au terme de dix mois, mais avorte et éprouve cet acci- 
dent plusieurs fois, il faut mettre des pessaires utérins, qui 
évacuent l’eau, et administrer des purgatifs hyÿdragogues. 

241. (ÆEmpéchement a la conception parce que l’orifice utérin 
est ant. Traitement.) Une femme retenant le sperme ne de- 
vient pas grosse; cela arrive fréquemment quand le col utérin 
est béant outre mesure ; les règles sont plus abondantes et 
plus aqueuses qu'il ne convient, de sorte que ce qui provient 
de la femme ne sert pas à la procréation, et que le sperme 
masculin qui survient se corrompt. Cet effet est produit par la 
maladie et du corps et de la matrice. En ce cas, il faut adminis- 
trer, par intervalles, des médicaments qui évacuent par le bas, 
et donner au corps entier et à la matrice un bain de vapeur avec 
un mélange de vinaigre et d’eau de mer, à l’aide de grosses 
pierres incandescentes qu’on y jette. On ajoute à ce mélange fu- 
migatoire de la sciure de cyprès, des feuilles vertes de laurier 
pilées, et des feuilles de polycnémon {ziz'phora capitata). La 
fumigation est prolongée autant que le cas parait le compor- 
ter. Après cela, la femme se lavera avec une décoction, dans 
du vinaigre, de sciure de lotos, d'huile de rose et de feuilles 
de polycnémon; elle finira par une fumigation avec des 
feuilles pilces de phlomos (rerbascum plicatum , Sibth.) et de la 
scinre de lotos. Mais, avant de se laver, elle fera une fumiga- 
tion avec myrrhe et encens, pilés à partie égale, et feuilles de 
myrte et de laurier; on mêle, on jette sur un feu doux, et on 
administre, deux fois par jour, la fumigation aussitôt après le 
bain de vapeur, lequel s’administre aussitôt après le bain. 


- sai on C.- is om. DFJ. -xupgaüv C. - vecloutov v’ (sic) éotaav G.-x«0- 
sotévos vulg.-nafioravear C.—-slk C.-éEasxéouoav sine % C. 
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ocBsv 18è roûtev rävrov rauvav tv dv 27 patpi chËGu th dpictep, 
xal oûte TéXa rotéeiv. “Hv *ôt 6 piv otouaxyoc oùrex Eyr, rè 
d émiuñvie pà n, ‘À pAaipuc, À éni robartov, Fæpos nAsiove 2€ 
Oaociv tpérecdar rpos vriarv Aout Érust, xat oùrw Gepa- 
revetv, Xai mpoorubévar, fiv Ôën, xai x Tüv rpocÜev Aouwv xai Ou- 
puy xal Enpaivev. 

242. “Hv SE quv éxricposxn déxouca xat uh 0ëkn éxéae, 
Tæupobs nappuymévouc xal xuteAnheapevous xai oTapièx xexopuuévas 
Reuxhv, peltxphre yhuxspés rare Out, Amiou cutxpov taparyëm, 
vaoter river idovar” era CE, fapavou crépua Toïbuc xat O30ç aa 
pnvos otéap, tobra pilus, cduétu, xxt mpoar1#é60w Gazvne puXE 
tpiGouga * paerd ÔE mivéte épiyavor © xat YAñyeva xai SAprrov dr 
Oêatr, émimacaoucu dapvns qUAÀX "xexouuéva xat terpiuusve Àsis, 
xouut mapapitus, 1xai Guetc outre, niveuw Giôovar. 11 "Ado" dx 
atézo xat nvos GAeton, xat eh éç TudTo uibas xal Tpibac, éxder 
xrov Gicova. ’AXo' craguzivoy tclouv &ç Astoratov, xal yale- 
xto; bnôgraatv év Toutt iGas, Ynvos GTÉap TH2XÇ, Tata évebron, 
udovar popetr. F'AXXO: Épryaveu puAda Tolhac @s ketôtara, Av piv 
ya, Yhopñs, el 8 ph, Enpre, dues dv Dour, miverv Giôovar. #’ANo° 
Bigvns xaonov tpiac s Aeovarov, xat Doç OnAeinc otéap truc, 
xai péhurs taUra éuoù navra pifac xai tpibac, éxhesxrov Gubove 
15"AX)o- arapuhivor Tpléwvy &ç hetotatov, Év olve Oiets xexpnuéve, 
river Otdovat. 

243. “Hv af prtpar uh xateywgt tnv yovrv, u3XUBCOV xat M- 

‘Ai est ici pour ônñ. - névræv toute J.- &piorepä CD. — ? G’ C. - pèv C. 
-piv om. vulg. — %xai tà x. J.-8" om. G.-6è D. —‘} Cornar., Foes 
in not., Lind.-À om. vulg. — + à (à om. Foes in not.. Lind.) xpo; vulg. 
— rpôs C.-rpèc om. vulg.-&xact om. C. — oÿtuc vulg. - oüte J. - el êéu 
C. — ? rupoc G.-rupi J. -xarsinaapévouc DFGHJK.- xats}n)aopévou: 
vulg.-xatekn)eouévous C.—édaiu CJ.- puxpov J.- var: C.-nuiïv CDK. 
— ‘rai... yAñgova om. G.-—yà. xai ôpiy. D.-yAix. HJ.-év 56. om. K.- 
éximéoovoa C. — ? xôÿas nai Toibac C.-[re] xaœi Lind. — 1 xai om. @ 
— "'àäxlo CDHIKQ/, Lind.-à@xlo om. vulg.-71ù adrè vulg.-toÿrd C.-êx- 
Atxrôv vulg.-dxlixtèv D.- iAtxtèv CH, Ald.-—ëéxdecxrèv Lind.-£&lxtèv 3. 
— 3 gXo CDHJK.-&0 om. vulg. - ctaguiivou FGHIJ. - &: voùto C. - xæœt 
(tai om. C) ynvo: vulg.- rn£as om. (D, restit. al. manu) FGIK. - &veisezs 
vulg.-évainous G.-buoñv K.- pugeïv DFGHI, Aid. — 2%21o CDHIK. — 
&ko om, vulg.-épuyévou D.-+pigas gÜAka vulg.-e. tp. G.— Av... À5t6- 
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C’est après la fumigation qu’elle se lave. On remet le col utc- 
rm en sa place régulière. Si la femme a suffisamment de 
fprce, on lui ouvre avant tout la veine du bras gauche, et du 
reste on agit comme il a cte dit. Quand le col utérin est ainsi 
et que pourtant les règles ne vont pas, ou vont mal, ou vont 
moins, il faut, outre tout le reste, provoquer une purgation 
menstruelle plus abondante, traiter de la mème facon, mettre, 
s’il est nécessaire, les pessaires, administrer comme il a été dit, 
bains et fumigations, et dessécher. 

249. (Recettes pour préserver de l'avortement.) Quand une 
femme avorte malgré elle et sans vouloir se débarrasser de 
son fruit, prendre blé grillé et moulu et raisin blanc sec pile, 
mouiller avec de l’hydromel doux, ajouter un peu d'huile, et 
donner à boire à jeun; après quoi, graine de raifort pilée, 
vinaigre et graisse d'oie, méler et faire manger; la femme 
mettra en pessaire des feuilles de laurier pilées; ensuite, elle 
boira ceci : origan, pouliot, farine d’orge, saupoudrer avec 
des feuilles de laurier bien broyées, ajouter de la gomme, 
délayer avec de l’eau, et donner à boire. Autre : graisse de 
mouton, graisse d’oie, miel, méler ensemble, broyer, et don- 
ner en éclegme. Autre : staphylinos ( daucus carotta et gutta- 
tus, Sibth.) bien broyé, dépôt du lait, méler ensemble, graisse 
d’oie fondue, faire cuire, et donner en potage. Autre : feuilles 

-d’origan bien broyées, vertes si on en a, sinon, sèches, mouil- 
” ler avec de l’eau, et donner à boire. Autre : baies de laurier 
très-bien pilées, graisse fondue de truie, miel, méler le tout 
ensemble, triturer, et donner en éclegme. Autre : staphylincs 
bien broyé, mouiller avec du vin coupé d’eau, et donner à 


boire. 
243. (Recettes pour le cas où la matrice ne retient pas le 


tarov om. K.- Eye: vulg. - Eyn CDFGHIS. — “ &))o CDHJ.- &)o om. vulg. 
—Onksias D.-ic Tuto pro ôpou C.-Euppitas C.—érdixrèv vulg.-Elixrèv 
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3QK”.- 40 om. vulg.-otapihivoy l.- orxpudivoy FGHJK, Frob. — "“ snv 
run x (.—u0)1630v CDIIK. - à pro fAnc C.. 
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Bov #ric Tov aiônpoy Épraker, Taëra tpibuc Aeta, dc faxoç dxcôn- 
cov, ‘xal éç yaÂx yuvatxdç EuGadac rçpocdetÿ 4pn6ô0w. *’AXdo- 
{ahxoù dvêoc Tplhus, pére duetver, xœl rpoctibévar toto. 

244. Orav af pitpur Toù dvôpoc Tv yovniv éfepeuyuvtar This 
fuépn, räca évayxn THç Yuvaxoç, AV TATE TAN, TWPOU Xs- 
nAnpupévas sivar thç uitoac, xl où Oüvatar où avôpèc À Jovi 
épuéveiv v thor urirpnoiv, GAÂ& änox}sletu, xut *à1 roùro où 
duvatar xuñoa Étos av à rüpos &vA êv Thor prirpnor. Tou Oà 5 zwpou 
Aôe À Étéhaot" ntepi Àabbv éyota xai polfaxuTrata, Euve 
Onous ÉUOÙ, Toütorouv Émadelqetv Thç phtpac, ds Toùc 6p0mwobe 
éxahsipouav, émalüvas Ta ntepà, éupatt We ÀertoTatw xataôre 
caç Tù dxpa, elra boôlve roAÂG yplouc adrk, bnrinv évaxAiveg, 
Üno rnv Écpbv péonv Ürobsivar mpooxepalatov, 7 rposbeïvar Thv u% 
Anv, Tà oxédea tTavuoaç F5ç yuvaixdç, xai diacthouç To pèv Evôsv, 
T0 0” évôsv, dvactpépety dve xai xdtu TAv LAANV, ÉwÇ av xpoxua" 
my ÔÙ Tônc êv 16 orduart rns prrenc, Av uv °uà rposloxnte dv 
To loxiw xui &06Àn éraxaloubout, Ravtwv dpiorov Toro * Av À 
‘'évépatar &v 7@ otopare the piton, AaGid wc entotatn Rpou- 
bsuduevos éEexuoat fouy7 xal ph Biaiox, xai puetà Taëre Evyxa- 
pacüw ru &vôpl. 

245. "Hy ‘xvobon émiontintas, ôviôx Enphv, pirov, Sorpaxa 
onnins tpibac ea, &ç faxos atoûñTac, xpoatwbévas. 1! *A Ado * yAuxu 
ciônç Tobs méAavac xOxxouç TpiËmwv Év olvw uôovas nistv xx pnuives. 

246. *Hv 6è ouvoaz &hyén rhv vetaionv yuotéoa xai aiud of 
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sperme.) Si la matrice ne retient pas le sperme, prendre du 
plomb et la pierre qui attire le fer, bien triturer, nouer dans 
un chiffon, tremper dans du lait de femme, et mettre en pes- 
saire. Autre : fleur de cuivre triturée, délayer avec du miel, 
et mettre en pessaire. 

244. (Empéchement à la conception parce que la matrice a 
des callosités. Traitement.) Quand la matrice rejette la semence 
de l’homme le troisième jour, de toute nécessité la femme 
chez qui cela arrive a la matrice pleine de callosité , et la se- 
mence de l’homme, n’y pouvant rester, en ressort; c’est pour 
quoi la conception est impossible tant que la callosité subsiste. 
Voici le moyen de l'enlever : prendre des plumes très-petites 
et très-souples, les nouer ensemble, et faire, par ce moyen, 
des onctions à la matrice comme on en fait aux yeux; les 
plumes sont égalisées par le bout, qui est attaché par un fil 
très-fin, et on les a enduites de. beaucoup d'huile de rose. La 
femme est couchée sur le dos ; elle a un oreiller sous le milieu 
des lombes, les jambes étendues et écartées l’une de l’autre; 
alors on introduit la sonde et on la tourne en haut et en bas, 
jusqu’à ce que la callosité fasse saillie ; quand on la voit à l’ori- 
fice utérin, si elle n’adhère pas à la hanche et qu’elle veuille 
suivre, c’est ce qu’il y a de mieux ; mais si elle adhère à l’orifice 
utérin, on la saisit avec une pince très-fine et on l’attire avec 
précaution, doucement et sans violence; puis la femme dort 
avec son mari. 

245. (Recettes pour le cas où les règles se montrent chez une 
femme grosse.) Si, chez une femme grosse, les règles se mon- 
trent, prendre du crottin d’âne sec, rubrique , os de sèche, 
bien triturer, nouer dans un chiffon et appliquer en pessaire. 
Autre : graines noires de pivoine pilées, donner à boire dans 
du vin coupé d’eau. 

246. (Recette pour la douleur dans le coit.) Si dans le coit 
om. C.- &)yée: vulg.- àhyen CGIK. - veiupav vulg.— vermpèv Lind.-velaipe 


(sic) F.-veispa G.-vaiaionv DHL - Xivov HJK.- Bouov vulg.-6péov CFGH 
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qxvñ veapov, Alvov xôÿzs xai OpÜov émadov xal yriverov Ehatov, 
caüra pliuc, ofve Aeuxés Dôxpei Giet:, CiO0var niverv. 

247. “Hv ciqrtont ! rootABwotv Eu T7 QUOLOG, TÜP Éyer palote 
piv th aioïa xai rhv Édpnv, xal ro oùpov *epÜrer xt’ GAiyov xd 
Gdxverar rà aldoïa. *'Tavra racye, Av Éx Tôoxou éouau tù dvèpi 
rapaxomuära. “Orav oÙrus Er, pôpra xat Awtou npicuata Éÿnons 
dv Oôate, xarabeiç To Domp &ç Thv * aiôpinv, rposyeiobw &ç duypéte- 
tov Séç th œidota, xat <pléwv Àëta rooonkaacetv" Érerra Up mi- 
vouga axoiv, LEA xai 0505 Euuuicyoucu, éueiruw, Étws àv af prrpat 
évaoracdwouw xal tv xAivnv übnotéonv mpos modciv xsïabar 
Érobumirv 0 $ no Tà aidoïx xaxdeu, bo Ôù Tac pivac ebwôes * 
curlouct ÔÙ phofus de pabaxwraroust xat duypoict, xal Tov oiver 
Édapéx heuxov mivéte, xat ph Aouédôw, xai 15 dvôpl Euyxowaodes. 

248. “Hv 6 ravramaotv x tüv aidolwv Éxréowatv, Téxxpéusv- 
tar OÙ0, mep 8oyn, xai d3uvn Aauôdver * roûro Ôi, Êtav Ex Téxou 
rohatrwonon, dore ceîsat tàc Üorepas, °f t& avôpt Euyxowu&rat d 
To Joyaio. "Orav otws Épn, bouyuara roosviôecOxt woùç Tà aidoie, 
xaÙ ra ékwôev broxabrpac, oidrov év ofve péhave oivedst épronc, 
oûtu mepirAuva, low dmwbserv Énerra mé xai fntivnv *Euvribec 
loov Erazipou, Éyyer és Ta aidoïe, xai xeïoôat Éntiriv, déve th oxs- 
ex Époucav éxteivapevnv" xämetta anoyyov mpooûsts, dvabriout êx 
tv Ebtov ot” àv 0’ oùtes Éyn, aitiov Otov éreysoda, nor® 


UIIpocé)ôæotv C.- géanoc C. — 2? xAüGec (D, al. manu cputet) FGHUK, 
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TÔ puta Tivos oTpopubous repuobuviac koi rpubuuiac Staxewpetv. Les auteurs 
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ténesmes vésicaux ?- xa xat’ DFGIJKQ". — 37, x. (x. x. om. GQ) & 
td aûro Ode (cl: r. æ. x. om. C, Foes in not., Lind.) (taëta x. els +. & 
#. Om. DFHUK). “Hv ôt (6e om. C, Foes in not.) éx vulg.- ävôpi pè (si 
om. Foes in not.) rap. vulg.-6tav om. (D, restit. al. manu) GK. — 
Eôpnv vulg. - x0pinv L, Cornar., Foes in not., Lind. — 5xpôc C.- eïa om. 
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ofout DFGHIK. - oeîpar C. — ‘rai (n C) vulg.- Ante &. addunt pà CFG 
HIJK, Ald.-)ogie CD.-üroxabñpar ex err. typogr. Küln. - otéfnv (ske) 
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la femme souffre au bas-ventre et que du sang récent se 
montre , lin et jonc tendre broyés, graisse d’oie, mélanger en- 
semble, mouiller avec du vin blanc coupé d’eau et donner à 
boire. 

247 (Matrice faisant saillie hors des parties naturelles. Des- 
cription, traitement ; voy. $ 443.) Si la matrice fait saillie hors 
des parties naturelles, du feu se fait sentir surtout à ces parties 
et au siège; l'urine n’est rendue que par gouttes et irrite les 
pariies génitales. Cet accident arrive quand une femme, peu 
après l'accouchement, dort avec son mari. Dans ce cas, faire 
bouillir des baies de myrte et de la sciure de lotus dans de 
l'eau, exposer au serein, et employer en affusions, aussi froides 
que possible, sur les parties génitales; puis, broyant cela, Île 
mettre en cataplasme. Après quoi, la femme, buvant de l’eau 
de lentille à laquelle on ajoute un mélange de miel et de vi- 
naigre, vomit jusqu'à ce que la matrice soit retirée en haut. 
Son lit est plus élevé du côté des pieds. On fait des fumiga- 
tions fetides sous les parties génitales, aromatiques sous les 
uarines. Elle use d’a!iments froids et très-emollients, boit du 
vin blanc coupé d’eau, ne prend point de bains et ne dort pas 
avec son mari. 

248. (Chute complète de la matrice. Traitement. Succussion 
par l'échelle ; voy. $ 144.) Si la matrice sort complètement hors 
des parties génitales , elle pend comme un scrotum, et il y a 
douleur. Cela arrive, quand la femme, sortant de couches, se 
üvre à quelque fatigue de manière à ébranler la matrice ou doi 
avec son mari pendant le flux Jlochial. Les choses étant ainsi, 
appliquer des réfrigérants aux parties génitales, laver les par- 
tiesextérieures, faire bouillir une écorce de grenade dans du vi: 
noir fort, laver avec cette décoction la matrice, et la repous- 
ser en dedans; puis faire fondre miel et résine, de chaque 
partie égale, et infuser dans les parties génitales. La femme 


Lind. — » 5. vulg.-&. CDFALJK.— Eyes C. - sis 3. - dntin C. - oxén vulg. - 
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éx Aerlorw ypéedat, péypi àv Értà Auépar rap£Gwov. Kai 
uév obroc É0f)wtv iévar” lei Où ph, &xpac mentgésat Tac ATEN 
xoÙ dnonXüver 19 nirui En Énerta mpôoc xAiuaxa Ôrauc robs m6 
da, xpoberv xata Thv xepañv, xat 19 yetpl écwbierv * Érerzx Euvèr- 
cas à oxélsx énaXXE, tv fuéonv xxt vüxta drpéuax* Bièôvar à 
dhiyov quAèv rrioavnc Yuycov, do GE pnév” 17 ÔÈ Tabotov dyxee 
taxhivas ét ro Îoylov, auxünv rpocÉakev 66 peyisrrv, xai r 
EAxeiv roukbv ypôvov, xat Etav dyédnc, xaraxAivac, ÉGv xetoOar, xl 
MA rpospésetv &ÀÀO pnôkv À rov yuAdv, Éot” àv énrè fuépat rap 
EAGowatv” ortlotar À &s mabaxwtatorst xat éhayiorotot prod 
nv dt éronateiv É6£An, dnonatelre dvaxetuévr, ‘Éwc &v Tecoupee- 
xatdexa faépar mupéAdwaiv- Éresta dvicrachar xai meptépyectat 
Dadytora, xal ph Aouéodew, autlotctv GAtyorcr Yprodtw, T& aièois 
Totot xxxwdect Ouuolw, xai Érhv doyrtat TEDYWIËEV, TAY cie 
Sdvnv poseirtw. 

249. S'Efaipearc roù éuéouou He Eubpuov Eniv Evaxobavn à 
Thot yovñotv, écreoloyin ypñoûar xar” ÉÂiyov, To oatvépLevor xaTè 
Aôyov Opatovre, Sépua xataheinovra mpobolhv ro c1ôr pe. 
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L.- xavadeirnovra DE. - xpos6okiv C. 
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reste couchée sur le dos, ayant les jambes étendues et élevées. 
Puis on applique une éponge, maintenue à l’aide d’un ban- 
dage mis aux lombes. Tant que les choses sont ainsi, il faut 
s’abstenir d'aliments, boire aussi peu que possible, jusqu'à ce 
que sept Jours soient passés. Si de cette façon la matrice veut 
rentrer, il n'y a rien de plus à faire; sinon, on en racle l’ex- 
trémité et on la lave avec une décoction de branches de pin; 
puis, attachant les pieds à une échelle, on pratique la succus- 
sion du côté de la tète et on repousse l’utérus avec la main. 
Après quoi, on fait croiser les jambes, on les attache ensem- 
ble, et on fait garder l’immobilité pendant un jour et une 
nuit. On donne froide un peu de décoction d’orge passée, et 
rien autre. Le lendemain, on la fait coucher sur la hanche , et 
on applique une très-grande ventouse qu’on laisse tirer long- 
temps. Quand on l’ôte, la femme se rêmet sur le dos et reste 
tranquille. On ne fait rien prendre que la décoction d’orge 
filtrée, jusqu’à ce que sept jours soient écoulés. La femme 
use de très-peu d’aliments et très-adoucissants. Si elle veut 
aller à la selle, elle se met sur son séant, jusqu’à ce que qua- 
torze jours soient passés. Puis elle se lève et marche le moins 
possible ; elle ne prend point de bains, use de peu d’aliments, 
fait des fumigations fétides aux parties génitales, et, quand 
elle commence à marcher, porte un bandage en fronde. 

249. (Extraction du fœtus mort. Ceci n'est qu’un fragment 
qui se trouve tout au long dans le lire des Maladies des femmes, 
$ 70, et dans le livre de la Superfétation, $ 7.) Voici com- 
ment se fait l’extraction du fœtus : quand un fœtus est mort 
dans la matrice, se servir peu à peu du procédé par le crochet 
àos, brisant à mesure ce qui paraît, et laissant la peau pro- 
tection contre les ferrements. 
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ARGUMENT. 


I est certtin que l’auteur des livres sur les A/aladies des 
femmes avait composé un traité.sur les maladies des jeunes 
filles; car il cite deux fois ce traité dans le premier livre: 
« Chez quelques femmes les règles se tournent vers le siège, 
comme je l’ai dit dans,.les maladies des jeunes filles; » et : 
« Dans le cas où les’ lochies se portent en haut, la femme 
éprouve les accidents qui ont été exposés au sujet de la jeune 
fille à qui la première éruption des règles s’est portée æ 
haut?. » Mais de ce traité, nous n’avons qu’un trè:-court frag- 
ment, où les deux passages cités par l’auteur ne figurent pas. 
J'ajoute, pour dire tout ce qu'on sait sur l’histoire de ce frag- 
ment, qu'il est mentionné dans le Glossaire de Galien : une 
correction suggérée par une lecon du ms. C, substitue à govés, 
gov&, qui est interprété dans ce Glossaire. Ainsi, en tenant 
comple du travail sur les affections des jeunes filles, on voit 
que l’auteur des Maladies des femmes avait étendu de tous 
côtes l’investigation du sujet choisi par lui. Dans une phrese, 
expliquänt que le sang se porte sur le cœur et le diaphragme, 
et cause ainsi la torpeur, le délire, il semble par là se rattacher 
à ceux qui plaçaient l'intelligence dans le diaphragme et k 
cœur. Cela est en contradiction avec l’auteur de la Maladi 


lPEonv £or xai xarà thv Éépnv, Gorsp por elprrar dv tüot ragteritn 
voÿaotat, I, p. 10. 

+ Oxoïz elpntar aupl TA: naobévou, 4 ta imipaivépeva towtz post 
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sacrée, qui, $ 17, réfuta cette hypothèse et ySubstitua celle 
du cerveau, organe de l'intelligence. Je dis hypothèse, car il 
n’était pas possible d'en établir positivement la preuve. Cette 
preuve a été donnée longtemps après. C’est ainsi que les Py- 
thagoriciens, qui faisaient tourner la terre autour du soleil, 


n'émettaient, de leur temps, qu’une hypothèse, élevée plus 
tard à l’état de chose démontrée. 
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4. Apyr por Ti Euvhérios tv !aiseyevéuv intpixne ” où yèp Ov 
varèv rüv vouonpétuv Thv quaiv yvüvar, 8 mép dore Fnc TÉLYN 
dEeupeiv, ‘Av ph yr@ Thv dv Tü duepet xarè rhv dprhv, df Àc 8 
xplôn. Mpéicov nepl rh lepñc voucou xaxsouévre, xal mepl Ta 
&nonhrxtuv, xal nepi tüv Oeuuatuv, 6xoca pobeuvrar of AvOpexot 
loxupüis, Gote rapappovéety xai épiv Coxéeiv Cxiuovas Tivac êg 
Éwutüv Guouevées, éndte pv vuxroc, éxore Où fuépns, 6xôre 8 
&uporéonor rhoiv Gpnoiv” Érerta dnd th tvotaurne * &hroc rokdol 
Hôn drnypovisbnoauv, nhëoves E yuvaixes À avôpec” SdvuoTÉoN ho 
xat Sliyurépn À quoi À Yuvarxeln. AÏ Gè mapOévor, Sxconstwv 
S@pn yéuov, rapavôpoupeva, Toûro paAav récyouciv ÉLa 15 aab- 
dd rüv éruunviuv, xpôtepov où palx Taëra xaxomaéouces * Ües- 
pov yap 10 aîpa EuMelGetar êç Th péitpas, sc àxoffeucigeve” 
éxétav oùv ro otôua ris dEdôou ur 77 dvscromwuévor, + &à alu 
rAéov énipôën * due ve Th outla mai Thv abEnatv ToÙ cwoueme, Tnt 
xaUra oÙx EXOV TÙ alu éxpouv évaloser Énd mAÂOeOc és Thv xapôtnv 
xal de vhv Gtappalir xdcav oùv Tara xAnpuñéwotv, Épmpôn 4 
xapèln * ‘aire x +%c Muprootoc vdoxn * Nalr” êx se vépxnc xapé- 
vera Paxbev. “Qorsp éxôrar xaôruévon mouldr ypévor rb x vi 
loge na unpôiv alua romepôèv êc ràç xvÂuus xai robe mébac 
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4. Le commencement de la médecine est pour moi la con- 
stitution des choses éternelles; car il n’est pas possible de con- 
naître la nature des maladies , objet des recherches de l’art, si 
Ton ne connait pas la nature à son indivision, à ce début d’où 
elle se développe. D’abord je m'occupe de la maladie dite sa- 
crée, des pertes de connaissance, et des terreurs que les hommes 
éprouvent à un haut degré au point de perdre l’esprit et de croire 
voir certains démons ennemis, tantôt la nuit, tantôt le jour, tan- 
tôt le jour et la nuit. A la suite de ces visions beaucoup se sont 
étranglés, toutefois plus de femmes que d'hoinmes ; car le natu- 
rel de la femme est moins courageux et moins ferme. Les jeunes 
filles, quand vient l'époque du mariage , ne se mariant pas, 
éprouvent de préférence, à la première éruption des règles, ces 
accidents auxquels auparavant elles n’étaient guère exposées. 
Car, à ce moment, le sang se porte à la matrice, comme pour 
s’écouler au dehors. Ainsi donc, quand l’orifice de l'issue n’est 
pas ouvert, et que le sang arrive en plus grande abondance, 
tant par les aliments que par l’accroissement , alors le sang, 
n'ayant point de sortie , s’élance, vu la quantité, sur le cœur 
et le diaphragme. Ces parties étant remplies, le cœur devient 
torpide ; à la torpeur succède l’engourdissement , et à l'engour- 
dissement le délire. C’est ainsi que, quand on est resté long- 
terups assis, le sang, repoussé des hanches et des cuisses aux 
jumbes et aux pieds , cause l’engourdissement ; ce qui rend les 
pieds impuissants à la marche, jusqu’à ce que le sang retourne 
à lui-méme ; et il y retourne très-vite, quand, se levant , on 
se trempe les pieds dans l’eau froide jusqu’au dessus des che- 
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tvdpxnv rapdoyn” Uno 0e the vapxnç dxcurésç 0 moe Éç Éboixo- 
pénv yivovres, or’ àv dvaywphon +ù alua lc Ewurd * évaywpéet * à 
téyiota, éxôtav *avactaç Êv Dour Yup TEyyn Td ve Tov oqu- 
pôiv. Aütn pv oùv À vapxn edrivrog, tab yap mœubpoei &ià viv 
tObtnra vov phebüiv, xal 6tonos ToÙ cwuaroc oùx éxixatpoc” * x 
ÔE sic xaodine xat Tüiv posvüiv Boadéme malo énixaporar yap 
ai phéGec xat 6 tônos énixatpog É Te mæpappoauvrv xai pavinv Étor 
po. ‘Oxotav 5 ob rAnpubéwor Tabra Tà pépeu, xal gpixn Ebv æv- 
perûi dvaloget” nhavhraç voùç mupetobç xukéouotv. ’Eyôvrwv ë 
soutéwy de, bro pv TAc éEuphryuasinc patvero, bnd dE +76 en- 
edévos pov&, Ümo dE roù TCogepoë pobéerur xal Gédorxev, Üno OÙ tñe 
repiérhv xapôinv nuébios dyyôvac xpatvouatv, brd ÔÈ Thiç xx nc voù 
’aluatoc SAUWV xal Sônpovéwv 6 Oupds xaxov épélxetar” Étapor &à 
xal po6spà évouaber” xal xeketousiv SAofar xal xaruriærtetv dc 
rù qpéata xat ayxecôa, 1! &te Guelvové re Édvru xai ppsinv Éyovta 
mavroinv* éxdre à dveu pavraspdtuv, Adov ri, de" Àc épE roù 
Oavarou Ganép vivos dyafou. 15 Doovnadonc Ôë Tic évôporou, 15 
’Apréuiôt af yuvaixec Ada ve moAdd, GAZ 8 xat Tù moulurelé- 
otata Tov Îluatiov xaBLepouor Tv yuvaixelwv, xeAeuOvTuv Tv LEv- 
rewv, Ébunarswpever. 15H OÙ rñoûe éraMay, éxôtav tt ph Éuro- 
ÔiGn Toù aauroc rhv Gxopbuotv. Kedeëcw 169" Éhuye vas xaphivouc, 
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villes. Cette espèce d’engourdissement n’est pas pénible, car 
le retour est très-prompt à cause de la rectitude des veines, et 
cet endroit du corps n’offre pas de danger. Mais, quand il s’agit 
du cœur et des phrènes (diaphragme), le retour est lent ; car les 
veines sont obliques, ct l’endroit est dangereux et disposé au 
délire et au transport. Quand ces parties ont été remplies, le 
frisson avec la fièvre se manifeste; ces fièvres sont appelées 
erratiques. Les choses étant ainsi, la femme a le transport à 
cause de l’inflammation aiguë, l’envie de tuer à cause de la 
putridité, des craintes et des frayeurs à cause des ténèbres, 
le désir de s’étrangler à cause de la pression autour du cœur. 
Le sers intime, troublé et dans l’angoisse en raison de la per- 
version du sang, se pervertit à son tour. La malade dit des 
choses terribles. Les visions lui ordonnent de sauter, de se 
jeter dans les puits, de s’étrangler, comme étant meilleur et 
ayant toute sorte d'utilité. Quand il n’y a pas de visions, il y a 
un certain plaisir qui fait souhaiter la mort comme quelque 
chose de bon. Au retour de la raison, les femmes consacrent 
à Diane beaucoup d’objets, et surtout les plus magnifiques 
de leurs vétements, sur l’ordre des devins qui les trompent. 
Elles sont délivrées de cette maladie, quand rien n’em- 
pêche lcruption du sang. Je recommande aux jeunes filles, 
éprouvant des accidents pareils, de se marier le plus tôt pos- 
sible ; en effet, si elles deviennent enceintes ; elles guérissent ; 
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dans le cas contraire, à l’époque même de la puberté, ou 
peu après, elles seront prises de cette affection, sinon d’une 
autre. Parmi les femmes mariées, les stériles y sont plus ex- 


posées. 


FIN DES MALADIES DES JEUNES FILLES. 
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DE LA SUPERFÉTATION. 


ARGUMENT. 


Cet opuscule est, pour une bonne partie, composé de cen- 
tons pris aux livres des Maladies des femmes et des Femmes 
stériles. Cependant on ÿ trouve aussi quelques morceaux ori. 
ginaux qui ne sont pas ailleurs, Tel est, par exemple, le débat 
relatif à la superfétation. Je relate ici, comme éclaircisse- 
ments, des faits de superfétation dus à des observations mo- 
dernes. | 

Superfétation sur une femme. — Mme C..., déjà mère de 
plusieurs enfants, devint enceinte dansle courant de juin 4837; 
et jusqu’au 20 septembre, aucun incident fâcheux n'avait 
trouble sa position. A cette époque, sans cause appréciable, 
son linge commence à être taché légèrement; l’écoulement 
persiste sans prendre, d’ailleurs , d’accroissement. Le 27, n’é- 
prouvant pas de douleurs, Mme C.... fait une excursion à la 
campagne : aucun accident ne se manifeste. Le lendemain, 
étant au spectacle, elle ressent tout à coup de petites dou- 
leurs; l’écoulement augmente au point de l’obliger à se retirer 
précipitimment. Aussitôt rentrée chez elle, elle se met au lit; 
les douleurs se prononcent, et le flux continue avec force. 
Appele auprès de la malade, je retirai, au milieu de caïllots 
de sang, un fœtus que je jugeai être de trois mois; il n’avait 
pas ses annexes. Tandis que j'en faisais la recherche, je 
trouvai dans les évacuations sanguines un œuf humain d’m 
pouce de diamètre, parfaitement intact, que j'incisai, et qui 
renfermait un fœtus dont la formation ne pouvait guère re- 
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monter à plus de cinq semaines. Peu après l'expulsion de ces 
deux fœtus, les douleurs ainsi que la perte s'étant ralenties, 
je m’éloignai, regrettant, toutefois, que le placenta du fœtus 
de trois mois füt resté en arrière. Il ne sortit que le lende- 
main, pendant ma visite, à la suite d’une douleur. (Observ. 
da docteur Pertus, Rev. méd., mars 1838.) 

Saperfétation sur une chèvre. — Cinq mois sont le terme de 
la gestation des chèvres, et leur portée ordinaire est de deux 
fœtus ou au plus de trois. Dans les premiers jours de décem- 
bre 1836, une chèvre recut les caresses du mâle, et tout por- 
tait à penser que la fécondation était consommée. Cependant, 
comme elle ne cessait de manifester son appétit amoureux, on 
la fit saillir de nouveau, quinze jours environ après le pre- 
mier accouplement. À partir de ce moment, l’animal parut 
satisfait, les signes de plénitude se prononcèrent, et vers le 
commencement du mois de mai cette chèvre mit bas deux 
fœtus parfaitement conformes et bien à terme, mais qui périrent 
bientôt, car la mère ne voulut pas les allaiter. Son ventre 
continuait encore d'offrir un volume extra-normal, et quinze 
jours étaient à peine écoulés, qu'au grand étonnement de son 
gardien, elle mit bas trois chevreaux bien constitués, et 
montra autant d’empressement à leur donner son lait, qu’elle 
avait montré de répugnance à remplir sa fonction de mère 
pour les deux premiers-nés. Ces chevreaux ont vécu tous 
trois. (Zd., ib.) | 

Superfétation sur une jument. — Une jument appartenant à 
M. Jonathan Bilderbach, en Amérique, avait été montce par 
un mulet et un cheval. Elle vient de mettre bas, avant terme, 
deux petits, dont un mulet vivant et bien portant, l’autre 
poulain mort. Ce dernier s’est étranglé dans le passage. Le 
journal Southern medical and surgical journal (octobre 4837, 
p- 181), qui rapporte ce fait, ajoute que cela ne doit point 
ctonner, puisque le même phénomène a été déjà constaté plu- 
sieurs fois en Amérique, dans la race humaine, sæoir des 
femmes qui ont mis en même temps au monde deux enfants, 
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l'un blanc, l’autre mulâtre. (Gas. méd. de Paris, 1838, 
p. 309.) 

La même Gazette médicale (1843, p. 632) rapporte trois cas 
de superfétation. 

J'ai parlé ailleurs (t. I, p. 380), d’un prétendu moyen de 
procréer les sexes à volonté, lequel est propre à l’opuscule 
Sur la superfétation, 

M. Raciborski a fait remarquer la concordance d’un conseil 
empirique (Superfétation, p. 26; Femmes stériles, p. 220), 
avec les connaissances nouvelles sur le mécanisme de la géné- 
ration : « Le repos de la femme, et surtout le séjour au lit 
après l'acte de la génération doit aussi faciliter la conception. 
Hippocrate savait bien apprécier les avantages de cette condi- 
tion ; car il conseillait à toutes les femmes stériles de rester 
quelque temps au lit-après avoir cohabité avec leurs maris. !l 
va sans dire que cette position doit faciliter les rapports du 
liquide fécondant avec l'œuf, » (De PEpoque du mariage, 
Expér. 1843, p. 1524.) 

Bernard (Reliquiæ medico-criticæ, Jenæ, 1195, p. 45) cite 
un passage de Platon relatif à l'usage de l'huile : « L'huile est 
bonne pour l’homme en application extérieure, mais à l’inte- 
rieur elle esttrès-nuisible. Aussi tous les médecins défendent 
aux malades l’usage de l’huile, si ce n’est en très-petite quantité 
dans les choses qu’on doit manger, et tout juste ce qu’il faut 
pour éteindre la déplaisance produite sur le sens de l’odorat par 
des aliments‘. » Bernard conclut de là que dans la haute anti- 
quité l’huile n’était pas employée à l’intérieur, et que les livres 
hippocratiques où l'huile est ainsi employée sont d’une époque 
postérieure à Hippocrate. Appliquant ce caractère à l’opuscule 
de la Sxperfétation, il pense que cela süffit pour en conclure 

l'Oote vai évrauda vote uv Ébwev tou awuatoc &yrx06v Éart T àv- 
0pomw , rotç D” évrè radrè Toüro xéxotov* rai G1à roëro ol Eatpoi névTE 
&rayopstouo vois drbevoUct ph pphaôar SÂaie , AA À 8tr auuxpotétes êv 
toûtots 6 és Ébsaûar, Gaov pévoy rhv Ovayxéperxv xatacbioa tv éxi 


Tai aiobnosor Taiç Gta Tüv Éivüv yiyvouévny êv toïç autlotc te nai Épeuce 
Protag., Steph., t. I, p. 334, C. 


ARGUMENT, 475 
qu'Hippocrate n’en est pas l’auteur. Mais il y a ici quelque 
erreur de Bernard ; car je n’ai pu trouver dans l’opuscule le 
heu où est recommandé l’usage interne de l'huile. Puis, en 
tout cas, le passage de Platon n’autoriserait aucunement une 
conséquence aussi décisive. Toutefois, j'ai emprunté à Ber- 
nard, sinon le rapprochement, du moins la citation qu’il a 
faite ; car il est bon d’avoir sous les yeux les passages médi- 
caux des plus anciens auteurs, de ceux qui sont les plus voi- 
sins des temps hippocratiques. 
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4. (Supcrfétation.) Quand la superfétation a lieu chez une 
femme, si le premier enfant est dans le milieu de la matrice, 
le produit de la superfétation tombe expulsé par l’ancien fœtus. 
Mais si le premier enfant est dans l’une des cornes, la femme 
met au monde en dernier lieu le produit non viable, après 
que la matrice s’est relàchée et humectée, étant délivrée du 
produit viable. Si le produit de la superfétation ne sort pas 
aussitôt, il cause de la douleur, un flux fetide et de la fièvre ; 
le visage, les jambes, les pieds enflent, ainsi que le ventre; 
anorexie jusqu’à ce qu’il soit expulsé. La superfétation arrive 
chez les femmes dont l’orifice utérin ne s’est pas fermé complé- 
tement après la première conception, ou s’est fermé sans que les 
signes aient paru. Les produits de la superfétation, si, n'ayant 
pas encore les membres distincts ils ne sont qu’une chair, ne 
se gonflent pas, mais se putréfient jusqu’à ce qu’ils sortent. 

2. (Différentes remarques sur l'enfant et le chorion, pour 

l'accouchement.) La femme chez qui l’enfant sort du chorion 
dans la matrice, avant de commencer à sortir au dehors, a 
ün accouchement plus laborieux, dangereux même, si la pré- 
sentation n’est pas par la tête. La femme chez qui l’enfant sort 
avec le chorion, et, s’avançant à l’orifice, rompant les mem- 
branes, vient au dehors, accouche plus heureusement. L’en- 
fant vient au-dehors; mais le chorion est retenu, se rétracte 
et demeure en place. 
Cornar., Lind, Mack. — dfv (% C) rive 8 En (an 33 fiv, D al. manu tn, 
FHIK, Ald. ; zopée: C) &Eo vulg. - hv est pour àv, par une faute qui n’est 
pes pare; et la comparaison avec la phrase précédente montre qu'il faut 
re : 3 nivi OÙ &v vopép Ékw xtA. — xoplw vulg.-yewpeis KL yopiss 3. - 
poxwpñoav C.-nrpocruwpñozv vulg.-nrpès vulg. -èc C.—-Exèüs êx roù C. 
— *raûiou J.- ywpiou vulg.-yepgeiou K.- yoplou CD.-cÙtoxéy vulg. - 
eûrouéti CDFHJL, Lind., Mack, — 1! xai Av vè æauôlov Cornar.- fv 1e xai 
td phv pro vai rà pv Lind.-Ofpugs J.—-obpouga (sie) pro 66p. C.- où 
Plpqa Vatic Codd,- xeplov valg.- xépre C, Al. 
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3. (Enfant non viable ; signe.) Quand l'enfant naît non 

viable, la chair dépasse les ongles, qui manquent aux pieds et 
aux mains. 

4. (Présentation par le bras, par les pieds; corps restant 
engagé , bien que la téte soit sortie. Moyen pour provoquer des 
douleurs. Comp. des Maladies des Femmes, p. 69.) Quand, 
Venfant naissant viable, le bras fait saillie au dehors, le 
repousser d’abord jusqu’à ce qu’il rentre; si ce sont les deux 
bras, les repousser tous deux; si c’est la jambe, la repousser 
aussi. Quand les deux jambes, étant sorties, restent sans 
avancer d'aucun côté, il faut se segyir d’une fumigation qui 
rende la matrice aussi humide que possible ; cette fumigation 
sera odorante, Quand, la tête étant sortie, le reste du corps 
reste fixé, employer la même fumigation. Quand, une partie 
du corps étant dans la matrice et une autre dans le vagin, la 
partie hors de la vulve se tuméfie et demeure fixée, employer 
la même fumigation. Si la fumigation amène la délivrance, 
c’est bien ; sinon, enduire l’orifice utérin avec du suc épais 
d’élatérion, délayé dans de Peau, afin de provoquer une dou- 
leur atérine; provoquer aussi une douleur par les boissons et 
les aliments; oindre la vulve même avec du cérat, si la 
patiente vous parait trop sèche. 

5. (La téte scule est dégagée ; l'enfant est mort; extraction à 
l'aide des mains.) Si, la tête de l'enfant etant hors de l’orifice 
utérin , le reste du corps ne chemine pas, et que l'enfant soit 
fort, on s’humecte la main avec de l’eau, on enfonce le 
doigt entre l’orifice et la tête, et on le passe en rond; puis, 
mettant le doigt sous le menton et l’enfoncant dans la bouche, 
on tire à soi. 

6. (La téte reste engagée; extraction à l'aide des mains.) 
@uand le corps est hors des parties genitales et que la téte est 
en dedans, la présentation étant par les pieds, passer le doigt 


Ce -Ghguge 2. Gbotzc Fe vgngopin pro 6, à C. - si pra à C. - épépiou CF. 
+ Êxboai C. 
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Écto 14, Téov 8 aiborov stow, rapeiç Tc Spas; rtpÜ ab try 
mp, éEshxerv. 
. “Hv Ôù vù Eépuoy v0ov éva redevenxde xal ph Süvntai 
fe aüromatov unte S1à pappaxuv Éxmeceïv xata qÜatv, ypiomc 
Thv 7éloa xnpurn, Arte Aobnrixh pakota, Éxetra Évelpac êc Tèv 
mhtpnv, dteheïv tobc Guouç dnd voù tpayñhou énspelouvra vis jLe= 
ve SaxtÜhp * *Éperv ÔÙ ppù Tpôc Ta rorara xal Avuyæ Ext tÿ 
daxrudew To peyahw * ‘xl OuXdvra dEeveyneiy vaç geïpac, Éxerce 
radiv dceipavra Thv xouinv dvacyioar, xal dvacyloavra fouri 
éteheiv va évrooblôta , Émerra BEeAvea ouvepiÿar à nhsupia, Eux 
SEuureadv to cupuattov drahéotegor yévnrur xal fœov Sin, pd 
dpriôes édv. 

8. To SE ’yôprov hv ph Énidtuc éxninen, péliora puèv ÊEv æpèc rÙ 
EuGpuoy rposxpéuactor, xal rhv Aey *rpooxabtodar éoxep xl 
Axcavou® Éotu ÔÀ xarecxeuacuévor ÉbnAév +1, va To lu6puo 
Éxxpeuauevov auvenionärar té Piper Su” fouy7 dà touro mouéetvs 
ph node Blnv, Exuc un droonacdév ° ri map pÜoiv pheyuoriv 
éunouon * Ümoxeiobar oùv Get ri Éubole elpra Ge dyxwbéorasa 
vedEavta, Îva xatk puxpov févbtooin doxia vo éteuyuéva Gôatoc 
peota* Érave Ôà tv Macxlwv eloua * Érave ÔÀ Toute td ÉuBpuov * 
Éxerta vounñaat Éxatepov vüv doxluv fapio, Sxwç buñ xatd 
cpuixpov 70 Üowp* Éxpéovrog Ô To Üdatoc évdibdaarv of daxol° 
Evôrdovrov 0ù érianätar ro ÉuGpuor vov Oupaldv, 6 Sù dupadd 
Hofkxer <d xéprov.”"Hv à ph Süvnrat xx0oôar ni Toù Aucévou, 

‘°H C.-86è om. C. —?u aûr, om. C, Lind.- &x aloôntixn pro diet, 
C.-éliabetixh Ald.—évelptac vulg.-Je lis évelpacs voy. plus bas, L 9. 
—3fyuv.…. pay om. J.-ént tü peyélo Guxtüe DH.-éêrt +où pe- 
you Bautudou CG. — 4 Siskévra 8ù sine xai C. - éysipavta vulg. - évelptaves 
Cornar., Lind., Mack.- écelpavra C.- écsipsiv n'est pas dans les Lexiques, 
— Lo. vulg.-E. FH, Ald., Frob. — © EEer À uù C. — ? yopiov vulg.-yépruer 
CF.- fnlêov C. - rpooxpeuüoba vulg.- npooxpéuacôa C. — : gpoetile- 
oÛa vulg.-nposxaôñodar C, Vatic. Codd., Lind.-xetacxsvaouéver (sie) 
F, Frob. —? #1C, Vatic. Codd.-+1: om. vulg.-8et oûv FH.—cipia vulg.- 
Epix C.-äveukavra C. — 1° &v8iSor (évêBot Lind.:; év atéoin C)° À (A om. 
C) &oxia vulg.-puerà pro ueorx Lind., Mack. _u àoréov C.-rpuxñotes 
C.-éxérepa J.-ypaple vuig.-paypelo C.-uxpèv vulg.-ompèr C. — 
M &p. om. C.- xeplov vulg.- éprov CF, AÏd. - évaxiro vulg. - &vexnest 
AM., Frob.- ävaxiuvoÿ F.-ävaxAirou CDHJK, Lind., Mack, 
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en rond, glisser les deux mains humectées d’eau entre l’ori- 
fice utérin et la tête, et tirer. Si l’enfant est hors de l’orifice, 
mais en dedans des parties génitales, introduire les mains, 
embrasser la tête, et tirer. 

7. (Fœtus mort; excision. Ferrement dont on arme le pouce. 
Comp. des Maladies des Femmes, $ 70, et des Femmes sté- 
riles, $ 249.) Si le fœtus mort reste au dedans et ne peut 
sortir naturellement ni de soi-même ni par les médicaments, 
oindre la main avec du cérat aussi onctueux que possible, 
l’introduire dans la matrice, et séparer les épaules du cou en 
appuyant avec le pouce. Le pouce est, pour ce besoin, armé 
d’un ferrement. L’amputation faite, on extrait les bras. Puis, 
rentrant, on fend le ventre, et, l'ayant fendu, on retire dou- 
cement les entrailles. Cela fait, on broie les côtes, afin que le 
petit corps, s’affaissant, devienne plus mamable et sorte plus 
facilement , en raison de cette diminution de volume. 

8. (Chorion retenu ; moyen de l'extraire à Paide du poids de 
l'enfant, qui repose sur des outres pleines d'eau; on perce les 
outres; et l'écoulement graduel de l'eau produit une traction 
graduclle aussi. Autres dispositions pour le même cas.) Si le 
chorion ne sort pas facilement, autant que possible on n’en st- 
parera pas l'enfant, la femme s’assoira comme si elle était sur 
un pot de nuit ; on disposera quelque chose d’élevé, afin que 
l’enfant, suspendu, tire par son poids le chorion en dehors ; 
on fera cela doucement, sans violence, de manière que rien 
d’arraché contre nature ne cause de l’inflammation; à cet effet, 
de la laine nouvellement cardée, et faisant un gros volume, 
sera sous l’enfant, avec deux outres liées ensemble, pleines 
d’eau, qui s’affaisseront peu à peu; la laine sera par-dessus 
les outres, et l’enfant par-dessus la laine ; on percera les deux 
outres avec un poinçon, afin que l’eau s’écoule lentement ; 
l’eau s’écoulant, les outres s’affaissent ; s’affaissant, l’enfant 
tire le cordon ombilical; et le cordon tire le chorion. Si la 
femme ne peut pas demeurer assise sur le pot de nuit, elle sera 
assise sur un sicge à dos et percé. Si elle est trop faible pour se 

TOM. VIL. 31 
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ên’ dvaxAirou Sippou ‘rerpurnpévou xaüfoûw. *Hv 8è dobevén à 
cuvoloy xabñoôar, rhv xAfvnv &ç éplorarnv nd riv æpèç Tic xe- 
oaXc uepôiv delpavrac, fva xéru féren &ç pakora ral Euvexioxt- 
tar td xdte Bapos, Énd rhç uasyahac dou rhv Àeyd Étwbev vo 
fuatlov red Th ‘xllvn À xnpin À uvre nharet xat pal- 
Oaxt, Exec ph PO douons rhc xAlvne xätw Td cüua pépnrat. . 
Tov adrov +8 tpérov niv énopfayñ 6 éppaldc, xhv dnotaur tx 
mpd roÙ xapoë, Bapsa Euuetpa éxxpeuavüvra, Tv éExyeye 
où yoplou motéecar * BeArlorn yèp aütn °à Gepareln rüiv Touvle 
yivetar xat Axiota Badnres. 

9. *Hv 86 tive Évarobavn rd madiov év +7 pnron xol à 00m, 
byeñs éotonc "rc mÂtpnc xal mA éyouons Etr Td Éroxeluevoy, 
Enpav0f À uAtpn, motor pv olbloxecar aûro* Éreite °rfxerer 
tal afrerar thç cépuac, xal Béer Üpnot* Éorara SÈ th dorée 
xwpéer xal fooc Evlote Aaubdvet, fv uh rpérepov érobavn. 

10. “Oxérav td rarôlov *évreôvixn, xat roïc dAouot rexyuælpecdat 
onuniots, xal xekebüerw voté pèv él GeErk xeïoôut, rorè à êx 
dprorepà peraBdahev" petaninre yèp dv ri pérpn rd xablor 
énorépolt dv xal À yuvh, Srxep Ados À Ado rt, Div Tevixn, xal 
rd Avpov puypbv Eyes” Av 8ë Côn, T0 re Hrpov Oepubv Éyer, xa À 
pév yaothp OÂn patamintez verauévn perd Toë dou caro, 
fév aôrén à obdèv peraninter ywple roÙ SA AoU coperos. 

11. TH rive à GBivodon xpd ro raudiou bobc rod aluareën 


1 Hexomuévou J.-xpèc om. C.- äpavres vulg.-äeipavras C. — uai ©, 
Vatic. Codd. - xai om. vulg. - rè om. C. - üno 6è tas vulg. - Le 8t doit être 
supprimé. -vv ôt ey& C, Vatic. Codd.-iuavtiov vulg.-tuattov DHJKL, 
Lind., Mack. — ? xhivg 19 taœivig (xnpin C) à Wuavrr (luavrs F) vulg.- le lis 
À au lieu de tñ.-orôua pro oüua CG — ‘5è om. J.-ànotauñ (ànoräyz 
Lind.) +: (rx DFHIJK, Ald., Frob., Lind., Mack) vulg.- Bapéz C. — +0. 
vulg.- &. G. -éxxpeuavvovea C.-ywplou vulg.-yop{ou C, Ald, — 6% oæ. 
vulg.—J’ai ajouté ñ sans mss. — ? Ante sÿç addit étre D. Er: (ét om. D) 
Üypôv (Unoxeiusvov pro Gypèv C) vulg.-üypèv fait contresens ; dxoxelusver 
estobscur; mais, pouvant s'entendre, je le prends. J'avais songé, par con- 
jecture, à : xai pedieionç Etre TÔ Üypér. — ‘oÂmetar vai réueres C. - Ante 
Tac addit xai C.-Güpipr FK.-Av pn np. àr. om. J.—‘rsôvmy vulg.- 
étevixe: K.-éreôvixn D, Ald., Frob., Lind. - évrsôvéen CJ, Mack, — éxte- 
xpaipeo@at DP’.- cuvrexpalpeoar H.- évrexpaipsoôar vulg. - La leçon de À 
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tenir assise en aucune facon, on redressera autant que possi- 
ble le lit du côté de la tête, afin que le poids inférieur se porte 
en bas et exerce une traction; l’accouchée sera liée par-dessous 
les aisselles au lit, en dehors des couvertures, à l’uide d’une 
bandé ou d’un lien large et souple, de manière que, le lit étant 
redressé , le corps ne descende pas. De la même façon, si le 
cordon se rompt, ou si on le coupe avant le temps, vous 
procurerez, à l’aide de poids convenables que vous suspen- 
drez, la sortie du chorion; c’est là le meilleur traitement de 
ces cas et le moins nuisible. 

9. (Accidents qui surviennent quand l'enfant mort séjourne 
dans la matrice.) L'enfant meurt dans la matrice ct ne sort pas 
pendant qu’elle est humide et qu’elle a encore ce qui la sou- 
tient; elle se sèche; en cet état,, d’abord lenfant se gonfle, 
puis les chairs se dissolvent et se corrompent, et il sort; les os 
sortent les derniers. Quelquefois il survient un flux, si la 
femme ne succombe pas auparavant. 

40. (Mort de l'enfant ; signes.) Quand l'enfant est mort, on 
s’en assurera tant par les autres signes qu’en ordonnant à la 
femme de se coucher tantôt sur le côté droit et tantôt sur le 
gauche; en effet, l'enfant, quand il est mort, tombe dans la 
matrice du côté où se tourne la femme, comme une pierre ou 
tout autre corps; l’hypogastre est froid. Au lieu que, quand 
l'enfant vit, l’hypogastre est chaud, le ventre tendu tombe 
avec le reste du corps, et dans son propre sein rien ne tombe 
qu'avec le reste du corps. 

41. (Écoulement de sang pendant le travail; cela annonce 
que l'enfant est non viable. Comp. des Maladies des Femmes, 
$ 28.) Quand, chez une femme en travail, un écoule- 
ment sanguin abondant survient avant l’enfant, sans douleur, 


montre qu'il faut lire, non pas &lloi: évrexuaipeoQar, mais &AXout te- 
apaipeo@as. - oruntoic C.- onpeiot; vulg.-+vôte (bis) CF, Ald., Frob. — 
2 fgn CI. — !uai rè nipov C.-uèv om. J. — %Ev.., cwuato: om. (D, 
restit. al. manu) FGIK. -aûtén G-aùcn vulg. — © Av sin vulg.-% svt 
C.-atuarmbnc yév. roc C.-àveêtves J.-rè æmbiov om. C. 
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évrrar dvwôuvos, xivôuvos 70 natdiov Tebvnxoc éxoXubnvar, 17 où 
Buocusov yevécôar. 

12. Kuoucéuv rüv yuvaxüv à otopayos Tüv nelotuv éyyùc 
TUYXAVEL ÉWV RPO TOÙ TOXOU. 

13. Kuéouca 2% uv, Av uh Axyveuntou, fniregor drouônoecer 
To TOxOU. 

14. ‘H rà Siôupa xuéouaa tixtet 77 aûtr &ç xal cuvélaGev * Éyu 
Ô évl yopluw Th nœuôla duporepa. 

415. Tuvaux Suaroxeouon, Av td rudiov dv rot yovñotv évéyrte 
xal edrépu 2EEXOn , AA Ebv nov xal pnyavrioiwv intpob, Taëre 
rù maiôdlx dpritua. Touréwv où yph Ttèv éugaldv érorauverv, xp 
B&v oùphon, À rtapn, À puvon, dAÂG.EGv, rpocçwpñout Où tv 
quycixa ç éyyutétu Toù mablou, xat Av db, mivétw pLeAixprrov. 
Kai Av 6 éupaloc éupusñrar Gorep fotouayoc, xivrôosta, À 
mrapet ve 10 raidlov xai puvèv fnêer, xal vote Grorauverv àva- 
kvéovtoc Toù ratôtou. “Hv ë ah puoñtar 6 Gupalèc prôè Txivrre, 
Xpôvou éyysvomivou , où Buwaetat. 

16. Kuéouaav yuvatxa , ‘Av ph Au yivoaxns, &AX où éphaluol 
elAxuopévor xal xoudrepor yivovcar, xal à Aeuxk rüiv dpôaluév 
oùx ges tv quo Tic Aeuxérntoc, GX ne ÔvOTE pa. ‘ 

417. "Hv vis énitoxoç éoüaa  xouhordiz voùc épBaApouc, xal 
érouden ro npocwrov xal 8An ar, xai vob rédac oidén, xal 
Goxep bnd phëyuutos AeuxoD Épouévn quivnre, xui rù oræ Aeuxd 


‘Kai pro à GJ, Ald.-yev. om. C. —?ñ om. C. — > xüovox vulg.- 
xvéouoa C.-0% (où om. Foes in not, Lind., Mack.) tixte: vulg. -&onxsp 
(&s rai C) ouvéhabiv (woxep os. om. K) vulg.-ywpls vulg.- yopiw CF, Ald. 
— {yuvauki Ôvoroxeobonat C. — Exntat vulg. - évégntar C, Codd. ap. Foes. - 
ednopw; (sic) Ald.-oùv vulg.— Ebv C. - Gal. Gloss. : prit, GAyOzpOvE 

— * &v om. C.-oÙpñaet C. — 5 or. xaù xiwnôñontar (xevitar Lind. ; xrm- 
Oñcerar CHI, Mack) à nrapñrar (nrépn J; nrapeïtar C) rè =. À (nai pro À 
C) ». £rEn(énkes C) vulg.- Ne pouvant lire xiwrôñonte, je prends les in- 
dicatifs de C, et, en conséquence , supprime le xai devant xiv. — ? xeveï- 
tai C.-— 03 GC, Calvus.-05 om. vulg. — * éxv C. - à)’ om. C.- £lxvouévar 
vulg. -silxvopévor CFJ, Ald.- xuxérepor C.-yiyr. C.-rexôvorépar G.- 
mEMÔVOTEGOL, restit. al. manu D. — ? xoiàn (xoüous G; oui sic C) & 
tous vulg.- Le 6ë de vulg. n’est pas admissible ; la fausse leçon de C m'a 
mis sur la voie : lisez xouhouôtg.-ünouëéer C.- adtén C.- - avt Lind. — 
1 xal ol nôûes oléovov, Garep vulg.-xai vods x68e: oldén, rai œonsp C. 
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il y a danger qu’elle se délivre d’un enfant mort ou non 
viable. 

42. (Chez les femmes enceintes, le col utérin s'abaisse.) Chez 
Ja plupart des femmes enceintes, l’orifice utérin, avant l’ac- 
couchement, est bas. 

43. (Inconvénient du coït chez une femme enceinte.) Une 
femme enceinte, si elle n’use pas du coït, accouchera plus 
facilement. 

44. (Accouchement de jumeaux.\ Une femme enceinte de ju- 
meaux les met au monde en même temps, comme elle les a 
conçus ; les deux enfants sont dans un seul chorion. 

15. (Précautions à prendre pour l'enfant dans un accouche- 
ment laborieux.) Dans un accouchement laborieux, quand 
l'enfant, retenu dans la matrice, sort non pas facilement, 
mais avec travail et par les manœuvres du médecin, de tels 
enfants ont peu de chances de survivre. Il ne faut pas leur 
couper le cordon ombilical avant qu'ils aient uriné, ou éternué, 
ou crié; on n'y touchera pas; la mère se rapprochera autant 
que possible de l'enfant, et, si elle a soif," elle boira de l’hy- 
dromel. Si le cordon devient emphysémateux comme le col, 
l’enfant se meut, ou éternue et pousse des cris, c’est le 
moment de couper le cordon, l’enfant respirant. Mais si le 
cordon ne devient pas emphysémateux, et si l’enfant ne se 
meut pas au bout d’un certain temps, il ne vivra pas. 

16. (Signes de grossesse. Des Femmes stériles, $ 215.) Une 
femme enceinte, à défaut d'autres signes, se reconnaît à ce 
que les veux sont rétractés et plus enfoncés ; le blanc n’a pas sa 
blancheur naturelle, mais est plus livide. 

47. (Ce qu'indique l'état œdémateux chez une femme près 
d'accoucher.) Si une femme près d’accoucher a le dessous des 
yeux gonfle, le visage œdémateux ainsi que tout le corps, et 
les pieds enflés, et comme s’il y avait leucophlegmasie, les 


— qaivere vulg.-Lisez £aivmrer.- xat cv five dxpnv Xeuxñv vulg.-Le no- 
minatif est exigé par la construction. — xai Taytdea (sic) C, 
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xal À fe dxph Meur xai Tà yalkex ‘rekubvk atén à, Tabvnxôca 
rixtouotv, À Lovra movnpà xat où *Buociuax xal dvatua &c voor 
store , À xporexov où yovua. Tabrnor sd aîlue éEvbarwôn Bei 
Soûv adror puerà rèv Téxov 7à edwez rpooribives, xal niverv à 
edwôex, xal curiorcrv évatpéqeiv. Kal mpérrov toù spoawæou f pl 
évonuos yivetar dxpn , xal ypoua Aau6aves. 

18. S'Hv tu xuïaxouévn yñv émibuuén écôleuv À dvôpaxac el 
éoôin, él T%c xepaAñc toù matdtou paivetass Éxétav Tex ON , onto 
dd Tv TOLOUTWV. 

419. Tuvauxt yon eldévar tv pabaiv ôxérapés éotiv aûrén tu, 
xet01 yap rù Ep6puov * ol Où al rûv ÉpBaudv * Éstat yap péter 
xal Aaurpôrspoc Tù nv elow Toù Baspdpou, éxorépeolt xl proïèe 
uétov. 

20. TH ru àv drd mpocbituv ph Alnv loxupéiv éSuvar dç r 
&p0pa dpixvéovtas xal Bpuyuèc Ên, xal oxopôivéntet, xat yaoui- 
tai, AN taucnv xuñou älov À À viç Àv Toutéwv nôèv ray. 

21, Tuvn fric "rayée rap quoiv éyévera xal nlerpa xal phéyua- 


(Tekôva, aûrén (aÿra À pro adtén C) rebvnxéta péper & tixcer (rées 
Cornar.) (t{xtouoiv pro œépez & rires C) vulg. - Après adtén, que je Hs 
aûtéo, j'ajoute %, et du reste je suis C. — ? Bouoiua (sic) C. - zai évawe 
om. CO -wonep vé6a &vra pro ce vos. C.-voanéovra DGHLK, Ald.- 
mpoétexev Cornar., Mack.-taütn Cornar., Mack. — : yoüv J.-+13 vouxûra 
vulg. - adrhor C.-npootiôéve, xal éobistv (xal cd. om. ©) xai niverv (ade 
dit tà C) edwêex (e0oBsa sic C) vulg.- xai ouriosciv évatpépuv Vatie. Codd, 
ap. Mercur., Mack.-x. ©. &v. om. vulg. — ‘ Evouoc CFGHIJ, Aid., Frob., 
Mack. - Les traducteurs adoptent Evoiuoç; mais le sens ne le permet pas; 
c’est Évmuos qu'il fant. À la vérité, ce mot ne figure pas dans les diction- 
naîires, mais il est donné par les mess. D et K , et d’ailleurs régulièrement 
formé comme Gtäonuos et énionuos. — ° v tior xufoxouar (rive xuioxoûsyg 
Lind., Mack; vis xuioxouévn C) yAv (yñ DP’, Mack) énibuuñtar (ëx1vuén 
C) éofieodar (éodlerv C, Lind.) À &vôpanac (dvôpaxes DAKP’, Mack) zel 
écÜiovror (obiwvrar DFHJ; écôin C) vulg.- yévntat pro 5:70% C. - tv om. 
C. — yvvaxdiv C.- pivooxev G.- Toy patov vulg.-tüv patov CJ. - on 
om. C.-peltuv aûtén C.- adrñ vulg.-aûrn F.-peltuv H.-<œv 6p0auav 
C.-éxèrepos Ÿ 6 (6 om. FG, Ald.: xat pro 6 CDHJ) patès vuig.- Je Ms 
énotépæl au lieu de éxétepos #, et prends xai de plusieurs mss. — * #v 
(f C) sive xai (chi pro xai restit al manu D; pà pro xai FGJK;"àv pro 
xai H; ñv C) &xd vulg.-I1 faut lire % +ive et, au lieu de xai, prendre y, 
c'est-à-dire &v; ñv étant mis plus d’une fois par erreur pour &v.- égrxéu- 
tas VUIg, - épixvéovra C. - Bpiyuèc viUg. - Bouyuèc CDHIKL, Lind., Mack, : 
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oreilles et le bout du nes päles, les lèvres livides, elle met au 
monde un enfant mort, ou, s’il vit, en mauvais état, non 
viable et exsangue, vu qu’il est malade ; ou bien elle a accou- 
ché prématurément d’un enfant non viable. Chez ces femmes, 
le sang est devenu aqueux. Il faut donc, après l’accouchement, 
appliquer les aromatiques, les faire prendre en boisson, et 
prescrire une alimentation restaurante. Dans le visage, c’est 
le bout du nez qui, le premier, fournit un signe : il se colore. 

18. (Signes chez l'enfant, provenant d'’envies de la mère.) 
Si une femme enceinte a envie de manger de la terre ou des 
charbons, et en mange, l’enfant qui est mis au monde porte 
sur la tête un signe provenant de ces choses. 

49. (Signes tirés de la mamelle et de l'œil, indiquant de quel 
côté est le fœtus.) I] faut remarquer chez une femme laquelle 
des deux mamelles est la plus grosse; car c’est de ce côté 
qu’est le fœtus ; de même pour les yeux ; l’œil sera plus grand, 
et tout ce qui est en dedans de la paupière plus brillant, du 
côté aussi où la mamelle est plus grosse. 

20. ( Douleurs survenant aprés l'application de pessaires 
médicamenteux ; elles indiquent , chez la femme, de l'aptitude à 
devenir enceinte.) Quand, chez une femme, à la suite de l’ap- 
plication de pessaires qui ne sont pas très-actifs, il survient 
des douleurs aux articulations, du grincement de dents, des 
pandiculations et des bäillements, il y a plus de chance pour 
qu’elle devienne enceinte que chez celle qui n’éprouve rien de 
pareil. 

21. (Une femme qui engraisse ne devient pas enceinte durant 
ce temps. Comp. des Maladies des Femmes, $ 17.) Une femme 
qui a pris un embonpoint excessif , de la graisse et est devenue 


xx L.-oxotoëivera (sic) Codd. ap. Foes.-oxotoërvin L.-axotobivn, 
restit. al manu D.- axotoëtvet P'Q/.- xai yaou. om. G — fel og (se DFG 
HIKP’, Mack) vulg. - Lisez f tiç.- T@v tosoutémv C.-rasyer C. — ? naysta 
vulg.-xayéa (D, ponit post evaiv) FIK.-æpa Al, Frob.-xinpà H.- 
zinça DFJK.-nveüpzaros pro p). J, Calvus. -roûrou où ypévou C - rot 
Th Lp6ve vulg. 
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roc Érdroôn, où xufoxetar toutou voù ypévou” fric OÈ quest 
rotaurn éotl, xuloxetar vouremv Évexev, Av u rt &XÀo xwÂun 
aÜt iv. 

22. Tov yuvarxgiv rhot mhelornetv Erav rà émuñvez éd 
palveobat , 6 oropayos *abrèc Éwurbv évéonaxe m@Ndov À EAdote. 

23. Luvh Ari *épixtpuuv Éobax méraurat xuioxouévn, pÂe6o- 
rouelalw Ôis Toù Éviautoë dnd tüv yerpéuv xal rüv oxeéwv. 

24, 5TH ris GOôvat êv ioylo À êv xepaXn À êv xepoiv, À XX 
nou toÿ cwuatoc, Orav à xÜn, éxhelmouaiv, éxoTav d’ roaubr 
&nd tüv pntpëwv, Éverot, Euupéper tà edôsa xai mriveiv xai rpoc- 
Tidec0ar mpdç To oToux The uKrpnc. 

25. “Orav rivà inrprônç yuvatxe Txunotoc Evexev, éxôrav Gouin 
xexaÜapôat, xut To ordua xakûc Een Tic uhTpns, Aouctoe , xx 
cunEdobw chv xegahnv* ph Ghsbaoôw ÔÈ pnôevi terra G60vov 
&voêpov mepibeïoa mept adrac tas tplyac “renhupévor, xexpupadle 
*renAuuéve À pnôevoc EXovri xataënaacäw To GBovcov éxibeïcz 
npurov* Éterta dvarauéolw xpoobsuévn ya}Gavnv pds Tov roux 
10v, Ébhcaca xal paddEaca rpdç rÜp xal ph Hhtov * meute pol 
arouoauevn lrov xexpüpalor meta vToù 6Boriou, Goppavtver 
RapeyEtu œvl Tv are xopuphv' lxal Àv pv dtion, xaXbe 
Eger Th xaÜdoctoç” Av 8 uh, xaxüic* dorroc ÔÀ Tara rotsitue 
Kai Av 'uh texvoboa 4, TPoëdérors étéoer,, oÙte xaOaipouevn 
cüt AG" oùo” Av xusouca rpocô, oùd’ oftws Étécer- Éric 8à 


"AË om. C.-elvexev C.-xwhûer J. — 2 éxôrav C. — 3 aûrüv Vatic 
Codd. ap. Merc.-àvéorace D. — ‘ äpetxôuev DFIK.-p)e6orouetcfar C.- 
xetpav vulg.-yerpécov C.— 5 fiv (f C; % Codd. ap. Foes) iv vulg. - +5 (1ÿ 
dm. C)toy. vulg.- t% (rh om. C) xep. vulg. — % xou &xdoû C. - éxdeirrwot 
J.-6” om. FHJK, - Evetor om. (D, restit. al manu) GJK.-ouuv. C. — ? xvf- 
onoç C.-elvexa C.- Eye L.-ounoaoôw (sic) C.-xai un &eÿacte CG, 
Codd. ap. Focs.-ôt om. C. — * nenavuévov C. — ? senavpéve C.-Üro- 
Ostox L. — 19 & (npds C) nôp nai ph ic Tôv (sic TÔv om. C) flov vulg. — 
Mr L.-vèv adtñs (aurñc DF, Ald., Frob., Mack) (tv abtñç om. C) vulg. 
— xt otécer Av xawc Éyn Tñç xaÜapaoros, el GE A 0ùx dTécer pro xal.…. 
xaxüie C.—-hv Ôt ph, oÙx dtéaer xax@s Codd. ap. Foes. — © Là rexoüda 
(réxvouoa sic H; tixtovoa Lind., Mack) (eütexvoc xai xÜouoa pro à te- 
xo0oa, D restit. al. manu, FGIJK) % vulg.- Lisez texvoüoa — " odBérors 
xai xa0œpouévn 0Técet «th: À xOpÜEN pro odérore... &Xo Ôt oùôèv (D, 
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pleine de pituite, ne conçoit pas durant tout ce temps. Mais 
celle qui est telle naturellement, concoït en raison de ces cir- 
constances, si rien autre n’y fait empêchement. 

29. (Rétraction du col utérin à Papproche des règles.) Chez 
la plupart des femmes , quand les règles vont paraître, le col 
utérin se rétracte plus qu’à un autre moment. 

” 23. (Saigner une femme qui cesse de concevoir.) Si une femme 
qui concevait cesse de concevoir, on la saignera deux fois 
dans l’année, des bras et des jambes. 

24. (Douleurs cessant pendant l'état de grossesse ct reparais- 
sant ensuite ; traitement.) Quand une femme éprouve des dou- 
leurs à la hanche, à la tête, aux bras ou ailleurs, douleurs 
cessant quand elle est enceinte et reparaiïssant après l’accou- 
chement, il importe d'employer les aromatiques en boisson, 
et de les appliquer au col de la matrice. 

25. (Épreuve pour reconnaître si une femme est en état de 
concevoir. Des Femmes stériles, $ 219.) Traitant une femme 
pour qu’elle concçoive, faites-lui, quand elle paraît être mon- 
difiée et avoir le col utérin en bon état, prendre un bain et se 
nettoyer la tête, sans employer aucune onction parfumée; puis 
élle mettra autour de ses cheveux un linge lavé et sans odeur, 
qu’elle fixera avec un réseau lavé ou n’ayant aucune odeur ; 
cela fait, elle se tiendra tranquille, après avoir appliqué à 
Porifice utérin du galbanum chauffé et amolli au feu, non au 
soleil; le lendemain, ôtant le réseau avec le linge, elle fait 
flairer à quelqu’un le sommet de sa tête; si la tête est odo- 
rante, la mondification a été bonne; sinon, elle a été mau- 
vaise. Cela sc fait à jeun. Si elle west pas en état de conce- 
voir, aucune odeur ne sera sensible, ni après purgation ni 
aatrement; aucune ne le sera non plus si Papplication de la 
substance odorante est pratiquée chez une femme enceinte. 
Mais celle qui devient fréquemment enceinte, qui est féconde 


restit. al. manu) FGUK. — #5 zu50609 vulg.- xvéouca C.- oûte xa)s (x. 
om. C) ot. vulg. 
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ixvlexetar Oapéex xal Gpixèpuuv dort xai byraive, Àv rpoatñe 
pnôè xaÜipac, dGécer aûriic À xopuph, SAÂo 68 oùbév. 

26. “Orav *0ù doxén xadüis Éyeiv xai den rapà vèv dvôpe E)Geiv, 
À pv uv} datroç Écte, 6 Ôù évap ddwpnxros , duypi AsAoumévoc 
2xal curnôsls Tà Eüppopa xal Av yvi EuAAGÉOUSE Tiv yovv, À 
An Toù rporou ypévou rpèç rèv dvôpa, &AV fouyabére ” yueez= 
rar Où Av pv 6 dvp où deuévar, À GE yuvi éyvon érd Enpérare” 
Av 6 droûu nakiv À péton Thv yovhv ée Ta aidoia xai yévree 
ypà , Sri Euuyéodw pLéppic x ouA}aEN. 

27. Luvk Av xuioxntes pv, Gtapüelpn Ôà Giunve Tà xaèls 
dxptôme êç Tov abrov ypavov xal pére * rpérepor LÉO Üorapov, xal 
roüro neôn OÙ ñ *cplc xard tuûrk, xal mhëova Av Ts plume 
10%v cs cerpaunva ‘Av te mhéOVa povoy yeyovore dtaplsipn xarà 
rdv abrov toUrov vpônov, “raucrarv af untpar oùx émidouctv és 
rd paébov, Toù maidtou aüEavouévou xal Pérepha}}ovtos ëx Toù tue 
vou À cpuévou À émnAlxou Ofnor” oùv: ZX rù pv adEévstm, 
ai dà phrpar oùxére eiciv fxaval, &AÂX xutrd roùro Stapheiperar 
rdv aûTov yoévov. Turn yon xAGoUL rhv prironv, xal quaïiau: à 
méliora mposfétoiot pappéxotc Srotorde * rh cIxÜRE Tv évrspuvav 


! Kuñostar vulg.-xutoxeter C. - Matthiæ, dans sa liste des verbes irré- 
guliers, cite xuñoetar comme un futur donné par Hippocrate; mais ce fu- 
tur (le futur d'ailleurs ne convient pas ici) est annulé par un bon mano- 
scrit.- 4v (xñv Cornar.) uà (LÀ om. C, Foes in not.)rpocbÿc vulg.- Voy. des 
Mal. des Femmes, 6 76.-ôtéon GC. — ? ôè om. C. - Soxés: vulg. - 8oxén CD 
FAIK, Mack. — Eyes névra (x. om. C) xai vulg. -téva: C. - &6prxtos CD. 
— 3 ebwynuévos aîta oûupopa pro rai... Euup. C - orreubeic (D, restit. al 
manu) HJK.-oud2. C.-xporou CDHILJK. - xpurou om. vulg. — ‘ ëè..… En 
pérntos om., restit. al. manu D.-&yvoei vulg.-&yvoñ CI. — * ôt om, 
restit. al. manu D.-ë&xoûÿot vulg. - &xoôoin C. - Lisez ànoët. — © «Ubu Ce 
- poyéode C.- Av pro dv C. — ‘fric vulg.- Lisez Av, comme dans le pss- 
sage parallèle du livre des Femmes stériles,  238.-xviousta: vulg.-A 
faut le subjonctif.- Gtapbeipes vulg.-Gazüeipn K.-xat Tù naûia D. — 
Srprov pare C. — ? cple nai tTaëta xai nhéova fv Te tpiunva C.-ctpl, 
&XA& La Av tolunva vulg.- Prenez la leçon de C en lisant xarà radre.-8f- 
unva pro tpiunva (D, restit. al. manu) J. — ‘* à (4v re pro à C) cetp. vulg. 
— el re DFGHIK.-A xai J.-nhetova CF. - rpénov toùtov C. — " raÿtax 
C. - oùx Ett Gt8oaotv (émuôtôoaoiv CDFHIJK) éxi (addunt +ù CDFGHIJK) pé- 
tov vulg. — "5 dx. toù (roù om. J; tè Coray, Mus. oxon. Consp. p. 11) 
éx vulg.-énnhixou* hv note àv (àv pro àv CH) (éxndixou ônxet’ oùv 
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et en bonne santé, celle-là, même sans purgation antécé- 
dente, auré, si on lui fait l’application, le sommet de la tête 
odorant, et rien autre. 

26. (Précautions à prendre pour que la conception ait lieu. 
Des Femmes stériles, $ 220.) Quand elle paraît être en bon 
état, et qu’elle doit aller auprès de son mari, la femme sera à 
jeun, et l’homme ne sera pas ivre, il aura pris un bain froid 
et les aliments convenables. Si elle connaît qu’elle a recu la 
semence, elle n’ira pas dans les premiers moments auprès de 
son mari, mais elle se tiendra tranquille. Or, elle le connaître, 
si, l’homme disant avoir éjaculé, la femme ne s’en aperçoit 
pes à cause que les parties sont sèches ; mais, si la matrice 
laisse ressortir la semence et que les parties deviennent hu- 
mides, la femme s’unira de nouveau à son mari jusqu’à ce 
que la semence soit reçue. 

27. (Avortement revenant à peu près à la méme époque ; trai- 
tement. Des Femmes stériles, $ 238.) Une femme conçoit, à 
la vérité, mais avorte à deux mois, éprouvant cet accident 
deux ou trois fois de la même façon, juste à la même époque, 
ni plus tôt ni plus tard; ou même l'avortement se fait sem- 
.blablement à trois mois, à quatre mois ou à un âge plus 
avancé du fœtus; en ce cas, la matrice ne se développe pas à 
mesure que se développe le. fœtus, croissant à partir de deux 
mois , de trois mois ou de tout autre âge; mais, tandis que le 
fœtus grandit, la matrice ne peut le suivre, et c’est pourquoi 
l'avortement survient à une même époque. On fera des injec- 
tions de la matrice et on l'insufflera autant que possible avec 
les pessaires que voici: prendre le dedans d’une courge, 


Coray, ib.) &)ors (à rè C, Coray, ib.) pèv aùt. (adkévntæ J) vulg. - 
Soiv pro eloiv J. — 1 yo oiwmbénv (Éd ox. pro aix. Codd. ap. Foes; 
cuxvñca DFHIK, Ald.; xuñoa C3 ouxûac J) éuxoctisar (noriom CDFEUK, 
Add.) éc (éç om. C) thv phtonv: 8eï 00v (youv 3) éxoxocjon (éxonwieat H) 
nai quoñout (8et oùv x. xat gvcñcat om. C) &c vulg.- Dans ce texte très- 
altéré, il n’y a d’autre parti à prendre que de suivre celui du passage pa- 
rallèle des Femmes stériles. — 5x, om. C.-votar 8 FH, Ald. — évreprévnv 
H.- &ievoñoat C. -ie0@ om. DFHLKP’, - éäou pro pites C.— bvrs om. G 
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xObavre Staonour * Énerra êv médrt Ép0S pi£ut SÂynv nhelov Svre 
r& pére xl cûdolou éAlyov: rù d él ‘xtbepbov Ecru * roùro 
reperhdca nepl prAnv, Td réyos motéovra éxGoov mupadéEerar 6 
ctéuayos * rpoonbévart Où xpèç xd arêpua Thç htpnc xal cout Ex 
àv rephon êç rd slow rhç uirpnc' étav ?Ôè drorax Tù pépiruxo, 
deletv rhv uhAnv. Kai td éAatéptov Dôe rotémv xpootiVEvar, xal 
rs xoXoxuvO (do +hc dypine boauruc. Kai côte roërov rdv ypé- 
vov x0poba de mheïota xal xauAdv ciiplou xal 87 puoav épercorées ês 
3% xoun. Fpooti0Éade 3 * ro rpoobderov G1ù rofrnc Âépnc ds 
Av Ooxén xahüic Épetv, xal xAT006 *Éxdcov rpogisrur * Tèç ÔÈ paatake 
baX0axrnpiou: ypñoôdar "Exsôèv Ô xatauot7 roiot * LaÂGoxTnplois 
TÔ oTopa TA MATENS, LETX Td émipavivat éruuelvacav, éxôtav %èn 
Enp À» mlyvuobar, 

28. TH vue àv À prpn Éunuoc yévnrar À per Toxov À êx 
Otaphopns À EAAUÇ Tu, xat ph fév Teuyer Étéow xal yirüve vo nÜov 
Garep éri oUuaros À, *Euupéper raërn uÂknv bralcrrrolôn xabrévet 
ëç T0 atôua rñç pétpnc” hacov yap Secerar xAUotOc, EÙ yoproets 
Rp TAV péAnv Éreta xéurac Tac and rc +10uuæltéo 
EUXXEEas , af h xévrpa Éyouoiv, ladtks drorauvev foux7, use 
av À oop6À ph éxpuñ” Éteira Enpaiver arc év flo xat tplôeiv- 
ai Tobç oxwAnxes Où tobç xomolvouç wouutuç Enpalveiv êv rë fie, 
Enetta rplôev- xai Tic pèv xäurmnc Oo 6okodc cTaÜ US aiyivatous, 
rüv Ôà cxwknxwv Gimhdatov, xal évvnoou GAlYov rapautéo, À vaiv 


! KatepBov C.-nepi thv unAnv C.- rapabéyeror vulg.-rapadéEstar C. — 
20 xai rpôc vulg.-Ce xai est nuisible au sens, et je l'ai supprimé. - #v pro 
dv G.-el C. — 35 C. —11è.... tolens om. C.-rpienc tñç Auépns vulg. - 
Je supprime +%c; voy. le passage parallèle, - Av pro dv C. — 5 Gxus ñv pro 
éxocov C.- Post 6x. addunt &v Codd. ap. Foes. - rpocinta vulg. - xooctetm 
H. - xeypñoar C. — 5 Post p. addit ypñoôœ C.- émiueivasx Mack. - ëmpñ- 
via pro érmeivaozx Cornar., Lind.- 6xétav &è Enpèv (Enoù HK; Erpà 7 C, 
Foes in not., Lind., Mack) piyvucôa vulg. - Lisez #ôn au lieu de Sé. —? kv 
(ñ C; ñ Codd. ap. Foes) uv &v (Av C) à vulg.-uerà Tèv <éxov CFHK.- 
Ts C. — # évreuyer (évreubev C3; év teüyse Ald., Frob., Lind., Mack) été- 
pos (étépuw C, Cornar.) vulg.- &onep à. o. à om. J. — ° a. C.-rautrmv 
vulg.-vaurr Mack.-püAnv (bis) H.-Ünraïincpiôa, Ald. - bralintpiôa C 
—bnakAnntpiôa F.-Geñontar vulg.-B6oxéer C.- doxén F, Vatic. ap. Foes, 
Ald.-&oxéot DHUK.- Geñoctau P’, Mack.-xavotos vulg.—xatanos C.- 
xaUot, al. manu xaÿatos D, -x)0910ç Codd. ap. Foes. — * +: om. K. - 
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piler, tamiser; en méler un peu avec beaucoup de miel et un 
peu de silphion; le miel sera très-cuit; on arrange une part 
de ce mélange autour d’une sonde, ayant soin que la grosseur 
soit telle que l’orifice utérin l’admette; on la porte à l’ori- 
fice utérin, et on pousse, de manière qu’elle pénètre dans 
Pintérieur de la matrice. Quand le médicament s’est fondu, 
on retire la sonde. On applique de la même facon l’élaté- 
rion et le concombre sauvage. Pendant ce temps, la femme 
mangera tant qu’elle pourra de Pail, de la tige de silphion 
et de tout ce qui produit du vent dans le ventre. Le pessaire 
sera appliqué tous les trois jours, jusqu’à ce que les choses 
paraissent en bon état, et à la dose qui sera supportée. Dans 
les jours intermédiaires, elle emploiera les émollients. Quand 
Porifice utérin est remis à l’aide des émollients, la femme 
attend après que les règles ont paru, et va auprès de son 
mari quand elle est tout à fait sèche. 

28. (Suppuration dans l'intéricur de la matrice ; introduction 
d'une sonde; potion singulière. Comp. des Femmes stériles, 
$ 222, et des Maladies des Femmes, $ 2.) Quand la matrice 
suppure après un accouchement ou un avortement, ou de 
toute autre façon, le pus n’étant pas dans une poche spéciale 
ou une tunique comme cela est dans un abcès, il convient 
d’enfoncer dans l’orifice utérin une sonde introductrice; car 
les injections seront moins” nécessaires si le pus s’écoule à 
Paide de la sonde. Puis recueillir les chenilles du tithymalle, 
lesquelles ont un aiguillon, lexciser doucement de manière 
que la matière alimentaire ne s’écoule pas ; les faire sécher au 
soleil et les broyer; de même prendre des vers de fumier, les 
sécher au soleil et les piler; il y aura : de chenilles deux 
oboles d’Égine, de vers le double; on mélera un peu d'anis 


avi. C.-Gorep (ävnap J:; 6car pro &enep Codd. ap. Foes, Vatic. Codd. 
ap. Foes) 3è (ôn J) xévrpa vulg. - Je lis aî au lieu de &oxsp. — !avta 
Foes in not., Mack.-Enerta dè tautas pro aûtas QG - Gmts C.-xai tpiberv 
om. C.-xoxpiova: vulg.-xonpivouc C. — U AeorpiGéuv (sic) C, Codd. 
ap. Foes.-otañuoÿs J.-axolixeæev (sic) C. - àvisou CDHJ, Mack. 
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rotouror pére tivôç * xaxbôec hp yiverar” raëra Où rpéhac ete, Blez 
olvep AeuxG abwber xal émhv ain, Béposérryiverar xul véprn iuxirre 
dv 19 yaotpl” Av odv éniyévmre, paXlxpntov érrmvéte 8Xlyor. 
29. 2Kunñatoç Ôù xai mardomotine Aris Ésirar xal dvexvos éovoe 
xat Hôn xuñoaca, * éouoa OÙ rexvoüca, Étav 6 créuayoc axAnpè à, 
Expos À Eoc, À FEuuueutxn, xal uh épOùc À, SAXE npèç Td ioylor 
dnsorpaupévos Tù Évepor, À êc Tèv dpyèv ‘xexüqn À dveondxs 
Emutdv, À vd ysloç ém6GAAN ToÙ oroutyou de" Émutd, 6x60ev où 
À cenxds xal rirwpwouévos À, oxAnpèe OÙ ylverar xal dnd *ounple 
ctoç xai dm nupwotoc, vaurnot à énmhvix où palvetat, À 
9 éAdacova Toù Béovroc, nat Ok x éovos ypévou éripalverar. ’Ecn 
8 év Ror Th ériphvia xar Éyuiny Toû awpatoc xal tüiv puntple 
thv Éfoôov sbplonerar ” xal xatd ye rd tEfupurov xal Sixatov, xai 
Éxd Oepudrntoc xal Éypornroc rüv émiurvluv vob oroudyou pÀ 
xépra Beblampevou Tv 8à yoviv did toûro où Béyerat xark cv 
BAônv , rie àv xwUn Rd roÙ orouayou ph xaÀ&Ç Épovroc vob 
Béxecdar. Tour ph, rupicavra rd cüua 8)ov, Soüvar mueïv pép- 
paxov, xal xaÜaphv nomfouoûa Toù cwpatos rpütor, Âv te de 
xal xéruw Gérer , Av rs dv pobvov * xal Av pv dves GIGc rd pÉp- 
MaxOv, LA Tupiñv mporepov rc xabdpatoc * #rupiioac Ed pataxion 


!Toùro D.-66 sta tplhas C.-Gruelc (Glec év C) olvy vulg.— éniyiyv. C. 
— oûv om. FJ.-Encyivntar C. — 3 xuñonoc Ôù xal nuôonorhonoc C.-tK 
pro #nic C.- étéxvouca pro &texvos Éodoa L. — 4 oÿoa D.-&rexvoüox DŸ. 
-véavouoa vulg.-rsxvoüca Mack. - exouca G.-1 (A om. DFHIJKP”) &te 
vulg. - Enpôc À (à pro à CFH) àxpénatas (&xpénhooç C, Codd. ap. Foes) 
vulg.- Lisez oxAnpèç Ÿ, &xpoç À 806, comme dans le passage parallèle 
des Femmes stériles, 217. ‘Axpérdloo de C contient, en parties, les élé- 
ments de la bonne lecon. — ? s. C.-odp6&x vulg.-èp6è CFH, Lind. — 
Oxexpopn (xexüpn L; uexbpe À) À dv. (éveonaxe C) vulg, — : à 5. x à 
T. 6. OM. J.-ém6ale vulg.-ér6œhèn K, Mack. -roù aroudyou, 6xétev 
00v ép’ (ëx” CFH, Ald.) évutèv (éwurd Mack) A tpnxds vulg. - Lisez, comme 
on lit dans le passage parallèle des Femmes stériles, 6 217, et comme le 
conseille Foes : ép” Ewurd, éxo8ev oùv À tpnyüc. — * cupuiEtoc D. - avugi- 
&oç H. - cuuyvonoc C. - rnwpwonos C. — ? Post &X. addunt à (xai C) sAéova 
CDFGHUEP”’ (Q', mctévexc). — !°mAciovos C. - paiverar J.- 8’ C.- nus. ual 
xatà Vulg.- de supprime ce xai d’après le passage parallèle, 6 217. - dyctme 
vulg.-Üyuinv C.-untpéuv om. C.- ebp{oxeoôar DFGHJK. — to. GC. —— 
ému. xai toù vulg. - Je supprime ce xai nuisible au sens et introduit à 
tort par Îles copistes à cause du voisinage des autres xal. — © fv (äv H3 8 
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ou quelque chose de semblable, car cette préparation prend 
une mauvaise odeur. On pile bien, et on délaye avec du vin 
blanc de bonne odeur. Quand la femme a bu, elle éprouve 
de la pesanteur et de l’engourdissement dans le ventre. Si 
cela arrive, elle boira un peu d’hydromel par-dessus. 

29. (Traitements pour rendre féconde une femme qui ne 
conçoit pas. Ils sont réglés d'aprés les causes de la stérilité. On 
ÿ remarquera celui qui consiste à redresser le col dévié; des 
succés sont, en effæ, obtenus par ce moyen. Des Femmes 
stériles, $ 217.) Pour une femme qui désire devenir enceinte 
et avoir des enfants, soit n’ayant pas concu, soit ayant concu, 
mais étant en état de concevoir : quand Porifice utérin est 
dur, en totalité ou à son extrémité, qu’il “st fermé, qu’il 
n’est pas droit, mais dévié vers l’une ou l’autre hanche, qu’il 
se recourbe vers l’anus ou se rétracte, ou qu’une des lèvres 
empiète sur l’autre, de quelque façon qu’il soit raboteux ou 
plein de callosités (il durcit, en effet, et par la contraction qui 
le ferme et par les callosités qui s’y forment); dans ces cas, 
les règles ne viennent pas ou viennent en moindre quantité 
qu’il ne faut et à de plus longs intervalles. Il en est chez qui 
les règles trouvent leur chemin au dehors en raison de la 
santé du corps et de la matrice, conformément du moins à la 
condition originaire et régulière, et parce que la chaleur et 
humidité des règles n’ont pas lésé notablement le col. Mais 
le sperme n'est pas reçu à cause de la lésion qui, altérant le 
bon état du col, le met hors d’état de recevoir. En ce cas, 
après avoir donné une fumigation de tout le corps, il faut 
faire boire un évacuant et provoquer d’abord des évacuations 
générales, soit par haut et bas à la fois, soit par haut seule- 
ment. Si vous évacuez par le haut, vous n’administrerez pas 
Cornar., Lind., Mack) +15 Av (äv GHUK, Lind., Mack) xw. vulg. — " rav- 
env vulg. -vraûtn C.- nuetv doü var C. - Ante zpütov addunt taütnv DHIPQ'. 
— Bxdto J. -xai fv te (pèv pro te C) &. Giôoiç vulg.- Lisez Gtôge. - rupiav 
(addunt npôtepov C, Codd. ap. Fues, Mack; xpè Lind.) tñç vulg. — “ av- 


puhous 8 peranionc xätuw vulg. - nupiñous Ôù peitaxeïoat (sic) xétw C. - 
Sonési Lind. 
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xaTw fv ÔË jun Ooxën detolat avwrepixob, rponupthoac, xatw 


Inicat. “Orav Ôà doxén xakûç Épetv xaapotoc vo coua, *uetk toüre, 


nupiiv tic phtpac , éyxaiLovra arc ruxvk év Etp àv Soxén Evur 
pépaiv” émbaAaiv Où éç Td nuplnua xurapicoou fivuata ?xel 
apvne pÜAA& xôbas* xat Aouerv moAXS xai Oepuis. *“Otav Sà vedhov- 
Toç À xal veonvplntoc, dveupôverv to otôua tic uétpnc 1% uÉÂn +3 
xacoirsplvn, xal dvopdoëv nn àv déntes, À poMBBivn, dpEauevoc dx 
Mers, sta mayuréon, Àv napabéyntar, Féwç àv doxén xadx 
xutv” Bénrev Où Tac phhac év évt rüv pa lgxTnplov Gterpeéves En 
&v Ooxén Euppépeiv, bypov moifonç * Tac 78à urhaç moréetv rater 
xoÛac, era nepl Ebhotor praxporéporoiv âpuôcar, xai coût pote. 
Tôv à ypévov voëtov mivétw, xaGeoëox év "olv ebwdec Aeuxés xei 
ox Rôlot yAuxe®, Oaida &c mioréenv xaruoylouca Àsrra, xai ct- 
Aivou xaprôv * xoaca xal xupivou aiôtontxoÙ xaprôv xal Atbaverrüv 
&ç xdAAOTOV* toutéou mivétu vrati 16xécov àv doxen pétprov elver 
rÀF006, Auépas éxooaç Tâv Goxén Etc Éyerv xal écôtérro oxuAœuz 
008 xal rouAUroBX v ofve Épôov À yAuxst * xal Trou Couoë rivéte, 
al xpéuônv ép0hv, xal otvoy Asuxdv émemivéte, xal à Grbiree” 
1xal Aovéodw Op Otis AuEprc * oitlev dE énsyécdm ToUrov Tov 
Apôvov. Meta} Oi roûto, Av pv ywpinxat tov oTouayov xatoalvntal 
TL uw xafaporoc, miveuv te Étt toù môoparos huépnv inv xal Oo, xal 
rot uhAnot ravesdar ypeomévouc, xal re1pñsôat xabalperv Tac ph- 
tas rposbéroucc papuaxotorv. "Hrvt #0à rob otouayou épBot xal pad 

tTeïoa C.- xaf&ponoc C. — ? +. om. DFGHLIK. - zuxvà &v (Av oûte 
pro àv Cornar.) 8oxén vulg.- Au lieu de àv lisez év 6tw àv, comme dass 
le passage parallèle. - fuvñnuatx C. — 3xai om. DFGHUK. — +: &v pro 
ôtav C.-veôd. x v. n C.-6not FI, Ald.-uol6Gaivy vulg. - pov68zivs 
FH.-poh6ôivn CI. - ap£ôpevos GC: -raxutépou DHX.-xayütepo J.- xayv- 
tépnc vulg.-rayutépn Foes in not., Mack.-ei vulg.-àv C. - rapaëéyerm 
DHK.- rapadéyouto J. — 5 xai xav pro Ecws àv DFGIJK. - èv om. DFGUKP. 
— bueuéva J. — Sôtav Ôë (dè om. C) Goxén vulg. - Lisez 6 tr: àv, comme 
dans le passage parallèle des Femmes stériles. — ’uèv pro Ôè C.- rép 
Faoust GC. — Evous... Tivéto om. K.-oûtws vulg.-oûte C. — ‘olive 
Aevx® euwde: ôt: hôvotw C.- Ca C.-Gàôa J.-merénv F, Ald., Frob., 
Lind., Mack.-xaracyioacav C.-8: Aenta J. — *xôÿas DFJIK, ‘Ald. - Post 
xéÿaca addit xai xéÿasa C. — ‘°éxocou P’.-Av pro àv C.-&v om. J. — 
My C.- oxvhaxd" (sic) £90x C.- roux C.-noi. vulg.-olve £p6 (és0èv 
C, Foes in not., Mack) (addit à C) yX. vulg. — rai... émixivéceo om. K 


# 
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la fumigation avant l’évacuation, et, à la suite de la fumiga- 
tion, vous ferez une contre-purgation par le bas. Si au con- 
traire vous croyez ne pas devoir évacuer par le haut, admi- 
aistrez, après une fumigation préalable, un purgatif. Quand 
le corps paraît bien nettoyé, fomenter fréquemment la matrice 
en donnant des bains de siége où entreront les ingrédients ju- 
ges convenables : par exemple les copeaux de cyprès, les 
feuilles pilées de laurier ; on lave le corps avec beaucoup d’eau 
chaude. Quand la malade vient de prendre un bain et une fumi- 
gation, ouvrir l’orifice utérin et le redresser de la facon que 
besoin est, avec une sonde d’étain ou de plomb, d’abord 
petite, puis plus grosse, si elle est reçue, jusqu’à ce que les 
choses paraissent en bon état; tremper les sundes daus quel- 
que préparation émolliente qui sera jugée convenable et qu’on 
rendra liquide en la delayant. Les sondes seront creuses en 
arrière, on les enmanchera dans des bâtunnets longs, et on 
s’en servira ainsi, Pendant tout ce temps, la femme, faisant 
cuire des branches de pin très-grasses coupées en petits mor- 
ceaux dans du vin blanc doux très-agréable, boira cette dé- 
coction, ainsi que de la graine d’ache , de cumin d’Éthiopie et 
de l’encens de première qualité, le tout pilé ensemble, dont 
elle boira, à jeun, une quantité convenable pendant le nom- 
bre de jours qui paraitra suffisant. Elle mangera de petits 
chiens bouillis, un poulpe bouilli dans du vin ou du moût, 
boira de ce bouillon, du chou cuit, boira du vin blanc par- 
dessus, ne se laissera pas avoir soif, et se baignera deux fois 
par jour à l’eau chaude. Elle s’abstiendra d’aliments pendant 
tout ce temps. Ensuite, s’il se fait quelque progrès du côté du 
col et que quelqüe purgation se montre au dehors, la ma- 
lade prendra de sa boisson pendant un jour ou deux encore ; 
on cessera l’usage des sondes, et on essayera de ryg la 


— Dyai om. C. — 4 0è om. C.-roërov vulg.-Lisez toÿTo.- ywpéet Ald., 
Frob.-xat” avrov tôv ot. C.-wai ph paivnitai tt D.-xafaponos C. — 15 ôù 
om. G.-peyéou (païôaxod C, Codd. ap. Foes) vulg. -iévroc om. C, - 
caivata: vulg. - paiverar C. 

TOM. VIII. 32 
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Gaxoù xal Gyuoc éévroc xal xaXGç Éyovros xal êv Tüi Goes xs uuéva 
ra éripivia LÀ paivecu: raurav À ÉAdosova xai 1à æAslovQS y poveu 
xat ph byreuvk, Thv vobcav éveupuv fv tive Épouciv ai pitpqu, Av ts 
xal sd cou tEuu6dX}ntal ve, éÉeupiv sd alriov dp’ obxsn *où xutaxs 
sar” xal 8e oûtax Éysr, vhv nov nous: xpocpépov  Âv Gsysras 
Oepærninv, dpyémevos &E iopupüiv, Exuc àv Goxén xupaç sv, 
reheutäv À &c maA0œuurepa , *Ewç àv doxén xakwç Épsiv xaOapai 
à pAton xal 6 otôpayos xadernxévar 6p0üic Éyuv aal dv vù dExp- 
xéovte xeievoc. “Hv Ô éd voû roro xal papuaxou À Æpoywpicz, 
nd mivouoncç xpôvov rèv pLétpiov, Toutéou ph ratscllar Toù war 
v0ç * Étav D xadç Éyn Toù dnd Tüv prhéuv Épyou, La)0GER 
atôua Toù oroudyou, xal ’rniñog Oxuc dvayavsitur ç 6Ûbr 
roooûétw, xd Guuinrüiv re papuaxav xal palaxtnplov. “Orav à 
oxén xahûç dyerv paXGdEoc xaÙ Guurhoioc, xpootibais pépuaxor, 
xaÜaporv rousoba This pétpne w6 àv doxen xaküx dyatv, dpyèpss 
vos éx palGaxüv êni *ioyupôrepa, teleutiiv Gù allie éc ua)0enk 
sûwdex - tüv yap ioyupüiv papuäéxwv 1 rà rAsiora ÉAXOT Tv orguayes 
xaÙ duvet” meute Tv 6 oréuayov xabiorqv lêc épOov xal Gyrés 
xat XaXüx Égovra npèç rhv détiv rh yovic, xai Tv uétpnv Engin 
motéetv xai pÜoav éprotéetv. “Hv yuvà doxén Éd riusA Ge vhs uses 
BeGlapôa êç av xünotv, AenTuüveiv &ç pdligra xal isyvaivaiv æpèç 
toigiv ao tv. 


30. “Qpn “0è éxpivh dpiorn xufauos 6 Gb dvie pu usfuazéote, 


125. C.-Evu6dinter H.-pà Euu6@lincar D.-&péreu C. — 205 om. L. - 
al raëra oÙcux En (Exs: C) vulg.- En place de taÿra, lisez &re, eme 
dans le passage parallèle des Femmes stériles, — : fv Séyntar vulg.- Lisez 
fiv Géyetar.- Oeparsinv vulg. - Bepanntnv C.-ua)0axwotepov K. — +6 C. - 
2x 0éponoc C.- &6p6ux pro pli C. — 5 xai rod (voÙ om. C) &. C.- xpes- 
xXwpñon vulg.- Lisez zpoywsñoy, comme dans le passage parallèle. — 
F.-rouréou ôè (ën Vatic. Codd. ap. Foes, Mack) où (où om. C) x. vulg- 
Lisez uà au Ileu de ôè ou &?, et supprimez où. — ? rouëav C.- ävayéve 
qe - Lisez ävayaveïtor. -rüv xpocte0@v C.- &xé ve Guuinméteer (èné- 
roy À; Ovumtév DFHIK, Ald.) xai papy. vulg.- Lisez &rè Gupmrèv 
papLAxEV ; VOy. Îe passage parallèle, —s ua}0dEnoc xai Guuchanos C. - ànè 
pro ëx C.— ? loyupürepoy J.-releuräv C— sic (ic C, Mack) pn xat (nat ons 
C) aû. vulg. — 1°£uot tà nheïota J, mi le CO - Pour cette An , le passage 

arallèle a de notables différences. - rat &. dus. om. C, Codd. sp. Fees. - 
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matrice à l’aide de médicaments appliqués en pessaire. Quand, 
l’orifice utérin étant droit, souple, sain, en bon état, en si- 
tmation convenable, les règles ne paraissent pas du tout, ou 
sont moindres, venant à de plus grands intervalles, de mauvaise 
* qualité, il faut découvrir de quelle maladie la matrice est af- 
foctée, et si le corps entier y conoourt pour quelque chose, 
déterminant la cause qui empêche la conception; la chose 
étant ainsi, on règle le traitement, admipistrant ce qui est re- 
quis par le cas, cammençant, selon l’opportunité, par les 
moyens énergiques, et finissant par les moyens plus doux, 
jusqu’à ce que la matrice paraisse bien mondifiée et le col re- 
mis en bon étet et en position suflisante. Si le médicament et 
le breuvage n'#lhènent pas quelque progrès, même quand la 
malade a bu pendant le temps convenable, on ne cesse pas 
pour cela le breuvage ; mais, quand l’œuvre des sondes a bien 
agi, on assouplit l’orifice du col, et l’on fait de manière qu’il 
s’entr'auvre, pour laisser pénétrer le pessaire, à l’ajde et des 
substances aromatiques et des substances émollientes. Quand 
l'emploi des moyens émollients et aromatiques paraît avoir 
atteint l’objet, on met en pessaire un médicament , et l’on 
opère la purgation de la matrice, jusqu’à ce que les chases 
semblent en bon état, commencant par ce qui est doux et allant 
à ce qui est plus fort, pour finir de rechef par les émollients 
aromatiques. En effet la plupart des moyens énergiques ul- 
cèrent le col et l'irritent. Puis on remet le col droit, sain, en 
bon état pour recevoir le sperme, on dessèche la matrice et 
on y produit du vent. Si c’est la graisse qui paraît être la lésion 
empéchant la conception, qu atténue la femme autant qu'on 
peut, et, outre les autres moyens, on la rend maigre. 

30. (Saison la plus favorable pour la conception. Précau- 
üons à prendre du côté de l'homme. Des Femmes stériles, 
$ 318.) La saison la plus efficace pour la conception est le 


tot OM C. — "8" C.-àpiotrn pà xuseüen xuhaies Codd. ap. Foes. - à 
ausaton Bù àvèp pro x 6 8ù àvèe C. -pefuautre L, 


500 DE LA SUPERFÉTATION. 


1unôë ofvov Asuxdv mivéte, dAX 6oric iopupéraros xai dxpnrésra- 
roc xal ottia dx ivyuporata” xal ph Oepmohouretceo * loyuére 
39 xal Oyurvétw” xat ottlwv dreyéodw Tov Là Euupspévruv +ÿ 
ROÂYUATL. 

31. “Ovtav Bobantat dpsev puede, Tüv émiunvlwv éroknyovrer 
À xdehourétov tuiyruole” xat Dôéeiv Gç péliota Étoç àv éxuuai- 
varar” 6tav 8 6%Au BouArntar yevécbar, étav rheïote éruprvia VE 
rh yurauxt, xai Etre ” éovreuv , tov Où Bpyiv tov Geétov érroëriant & 
&v pliora xal dvépsobar Oévnrar émv 8ù dpoev *BouAnre qu- 
TEE LV, T0v dptotepèv GroûroaL. 

32. Zropayos pitpnc Térd piv Guumpétov Evuueuvrëc déve 
Aaoxer* dnd Ôà üv madôaxTnptov paÂlasostar. Guunv de Avrod 
Sphoubv, crépua Ocpynç xat quAXz Yhwpa xsxouflba, AGaverur, 
ouüpvav, dpreioine xaprèv À qUAÀa* xat évvnoov xoÿaç À otéap 
xai xnpov xt Oeiov xal xunapiocou oxépua, Teuxeôavou filav, 
pupotvnç qUAE hwpà xexoupéva, xdotopos Opyriv, ôviôac dposves 
vou, oxdpoèa, atüpaxa, Üdç otéap* xèv érectpaupévor À 
avôpa, touriouct Ouurfv" dvaydoxe piv oùv otre xai atpépstus. 
Muddaoceuv ‘1 08 md toutéwv To otôma rhc piton” cuvéapaxnv, 
ctéap alyèc, ônov ouxénc, énov audviou, xuxkauivou yuÂw, 
Oabinv, émov TÜvpaROU, 1 xapÜauou xapnov, rolnv À xadeïrar zé- 
mo, xäotopos dpytv, Aivou xæomüv, Aitpov, dpou plav, orapiés 
éypinvs xahapivôns puiha xAwpk, ocpoullou Mxaprov, oxiAnç tè 
x voù précou. 

33. Dapuaxa padaxtripra, xal æpèç Tù ioyuphv xæÜaparv ye- 
vécüat dvaxvñoa" Ombinc ’Éitav, puekdv Bodc, xAvsiov avisp, 


1 Mnô’ C.- éxpiréataros C. —2 citelotw L, Mack. — 2 8t om. C.—‘yl- 
oyeobar C. - 6 om. D.- éxuaivnrar CDFGHLIK, Ald., Frob., Lind.-Gal 
GI. : éxpraiverar, énoxpive tè omépua. — * eln (xt pro ln C) vulg.- Léses 
Ep. Ere Geôvriov (Guévrov L) vulg.-Er: ôt 6vrwv C, Codd. ap. Foss, 
Mack. — 6 Boÿdorro J. — 7ünd D.-uiv om. FIJK.-Euupauvxc D. — 
#phoroù C.- xai om. C.-pÜa tñs adtñs (axtnic Codd. ap. Foes) (täc eë- 
tñç om. C) xhwpa vulg. - Post yAwpa addit uäkiov C.- apceunoine F.-4 
pÜXd a om. C. — * évisov CDHJ, Mack. - reuxeBavou vulg. - reuxsBévou E. 
- pupoivnc xôÿas pÜAa Yhwpa, xäotopos C.-cxépôa C. — " xhv Mack. - 
toutéots C.—oÙù minv pro Guÿv C. -oùv om. DGHUK. — !+s PR êè C. —” 
toutéou C. — 1 GLXÜNC vulg. - CtRÉNG HK. - ovxénc C.— ovxûc interprotss, 
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printemps ; l'homme ne sera pas en état d’ivresse; il aura bu 
non pas du vin blanc, mais du vin pur très-fort ; il aura mangé 
des aliments très -substantiels ; il n'aura pas pris de bain chaud; 
il sera en bonne force, en bonne santé; et il se sera abstenu 
des aliments qui ne sont pas convenables à l’objet. 

31. (Moyen pour engendrer à volonté garcon ou fille.) Si 
lPhomme veut engendrer un garçon, il a des rapports avec sa 
femme à la fin des règles ou quand elles viennent de cesser ; il 
enfonce autant qu’il peut, jusqu’à l’éjaculation; si une fille, il 
a des rapports au plus fort des règles ou du moins coulant 
encore ; il se liera le testicule droit autant qu’il pourra le sup- 
porter. Pour un garçon, il se liera le testicule gauche. 

32. (Fumigation pour .ouvrir ou redresser l'orifice utérin.) 
L’orifice utérin fermé s’ouvre par les fumigations aromatiques, 
il s’assouplit par les émollients. Fumigation : écorce de lotus, 
baies de laurier, feuilles de laurier pilées vertes, encens, 
myrrhe, graine ou feuilles d’armoise, anis broyé, graisse, 
cire, soufre, baies de cyprès, racine de peucedanum, feuilles 
de myrte broyées vertes, castoréum, crottin d’âne mäle, ail, 
styrax, graisse de porc. Si l’orifice est dévié, c’est avec ces 
ingrédients qu’il faut fumiger ; il s’entr’ouvre sous leur action et 
se redresse. C’est avec les suivants qu’on assouplira le col uté- 
rin : sandaraque, graisse de chèvre, suc de figuier, suc de 
silphion , jus de cyclamen, thapsie, suc de tithymalle, graine 
de cardame {erucaria aleppica), V’herbe appelée peplos (euphor- 
bia retusa\, castoréum, graine de lin, nitre, racine d’arum, 
staphisaigre , feuilles vertes de calaminthe (melissa altissima), 
la graine de saponaire, l’intérieur de la scille. 

33. (Différentes formules de pessaires.) Médicaments émol- 
lients et déterminant une abondante menstruation : racine de 
thapnsie , moelle de bœuf, graisse d’oie, huile de rose, broyer, 


Mack. — © xapSapouou vulg. - xæcôéuou C, Codd. ap. Foes, Lind., Mack. ” 
— fxoinv.…. xaprov ponit post fiïav D. - Ante Aivou addunt xpaënv 860; 
C, Codd. ap. Foes. — ! vitsov D.- otaglc &ypinc C. — " xapmèç CHI. — 
1 ÉEac C.- tplas sine xai C.- rivousa pro xai sivéte K. 


“02 DX LA SUPERFÉTATION. 


Bébivov * taüra rplhava xat dvabécacu rpouri0éc0e fuéfhe +éota- 
pac* xal æivéru ! mpécbu yuhèv, xal ofvov yAuxbv Aeuxév - xal £n- 
rlvmv, xol Élasov yhupbv, xat xômuvov, TAlrpov, pô À Buran 
elolo roAoûw Auépac tévoapuc, tlvouca aéAfvou xapttèv , kal A62- 
vutoÿ rupivac mévre, tal xÜpuvov aidiotixov Év ver Aeuxé) dxpfrés 
ÿhuxst: xal.oufoüus Oie 49e épne. Eubpva, AGavos , Bodc *r0kà, 
Bnrlvn vepe6ivôivn À vétunov * rouréwv Toov Éxdorou place poor 
Oéo0w êv eiple xabapl5 À fret Aertés * Bdbuoa 81 td faxos év wôpis 
Aeuxd) alyurtlu edwôe xat drobfoaca Av, Aoucauévn , poutre 
Oécdts. Kat trwAurov okécare ÉchiÉTU, x0l mivéte deX vou xaprèv 
xal doraæpdyou, xal olvov Aeuxdv æple rie fuépne vñovie does 
Zubpva, xavin, \Bavurdc, xewvéuwuov, vétesrtov- tôutéwv Exd 
atou faov év elpiw À Bahavouc roufouca npoëribécBw, T'AXXO- xodo- 
xÜvOne dypine 1ù Évôov, xÜpuvov meppuyuévor, dvfGou xapriw, 
xuraoicoou Blbuv, raüra eplhac Meta, pékire Épôü quphouc, Baïd- 
vous æotéuv , ÔlBou tpootilévar” xa trivétes Yhuxuolôncs Hav, cukl- 
vou xuprèv, éxbv cipiou , olvov. !'To BéAGrov SE xt aûrd xéOéipet 
npoctibéuevor. Kal ouÜpvav rpurnv, dvôoc 8Alyov êv ofve Aeuxë 
ebto0ee rpoëtiBer. * Dapuaxk iposberà elç Td étonv xabpar érirr- 
Betotara * AxGdv dvbog yahxob xal Aérpou tpirov jupes, pie 
Ep œuphous, Bahavouc mordu, énécar év Goxémar pérota 
elvar uéyeboe xal rdyoc, oÛru mpostiber rpbe td créa rc uétpre" 
Av 82 BobAn ioyupérepor lv, Élatnpiov rapauttor xal td dvûo 
pobvov, tal MoËrw mouéwv Bou npoctilecbar: xat xpéôn rapa- 
puyvüvar ghoibv #5 Edtov xal tolôwv Xeïov, Étav td otoiux Éoxën Enpé- 


\Mpaciou Calvus.-rpécou.…. vaprdv om. K.-yAtupèv vulg.-7Xæapès 
H.-yhwæpèv C. — ?X. (virpov D), éntivnv (6. om. C), pék vulg. - nupive 
vulg. - rupñvas CH, Lind., Mack. -Gal. GL. : nupiva:, tode xévêpouc” sl- 
pnrar ÔÈ émi Abaveoroë. — 3 yodñv F. — ‘Baÿac CGHIJ.-xai alyurrie 
DP'Q'. = Eréurov H.-Tù Aoundv pro —. C.-petcaca (sic) C.-mére Î. 
— Syaccin CH, Mack. -+ù (rù om. C) laey vulg. —? &\o HQ’, Mack.- 
&\lo om. vulg.-Tù Evôoy addunt interpretes. -Tù évôov om. vulg. — àviüou 
HJ. - Gien D. - fitas H. - roro Éxdaat &v Coxécas pétpia elvat pro rotéev 
J.- rpoctifeo ar D. - rpootibéodu C. - aupiou yu20v oùûv (Ëv 3) otve vulg.- 
ônov audptou, oïvov C. — # &)& (aXà om. C) (addunt xat DFGHUKP”; + 
Q”) rè BoïGiov (addit 8 C) xai vulg. — 9... émirnôesttata om. K.- els tè 
om. Ü.-émnêedtara om. CL. -virpov D. - sopñousa C, Ald..— "Av C 
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faire bouillir, et appliquer en pessaire pendant quatre jours ; 
la femme boira de l’eau de poireaux et du vin blanc doux. Ré- 
sine , huile tiède, cumin, nitre, miel, s’en servir dans utie 
laine grasse pendant quatre jours, buvant une infusion de 
graine d’ache , de cinq grains d’encens et de cumin d’Éthiopie 
dans du vin blanc doux pur, et se baignant deux fois par jour. 
Myrrhe, encens , bile de bœuf, térébenthine ou nétopon, de 
chaque partie égale, méler et appliquer dans de la laine 
ptopre ou un chiffon fin; le chiffon sera trempé dans du par- 
fam blanc égyptien de bonne qualité et attaché avec un fil; le 
pessaire sera placé après un bain; la femme mangera un 
poulpe écrasé, boira une infusion de graine d’ache et d’as- 
perge dans du vin blanc, trois fois par jour, à jeun. Myrrhe, 
cassia, encens, cinnariome, nétopon, de chaque partie 
égale, mettre dans de la laine ou faire des glands et appli- 
quer. Autre : concombre sauvage, le dedans, cumin grillé, 
graine d’aneth, racine de cyprès, bien piler, pétrir avec du 
miel cuit, faire des glands et donner à mettre en pessaire; la 
femme boira une infusion de racine -de pivoine, de graine 
d’ache et de suc de silphion dans du vin. Le petit bulbe aussi, 
mis en pessaire , est emménagogue. Myrrhe de première qua- 
lité, un peu de fleur de cuivre, dans du vin blanc de bonne 
odeur, appliquez. Pessaires les plus convenables pour purger 
la matrice : fleur de cuivre, nitre un tiers, pétrir dans du 
miel cuit, faire des glands de la longueur et grosseur qui 
paraïîtront convenables, et appliquer à l’orifice utérin. Si vous 
voulez que ce soit plus fort, mélez seulement de l’élatérion et 
de la fleur de cuivre, préparez ainsi et donnez à mettre en 
pessaire. Mélesz-y semblablement, si l’orifice utérin paraît 
trop sec, une demi-portion d’écorce de figuier raclée et bien 
pilée. Autre : broyer élatérion et fleur de cuivre, deux par- 


‘— næxéros D, Codd. ap. Foes.- aûtex vulg.- oûtes CJ.-Boûket H. — 
R oÜtes vulg.-oùte C-Ante ghuèv addunt Étspov GJ, Ald ; mpoober à 
CG: — 5 Eôluv C. - Moy tpiBev Ce 
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tepov Elvar tic uronc, Td Auiou boabtuws. l'AXo- tpibac Elaré- 
prov xai dvôoç yalxoD ete, Êvo poipas Avlouc, iaznaiou Ôè piav, 
raëra dlecôar* xuxAauivou tptba, TRÛTA dvauiEar, 8xeuc àv Coxén 
xatpèc elvai” xxt noursauévmv *rpooôsra wpootiGsoat ëv eipies. 
? Ipocôetèv eux xabaipov” aprepuoinv Tv olnv, Altpov, xuxhé- 
pevov fuéEnpov, xüpuvov. *’Etspov, th aûrà xabalpe:” dpremiatnr 
noËny yhwphv Tpibac Fxat ouüpync tpirov mépos, ofvou dvauliac 
adw0eoc, stplo eux mepteklEac adtd, êv olve rs BpéEuc, 80 npos= 
TÜôesôar. Orav Ôà aAwatv at pirou:, Altpov, atxüne Évrepuevnv, 
xuxAauivov fulënpor dv eplw rpooriôes. 7 Toocdetà mavroïx xabaf- 
petv duvaueva” tapida dypinv tpibac yAwpiv, reptnäoac, éprs- 
puoinc moinç Tplbuc rà quAR, êv élire ép0i nhdoaç, xal Enpive 
Év oxtr,, nd toutéou mouéer mpocdetà , xal Oiôou Th yuvauxl æpooti- 
Oeoôœr. S'AXXO - dvos puyvèce pakxoù À oturtnpiny aiyuxtinv, duc 
TA xuxhaulvw, Gionep rù rpotepa êv pélir ÉcôG madcaç, *h êv 
loyaûr rounauc, xat ouüpynv 8Aïynv. A" Tv xuxAauevor tplbae, 
eux olve sdwder mapauitac, dv paxes Onouc 6 1! Asrrorate 
xa0ap, Êlôou mpootitecter. "A XO" xuxAauvor fuwténpov, Àtrpor, 
xavOaptôac , otÉxo, cavdapaxnv. 

34. % ITspl raphévou” rapheve éxotav, Tù wpaia un yémte, 
XOXE ral nuperalver xat Sduvarar, Ou xat rervt, xat éEeust, xaei 
palverat xat méÂtv cwppovéer, xivéovrat af uirpar, xai éxétar 
15 uv mpôç Tà onAdyyva Tparwvrar, éfeueiv xl mupéoasiv xai xu- 


°Erepov HUK.-npooberèv Etepov C.-etov C.-dlatfnov 3. -8è om. 
CDH.- Guéoôar FH, Mack. -ñv pro àv C. — ? npoofévra C — 2 xpocôeré 
Aevxa (&o pro rp. À. DP’; xo. À. in marg. IK) xaBapèv (xéOapov F; xae 
Oalpovta interpretes, Mack) vulg.-rpoaferèy Aeuxà xabaïoov C.- àpru- 
oinv nouty alrpov (sic) xuxX. GC. - virpov D. — 4 &1do P'.-Étepoy om. DH. 
— + aùta xafaiper C.- rà a. x. om. vulg. — 5 xaù om. DP’,-meprsiitac GC 
—te Om. G.-fpétaca C. — 6Ante &rav addunt nepi yx)éoues phtpac* 
RpOaôera ravroïa xabalperv Suvéusva DP’.-8ù om. C.-yévecy legit 
Cornar.- virpov xvxAdpivov fuiEnpov xÜpvov aptepioinv moinv aixûnç à 
Tepiovnv év elpio D. - ouxvñon I. - évrepiévmiv H.- évreouovnc C.- - npootiôss 
om. GC. — 7x. x. x. à. om. DP'.-xpoañerèv «. x. Suvéuevov H. - xpooûe-, 
Tôv ravtoïa xabaïpov sine &uv. C. - Ante ot. addunt à D; &praquoinv rofnv” 
À @.—-quAX&, phouë ve rAdouc (phoionAéoas sic C, H in marg.) vulg. - Les 
traducteurs, au lieu de pou ve, lisent &v élite épôÿ ; avec raison ; voyez 
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ties de fleur et une d’élatérion , délayer, y méler du cyclamen 
broyé, suivant qu’on en jugera l’opportunité, faire des pes- 
saires, et appliquer dans de la laine. Pessaire amenant une 
purgation blanche : armoise, nitre, cyclamen à demi sec, cu- 
min. Autre, purgeant de même : armoise fraiche pilée, myrrhe 
un tiers, méler du vin odorant, enrouler dans de la laine 
blanche, tremper dans du vin et donner à appliquer. Quand la 
matrice est relâchée, nitre, dedans d’une courge, cyclamen à 
demi sec, appliquer dans de la laine. Pessaires bons pour toute 
purgation : staphisaigre fraîche pilée, former une masse, 
feuilles d’armoise pilées, pétrir avec du miel cuit, sécher à 
l'ombre, faites des pessaires, et donnez à la femme pour 
qu’elle les applique. Autre : méler de la fleur de cuivre 
ou de l’alun d'Égypte, délayer avec de l’eau de cyclamen, 
former, comme les précédents, dans du miel cuit ou dans 
une figue sèche, et ajouter un peu de myrrhe. Autre : pi- 
ler du cyclamen, méler du vin blanc de bonne odeur, atta- 
cher dans un linge propre très-fin, et donner à appliquer. 
Autre : cyclamen à demi sec, nitre, cantharides , graisse , san- 
daraque. 

34. (Menstruation ne s'établissant pas chez une jeune fille. 
Accidents.) Des jeunes filles : quand chez une jeune fille la 
menstruation ne s'établit pas, elle souffre de la bile, a la 
fièvre, des douleurs, soif, faim, des vomissements, du délire 
et puis des retours de raison. La matrice se déplace; quand 


un peu plus bas. - xoler vulg. -noréer C.-1t% yuv. om. C. — ‘*%. om. CIK. 
-{90é péri (u. £. CH) vulg.-riñazs CDFRJ. — * à om. C. — "Erepov 
CHIK.-cpitaca C.-tnv Aeuxñv (eux pro tv Aeuxv Cornar., Foes) 
ele vulg. — !‘'}ext. Afvw (olve pro Avy C) xaô. vulg. - fvy ou olw me 
paraissent tout à fait oiseux; xaôapé se rapporte évidemment à féxer. 
— Mérecov H.- xuxluvos fuiEnpoc C.-vitpov D.-xavôapidxc videtur 
meloe cichorei fuisse secundum Dærfurt, neues Apothekerlexicon, p. 102. 
- cavéapaxn J.-oavôapaxn: CDFH. — x. x. om. CFHJK.-+à om. C.- 
gévnte, rod (yoha pro nr. C) xai rup. (nupettaiver F) vulg. — 1 xai Sp 
J.-nuiv pro re:vñ C.- Eeuéer Mack. - éteuf xai paivnror xai x. coppovi 
D.- péverar F. — uv C.-uiv om. vulg.—ébeuéerv x. x. x. rapappovésiv 
Mack. — éEcuet xai rupéoou nal mapappovet sine adtÿ Epyatat C. 
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pappovaiv aûrh doystar® Sruv 18h dtoAlruotv, rev sui &Ÿ1, 
xat Arlakog ruperde Ever. Xp} Vrarnotv dpvaxiBae tpoartdéve 
depude npbe rhv yaorépa, xal bnoxanvibsiv de abrà rà œidot St 
péliote êr°” dugoplue abyEn xaôlonc: ouÜpvac Éouv xéapor, "A 
Cavwurèv 816 Baov, Toüto p£ac xul Élac épnpryméves, ét Oury, 
za Ent vd nüp Edo, vactie Ge péliore, xal Joûsiv RAS 
pu. 

38. + Hopocdarév: alyurtinv érutrenpiny pal0arG tiplo rap: 
XÂcaca tporribéaho, “Aloe déréudlnv rplhuc Ev ofves ré Aix 
Sebcxe Bou rpostibévar. 

36. Nebréxw * yuvatxl * BéBivov, ouüpvav, xnpèv LiEmvcé dv ut- 
ple Govar rpogtiGeodar* Étav ÔÉ oÙ kpooriueiv 4t uhtpe, tÀ 
Enp& xal ocpuovè tpospépeiv xal niveiv xal xpbaËyerv. 

37. TEüxov pla, oxépodov, Àiroov, xd, cadre Méveë rpl- 
Vas Reîa, Év etplo Soüvar xpooriüeofar. V*Etepov* ontine êctpa- 
xov xéÿac Xeïov, dc ofvov Geücag, dv Auywoù OpiEl xal elplu æpostt- 
becûat, 

38. “Hv ° 62 merè Toxov vèé bérépas dktén, rtiodvnv P ral 
tofcu xal vtéap alystov Effouou, Gogrlrus tobtou Sc Eye 
gToy. 

39. À Ipocdstév * Altpov, H0pLvoV, déxou +d Tour.  Kabuptfpron 
p000etdv xal ma}GaxeÉprov * vÉtwrov, ÉéGivov LÉpov, rnvèe EAsigeh, 
êc Gode Astra, 


1 A’ C.- énoisixwoiv CDHJ. - fraloc (sic) CFGI, Ald.- rade Codd. æ. 
Foes.-nuperèç om. CG. — ? raÿrp (raëtnoiv C) ye (ye om. C) vulg.-riv CG 
tv bin. vulg.- broxanvlbeodar C. - ée om. C.- «té om. D. - Enangepéex 
(sic) DFH. - aupotepécoc 3. — À. ve (te om. ©) ic vulg. = tobre (towvbrér 
C3 tatra Foes in not., Mack.) n. (ullavre C) xai Loue (téxe C3 téve Ce 
nar., Mack) épnprynévas (lpnpryuéva Foes 1n not.; éppnpryuévas C4 éprpn- 
yuévas Hi, Frob.) vulg. — ! &o npooôerév D.-xpocôcta H. - Eteper pfe 
xp. 3. atyumriev C.-uadbanrixAv DP'(/.- ualBatrv H, Mick. - tait 
vulg.-— Je Lis ua)0ax®.-nepreulicuca DFJ. — bEceboy K.- xbocberbt pre 
do C.-#pipaca C.-Br6cuca xpoor1ôéoe C, — ‘Post y. addit xdbaprt- 
prov K. - foëivou C.- uitue J.-8l3ou H.-êt ot om. C. — ? Ahte e. idduft 
a20aprhpiov HIJ, Codd. ap. Foes in not. ; 110 xabapthprov DPQ. - 

Bov C.-*évra om. CO. - tplbaca LU -rpootibéctés proë xp: C. — ‘He 
— Évepov om. À. - ourône F, Ald.- &c om. C. -vivév té (té bis. O) iutgs atèr 
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elle se tourne vers les viscères, alors sutvientient les vomisse- 
ments, la fièvre, le délire; et, quatid elle revient à sa place, 
il y a faim, soif et fièvte épiale. Dans ce cas il faut prescrire 
des peaux de mouton chaudes sur le ventre, ef des fumiga- 
tidns autant que possible dans les parties génitales, faisant 
asseoir la femme sur le col d'une amphore : myrrhe gros 
conime une fève, éncens deux fois autant, épéautré moulu, 
méler ensemble, et administrer en fumigation ; on jette ces 
ingrédients sur lé feu: la ferhrhe sera À jeun autant que pos- 
sible ; puis elle se laveta à l’eau chaude. 

33. (Pessaire.) Pessaire : alun d'Égypte, enrouler dans de 
la laine molle, appliquer. Autre : armoise pilée, mouiller 
avec du vin et appliquer. 

36. (Pour une nouvelle accouchée. Chute de la matrice.) 
Pour une nouvelle accouchée : huile de rose, myrrhe, cire, 
méler, et donner à appliquer en péssäire dahs de la laine ; 
quand, chez elle, la matrice tombe, administrer les choses 
sèches et astringentes en boissons et en pessaires. 

31. (Pessaires.) Figue noire, ail, nitre, cumin, bien 
broyer le tout, et donner à appliquer en pessaire dans de la 
laine. Autre : os de sèche pulvérisé, mouiller avec du vin, 
appliquer avec du poil de lièvre et de la laine. 

38. (Matrice douloureuse après laccuuchement ; reméde.) Si 
après l’accouchement la matrice est douloureuse , la femme 
fera cuire de l’orye mondé, des poireaux et de la graisse de 
chèvre, et boira de ce potage en petite quantité. 

39. (Pessaire) Pessaire : nitre, cumin, et autant en figue. 
. Pessaire purgatif et émollient : nétopon, huile de rose, graisse 
d’oie , dans des linges fins. 


(èv C) À. vulg. — *2ë om. C.-u. vèv toxov P’.-+à om. G.-rrioc. FH, 
Ald., Frob., Liod., Mack. — “xai om. DFGHIJKP”.-aïyioy C. - Sopite 
D.-voùro C. — "ns. om. J.-xp. &lo D.-rpocûera H.-vitpov DJ. 
—v,. % G T0 L om. G.-xaioüxou éE loou DFHIKP. — © xpooetoy 
xaBactixov D.-xo. xadagrhgiov FH.-uétemov 3.-àeipa CFGHIJK.-éc 
om C. 
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40. *Hv <à ériphvia mo !yévnrar, yAuxualônc xéxxouc Tobc 
pédavas Ôle Éxtà nlverv év olvw Guat xuéüotc. 

41. “Hv *0ù épyovrar af pñrpar ruxvè, Bpékac Uôure yAuwpÿ 
très uhtpas, brrinv évaxAivas, mibac aidtov, xnxidx, Souv rhv épu- 
Ophv, év olvy Aeux Gturpibac, Toûrw pilou, évriBévar" Éxerta 
ricar Oapvnc PUAÀA év olwp adotnpa.  - 

42. “Orav quvh xvouoa ? rpocpéntat, évlôx Enpnv xal pÜArov xal 
Sorpaxov onxine vpipasa Asia, êv faxsr éroônauca, rpoattÜeva. 

43. “Hv ôè ph xx0ap0T, ÉAathprov év olvo Asuxi Soov xud0e 
Scplhac é6010v &trixdv, Sibdvar niverv, * xal xabaprsitar. 


1 Déyuntas CG. — où yévnras Calvus.- yivetar HF, Ald.- yivntat LJK. — otvou 
pro év olv C. — ? 8ù om. C.—étépyovrar vulg. — éEépywvrat H.-éEloorv C. 
-ruxval vulg.-ruxvà CDFHIJK. - êv ÜBarr J.-yhrapé vulg. - yauwpS DFH. 
— xx{ôac DFHJK.- xixida C, Ald. - Aeuxàv pro épuôgav J. - rloca pro rio 
GC. —5 pénrar C.- oxins C. - ainûnc FK, Ald.-tavta (+. om. DFHUKP) 
thibasa vulg.-&roëfoxca om. C.- Post rpornévaz addit rt Earpaxov C. 
— 46 om. C.-xa0ap0ÿ rè Üorepov (rè Üor. om. C), Aeüvar (édatfpiov pro 
Xcävo Cornar., Foes in not.) év oïvw vulg. - eux@ om. Mack. - xuéte C. - 
xvdfou vulg. — 5 xai (xai om. C) tpibac vulg. — 5 xai x. om. G. - xabaips- 
tar vulg.-xafapistrai C. - C’est ie futur de xabapitetv. 
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40. (Pour l'abondance des règles. Des Femmes stériles, 
$ 245.) Si les règles deviennent abondantes, graines noires 
de pivoine deux fois sept, boire dans du vin à la dose de deux 
cyathes. 

41. (Chute de matrice; traitement.) Si la matrice sort 
souvent, l’humecter avec de l’eau tiède, faire coucher la femme 
sur le dos, méler écorce sèche de grenade, noix de galle, 
sumac rouge, broyer dans du vin blanc, oindre avec cette 
préparation , et remettre en place la matrice ; puis faire boire 
une infusion de feuilles de laurier dans du vin astringent. 

42. (Pertes chez une femme grosse. Des Femmes stériles, 
S 245.) Quand une femme grosse a des pertes, crottin sec 
d’äne, rubrique, os de sèche, broyer, lier dans un chiffon, 
appliquer en pessaire. 

43. (Absence de purgation chez une femme.) Si la femme ne 
se purge pas, élatérion pilé à la dose d’une obole attique dans 
un cyathe de vin blanc, donner à boire, et elle se purgera. 


FIN DU LIVRE DE LA SUPERFÉTATION 
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DE L'EXCISION DU FOETUS. 


ARGUMENT. 


Cet opuscule ne contient rien qui ne soit déjà dans le livre 
des Maladies des Femmes. Cependant, en comparant Île 
passages parallèles, on y trouve des différences, soit pour 
l'extraction du fœtus, soit pour la succussion de la femme en 
couche, pratique qui amena des accidents mortels chez une 
malade mentionnée, Épid., V, 103 et VII, 49, soit enfin pour 
l'opération tentée afin d’obtenir la cure de la chute de matrice 
(voy. p. 522 et 534). Ces différences font l'intérêt essentiel de 
l’opuscule ; car elles montrent des remaniements, des essais 
variés de rédaction, nous font assister aux efforts de ces an- 
ciens auteurs, et aident aussi, par la comparaison, à com- 
prendre plus complétement ce qu’ils décrivent. 
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MANUSCRITS. 


2146—C, 2254— D, 2444—F, 2441 —6G, 2142—H 
2140 —1I, 2143 —7J, 2145 —K , Cod. Sever. ap. Foes —L, 
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ARGPMENT. #11 

Nota. Dans les manuscrits D, F, G, H, I, JetK,, le Ilpi 

éyratatouñc éubpvou est deux fois; j'ai noté par D bis, F bis, 

G bis, H bis, I bis, J bis et K bis, le second texte de ces 
manuscrits. 


IIEPI ETKATATOMHZ EMBPYOY". 


4. *Ilept ôè vov A xuta Tponov xutoxouévuv, AX éyxxrætsuvo- 
pEveov otre * mpürov pv Ênt Tv yuvaixa otvddva ér10akwv, ?xara- 
Guoov dvutépe Tiov paléiv, xl tv xepakhv xataxa}Uat Yph TH 
civôovt, Éxu6 uh época pobtirar 8 ri av-rofonc. “Hv oùv éEioyn 
Thv Jap * Tv Éuôpuov nAdytov raparecov, ris 4e1poc érabue= 
vos mpomyeu fu émiyelpet Ge pahiota, ‘æapadeïpur 8à Tov Bpa- 
Love, xat énobiwcac ro éotéov, lx6ünv $ replôncov nspi vobc 8e- 
xtUkoug tn getpoc 7 vobc Êto, Éxuwe uÀ drokobdvor À oapE * peer 8 
Tara Tv wpuov Repiadpeicov xai dede * xark Td dpôpov* etre 
Thv xepañrv xata quoi rapwuoaç, bnelayev Lu Thv xepahhv toù 
é6pôou * * ré à daxtukw T0 Éubpuo elow andioat * À payarple a 
Toy mheupéuv À Où re xANTd06, Éxuwç rhv qUouv dy xai Evu- 
néon tù duGpuov xal ñ Ébodoc adréw evnereotion À: vhv Oà xspakh, 
Av pv Güvnout xark quatv Eu wo 1ñv Sù a}, Euuphaca, xal 
obtug Éneluyayeiv Eu vo Énépucv. 'Exsica Gepué roXÀG xara 
xéuc xat ahslbas Eale, xaraxsioôar xeketerv ÉralAdEacav tù woëe, 


‘ Le mot d'excision a été pris en ce sens dans le Dict. des Sciences mé- 
dicales, t. XIX, p. 538. — ? éyxatatouhy raôlou nooetc oÙtos pro repli... 
oütwç D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, (J bis, oütw) K bis (Q’, xoincov). - 
Éyxatatou radtou pro mepl….. oÜtuwc C. -oûtew J.-#p&ta D bis, F bis, 
G bis, 1 bis, J bis, K bis. — * ävétwcov (D, restit. al. manu) Q’.- &vorspor 
C.-roù patoù CDFGHIK, Ald.-xataxadetÿor C.- oivôovn H.- ôxws C.- 
owbñta: C. -rouëns D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis. - rocñc C. 
—4vô E (ro E om. C) rapandäyiov (nhayiov C, H bis) rapanéaov (rapéxs- 
sov GI, J bis, K ; raparecov D bis, F bis, G bis, 1 bis, K bis, Lind.) xai 
(xaiom. C,F bis, G bis, H, H bis) rñ: x. x. (mi) au6avôuevoc hs x. C, D bis, 
F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis) (}a16avéuevos Codd. Regg. ap. Foes; 
AaGôpevos 3) vulg.-én:yetpe: om. C, D bis, F bis, G bis, H bis, Lbis, J bis. 
— ‘ n. Ôt xai (xai om. DIK) tôv (xai rapabeigouevos &è rèv C, D bis, F bis, 
G bis, H bis, I his, J bis, K bis) Bo. xai &nob. aûtoÿù (adroù om. C: tv 
capxüv pro adtoù D, D bis, F bis, G bis, H, H bis, I bis, J bis, K, K bis) +è 
vulg.- Gal. Gi. : lxÜünv, bivnc Oadattiac dépua Enpév° Stvatar 8è nat tôv 
otônpoëv évuxa Ünlov, dep els tas épépuourias xai éuépuorouiac ypw- 
mtôa, Gi rv npès tas deriêu: tv iy06wv éporérnte. - Pour la’seconde 


DE L'EXCISION DU FOETUS. 


4. (Æmbryotomie. Comp. des Mal. des Femmes, S 70, et de 
la Superfétation, $ 7.) Voici ce qu’il faut faire dans le cas où 
la conception n’a pas été régulière, mais où l’excision doit 
être pratiquée. D’abord mettez un linge autour de la femme, 
nouez-le au-dessus des mamelles, et jetez-le par dessus la 
tête de la patiente, afin qu’elle ne s’effraye pas, voyant ce 
que vous allez faire. Si le fœtus, se présentant de côté, sort le 
bras, saisissez ce bras, tirez-le au dehors autant que vous 
pourrez, dépouillez-le de ses chairs , mettez l’os à nu et atta- 
chez autour de deux doigts de la main une peau de chien de 
mer afin que la chair ne glisse pas; cela fait, dépouillez de 
chair l’épaule et désarticulez-la; puis, repoussant la tête du 
fœtus dans la position naturelle, amenez-la au dehors; avec le 
doigt on repousse le fœtus en dedans ; sinon, on pratique avec 
le bistouri aux côtes ou à la clavicule un pertuis afin que l’air 
s’échappe, que l'enfant s’affaisse et que l’issue en soit plus 
facile. Quant à la tête, si vous pouvez la faire sortir naturel- 
lement, c'est bien; sinon, vous l’écraserez, et vous amènerez 
ainsi le fœtus. Ensuite vous ferez des affusions abondantes d’eau 


explication donnée par Galien, voy. &vuya dans le passage parallèle du 
livre de la Superfétation. - Érot, p. 186 : tyôünv, bivnua À nploua. - Ce 
texte d’Érot. est altéré ; il faut lire : (x06nv, Bivnc Séopa. — ®xepi8ñoxs C, 
D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis, Q’.-#apà DHK. -#epi roùs 
êbo Saxtüudous, sine tas yepèc, D bis, F bis, G bis, I bis, J bis, K bis. - 
toc Baxrudouc Toùc vo tic yarpèc C. — 7rfç pro voëc J.-&xolo6aivot 
DHK. - &rokta0avn G bis, J bis, K bis. — * xepi D bis, H bis, I bis, J bis, 
" K bis, Q.-üréyev vulg. -ünekéyeuv D bis.-xœidiou D bis. — ? rà pro +5 
H bis.- 5ë om. D bis. — ‘ouocav J bis.- In marg. güaav oluor Réyrr Ty 
viôuv H. — ‘àv pro rrv C.- 8üvacat vulg. - Güvnox C.- Etes pro Et oo, 
FHLQ/. — "ei C, J bis. -Evuplaooar H. - Etpphacce DK. - Etvô).aoss FGIJ.- 
auvb;äca Codd. ap. Foes.— üneEdyeuv C.—EEuw om. FGL. — 5 Ex. +à (ëv 
pro tù DFGIJK, rè om. D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, J bis, K his; té 
C, Lind.)6sou& vulg.-&eibaca D bis, F bis, H bis, Ibis. - &a:0> DFGUK. 
—ixalatavra CDFGHIIK.-éxxi)étaca Codd. ap. Foes. - xnêi K bis. 
TOM. VII. 3 
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xai 1 perenicat olvov ÿAuxbv xal Aeuxdv xepaouc elwpürepov, xa 
2 Entévnv, pére Gtarpiÿac, pitus ti olve, Govar rueïiv” 1ù ©” Aa 
Gepareberv Sorsp Àeyd, xark Tà elpnpéva. | 

2. Orav Sè TA Tixtobon yuvarxl mAdyiov raparéon + Éu6pue, 
Sylvater 0 éxétan ecpépnrut rodvês, * à épyadie mspi Tv vpayn- 
ov mapulicestas 20) éxbsye: Thv ÉEndew vo: éuéaéau, nal êe à 
logiov ! émeu6a) a Thu xspadn, aat À yslp és Ésvromoull Etes vive: 
eau. *Hv px où An Tama us Syévysas, toûre npdenpaive 
Bot Sù ph Er à xelp 108 éuéplou, à Éxeromeudd C5 0 éubpuer * 
xivâuvoe 7 Ôà zal obteac 

3. "Ever Où xal à Adpie pd roù éuGpôau  éauien, bots àva- 
yraiov cv bôiva Enpôr elvar xal éxirovor” * Sour à +ù Aôyra pd 
rpoxdalpovrar, fon dxu}atroucu év tün cou, 

4. ’Avaseluv à 18e Gôs* oivéova brosropécavte,. évnekive 
thv quete, xal 'hécégnv éxibadsiy Guux dv td aldoiow xatqu rm 
vov %, xal #spualéh  rspl Éxatego rù omélos thv civêovæe mel 
Tepl Éxdtapav v0 yuiov * ypuaiuac 1? Gà Üvo Auberâar Toù axés éne- 


1 Meranaioant G.- yAuxbv xespéouc sbtwpétepov (eütmpétatoy L) xaï su- 
xdv (uaë heuxdv xepdaex sôtwpérepov D bts, F bts, G bfs, À bis, F'Dik, J'bis, 
L bis) &)a pv (XX pin om. ©&, D bis, F his, @ bis, H bis, D his, J ble, 
K bis) xai vulg, — ? fur. FGI, Ald. - xai piEac'F bis, G bis, | bis, 3 his, 
K bis. - &ouvar C, D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis. - Ante 
rulv addant aûr# D-bis, bis, @ bis, H bis, F bis, J bis, À bis. - 8 É.- 
Gonsp (se D his, F bis, G bis, K bis, 1 bis, 3 bis, K bis) (addunt vüv PBS) 
Xéyow vulg.- Lisez Aeyo au lieu de }éyw; voy. le passage qui justifie cette 
correction, des Mal. des Femmes , & VI, pp 340, EL 1.-2penpmuée J. 
— ?'ouufaive: 8è Touta yiveabat pro yiverox 6ù BEGHUKE(, -éréter € - 
ctpégntar à (rè. om. C, D bis, F bis, G bis, 1 bis, J'bés, K. bis} ratévês 
(sd rawvês am. DEFGHHKL(() vulg, — ‘soi (xai em. CD, B: bis, F bis, 
G bis, H bis, I bis, J, 3 bis, K his, L®Y, Aid.) & vulg.- mouMeconces vaix. 
-mapuliscita: C, D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, Jbis, K Ms, @ -èxt- 
exa vulg.- éiaye: C, D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, à bis, K bis: -is- 
Epiou F. — ‘éreubalèn vulg.-émeuéain DGHIJE.- éxeuséiu €, D bis, 
F bis, G bis, H bis, J bis, K bis.- éxeu6ahe (sic) 1 bls.- émcomod val. 
—éruconoud CD, D bis, H bis, J bis — © ivre D, D bis, F, F bis, 6, 
G bis, H bis, 1, I bis, J, J bis, K bis, Al. - xpooruaivav GC, D bis, F bis, 
H bis, I, E bis, K bis. —éu6plou F.-émrono)ù vulg. - émroneu)ù CD, D bis, 
H bis, 1 bis, K bis. — ? ôë om. C, D bis, G bis, 1 bis, K bis.—aüvoc D bis 
oûtuw J.-)oylx (bis) H.-oyeïa (bis) F bis, G bis, H bis, L bis, K bla- 
rpè.…. Myua OM. J bis, —‘&p. (amor om. C, D restit. al maou, RGNI 
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chaude, vous oindrez avec de l’huile, et vous prescrirez à la 
femme de demeurer couchée avec les j:imbes croisées et de 
prendre une potion composée de vin blanc doux pur et de 
résine concassée dans du miel. Du reste on la traite comme 
une femme en couche, suivant ce qui a été dit. 

2. (La sortie de la main est sowent un signe de mort de 
l'enfant.) Quand , chez une femme en couche, l'enfant se pré- 
sente de côté, cela arrive quand il se tourne ; le cordon s’en- 
roule autour du cou et gène l'issue du fœtus, qui jette sa tête 
contre la hanche; et, en général, le bras vient au dehors. La 
main qui sort, l’enfant étant déjà mort, est un signe de cette 
mort; au contraire, quand la main ne sort pas, en général 
l'enfant est vivant ; cependant il y a danger dans ce cas aussi. 

3. (Écoulement des eaux prématuré.) Chez quelques femmes 
les eaux s’écoulent avant l’accouchement ; de la sorte, néces- 
sairement, les douleurs sont sèches et laborieuses. Celles au 
contraire dont les eaux ne sortent pas prématurément ac- 
couchent plus facilement. 

4. (Succussion d'une femme en couche, dans le cas d’un ac- 
couchement laborieu.c, Comp. Mal. des Femmes, $ 68.) On 
pratiquera la succussion ainsi : on étendre un linge par-dessous 
la femme couchée sur le dos, et on jettera un autre linge 
pour cacher la vulve ; chaque jambe et chaque bras seront 
enveloppés d’un linge. Deux femmes saisiront les jambes, et 
JK) (addunt &otc D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, K bis) àvaæyuaïov &è (8t 
om. F bis, G bis; oùv pro ëi C, Vatic. Codd. ap. Foes) pivwonev (yrvooxe 
H bis; yivooxeiv om. C, D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, K bis, Vatic. 
. Codd. ap. Foes) eivar tv tive Ensav (mnv èiva Enpayv àviévas pro €. +. 
à. E. C, D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, K bis, Vatic. Codd. ap. Foes) 
mai nixovov vulg. — * Gœaus F.-xabaipovrar C, D bis, F bis, H bis, I bis, 
J bis. - xafaipwvvar K bis.-aralatrouoiv vulg. - àrxa)}dcaouoiv J bis. — 
# Set om. CJ.-bnocrtopéoucav vulg.-Hnootopéæav C.-Lisez brogtopé- 
œavte. — ‘étépav J bis. -éri62A)ovauy J bis. -éx164)deiv C, D bis, F bis, 
G bis, H bis# bis, K bis. - Ante ôxwc addunt o1vôéva F bis, H bis, J bis. 
= &v adrs (abris om. C, D bis, F bis, G bis, H bis, 1 bis, K bis) vè vulg. 
— M spi éx. ou. 3 bis.—-yüov CHI. — 5 8 ypù &vo D bis, F bis, G bis, 
H bis, I bis, J bis, K bis. 860 ypn C.- oxéhouc H, I bis, K bis. -ixaré - 
ox pro éxetépev F,F bis, G,G bis, 1, L bis (3, éxavépac) K, K bis, 
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tépou, na rñc yetpèc Éxarépne ? érépac yuvaixaç ôvo: Éxartu ête- 
cul AaGotaac éyapatéws, à Éaccov À exc” Érerta * 8e dc 
x vnv évaxAîver vhv yuvaïxa énl xepalfv * 1ù 5 8ù ox£lua dves Éyeiv, 
al tèç yuvaixac néouc Axbéoda vroiv oxsAdoiv, dpeloux * 8à rèc 
xeîpac” Énerra 5 asia roÂkdxe mouiv Täç yuvaixac éni robç Suoux, 
8 dvaboke êxt rhv xAlvnv, Exec &ç Tv sbpuyrwplnv éravacsrsôè +0 
Éu6puov otpapñ xal Sévnrar ént qéoiv iévar. Kat Av dyx * ôlere- 
pvoy xpnrixdv, peraniau êdc° al Ôè ph, xaovopos éveÿiiout tÿ 
op im. 

5. *Hv 9 3i ai borépar du ywpéwst, "Av re x nôvou, v te êx 
réxovu, %v pv (obv rapaxAdEnc vrwarl mabobcas, dEtov értysipeïtv* 
ei dù ph, iv. 4 ITotéeuv Où ypù Ge: éniTauav rdv buéva rh boté- 
pne xatk qÜorv xal xark mAdyiov, tpigar ébovle dc phryuaivn, 
1 xdra delbas goxnc dal À rioon, xaruxhdoac ua xurévorer, 
xat 1 paA0œnobc onéyyouc olvy five, nposbeis, dvaour x Tv 


‘ “Etépac om. C, D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, J bis, K bis. -56o yv- 
valuas D.-éyeparac vulg. -éyxpatéws C,'H bis. - sûxpatéec J bis. - &xpa- 
téwé D bis, F bis, G bis, I bis, K bis, Q’. — :8è om. D bis, F bis, G bis, 
H bis, L bis, J bis, K bis.-xepaXñc D bis, K bis. — : 8è om. D.-txu FG. 
-*xécax om. D bis, F bis, G bis, H bis, J bis, K bis. -oxsotv CD, D bis, 
F, F bis, G, G bis (H al. manu oxedéou) H bis, I, Ibis, J, J bis, K, K bis. 
= &ptlauc…. xAivnv om. J bis. — 4 8è C, F bis, G bis, H bis, I bis, K bis 
-6t om. vulg. - ôt est ici pour ôn. — 5 oiaiv moXdémsc xai noutv àvabolix 
éri tv. xhivnv Q’.- loyupos pro noll@us noréev (D, restit. al manu) FG 
H, 1 bis, JX, K bis, LQ’.-roAéxsç sotéav om. C, D bis, F bis, G bis, 
H bis, K bis. - Post ouoùc addunt rol\éxx C, D bis, F bis, G bis, H bis, 
K bis. —® xai (xai om. K bis) rouiv (xai roreïv om. C, D restit. al. mano, 
FGHLJK) évabolas vulg.— Post ävafolàas addit xolaxi al. manu H.- xarù 
pro éxi D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, K bis. — ? Sixtauov D, D bis, 
H, H bis, K, K bis, L.-peraneïou C.- ôèç om. C, D bis, F bis, G bis. 
H bis, I bis, J bis, K bis.-xéotopac vulg.-xéstoço: C, D, D bis, F bis, 
G bis, H, H bis, 1 bis, 4 bis, K, K bis, Q’.- cuvericat DFGHIJKL, - yes 
aa Cornar.-loo76w pro olvy yiw (D, restit al. manu) D bis, F, F bis, G, 
G bis, HIS, 3 bis, KL, Vatic. Codd. ap. Foes, Ald.-iooyw C, H bis, 
D bis, K bis. — * 3t xai al D. — *édv ve (bis) vulg.-xäv te dis) DFGHUK, 

* Ald., Frob., Lind.-#v se (bis) C, F bis, G bis, H bis, I bis, K bis, Q’.-#v 
te x xôvou hv Te xai x toxou D bis. - fiv re x toxou Av te êx réveu 
J bis. — *o%v om. J, J bis.- äv pro oùv C, D bis, F bis, G bis, I bis 
K bis, Q’.-xapalé6oi FG, Ald., Frob.-véac (veucri xafoûcac pro véac 
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deux autres femmes saisiront les bras ; alors, tenant fermement, 
elles ne donneront pas moins de dix secousses. Puis elles met- 
tront la femme sur le lit, la tête en bas, les jambes en haut; 
et, laissant les bras, elles saisiront toutes les quatre les 
jambes et donneront plusieurs secousses sur les épaules , en 
rejetant la patiente sur le lit, afin que, ainsi secoué, le fœtus 
se replace dans l’espace large et puisse cheminer régulière- 
ment. Si vous avez du dictame de Crète, faites-en boire sub- 
séquemment une potion; sinon, faites bouillir du castoréum 
dans du vin de Chios. 

5. (Chute de la matrice. La racler pour y produire une in- 
flammation, puis la réduire. Comp. dès Mal. des Femmes, S 144, 
et 248; voyez aussi p. 522 et p. 534.) Quand la matrice vient 
au dehors à la suite soit de fatigue soit d’un accouchement, 
si le cas qui vous échoit est récent, cela vaut la peine d’es- 
sayer; sinon, ne tentez rien. Voici comment on s’y prendra : 
inciser la membrane de la matrice suivant la conformation 
et obliquement , la frotter avec un linge pour y déterminer 
de l’inflammation, puis oindre avec de l’huile de phoque ou 
de la poix, mettre un cataplasme de fleurs de grenadier 
(vor. note 7); humecter de vin des éponges molles qu’on ap- 
pliquera et qu’on maintiendra par un bandage se fixant aux 
épaules; la femme restera couchée sur le dos, ayant les 


D bis, F bis, G bis, H bls, I bis, J bis, K bis, Q”) vulg.- igv vulg.-ëñv C, 
D bis, F bis, G bis, H, I bis, 3 bis, K bis. — !'émycpsiv vuig. - rorésiv 
C, D bis, F bis, G bis, H bis, J bis, K bis. - Ante tv addit 8) J bis.- xha. 
yénv D bis, F bis, G bis, I bis, J bis, K bis, Q.- paeyuñvm DHK.- phryuai. 
ve J bis. — 2 xai (xai om. CDF, F bis, GH, H bis, I, I, bis, J, J bis, K, 
K bis, Ald.) xaradelbas (xata sic &heiÿac H bis, K bis; xœta &Aclbac D bis, 
F bis, G bis, I bis) vulg. — " xar. (xatanhéacas H) à (äua pro à, D restit. 
a. manu, FGHIUK, Codd. ap. Foes) xurivotar (xuvsiorar, D restit. al. manu, 
FGHUK ; xivéouor sic L: xivñoæ Codd. sp. Foes) vulg. - 1 paraît manquer 
jei quelque chose qui indique que la matrice a été remise en sa place. 
Voges le passage parallèle. — # palauoùc C.-év (év om. C, D bis, F bis, 
G bis, I bis, J bis, K bts) olve vulg.- évas D bis, F bis, G bis, H bis, 

J bis, 3 bis, K bis, Q. 
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duuve xai ! dvansioôe Gc évorrérro *k oxékea Éyoucu, dobéres à 
crrla pérpua. 


1 Avaxeïabor C (D, restit. al. mapu) FGLK. - àvevare J.-Éyavoa ca oué- 
Asa C, D bis, F bis, G bis, H bis, I bis, K bis. 


NOTE SUPPLÉMENTAIRE. 


ie Sur xütiv ou xualv. L'usage entre xÜe et xoée est difficile à étabhr, 
dit Buttmann dans sa liste des verbes irréguliers, parce qu'entre les 
formes qui se présentent le plus souvent il n’y a qu’une différence d'a 
cent, comme xÿer xust, xüouox xvoboa. Pour Matthiæ, xverv est actif et 
se dit de celui qui féconde ; xueïv est passif et se dit de celle qui est fé- 
condée. Voici ce que j'ai noté à cet égard dens les livres hinpocratiques 
relatifs aux maladies des femmes : ie futur et les temps qui en dérivent 
sont xuñost, ÉxÜnoe, xuñon, xuñoaga. Puis on rencontre (Maladies des 
Femmes) xéeuca, t. VII, p. 74,1. 17 etl. 19; xuobons, p. 150,1. 1 ; xvoüan, 
p. 166,1. 6; xüovaa, p. 172, Il. 4, variante xuoÿga CL; xüovaar, p. 282, 
1 13 xüeiv, p. 850, 1. 15, j'ai imprimé xusiv sans mss. ; xuno&, p. 414, 
1, 18, var. xûer, xûor, xÜn:; XÜoucav, p. 416, 1, 7; xüer bis, p. 416,L 15; 
xÜeuetv, P. 416, 1. 18 et 19 ; xüer, p. 416, 1. 19, 22 et 23 ; xuñoucæ C, x6auoz 
vulg., p. #18, 1. 2; xvoüoyp, p. 424, L 10; xuotonc, des Femmes stér., 
p. 446,1.93; xvouca, p. 454, L 3; xuoüos, p. 458, i. 18; xuauaéuv, de la Su- 
perf.,p. 484,1. 3; xuéouoa C, xüouoa vulg., p. 484,1. 5; xuéouoav, p. 484, 
L 183 xôn, p. 488, L 93 xvoucu, p. 508, I. 7; xuvûon, de la Nat. de la 
femme, t. VII, p. 830, 1. 1. Dans tout cela il ne se trouve que troisesemples 
dela forme xvéouoa. Toutefois, si l’on considère que xüev était devenu pré- 
dominant chez les auteurs des âges postérieurs, et que par conséquent Îes 
copistes ont dû tendre à l’introdaïre partout, surtout qaamd Ë ne s'agissait 
que de changer un accent, on sera porté à admettre qu'il reste dans les 
livres hippocratiques assez de vestiges de la forme xveïv pour qu’on puisse 
la rétablir dans tous les cas particuliers. Matthiæ donne, d’après les livres 
hippocratiques, xuñgstat comme un futur de xuctr, des Malidies des 
femmes, p. 170,1. 8, et de la Superfétation, p. 490, t. 1. Mais dans les 
deux cas il faut bre xutoxeter, la première fois d'après l'autorité de C et 
Ô, la seconde d’après l'autorité de C. Buttmann cite comme exemple de 
xvÉousiv pris dans le sens passif le passage de la Superfétation, p. 686, L. 7; 
mais H faut y lire xuicxopévn d'après C. — 2° Sur peïc. ‘Poix est du mas- 
culin et fait au génitif foés. Cependant Thtophraste, H. PL, 3, 18, 8, adit 
Ttüçc pou. Il s'en faut de beaucoup que la déclinaison en soit fxe dans les 
livres bippecratiques. Voici les passage : 660v énindicour tüv épubplv, des 
Maladies des Femmes, p. 74, L ant.-pén.; toÿ goù c& p6kle d'après les 
maouscrifs, féou vulg., p. 174, h 5; fô Pupoobtqxd, p. 198, L 143 fé 
Th Bupooëspoxÿ, p. 200, 1. 13, var. fo C, la variante de C, à eause de l'or 
pris pour un iota souscrit, pourrait avoir été originairement $a 
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jambes aussi élevées que possible; elle mangera modéré- 
ment. 


&pvôpav, c’est une conjecture de ma part , vulg. a fav, C et H ont féov, 
p. 240, 1. dern.; féov, p. 252, 1. avant-dern.; boè: épuôpñc, p. 364, 1. 6, 
bo&c vulg., fois J; foûv, p. 374, I. 17, en variantes f68ov et fôov; féov 
tv épvbpnv, p. 376, 1. avant-dern. ; fôov, p. 318,1. 1; féov, p. 380, 1. 15; 
poëv iv épubpèv, de la Superf., p. 508. L #; roù foÿ ta güAla xal tôv 
xaprèv, de la Nat. de la Femme, t. VIT, p. 354, 1. 13; fouv tAv épuôpav, 
p. 354,1. avant-dern. ; foüv, p. 364, 1. ant.-pénult., et L dern. ; foù g62- 
Aouc, p. 366, L. 183 toù foù và que, p. 374, L 233 pouv thv épuôpav, 
D- 416, L dern. ; foü guAda, p. 418, 1. 25 pou qua, p. #18, 1. 8; fou tèv 
xaprôv, p. 428, 1. 13. D'après ces exemples, il semble que foûs ait été 
décliné : f° au féminin, génit. poôs, acc. foüv; 2° au féminin, datif fée, 
acc. béov ; 3° au masculin, génit. po, accusat. foev. 


FIN DU LIVRE SUR L'EXCISION DU FOETUS. 


REMARQUES DÉTACHÉES 


SUR LES LIVRES RELATIFS AUX MALADIES DKS FEMMES. 


I. En parcourant les sommaires que j'ai mis en tête des pe- 
ragraphes, on passera très-rapidement en revue toutes les 
affections utérines que l’auteur a notées. Il met en usage un 
grand nombre de médicaments et de moyens thérapeutiques, 
parmi lesquels je ne veux signaler ici que les pessaires, les 
fumigations et les injections. 

Les pessaires ne sont nullement ce que nous entendons par 
pessaire présentement : un instrument de formes diverses des- 
tiné à maintenir la matrice qui se déplace. Le pessaire de ce 
temps-là, appelé xpooôetov (on ne trouve xecoùç que dans le Ser- 
ment et deux ou trois fois ailleurs), est fait avec un sachet de 
linge, ou avec de la laine enroulée, où l’on met le médicament 
et qu’on introduit le plus souvent à l’aide d’une plume. On 
peut voir, $ 74, $ 75, et $ 205, une longue série de formules. 
Quelques-unes sont très-actives, contenant par exemple des 
préparations de cuivre, de l’élatérion ou suc de concombre 
sauvage et des cantharides. Il n’était pas rare que l’emploi en 
fût suivi de douleur, d’inflammation et de strangurie. En géne- 
ral, l’auteur parait songer uniquement à traiter la matrice de- 
placée, les granulations, la phlegmasie, la dysménorrhée, les 
écoulements, comptant que, s’il obtient un bon résultat, le de- 
placement se trouvera guéri; mais il ne s’occupe guère de la 
maintenir mécaniquement. Seulement dans le $ 149, il est 
question d’un moyen contentif assez grossier : on prend une 
grenade d’une forme appropriée, on la perce par l’ombilic 
de part en part, on l’échauffe dans du vin tiède, et, si rien 
ne s’y oppose, on l’enfonce, aussi avant que possible, dans 
le vagin; puis on serre avec une écharpe large qui la re- 
prend en-dessous, afin qu’elle ne glisse pas, mais que, restant 


REMARQUES DÉTACHÉES SUR LES MALADIES DES FEMMES. #21 
en place, elle fasse son office. I1 est aussi parlé d’éponges des- 
tinées à contenir la matrice, $ 144 et S 248. 

Les fumigations sont employées pour le méme but que les 
pessaires ; se composant de substances diverses, et souvent aussi 
très-actives ; se prolongeant quelquefois beaucoup, au point de 
faire tomber la malade en faiblesse, soit par leur durée, soit 
par leur activité. L'auteur décrit plusieurs appareils, à l'aide 
desquels on administre ces fumigations (voy. $ 133 et $ 206). 
Elles doivent généralement étre données, de manière à aller 
jusqu’à la matrice, à l'aide de tuyaux qu’on place dans le vagin. 

Les injections et les infusions , qui ne paraissent guère diffé- 
rer des injections que par la consistance, concourent au même 
objet, à savoir porter jusqu’à la matrice des substances me- 
dicamenteuses. La quantité des injections est fixée, au maxi- 
mum, à deux cotyles, c’est-à-dire environ un demi-litre. 

En général, ce medecin, dont nous avons le traité, est oc- 
cupc à agir directement sur la matrice par les médicaments 
disposés en pessaires, à l’oindre de graisses médicamenteuses, 
à y diriger des fumigations , et à y faire arriver des injections. 
Il déploie pour tout cela beaucoup de ressources et d’âctivité. 
Le traitement chôme peu entre ses mains. Mais la contention 
mécanique ne lui est aucunement familière ; et il ne paraît pas 
avoir un arsenal tout prêt pour la mettre en œuvre. 

Dans les cas d'aménorrhée (voy., par exemple, $ 133, où 
l'aménorrhée est le produit d’une déviation latérale), il entre- 
prend un traitement régulier qui s'étend d’une époque men- 
struelle à l’autre. Ce traitement, qui consiste en bains, fumi- 
gations, pessaires, nourriture appropriée, etc., se signale par 
une particularité : c’est l’emploi de bâtonnets. Ces bâtonnets 
sont de bois de pin, longs de six doigts, au nombre de cinq ou 
six, de forme conique et un peu plus gros les uns que les autres; 
le plus gros est comme le doigt indicateur, de même forme 
que ce doigt, plus mince par le bout, grossissant en allant vers 
 T'autre extrémité; ils sont parfaitement lisses, On place d’abord 
le plus petit, on n’enfonce au commencement que le bout, 
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puis on lPengage de plus’ en plus. Quand le premier bâtonnet 
a été reçu, on met successivement les autres. On «, en outre, 
une tente en plomb, creuse à l'intérieur, et du reste faconnée 
comme les bâtonnets ; on l’emplit de graisse de mouton broyée, 
et on la met après le bâtonnet. Il faut toujours qu’il y ait 
quelque chose en place; pendant le jour, le bâtonnet vaut 
mieux, le plomb pendant la nuit. Ce moyen avait poar but 
d'ouvrir l’orifice utérin. 

El. It est parlé quatre fois de la chute de la matrice, ds 
des paragraphes qui se répètent : S$ 144 et 248; de la Na- 
ture de la femme, $ 5; de l’Excision du fœtus, & 5. 

Les quatre fois, l’auteur prescrit de racler les bords de la 
matrice. Il serait diflicile de se faire une idée du motif qe 
avait dicté une pereille pratique, si, dans le quatrième pare- 
graphe, une addition n’mdiquait le but de Pepération. L'im- 
tention était d'obtenir une phlegmasie : on incise la membrane 
de l'utérus selon sa conformation et obliquement, puis on ia 
frotte avec un linge afin qu’il y ait inflammation , et l’on ré- 
duit. Quelles etaient les parties que l'opérateur scarifait ainsi 
Jégèrerent ? Dans le premier paragraphe, elles sont désignées 
par éyva, mot auquel Galien, dans son Glossaire, donne le 
sens de £ords de orifice utérin. Dans le second et le troisième, 
elles le sont par &xpaç vèc uÂtpuc, ce qui signifie le bord, 
l'extrémité de la matrice ; et, comme dans la procidence, lu- 
térus descend enveloppe à l'extérieur par le vagin, cette ex- 
pression ne peut encore vouloir dire que les bords de l'orifce, 
Enfin, dans le quatrième, les termes sont beaucoup plus va- 
gues : inciser la membrane de lutérus; cependant, par is 
mème raison que tout à l’heure, il n’y a rien de visible, dans 
la chute de la matrice, que son orifice; et dès lors la mem- 
brane à scarifier ne peut être que celle qui revét le col; 
néanmoins une telle désignation reste toujours étrange. Main- 
tenant, quel a été le but de la scarification ? Le seul que j'a 
perçoive, puisque l’auteur pratique cela afin d’endammer, c’est 
de provoquer aux environs du col de l’utérus une inflamæation 


SUR LES MALADIES DES FEMMES. 523 
adhésive, et d’y produire quelques cicatrices qui soutiennent 
la matrice dans sa position régulière. 

L'auteur employait concurremment le repos, les applications 
astringentes, une éponge maintenue à l’aide d’un bandage, et 
des ventouses sèches sur la hanche. Ce dernier moyen se retrouve 
dans Bartholin, qui certainement l’avait pris ici. Il rapporte 
ainsi (Ce. 4, obs. 2) le traitement qu’ employa chez la 
femme d’un sculpteur, affectée de chute d’utérus : « J’appli- 
quai sur le périnée un emplâtre matrical ; je fis poser une 
grande ventouse sèche au-dessus de l’ombilic, et deux sur les 
régions iliaques ; et je fs approcher des narines des substances 
odorantes. » Les substances odorantes font aussi partie du trai- 
‘tement recommandé par l’auteur grec. 

Les médecins dont les œuvres figurent dans la Collection 
hippocratique employaient non rarement, comme moyen ré- 
vulsif et attractif, de grandes ventouses qu’on ne scarifiait pas 
et qu'on laissait longtemps en place. 

III. Dans la leucorrhée rebelle, 6 118, l’auteur recommande 
une cure par le lait. La femme boit pendant quarante jours du 
lait chaud sortant du pis de la vache. La quantité de lait est 
de six cotyles attiques ; la cotyle vaut 0“*,27 ; cela fait donc 
un peu plus d’un litre et demi ; on commence par deux, et on 
ajoute une cotyle chaque jour jusqu’à six, puis de là peu à 
peu jasqu’à la dose du début. 

Le deuxième Livre des Maladies, $ 51, offre aussi une cure 
de quarante jours par le lait. 

IV. Dans tout le cours de ces livres sur les maladies des 
femmes, on ne rencontre rien qu’on puisse décidément et sans 
contestation attribuer à la syphilis. En ceci, ils ne diffèrent 
pas des autres renseignements provenant de l’antiquité. Au- 
cune trace positive de l'affection syphilitique ne sy fait voir ; 
mais une foule d’affections des organes genitaux y sont notées ; 
et, si l’on veut, c’est-à-dire si l’on suppose l'existence, dans 
Pantiquité, de cette affection, on en trouvera, dans les des- 
criptions transmises, des vestiges suffisants. Si, au contraire, 
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on part de l’hypothèse opposée, les mêmes descriptions ne 
seront rien de plus que des lésions générales portant sur les 
organes génitaux, et sans aucune spécificité. Ici, nous avons 
des ulcérations aiguës de la matrice, $ 90; différents écoule- 
ments, $ 115-119; des phlyctènes à l’orifice utérin, $ 173; 
des aphthes aux parties génitales, $ 90; des aphthes et de la 
strangurie, S 133; des végétations, $ 212. Pour acquérir la 
certitude que ces affections, ou quelques-unes de ces affections, 
sont syphilitiques, il faudrait que l’on sût qu'elles provenaient 
d’un coit impur, et qu’elles donnaient naissance à des accidents 
consécutifs. Pour le premier point, il n’y a rien dans nos livres 
qui létablisse ; mais, en puisant à d’autres sources, on recon- 
naît que la liaison d’accidents pareils avec des contacts véné- 
riens n’avait aucunement échappé à l'antiquité‘. Un passage 
de Cicéron suffit pour montrer qu’une intempérance plus 
honteuse que la gourmandise, c’est-à-dire l’incontinence, don- 
nait la dysurie, comme l’autre donnait la dysenterie®. Quant au 
second point, c’est-à-dire la cunnexion que les accidents consé- 
cutifs ont avec les accidents primitifs, elle paraît avoir comple- 
tement échappé aux médecins anciens ; du moins nous ne trou- 
vons dans leurs écrits rien qui la signale et la mette en lumière. 
Je crois avoir rencontré le plus ancien indice, jusqu’à présent 
connu, de cette connexion, chez un médecin du moyen âge, 
Gérart du Berry, qui appartient au commencement du 
xmm siècle*. Il énonce expressément qu’à la suite de maux 
survenus aux parties génitales, parfois le corps entier est in- 
fecté. Peut-on conclure de ce fait à l’antiquité entière ? ce se- 
rait aller trop loin ; toutefois, comme aucune épidémie de 
nature vénérienne n’est signalée dans le moyen Age, on ne 


* Voy. Rosenbaum, die Lustseuche im Alterthume, p. 380, jusqu'à ls 
fin du volume. — ? Ego autem , quum omnes morbos reformido, tum que 
Epicurum tuum Stoici male accipiunt, quia dicat ôvooupixà ai Buasvtæ 
pix xéûn sibl molesta esse, quorum alterum morbum edacitatis esse pu- 
tant, alterum etiam turpioris intemperantis, Ad Fam., VII, 6. — Voyez 
Histoire littéraire de la France, t XXI, p. 406, et mon mémoire dans 
Janus, 1, p. 686, et dans Gas. médicale de Paris, p. 928. 1846. 
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voit pas à quel moment les accidents vénériens auraient pris 
la propriété de créer des lésions consécutives, si cette propriété 
ne leur avait pas appartenu déjà depuis longtemps. On a pu 
croire que la grande épidémie qui sévit à la fin du xv° siècte 
et au commencement du xvr‘, et qui fut regardée comme 
une importation d'Amérique en Europe, avait été la modifica- 
. tion aggravante qui, donnant une virulence plus complète, in - 
troduisit d’une manière fixe les phénomènes consécutifs. Mais 
si ces phénomènes sont déjà notés dans des temps antérieurs, 
cette explication doit être abandonnée. Au reste, il peut étre 
curieux de comparer avec l’épidémie du xv° siècle celle que 
Hippocrate décrit sous le nom d’érysipèle, et qui, gangréneuse 
de sa nature, attaquait souvent les parties génitales et le pubis. 
(Épid. IL, S 4.) 

V. L'auteur, tout en divisant et décrivant les maladies à la ma- 
nière Cnidienne différente de la manière hippocratique (compa- 
rez le Pronostic avec un livre Cnidien, le traité des Affections 
internes, par exemple), a cependant donné quelques faits de 
sa pratique. C’est, 1l est vrai, avec une parcimonie singulière. 
Le premier se trouve $ 40 : il s’agit de l’adhérence des parties 
génitales, suite d’ulcérations survenues dans l’accouchement. 
Ces ulcérations, qui doivent être traitées comme en tout autre 
lieu, aflectèrent une malade de l’auteur ; on la soigna conve- 
nablement, les lochies firent éruption, et les parties restèrent 
dans l’état naturel. Le second fait, $ 232, est relatif à une 
jeune femme qui était tourmentée par un écoulement rouge ; 
cet écoulement paraissait être la cause qui l’empêchait de con- 
cevoir ; on la guérit du flux qui la fatiguait, et, peu après, 
elle devint enceinte. Sortant des livres même des Maladies 
des femmes, naus rencontrons une troisième observation; c'est 
la chute de la muqueuse utérine (De la Nature de l'enfant, 
$ 13, et Argument, t. VIL, p. 463). Une courtisane, craignant 
d’avoir concu et se croyant au sixième jour de la conception, 
le dit à sa maitresse. Celle-ci informa du fait notre auteur, 
qui conseilla à la courtisane de sauter, de manière quelles la- 
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lons touchassent les fesses. Au septième saut, la semence 
tomba à terre, en faisant du bruit. Elle ressemblait à un œuf 
cru dont on aurait ôté la coquille extérieure, et dont le liquide 
intérieur serait transparent dans la membrane interne. Elle 
était rouge et arrondie ; dans la membrane se vuyaient des 
fibres blanches et épaisses, enchevètrées dans une humeur 
épaisse et rouge ; autour de la membrane, en dehors, étaient 
des caillots de sang; au milieu de la membrane se détachai 
quelque chose de mince qui parut étre l’ombilic ; à partir de 
là s’étendait la membrane, enveloppant entièrement la se- 
mence. Ces trois faits nous montrent, non plus l’auteur qu 
rédige un traité, mais le médecin qui voit des malades, Le . 
dernier surtout est très-remarquable. L’observateur, 1l est 
vrai, a cru qu’il avait sous les yeux un produit de ls concep- 
tion, et les recherches modernes ont montré que c’est la 
muqueuse utérine qui était tombée. Mais il n'en a pas moins le 
mérite d’avoir consigné, avec un soin tout particulier, un 
phénomène qui, longtemps négligé, n’a été recommu que dans 
ces derniers temps, quand les fonctions de l’atérus ont été 
éclairées d’un nouveau jour. 

Que dirons-nous maintenant du conseil donné pour provo- 
quer l’expulsion de ce qui était regardé comme un germe? 
. et comment le concilierons-nous avec la prescription du .$er- 
ment de ne remettre à aucune femme un pessaire abortif (t. IV, 
p- 631) ? Remarquous d’abord que nous ne savons aucunement 
si le Serment est d’une date plus reculée que les livres dont à 
s'agit ici ; nous ne savons pas davantage s’il s’étendait au delà 
des limites de Cos, et s’il était valable pour toutes les écoles. 
Mais quand même il en serait ainsi, nous trouverions la con- 
ciliation cherchée dans l’opinion que méme les moralistes se 
faisaient de l’avortement. Pour eux, pour Aristote du moins, 
le crime ou l'innocence de l'avortement dépendait uniquement 
d’une circonstance : il était criminel si l'embryon avait déjà 
reçu le sentiment et la vie, innocent s’il ne les avait pas encore 
reçus (Politique, liv. VIL, IV de Barthélemy Saint-Hilaire, 
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ebap. x1v)'. Avec une opmion aussi fausse, qui était sans 
doute celle de notre auteur, on devait n'avoir aucun scrupule 
àconseiller à une femme grosse de quelques jours des pratiques 
propres à la faire avorter. 

VL Le fragment des Maladies des jeunes filles commence 
par ces mots : dpyf por tic Euvôéaro Tav aistysvéov iarpanñc, 
que Foes traduit par : Znitäum mihi ducendum in ha tracta- 
tione medica ab is quæ perpetuo fiunt. Mais incpxiç ne peut 
être un adjectif, se rapportant à Evvôsoco ; et, pour trouver un 
sens approchant de celui-là, il faut traduire comme s’il y avait 
&xo devant «ñc, et dire : Imitium mihi ducendum artis medicæ 
s conposètione eorum quæ perpetuo füunt ; le commencement 
de Part médical est pour moi dans la gonstitution des choses 
éternelles. Cette construction, où l’on sous-entend äxo, est 
dure ; mais, dans toute hypothèse, il n’y a pas moyen de 
mieux faire, à moins de changer notablement le texte. 

Un manuscrit, C, porte une variante digne d’attention : vex- 
vsvéwv, an hieu de aisryrveuv. Elle pourrait même sembler pré- 
férable au sens ordinaire, soit que l'on dise que cette mention 
des êtres nouveau-nés est plus naturelle que la mention des 
choses éternelles, au débat d’un livre qui traite des maladies 
des jeunes filles, et qui ira jusqu'aux maladies des femmes, 
soit que, l’auteur ajoutant qu’on ne peut connaitre la nature 
des maladies si on ne l’étudie pas dans le point indivis, dans 
le début d’où se suit le développement, ceci paraisse indiquer 
platôt la constitution des corps vivants nouvellement formes 
que la constitution des choses éternelles. 

Mais une considération, prise en dehors du texte même, me 
décide pour la leçon ordinaire. Le livre de la Nature de la 
femme n’est qu’un extrait des livres des Afaladies féminines ; 
on n’y remarque rien qui soit tiré de celui des Maladies des 
jemnes filles, sauf une phrase que je crois en provenir. Le dé- 
but dela Nature de la femme est : «Voici ce que je dis touchant 


1 Vog. aussi t. IV, p. 621, de mos Hippocrate. 
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la nature de la femme et de ses maladies : le divin est chez les 
humains la principale cause ; puis viennent les constitutions des 
femmes et leurs couleurs. Les unes sont trop blanches, plus 
humides et plus sujettes aux flux ; les autres sont noires, plus 
sèches et plus serrées ; les autres sont châtain, et tiennent un 
certain milieu entre les précédentes. Il en est de mème de l'in. 
fluence des âges : les jeunes sont généralement plus humides, 
et ont le sang abondant ; les âgées sont plus sèches et ont peu 
de sang ; les intermédiaires tiennent le milieu. Celui qui ma- 
nœuvre habilement doit commencer d’abord par les choses 
divines, puis reconnaitre les constitutions des femmes, les 
âges, les saisons et les lieux. Des lieux, les uns sont froïds et 
disposent aux flux ; les autres sont chauds, secs et resser- 
rants!. » Si l’on cherche le passage parallèle d’où celui-ci est 
emprunté, on le trouve dans le livre Il° des Maladies des 
femmes* : « Il importe aussi d'examiner la constitution des 
femmes, leur coloration, leur âge, les saisons, les lieux et les 
vents. Les unes sont froides, humides et sujettes aux flux; les 
autres, chaudes, plus sèches et plus serrées. Les femmes très- 
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hixiag xai Taç Gpac ai Tobc Ténous 00 àv Y° ol iv yap Tüv tTéruv u- 
xpoi, Powbess, ol Ôè Oepuoi, Enpoi xai otäoiuol clou. T. VII, De la Nat. 
de la Femme, $ 1.— ? Zxentéov 8è xal tac qÜoas Tüv yuvaxv wa tac 
Xpéaç mal tas hhrxias xal Tac Gpac al tobc rérous xal Tà xvsÜuare. Al 
uév yap Yuxpal Üypal ai powdeec, ai 8è Ospuat Enpérepai te ai oréopol 
eloiv” al uiv yàp Ünépheuxoc byporepai te ai poubéotepe, ai à pédava 
Enpétepal ve xai orpupvétepas * ai Bt olvwnoi peonyé tt poly Exouarv. 
Kai aupi Tov AlruGv boattes Euubaives* al uèv yàp véa bypérapar xal ne- 
AGœpos ms ri à rovAU* al 8è npeabütepar Enpétepar xal dXlyauor” al ëè 
pédar péaov ti &upoïv Eyouarv, lasvüouoa. Act êè vèv dpOüc taÿra Bis. 
XuiproÜmevov Btayivéaxev Éxdotore Tac qÜorac Tv Yuvax IV al rodç xm” 
poùc nal taç Alxiac ax vàç épac xal voùc rémouc xai rà nvebpera, S 141. 
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blanches sont plus humides et plus sujettes aux flux ; les fem- 
mes noires sont plus sèches et compactes ; les femmes brunes 
tiennent le milieu. I] en est de même pour l’âge : les jeunes 
sont plus humides et ont beaucoup de sang ; les âgées, plus 
sèches et ont peu de sang ; les intermédiaires tiennent le mi- 
lieu, par l’action moyenne de leur âge. Celui qui veut bien 
conduire le traitement cher les femmes doit reconnaître en 
chaque cas leur constitution, les opportunités, les âges, les 
saisons, les lieux et les vents. » | 

En comparant ces deux passages, on voit que l’un est la 
fidèle reproduction de l’autre, sauf pour un passage : L’origi- 
nal ne dit rien du divin, Geiov, qui est le point recommande 
d’abord par l’auteur de l’extrait. Remarquez que cet auteur, 
quel qu’il soit, est allé faire son préambule d’une remarque 
énoncée dans le courant de l’ouvrage original et à propos 
d’une maladie particulière. Ayant opéré ainsi pour une por- 
tion du préambule, on ne, peut guère croire qu’il ait opéré 
autrement pour le divin. À la vérité, le divin ne se trouve pas 
dans les Maladies des femmes ; il n’est pas non plus exprimc 
dans les Maladies des jeunes filles ; mais c’est là que je crois 
le retrouver, bien que sous une autre forme. Za constitution 
des choses éternelles, à Ebvôeoic tüv aieryevéwv, me paraît étre 
ce que le compilateur a rendu par vù Geiov, và Ocix. De la 
sorte, on a l’explication de cette phrase remarquable, et on 
est obligé de conserver alsrysvéwv, laissant de côté la variante 
VENTE vÉV. ; 

On remarquera combien ce début , un peu emphatique, et 
qui consiste en une phrase unique sans aucune suite, est ana- 
logue au commencement du livre sur la Génération : véuos piv 
æävra xpatuver, a loi gouverne tout (t. VII, p. 470). 

Si, admettant les raisons que j’ai fait valoir, on conserve le 
texte vulgaire, on aura une pensée tendant à signifier qu’il 
faut étudier l’ensemble des choses. Une pensée analogue se 
trouve dans le livre de l’Aarienre médecine, $ 20 , et dans le 
traité du Régime, $ 2; de sorte qu’il y aurait dans la Collec- 
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tion bipgocrséque tres éspremionss plus eu niqiés:axplitites, 
plus ou moiss-conebndentes, de: dote itlée,-qée Riston-stiribes: 
expressément à Hippoqrate. fai: discuté, tj Lypi.205;! ln quesi: 
tioi qué.se trouve soulevée parks-dise:du phicsophe athénien.: 
-.NAi. Cette rensontre me parie :} seurmbtive :à:un: nourek 
exe l'expression rù $ïou, tjal niest-pas:ume des imoigs .obil 
scures de ia Gollettion aippocratiqée. ; Beus Pirgirrent do 
Pronestic , t LE, @u:99, ppm isuis motiné enclin à ervire ab 
Geïov désignait une infliction divme!; sjoetant que, pommier 
cœla était en contradiction. avec le livre: des-fèc, dus: Bumel et 
des Lieur, peutétre Esppporate avait, Sans dinretralle de … 
cdmposisen des:daux.livres, changé d'avis. :: eus nul 

Le passage de diveu:des dire: ds Æauver des PF 
ainpi : « Pour moi; .j8.pense que cette thaladie (Kimpusssames: 
des. Scythes) est divine-commie toutes: les meladies, qu'au 
m'est plus divina-que Vaupe, mais que:dontes.4on0 sémblables 
et toutes sont divmes. Chaque maladie:s, commiseiseiie-li, uns 
œuse naturelle,‘etéans cause riaturele sacèmelnuse prodmis,:s 
Et un peu plys:lsas ::4; Minsi: due je l'ai dit, tout eolxessidivib 
comme:le resté ;'chaque:ehose est produite conformément atab 
lois naturelles, et lximaladie dont je parde na:) chres bes Boyel 
thus, de lp cause que j'ai indiquée. » Un tente: tout à fai 
sémblable:6e lit dans le iweidella Maladie stade : « Cette ma: 
ledie (l'épilepsie):ne ‘merparaît pas :pius divine:que lerrestey 
mais elle e minatireiqu'ont les autres mabadiesiet lu cauèkidoss 
chacune dérive. Cela (ls nature et la » cause) est le dissæ d'aù 
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| En mess temps discerner sil n'quelque éhbse: dé divir tie Les hi 
Ladies; cas c’ast encore un pronosie À apprepgire, Ape:Bi net 6f 52. bel 
Eveoriv dv vos vpÜapuor, wat TouTéou Tv neveu éxpavéévev, Pron., 
6 1. —? Eu ot Bt roi adtét Boxéer taüra ta néôea Beta ever al “Dä 
mévte, nal old Ertpov érépou Beréoc por 0081 avVOpumrvétepoy, EXXà mévra 
ou a): évra Oeia: Exaotov 8ù Éxet pôau rain spravcéov, zel oùêèv éveu 
pÜaiog Tera, $ 22. — : AD à ya, Goreg xal-npétepov Éba, Beta HAN 
da taëré doriv polux rotorv &Aoiav: ylyverer 8 nat oGorv Éxacta- 
Jai À touubtm voUagoc.àmà vountrne npepémoe Sete Roger Yérvetr 
elgune, 1h. jus nel 
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pravient tout le reste’, » Ces passages excluent complétement 
l'idée d'une ipfliction divine comme çause de maladie, et ran- 
geot toutes les affections pathologiques dans. la clasçe d'effets 
prayenant de causes naturelles. A la vérité, on pourrait dire que 
le livre de la Maladie sacrée n’est sans donte pra d'Hippograte; ; 
mais il n’en est pas de méme.qé celui des 4irs, des Kaux et 
des Lieux et dn Pronostic ; ils sont, suivant Ja vraisemblance, 
d'Hippocrate lui-même, et rien n'autorise la critique à les dis- 
joindre, parce qu’ils renferment une contradiction apparente 
et une, SERression de difficile interprétation, 
permet pas d'attacher à Getov le: sens de punition Len, ee 
Hippocrate recommande d'apprendre à faire entrer cette çan- 
djtion dans le pronostic, a routéou ri mpônoigv xuavédvev. S'il 
s’était agi de La celère divine, il n’y aurait eu à consulter que 
les devins, les victimes, les oracles ; eux seuls auraient pu 
donner des renseignements sur la colère qu l’apaisement des 
dieux. Mais ce serait cextajnement aller contre la plus certaing 
direction de l'écale de Cos que de la faire consulter cœæ genre 
d'autorités pour la prévoyance dans les maladies; sa pré 
voyance, à elle, émanait de l'étude des signes, dont la Prozes: 
tie est.un très-remarquable échantillon. 

Ici vient à sayphait notre passage du livre de la Nature 
de la femme. Si le ditin * représente la phrage de 
l'apuscule sur kes Jeunes filles, à Enôaguc tv aigpyprév, La 
constitution des choses éjernelles, on voit ce que ce, mt 4. PB 
signifer pour Hippacrate lui-même dans son Pronostic. Çe 
sont les influences mystépieuses qui émançgnt.qu cel ef. de Ja 
terre, du feu et des eaux, des chaçes éternçlles en pR. mp4, 
influences qui donnent parfois up, cachet BRAIN RAT 
ladies. | 


TT 8ù vouanpa rouro oÙBév té por oxést Geuérapov civar Tv Aocräv 
BAS pBorv pèv Exer Av xal r& ÆXXa voucfgiara kal rh6baaiy Elev Blav tra gt 
“févr * -gÜew. 8 voire xal: xpéguer qe Toveeur 
Won. xal ga RAT 18,2 TT: ? Vos. mus haut, PA. - 
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Il reste toujours quelque peu étonnant qu’Hippocrate, sans 
autre explication, ait employé le mot de divin qui pouvait 
prèter à des méprises. Mais il ne faut pas serrer de trop près 
les expressions du vieil auteur,*hi lui demander une rigueur 
parfaite pour des choses où son esprit ne s'était sans doute 
pas émancipé complétement. Quoiqu'il rejetât sans hésiter l’o- 
pinion de ceux qui attribuaient les maladies au courroux cé- 
leste, elles n’en restaient pas moins divines pour lui eu un cer- 
tain sens , et il conservait une expression qui, devenue vague 
et amphibolologique pour nous, représentait pourtant avec 
exactitude l’idée mixte qu’il se faisait. 

VIII. Quelques mots sur l’arrangement de ces livres. On 
peut croire que le traité complet commençait par le livre sur 
les Maladies des jeunes filles, plus étendu, il est vrai, et que le 
début de cet opuscule : Le commencement de la médecine est 
pour moi la constitution des choses éternelles, était le début de 
’ouvrage entier. Après les maladies des jeunes filles, venaient 
les deux livres sur les Maladies des femmes, et enfin le livre 
sur les Femmes stériles. Cependant des paragraphes répétés en 
différents lieux témoignent que ce livre a souffert, lui aussi, 
dans sa transmission, et que, quand il est arrivé aux bibliothe- 
ques Alexandrines, pour ne plus subir aucun changement, des 
pages avaient déjà été ou disloquées ou rajustées un peu au 
hasard. 

C’est par ce travail de dislocation qu’on s’explique la pré- 
sence de fragments qui y tiennent évidemment, per exemple 
Popuscule de la Superfétation et celui de l’Excision du fœtus, 
qui, tout en étant en grande partie composés de morceaux 
pris aux livres des Maladies des femmes, présentent cependant 
quelques particularités propres. 

Ce grand ouvrage fut jugé digne (et en effet il le mérite) 
d’être abrégé. L’abrégé a eu pour but, comme le Aocklique 
par rapport aux livres des Fractures et des Articulations, de 
mettre, sous une forme plus commode pour la mémoire, des 
notions importantes. Toutefois il est moins bien fait que le 
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Mochlique, en ce sens du moins qu’on ne voit pas l’ordre que 
l’abbréviateur a entendu suivre. Il est remarquable qu'il ait 
employé le mot 6eïov, divir (voy. p. 528), dont l’auteur original 
ne s’est pas servi. Ce mot aurait-il été plus familier aux Hip- 
pocratiques qu'aux Cnidiens ? Et notre abbréviateur serait-il 
un Hippocratique qui aurait résumé le livre Cnidien pour son 
usage personnel ? 

IX. LU est un passage difficile sur lequel une explication 
supplémentaire ne me paraît pas inutile. C’est, p. 346, ligne 2 : 
xal xoûpn écti xal drovos, xat npôom ywpést, Ta ÔÈ xpateæ 
x2h&za. Il s’agit de déterminer le sens de ces trois membres 
de phrase. Remarquons que le contexte n’indique pas quel est 
le sujet de éorl, et qu’il faut y arriver par l'interprétation 
même. Foes met : Levis est et invalida, et ultra procedit ; vires 
exsoleuntur. Dans cette traduction, comme rien ne précède à 
quoi puisse se rapporter invalida, on est obligé de croire que 
Foes a sous-entendu mulier, la malade. Pourtant, avant lui, 
Cornarius avait été plus décisif, et, je crois, avec raison, tra- 
duisant : Æt levis est ac debilis uterus, et ulterius procedit, et 
vires laxantur. Tous deux s'accordent dans la manière de 
rendre le second membre : xal xpoow ywpést; mais il s’en faat 
beaucoup que leur traduction soit claire, et que le lecteur sache 
ce qu'ils entendent. Enfin pour le troisième membre aussi: à 
à xpatea yakäta, ils s'accordent, maïs cet accord ne garantit 
pas leur interprétation, et Schneider, dans son Dictionnaire, 
au mot xparoç, s’est contenté de dire, en citant notre passage, 
sans rien affirmer : « On le traduit par vires exsolvuntur. » 

Ce qui m’a mis sur la voie, c’est un passage parallèle. Les 
passages parallèles sont presque toujours une lumière pour la 
critique des textes. On lit en effet, $ 204 : ñv ôè xpolsywa 
Eu, và Ù veüpa Tà xaheopeva Boyor yadäta.... SE la matrice 
fait saillie au dehors et que les nerfs appelés rameaux soient 
reldchés.... La présence de ya&rai des deux côtés indique le 
parallélisme des deux passages. De plus, nous savons que xpoce 
Ywpéuv est employé par l’auteur pour désigner l’abaissement 
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de l'ütérus ; ébst ainsi que fous lisons, S 147 : 4v Dubé 
ai afirpon xal TpOGU) jwphawav Éurétw. Giänd Ta matrice 
ést lcérée et fait saillie au dehors... Ko rpÜGu juwpter à 
ghilie done : Ta hatriée : s abaisse ; et Coriariüs : à eü täïso de 
supposer qu ’élle était aussi le sujet de xoûÿn édr\ xéÀ Erovo. 
Reste rà 8 xpéreu paie ; il est évident pér e parallélisine 
que cela exprime non la résolution des forces , ais le relä- 
chement des ligaments, soit que l’on déïine aü 'blurid de xpé- 
To Ye Sens de liens, soit que l’on suppôse que la leçon, ce qui 
est possible, est altérée. Si Von pouväit compter avéc plus de 
confianct ce (voy. les variantes dans les ñotes) $ür la Vecture de 

foyer, rameaux, on verrait ici ün exémplé de plus de à 
noms singuliers ‘que Tes Cnidiens emplbyaieñt dans leur lan- 
page médical (Comp. ï. v, P- 309). En tout Cas, ces deux 
passages indiquent une cériaine coïnaïssance des Kgainent 
latges de l'utérüs. 

X. En orrigeant ces ‘feuilles, j je lis F7 n Mémoire de 
M. Desgranges #4 sur le Traïitément de la chité de utérus Par le 
pirñcement tu vagin (Gaz. méd,, À 1853, p. P 890), ü un passage 
qui peut jeter quelque lumière sur la prabique des Hippocra- 
tiques, signalée plus haut, 81, relativement à à la chute de ta 
matrice. « Ïl me paraît in fnimen probable, dit ce SE due eù 
‘expliquant comment le p Pincemient du. vagin se a ué- 
rison de la chute de l'utérus, que tout, dans Ta cùre, ne se 
Reset. Holes ist être : "de ce sÿ la TT 


passe pas au u vagin, et que Îe rétrécissement de cet organe ‘n 
ç dau) es jui" 


doit y Fer qu’à titre Secqndaire. La véntable à raison du 
…. ta AT ” 4 LU) d'la 11. 


sugcès, je la vois dans up certain de ré ammaton ‘a 
qu point mécaniquement. irrité, se pr Fe id à u Vagi 

en provoquant autour de ce Lande un avait Otbät à tés 
tiqué assez faible | pour n'e point occasionner en, asèez 
fort pour rendre Îa tonicité perdue aux ligaments utéro-sacrés 
et au üssu cellulaire éxträ-vaginal. Les ligaments ütéro-sacrés, 
on le sait depuis la description qu’ en ont Hénnéè' | Dugès et 


M°° Boivin, concaur eût | ur une b nine f pari LT maintenir Püi 


térus à la hauteur norm: e. Est-il déraissimabte ‘dé * süpboser 
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qu’en agissant près de ces ligaments, par l’application des 
pinces très-haut dans le vagin, on y provoque un certain degré 
de congestion, un dépôt plastique, dont finalement l’organisa- 
tion les renforce -&i His ‘hkdérécrdr? Le même travail doit 
nécessairement se produire dans une partie trop négligée, 
suivant moi, par ceux qui font l’histoire des connexions de 
l'utérus : je veux dire le tissu cellulaire qui double le vagin. 
Sous l'influence d’un ageht imééiifque qui attaque dans un 
point limité toute l'épaisseur du vagin,ils ’éveille une inflam- 
mation légère, dont l'action. se propage à l'aide des applica- 
tions sucaessives, et dont le résultat est Ja densification du tissu 
cællulaire. » Ces réflexions de M. Desgranges s'appliquent, 
jusqu'à ! un certain point, au. procédé hippucratique. Celui-ci, 
4] est vrai, avait biem moins de chance de produire l'effet ici 
indiqué ; mais il a dû étre jnspiré par quelque vague aperçu 
sur la nature contentive de J’inflammatiou, et consaillé con- 
sécutivement d’après quelque succès obtenu. 


IIEPI ANATOMHZ. 
DE L'ANATOMIE. 


ARGUMENT. 


Ce petit morceau ne contient qu’une énumération des par- 
ties internes enfermées dans le tronc. Toutefois on y remar- 
quera la mention des portes du foie; celle du conduit allant 
de la bouche à l'estomac et nommé æœsophage à partir de la 
langue, estomac au point où il s’unit avec le ventricule ; enfin 
celle de la cavité septique pour signifier l’estomac proprement 
dit, expression où le mot septique indique déjà une des hypo- 
thèses faites jadis sur la digestion. 


Ho 
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SIL appt æ Euh paportpurtts di tadlr n 
dcprmedeanek eo mb Erpiéfh M 
pnrpéwe. érreupihun -xibe” Etlmésen Eu: AL AE 5 Mar 
pérEivenanpeé he VAuv, 26c6hS bd À cd biche HN 

à émapeopopdauie bjuv, dc 2% Mu kédbr- 1068; HphÉre à TE 
pb erérlisee dppadent sénrpéiquéver; hôtes VON AOMN RE c 
Ménpi drole drcaplln dyasnléputet ; 6904 ÉTÉEn + ibegk ist 
aovrer Cum; Amd 806 ee rpbine Ed As Bb Y LH RON LUE 
ne, xo: et, BDéyrinc: db avr damien, 81 ÉSXW 
oxfvoc tpépetas. "Td SE fnap éuopuauinv pv yes rois Mo 7 Éxa- 
av, aipopfwôéarepor GE at rüv AXuv, Ürepxopupwarac Éyov vo, 
dç xahéouat nüÂaG, Êv ÔeELOT TOOL xetÉvEs * &x0 ÔÀ TouTEou cxa- 
Afin pAëy éri Tà xatw veppüv dénoreivousa. Neopot 8è épaoropu- 
apol, vhv xporhv Ôë ? évahiyxior phhouoiv* nd ÔË routéwv 6yetoi axa- 
Anvodées dxpnv xopuphv xüotioç xeivra. Küoric 8 veupoënc oûn 
xat meyahn ” 1° éxabev Ôà xÜoTLoç patoyh, ei 8 népuxe, Kaï à puèv ÊE 
&va péaov évros quais !! éxoourôn. Oicopayos Ôè drd yAwoonc Tv 
dpyhv rouwupevos éç xotAlnv rekeut&, êv 5h xat lêrl onrruñc xoi- 


!'Onoprouotc E.- épotopuouoïc Trillerus. — ? rerpnuévoc Ec [re tà &sEà 
xai] t& &ptotepa Lind.- Triller propose de lire elç ra äupétepa, ou àpgé- 
oTEpva, OU &upw Ta otTÉpva. — Îl serait trop hazardeux de vouloir corriger, 
sans appui dans les manuscrits ou dans les passages parallèles, ces anciens 
textes d'anatomie où les erreurs matérielles et les fausses opinions peu- 
vent tenir tant de place. — * üroxopupæoiac C, Ald.- atüyuaaiv E.-oxi- 
uaaiv Ald.- éppovayéo: vulg.-&pptoëeor Lind. -dppvæôeor Foes in not, 
Trillerus. - ôppovayh: n’est pas grec; mais, dans un passage où l’on sait 
aussi peu ce que l’auteur a voulu exprimer, je préfère me tenir le plus 
près possible des manuscrits, lisant ôppuéeot. Pour donner ce sens à 
ôppuéerc, je puis m'appuyer sur Marcellus Sidites, L2, disant égpuésoom 
ouxæ , en parlant de verrues. — ‘édv tù Opnvwoônc C.—éuv te Opnvuwsènc 
F.-+0pnvioënc vulg.-revôonvwwônc Foes in not., Trill. — : xafsorüou 
C. — ‘+ñç E.-rñ: om. vulg. -éc rè x&v pro c Axap conjicit B. Gunzius, 
Programma, p. 21.-Bpuyin xaôñxer phé pro Bpoyxin.… gif Casp. 
Hoffmanous, J, de Thorace, cap. 7, ex conjectura, Lind. - Booyxin pro Bpe- 
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La trschéoantére, prenant 4 origine » des deux côtés de la 
gorge, se termine au haut da poumon, étant composée d’'an- 
peaux semblables, recoprhés, s’adaptant de champ les uns 
aux autres. Le poumon même emplit la poitrine, tourné à 
gauche, ayant cinq éminences. qu’on nomme lobes, étant de 
couleur cendrée, marqué de points en saillie, et naturellement 
perte de: pértuis. Dahs Re milieu da poiiwon ést fixé le dœur, 
plus rond qu’en aucun autre animal. Du cœur.se rendent au 
foie beaucoup de tuyaut:; ét; avec:ces tuyaux, und veine ape 
pelée grande, par laquelle le corps entier est noutti. Le foié 
est, à la vérité, semblable à tout le reste, mais il est plus san- 
guin, ayant deux éminences qu’on nomme portes, situées 
dans la region droite ; du foie une veine oblique va aux par- 
ties inférieures des reins. Les reins sont de même forme, la cou- 
leur en est semblable à celle des pommes ; de chaque rein part 
un conduit oblique qui se rend au sommet de la vessie. La 
vessié est toute nerveuse et grande ; et de loin vient la parti- 
cipation de la vessie pour l'office qu’elle remplit. Telles sont les 
six parties que la nature a disposées intérieurement au milieu. 
L’æœsophage, commençant à la langue, finit au ventre ; on l’ap- 
Aime C. — ’ nan Trillerus, — *veppèv C. — ? valiyyor C, Ald, -c 
Œ&xpnv Lind. - xslavrat (sic) C. — " éxéotade (éxade, sic, C ; xéotore Foes 
in not., Lind.) 8t xÜotios petoyà (uecoyr C) low répurs vulg. - éxéotabs 
ni éxéôe n'étant grecs, on a essayé diverses conjectures. ‘Exéorete en est 
une. Foes a aussi proposé éxaotäte, ce qu’il traduisait par : longissime 
distenta vesica. Triller, lisant éyxac 8è xüatioc et donnant à peroyà le 
sens de constriction, trouve dans ce passage la mention du sphincter de 
la vessie, traduisant : in ima autem vesicæ parte sive cervice, orbiculus 
quidam sive orbicularis et ambiens quidam musculus a natura formatus 
est. Pour moi, aussi embarrassé ici que mes prédécesseurs, je propose 
Exaôev, et cl 8 au lieu de elow; ce qui est très-près des manuscrits et, 
bien qu'obscur, donne un sens. — ‘éxéouev (sic)C. — ‘ émiongeos pro éri 


onxnuxñc Cornar. - émionuavrixëc L. — La leçon de L n’est pas autre 
chose que la conjecture de Cornarius, laquelle, du reste, est inutile. 
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Ainc arouxyov xakeouatv. [loc Gé dxavônc Oriobev fnatos ppévec 
nepuxaciv. Ex Ôù rheupñc voënc, Aéyu Où apiotepñc, onktv épka- 
psvos éxtétatat !épporopuouoc Tyvet moûoc. KorAin Ôè frarr rapa- 
xempévn xat eduvuuov 1LÉpOG *oblousA éotu veupoônc. ‘And 8 
xo (ne æépuuuv Évrepov époropuoubv, * wuxpèv, xnylwv oùx D\ucoo 
dbBexa, En ddv v xékmoic Éverhobpevov, 8 xafouarv Évror xSdor, 
8e 05 À rupagopà r%e rpoyñc yiverar. And 8ù *xwblou méquxav de- 
X06 Aolodioc, opera E'reprAntéa Eye, dc dxpov SaxruAlou Talav- 
riôv. Ta à Ex À qÜatc SierdEuro. 


1 'Ouoropuaud C.-layve C, Aid. — 2 ob)omévn vulg.-oÙvlouslig Lind. - 
ovhonévne C.- La fausse leçon de C met sur la voie de la bonne; c’est oÿ- 
Aousdñc qu'H faut lire. — ?paxpôv L.- êe xéinouc Lind. -x6kov C, Lind.- 
viyvereu Lind. — ‘xéov C, Lind. — 5 zoluxkn0éa Lind., Trillerus. - [xai] 
ês &xpov Lind. 
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pelle aussi estomac (otoua0s, qui tient à un orifice), à sa ter- 
minaison au ventre doué de la vertu septique (estomac propre- 
ment dit). À l’épine, en arrière du foie, sont les phrènes (dia- 
phragme). Aux fausses côtes, je dis celles de gauche, commence 
la rate, qui s'étend en la forme de la plante du pied. Le ventre 
(estomac), juxtaposé au foie du côté gauche, est tout nerveux. 
Du ventre part l’intestin, d’une même conformation, petit, 
n'ayant pas moins de douze coudées, roulé en circonvolutions, 
appelé par quelques-uns colon; c'est par là que s’opère la 
transmission des aliments. Du colon part le dernier intestin, 
ayant une chair abondante, et se terminant à l’anus. Le reste 
à été disposé en ordre par la nature. 


FIN DU LIVRE DE L’'ANATOMIE. 
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- Bee eo atome oc ct 
DEA DENMNION. 
ct opasçule rédigé daps la forge aphorisique 6 Fo£ 
court qu'il est, il témoigne que l'auteur avait étudié , 29p «any 


fruit , l’état des enfants à la mamelle et leurs maladies. 

J'y remarque la proposition 7, relative à l’intluence de la 
fièvre pour prévenir les convulsions. Les Hippocratiques ont 
en divers endroits consigné des propositions analogues ; et il 
faut rapprocher du passage actuel l’aphorisme IV, 57 : « La 
fièvre qui survient dans le spasme et le tétanos dissipe la ma- 
ladie, » et le texte : « Chez une femme prisé de spasme après 
l'accouchement, H' ést'boh'qüe À 'fèvre "shrvienne (premier 
Livre des Maladies, $ ñ). » | 

Il est parlé d’ulcère aux amygdales, sans fièvre , avec fièvre 
et toux, empéchant la déglutition , rongeant les parties (voual, 
veudueva), présentant une toile d’araignée, causant du danger, 
changeant la voix quand elles se portent à la luette et que le 
malade guérit ; d'ulcérations à la gorge (œapuy£), plus graves, 
plus aiguës, et produisant la dyspnée. Que sont ces ulcéra- 
tions? faut-il y voir des angines pseudo-membraneuses, qui, 
si longtemps, ont été prises pour des angines gangreneuses? 
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mdptoé . 4 air. 


1. Tè quost aÜtpopa tov natôluv oùx dvéloyoy tAc ! capxwcsux 
xat rù yala EnAater. 
J Ta Bopà a? mod Éxdra ydla où #pèe Xoyov capxourai. 
3. Tà rouàv Gtoupéovra tov Enhatévruv Huiora * érivabsta. 
4. “Oxdcoist roÀÂN péperat à xouin xal eèrenrouoriv, byurvo- 
tspa” 6xOsotaiv * 8Alyn, Bopoiotv dobot xai 1} dvéloyov tpspouévor 
otv, énivoca. 


B. S'Oxdaouot ÔÈ mouAb yalaxtéiôee dnepsirar, xotAin Euviora- 


Tate 

6. *‘Oxdaouaiv év &Sovroquin À xoukin nelw brdyer, focov axt- 
rai À ?Etw OAryaxte. 

7. %‘Oxdocuarv xt SSovropuin ruperèc Ed énuylyverar, Aryaxu 
crüvTat. 

8. *“Oxésa GSovropueuvra aürpopa péver xarapopixk éévræ, xv- 
Ouvos anaoudv ériaGstv. 

9. “TT êév xetpüim 6Bovroueüvra , rüiv SA proto dévouv, BO- 
tiov aral}dacet. 

10. OÙ révra 1h êrt éSouot onaoûévra TelautE” xoà 8ù xal 
Otacwtetar. 

44. Ta per Bnydc dovropusüvra % ypovlter êv 8è +7 dtaxsvré- 
cet, iayvalvetar p&Adov. 

12. 1'Oxôca év té dovropuésiv ? yaruüvas Éyer, raëra xai rpos- 
sxÉvrw Ayuéva flo péper éBovroguiav. 

43. Ta Groupeüvra xAdov À Sayopeüvea zpèc Aéyo 1 sûrpopé- 


TEpx. 


!Laprwaioç Mack. — ? rov}d Mack. — 3 éviaboia vulg.-éxivabare C. 
olat C. -Üyuivétepa..… tpepouévoroiv om. Ald. - énécoraiv C. — 4 8liyo6é- 
poraiv pro ôdiyn, Bopotaiv Lind. - éäot (sic) pro éodor C. — 5 èx. C. — ‘ôn. 
C. — ? oÿtws (6tw C; oloiv interpretes) bkyäxic vulg. — *ên. C. — 
G.-onaopèc C. — 1 ypoviteiv C. — !'ôx. C. — 2 Foes tradait : quibus 
dentientibus hiems supervenit. Je crois que xuudv, au pluriel, signifie ici 
des orages, une dentition orageuse, — Ssürpopétepa E, Frob. 
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4. Les enfants ayant naturellement de lP'embonpuint ne tet- 
tent pas en proportion de cet embonpoint. 

2. Les enfants voraces et tirant beaucoup de lait ne pren- 
nent pas de l’embonpoint en proportion. 

3. Les enfants à la mamelle qui urinent beaucoup sont 
le moins sujets aux vomissements. 

4. Ceux qui ont d'abondantes évacuations alvines et digè- 
rent bien, jouissent d’une meilleure santé ; ceux qui ont peu 
d’évacuations alvines, tout en étant voraces sans prendre de 
l’embonpoint en proportion, sont maladifs. 

8. Chez ceux qui revomissent beaucoup de matière lai- 
teuse, le ventre se resserre. 

6. Ceux qui dans la dentition vont souvent du ventre, sont 
moins sujets aux convulsions que ceux qui vont peu. 

7. Ceux chez qui dans la dentition survient une fièvre ai- 
guë ont rarement des convulsions. 

8. Pour ceux qui dans la dentition gardent de l’embon- 
point, tout en étant somnolents, il y a danger d’être pris de 
convulsions. 

9. Les enfants qui font leurs dents en hiver, tout étant 
égal d’ailleurs, s’en tirent mieux. 

10. Tous les enfants pris de convulsions dans la dentition 
ne succombent pas; beaucoup aussi réchappent. 

44. Chez les enfants qui font leurs dents avec de la toux, le 
travail se prolonge; ils maigrissent davantage au moment où 
la pointe perce. 

12. Ceux chez qui la dentition est orageuse, conduits d’une 
manière convenable, supportent plus facilement le travail des 
dents. 

_ 43. Les enfants qui, en proportion, uriment plus qu'ils 
n’évacuent, ont plus d’embonpoint. 
TOM. VIII. | 3 
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44. ! “Oxéoouav oùpeïtar ph mpôoc Aoyov, xothin dE ruxvü au 
dx ratôtuv naprôet, Énivosa. 

415. Tà ebunva xai eürpopa rouAb *dvalaubaverv xal rapaxetrat 
où Exavüc Supxnpévov. 

16. Tà rapecblovra êv ru Onhatev Slov péper éroyalaxtiqutr. 

417. Té moïldxic ? rapnôeüvra Slxuov xal Éremtov xatk xouinv, 
rhsiota ruv dv rupetü brvwôca. 

48. Tà év raproôpuioug ÉAxex dveu nupstüiv yiyvéueva dopalé- 
otepæ. 

419. *Oxdootoiv êv to Onhaterv av vnrlwv BE rpociotater, ova- 
quAñv sloûe peltova Éyetv. 

20. © “Oxécoist ragéws &v rapioluiotc vouat éploravrar, rüiv œv- 
perüiv pevévrev xat Bnyluv, xivêuvos rdv € yevéahar Elta, 

21. Ta rakwôpounoavra év loûpioic Elxea ? roïatv Gjaolousr xiv- 
Suvwôn. 

22. Toïcr radlororv dEtoldyorc Élxsoty Év maptoôgrlotot , °xara- 
Rivouivo, cwrnplac éotiv, 6xéca 8à uSARov +üv rpotepov un Bv- 
vauévov xaranverv. 

23. "Ev rapioôuiorov Élxsoz, mouXd rd yoXGôec * dveusicôar À 
xar& xotAlav Épyacôar, xivduvéiBec. 


1 ‘On. C.- rapnôn vulg.-Lisez rapnôeï. — ?äva)auBévav C, AK - 
&valauBave. vulg. -Je crois qu’il faut, même sans les dictionnaires, donner 
à rapéxutas, le sens de népeor, il est permis. - Gioxtipévoy vulg. - &ra- 
xeluevov vel Gtaxelusva Calvus.- Swxnpévov CG, Mack. — 3 #apubetvra C. 
- rapiôeüvra E, Al., Frob.-rapnôsüvra est une correction due à Foes. 
— ‘ôn. C. —! 6n. C.-Upioravrai Cornar. — 'yevéoôar Exex Tà xa)ivôpe- 
uioavra év lofplors. "Flxea vulg. - yivéodar Prec. Ta naïtvêpoutoavta 
év taduious Exues Calvus. - yevéobor Ehxes tà nadtwvépouroavtæ "Ev lof- 
pioic Eixea Cornar., Mack. - Je suis la ponctustion de Calvus. — ? rot; C. 
— épolois:, eadem manu époiwor (sic) C. - uoïa Calvus, - vnnloist Cornar. 
- Cette correction de Cornarius est ingénieuse; mais je crois qu'on peut 
entendre vtoïaiv époloisiv sans le changer. — 5 xataxivaiv Buvauévev 
Lind. - curnplas éotiv. ‘Oxéoa On Halo tüv npôtepov ph Évvauévey xæ 
tanlveiv év rapioôplorarv (napraôuiotc C) Erxear, mod (rouid E, Mack) 
+0 xo)wôe vulg-- Foes traduit : Pueri qui effatu digna habent tonsillarem 
wicera, si degiutiant, saluiis siguum est. Qui vero in tonsillarum uiceri- 
bus magis quam priores devorare non possunt, iis bilem vomitione refun- 
dere.... Je ponctue autrement, mettant une virgule seulement après éotiv, 
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14. Les enfants qui n’urinent pas en proportion, mais dont 
le ventre rend, dès l’origine, fréquemment des matières crues, 
sont maladifs. 

45. Aux enfants qui dorment bien et ont de l’embonpoint 
il est possible de prendre beaucoup de nourriture, méme qui 
n’est pas suffisamr'ent digérée. 

16. Les enfants qui mangent pendant l'allaitement suppor- 
tent plus facilement le sevrage. 

47. Les enfants qui rendent souvent des selles sanguino- 
lentes et crues, sont la plupart du temps assoupis dans la 
fièvre. 

48. Des ulcérations aux amygdales , survenues sans fièvre, 
causent moins d’inquiétudes. 

19. Les enfants qui sont pris de toux en tetant ont d’ordi- 
naire la luette trop grande. 

20. Chez les enfants chez qui il se forme promptement des 
ulcérations rongeantes, avec persistance de la fièvre et de la 
toux , il est à craindre que les ulcères ne se reproduisent. 

21. Les ulcères qui récidivent aux amygdales, avec les 
mêmes caractères, sont dangereux. 

22. Chez les enfants qui ont des ulcérations considérables 
aux amygdales, s’ils avalent, c’est signe de salut, pour ceux 
surtout chez qui précédemment la déglutition était impos- 
able. 

23. Dans les ulcérations aux amygdales, rejeter par lé vo- 
missement ou évacuer par les selles beaucoup de matières bi- 


lieuses est dangereux. 


et un point après xaramiveuv. D'abord il est évident que év #aptoôpioraiv 
Dear... xivévv@ôez forme une phrase complète en sol et à laquelle il ne 
faut rien adjoindre. Reste éxôoa ën päaldov tüv npétepov ph Suvapévev 
xataxivev:; ceci est fort obscur; cependant je crois y voir le sens que 
pouvoir avaler est surtout un signe de salut quand l’enfant qui ne pouvait 
pas avaler reprend la faculté de déglutition. Tout en admettant ce sens, 
je ne touche pas au texte, la restitution me paraissant trop hasardeuse, 
— *'éveustobas… dpaxvu@ôec om. Ald.-xorinv Mack. 
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24. ’Ev voïaiv êv mapioëpioraiv ÉAxectv, ! dpayvuôec vi éov oùx 
d'yatôv. 

25. % ’Ev voiciv êv raproôuloraiv Axeot past tods rperouc Yp6- 
vous Stagpetv phéyux G1ù voû crématoc, æpôrepov oùx dv, xpñaov, 
Epuos évaxtéov” Av 5ù pEnrar EuvtGovat, ravrox dopreviotéov” +0 
ôÙ ph obrwç Gixpféov abAaËnTÉov. 

26. ‘Psuuartitomévots raploôua xothin xarevsÜeïioa xAsle Àuet 

ch Enphs Büyuc- maudiorrv dvevey dv r1 rexeupévov rsiw Àuet. 
7 27. Ta *roukbv ypévor év mapicôplois Pixea évauE7 prévevra 
dxlvôuve xpd rüv révre À ÊE fuepéuv. 

28. Ta rouAd yala tüv Onhalévtuv dvalauGavorra, Soc 0 
rov}d brvwôn. 

29. Ta ph ebrpopéa rüv OnAatovrov drpopa xal Évoavénzre. 

30. “Edxea êv Oéper yryvoueva év raproôpios , " yelpova Tüv dv 
rot SAnatv Spnoiv' réyiov yhp vépuerar. 

34. Tà repli otaquAñv vsuôpueva ÉAxez dv "raptoôplocaiv, awbo- 
pévorat Tv guviv dAovoï. 

32. Tà rap papuyya veudpeva Flxsa yalerwrepa xai dEurapa, 
&ç * xuxod Gtarvorav éripépar. 


1 Apayvobec C. — ?év toïor rapiobulorav Elxeor vulg.-êv toraiv év 
zapiobpio:c Exsar C.- Ante para addit &payvudôec xaxdv Ald.— Grappésrv 
Mack. — 2 apéntar Euvôièg vulg. - épEntar [uai] Euvêô Mack. - Je lis Euw- 
Gubévar —— ‘rpAvv vulg.-xouätv E, Mack. - Phrase fort obscure. Com- 
ment l’auteur, après avoir dit que ces ulcérations restent longtemps sans 
s’accroitre, compte-t-il les jours ? enteud-il qu'elles sont sans danger 
dès avant je cinquième ou le sixième jour, ou que le danger ne co=- 
mence qu'après le cinquième ou le sixième jour. — ‘ dote pro &x tè C, 
Ald.-zou}ù E, Mack.-noAd vulg. — # eürpopñc n'est pas dans les lexi- 
ques; on n'y trouve que eûtpayñc. Aussi Lobeck doute beaucoup de la 
correction de cette. lecture, Paralip., p. 333. — : xsip@va, E, Frob. — 
is basse C.-. Ante ocuwtou. addit yñv CG. — * émironodd E. - éximouh 

ch. 
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24. Dans les uicérations aux amygdales, la présence de 
quelque chose de semblable à une toile d’araignée n’est pas 
bonne. 

25. Dans les ulcérations aux amygdales, l'écoulement, 
après les premiers temps, de phlegme par la bouche, écoule- 
ment qui n’existait pas d’abord, est utile; pourtant il faut le 
faire aller; si la rémission commence en même temps , c’est çe 
qu’il y a de plus favorable; mais, quand il n’y a point d’écou- 
lement de ce genre, il faut craindre. 

26. Dans les fluxions sur les amygdales, des selles abon- 
dantes résolvent les toux sèches ; l'évacuation, par le haut, de 
quelque matière cuite, résout encore mieux. 

27. Les ulcérations aux amygdales , restant longtemps sans 
accroissement, sont sans péril avant les cinq ou six jours 
(vor. note 4). 

28. Les enfants à la mamelle qui prennent beaucoup de lait 
sont généralement assoupis. 

29. Les enfants à la mamelle qui n’ont pas d’embonpoint 
sont atrophiques et reprennent difficilement. 

30. Les ulcérations survenant aux amygdales en été sont 
pires que dans les autres saisons; car elles serpentent plus 
promptement. 

31. Les ulcérations aux amygdales qui s'étendent à la 
luette, changent la voix chez ceux qui réchappent. 

32. Les ulcérations qui serpentent vers la gorge sont plus 
pénibles et plus aiguës; elles causent la plupart du temps de 
la dyspnée. 


FIN DE L'OPUSCULE SUR LA DENTITION. 
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Voici les glandes que lPauteur mentionne, confondant du 
reste et les ‘véritables plandes et les ganglions lymphatiques 
sous un même nom : les amygdales, les ganglions du cou, 
des aisselles, et des aïmes , les ganglions mésentériques, les 
reins, les mamelles. .I1 omet complétement les glandes sali- 
vaires , le foie, le pancréas, les testicules et les ovaires. En 
revanche, il compte le cerveau parmi les glandes, ou du moins 
il l’assimile à ces organes. 

Avec des éléments aussi mal déterminés , il était impossible 
que l’auteur arrivât à aucune notion un peu positive sur la 
fonction. L'idée qu'il s’en fait est que les glandes, telles qu'il 
les conçoit, ont pour usage d’absorber le liquide qui surabonde 
dans le corps. Par leur intervention, tout superflu en ce genre 
est éliminé, et le-corps est maintenu dans l’état régulier. 

La fonction du cerveau n’est pas autre. Il pompe le liquide 
dans toutes les parties du corps, et le renvoie À toutes les par- 
ties; c’est le va-et-vient de la pituite ou phlegme, important 
aussi à la conservation de la santé. Si cette prétendue fonction 
ne s'exécute pas régulièrement, il en naît deux sortes d’affec- 
tions, les unes sur le cerveau, les autres sur le reste du corps. 
Dans le même sens, le cerveau, d’après le livre des Chairs, est 
la métropole du froid et du visqueux'. Du cerveau partent 
sept catarrhes qui causent de graves maladies. Là figure le 
catarrhe sur le poumon, d'où naït la phthisie. Ailleurs aussi, 


! Mntpénodiç toû duypou xai toù xo]]wosoc. 
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dans la Collection hippocratique, il est parlé de cette sorte de 
phthisie, et nous lisons dans les Prénotions Coagues : « Les 
phthisies les plus dangereuses sont celles qui proviennent de 
la rupture de grosses veines ou d’un catarrhe de la tête!. » 

C’est surtout dans les livres proprement cnidiens que cette 
théorie des catarrhes venant de la tête règne sans partage. Le 
Deuxième Livre des Maladies attribue, comme notre auteur, 
linflammation de la gorge, des amygdales, de la luctte, au 
phlegme qui, mis en mouvement dans la tête, coule en bas 
avec abondance ($ 9, 10 et 11). De la mème façon que dans 
le livre des Glandes, l'apoplexie est rattachée à ce phlegme 
attiré dans la tête. Dans le livre des Affections internes, S 10, 
on lit : « Quand la tête remplie de phlegme defffnt malade, 
et que de la chaleur se développe, le phlegme se corrompt 
. dans la tète, attendu qu’il ne peut être mu de manière à 
cheminer; puis, quand il est épaissi et corrompu et que les 
veines sont remplies outre mesure, il se fait une fluxion sur le 
poumon; et le poumon, l’ayant recu, s’affecte aussitôt, étant 
irrité par le phlegme, qui est salé et putride. » C’est exacte- 
ment ce qui est dit dans le livre des Glandes. 

Je n'omets jamais, autant du moins que la mémoire ne me fait 
pas défaut, de rapprocher des passages obscurs qui ont entre 
eux de l’analogie. Il est rare qu’il n’en résulte pas quelque 
lumière, sinon sur lesens méme, du moins sur les idées que les 
auteurs se faisaient. Dans le S 14 de l’opuscule sur les Glandes, : 
il est parlé d’un flux qui va par les veines à la moelle épi- 
nière : « Là, la fluxion se jette sur le sacrum, la moelle épi- 
nière conduisant la fluxion, et elle se fixe sur les cavités des 
hanches. Si les hanches viennent à consomption, le patient 
tombe, de cette facon aussi, dans le marasme, et il ne veut pas 
vivre; car bientôt il souffre dans la côte; les pieds et les 
cuisses suivent, et s’atrophient toujours complétement en un 


1 Pbious Émixvôuvétatar al te xd ÉnEroc phebov tüv raxeuwdv, xai xd 
aatéphou 100 àxd xspañs, 480. 
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long temps au milieu des soins du traitement; de la sorte le 
malade s’affaiblit, et il meurt. » On a un passage parallèle 
dans le livre des Affections internes , $ 18 : « A la suite de la 
néphritide vient la grande maladie des veines creuses qui se 
rendent de la tête le long du cou par le rachis à la malléole 
externe du pied et à l'entre-deux du gros orteil. Cette mala- 
die naît du phlegme et de la bile s'écoulant dans les veines; 
ces veines sont pleines de sang; si donc quelque chose d’étranger 
y pénètre, elles deviennent malades. Voici les accidents : si 
laffection est à droite, la veine commence par causer de la 
douleur dans la cavité de la hanche; plus le temps dure et le 
mal se prolonge , plus la douleur devient aigué ; et elle descend 
plus bas; d'elle a gagné la malléole et l’entre-deux du 
gros orteil, elle gagne en sens inverse la tête. Arrivée là, elle 
devient très-accablante ; il semble au malade qu’on lui fende la 
tête. Ses yeux s’emplissent de pituite ainsi que tout le corps. » 

Ces deux passages sont parallèles : la fluxion se fait par les 
veines ; elle aboutit aux hanches ; elle gagne jusqu'aux pieds ; 
si, dans celui des Affections internes , il n’est pas parlé de la 
tête, il est du moins dit que les veines viennent de la tète , et 
cela implique que la fluxion en vient aussi. On comprend, 
à l’aide de celui-ci, comment celui-là dit : /e malade ne veut 
pas vivre; c’est que la maladie porte sur le cerveau. On com- 
prend encore comment il a été parlé des côtes, la maladie 
n’étant nullement bornée aux parties inférieures. 

Ces rapprochements porteraient à croire que le traité des 
Glandes provient d’une main cnidienne, toutefois il faut com- 
parer le livre des Lieux dans l’homme ; là aussi on trouve sept 
catarrhes ; ils se rendent de la tête aux narines, aux oreilles, 
aux yeux, à la poitrine, à la moelle épinière, aux vertèbres 
et aux hanches ($$S 10-22). Cela prouve que la théorie des 
catarrhes venant de la tête! était fort répandue; mais les con- 
nexions paraissent assez intimes avec le livre des Affections 


‘Elle est aussi dans le traité des Chaïirs, voy. Ç 16. 
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internes, dans le passage que j’ai cité. En tout cas, le livre des 
Lieux dans l'homme n’est, jusqu’à présent du moins, rattaché 
à aucune catégorie spéciale ; car, bien qu’il y soit question de 
pessaires écrits, c’est-à-dire consignes dans un livre ( 47, 
p. 347), on fait une conjecture quand on suppose qu'il s’agit 
ici de la liste des nombreuses formules de pessaires que donne 
le traité des Maladies des femmes. | 

L'auteur de l’opuscule des Glandes prétend que les poils 
abondent là où il y a le plus de glandes, aux aisselles, aux 
aines, À la tête (dans son idée le cerveau est une glande). On 
peut mettre en regard Île passage suivant d'un auteur mo- 
derne! : « Plus d’un andtomiste s'est déjà préoccupé de déter- 

-miner la raison pour laquelle le système pileux prédomine dans 
telle ou telle partie du corps. Selon M. Haworth, on voit, en gé- 
néral, les poils plus abondants partout où existent, à peu de pro- 
fondeur au-dessous du tégument, unos, un tendon, un fascia ou 
un cartilage. Et de fait, certaines dispositions, bizarres en ap- 
parence, sembleraient se rapporter à cette loi et en confirmer 
la réalité. Ainsi, sans parler des mâchoires et du sternum, sur 
lesquels règnent des touffes aussi constantes que bien fournies 
et exactement limitées, il est remarquable que sur la ligne mé- 
diane, de l’ombilic au pubis , là où la structure fibreuse est si 
prononcée, une ligne de poils se retrouve chez tous les indivi- 
dus. Il en est de même de la saillie acromiale, dont une épau- 
Jette de poils plus ou moins nombreux indique toujours le siése. 

« Quant au motif de cette disposition, M. Haworth le trouve 
dans le besoin de défendre contre le froid des parties qui, vu 
leur peu de profondeur , vu surtout leur circulation sanguine 

‘insuffisante, avaient plus que d’autres à craindre que leur tem- 
pérature ne se mit en équilibre avec l’air ambiant. Quelques 
rares exceptions fortifient la règle. Le genou est presque glabre 
malgré la situation sous-cutanée des parties osseuses qui le 


‘ Gaset. Méd. de Paris, 1844, p. 627, extrait de : Lond. Med. Gaszet., 
janvier, février et mars 1844. 
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constituent. Aussi M. Brodie explique-t-l par là la fréquence 
relative des maladies qui attaquent cette articulation. 

« Toute naturelle et simple que paraïsse cette explication, 
une objection non moins aisée à prévoir s'élève contre elle, 
Pourquoi les femmes, dont la structure, dont les besoins sont les 
mémes, n’ont-elles pas une protection semblable ? Pourquoi les 
poils chez elles ne sont-ils pas aussi abondants, et n’occupent- 
ils pas les mêmes lieux ? c’est, répond l'auteur, que la femme 
est créée spécialement pour des occupations sédentaires ; sa 
faiblesse l’éloigne des rudes travaux; ses devoirs de mère la 
confinent sous le toit domestique. Aussi n’avait-elle pas, au- 
tant que l’homme, à se défendre contre l’influence des varia- 
tions atmosphériques. » 

On voit, S9, que, suivant l’auteur, les intestins sont sujets 
à peu de maladies, et cela en vertu de son opinion sur les 
glandes chargées d’enlever le liquide, et s’acquittant de cet 
office, ici, à l’intestin, d’une manière d’autant plus égale et 
plus régulière qu’elles sont plus nombreuses. La vérité est que 
le canal intestinal, loin d’être plus exempt que d’autres orga- 
nes, est exposé à une foule de lésions fort diverses ; l'auteur 
explique un fait erroné par üne théorie non moins erronée. 
On trouvera, dans le quatrième Livre des Maladies, $ 38, un 
point de vue exactement analogue. Là, on suppose que le 
cœur est à l’abri des souffrances ; et on justifie cette assertion 
si fausse aux yeux de la pathologie moderne, en alléguant 
que du cœur partent de grosses veines où passe promptement 
l’bumeur sanguine si elle est trop abondante; de la sorte, le 
cœur, toujours débarrassé à point, ne devient pas malade. Le 
simple rapprochement montre que les deux théories sont sem- 
blables. Plus on étudie les monuments hippocratiques, plus 
on reconnaît qu’ils offrent tous un niveau de connaissance à 
peu près le même, et des conceptions très-voisines les unes 
des autres sur le corps vivant et ses maladies. 


En md 
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mettant entre deux virgules éxiv rovéouar ôt, que je lis rovéwar et où je 
prends ôè pour 8h. — ? Ex:19f.... awparos om. C, Ald. - & Lind. - at om. 
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4. (Description générale des glandes.) Voici ce qui en est 
touchant la constitution entière des glandes. Elles sont de na- 
ture spongieuse, lâches et grasses ; ce ne sont ni des chairs 
semblables au reste du corps ni rien autre qui ressemble au 
corps. Mais elles sont de peu de consistance et ont des veines 
nombreuses. Si vous les incisez, l’écoulement de sang est abon- 
dant. D’apparence blanche et comme du phlegme, elles sont, 
au toucher , comme de la laine; si vous les malaxez avec les 
doigts en employant beaucoup de force, la glande rend un 
liquide huileux , et elle même se broye et se dissout. 

2. (Maladies des glandes. Mode de production de ces mala- 
dies.) Elles ont peu de maladies, et, quand elles en ont, cest 
par l'affection du reste du corps ou idiopathiquement ; elles 
participent peu aux souffrances du corps. Leurs maladies sont 
des abcès ; des scrofules font éruption ; et la fièvre s'empare 
du corps; elles sont prises de la sorte quand elles sont emplies 
par l’humidité du reste du corps qui affue en elles. Cet afflux 
arrive du reste du corps par les veines qui, nombreuses et 
creuses, les traversent, de sorte que le liquide qu’elles attirent 
fait facilement son chemin dans leur intérieur. Si le flux est 
abondant et morbide, les veines contractent sur elles-mêmes 
le reste du corps. Ainsi la fièvre s'allume, et les glandes se 
gonflent et s’enflamment. 

3. (Distribution des glandes. Office qu'elles remplissent : 
elles absorbent la surabondance des humidités produites dans le 
corps.) Des glandes gisent dans le corps, plus nombreuses ou 
plus grosses, en ses cavités, aux articulations , et partout 
ailleurs où il y a de l’humidité, ainsi que dans les régions san- 


C. — *roïùd C.-elr, vulg. - Lisez n.—oi pro ai (bis) C, Ald.- oùua xai 
(nai om. CE, Aid., Frob., Zwing. —?’à vulg. - Lisez xal. 
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guines; les unes, afin que, recevant l’aflux qui vient d’en 
haut dans les cavités, elles l’attirent à soi; les autres, afin 
que, recueiliant l'humeur qui se reproduit par le fait de l’exer- 
cice, elles pompent la surahundance qu’envoient les articula- 
tions. De cette façon il n’y a point de débordement dans le 
corps; car, s’il se fait soudainement quelque afflux, il n’en 
résulte pas un débordement consécutif; peu ou beaucoup, cela 
se consume dans les glandes. 

4. (L’humidité ainsi recucillie est la nourriture des glandes ; 
et la preuve qu’il y a des glandes le où il y a de l'humide, c'est 
qu'il y a des poils là où il y a des glandes. L'office des poils 
est analogue à celui des glandes : ils recucillent le superflu 
bouillonnant à la superficie.) Ainsi, les glandes faisant profit de 
l'humeur surabondante du reste du corps, y trouvent une 
nourriture qui leur est conforme. Et, de fait, là où sont des 
parties marécageuses dans le corps, là sont des glandes; et 
la preuve, c’est que là où sont des glandes, là sont aussi des 
poils. La nature fait des glandes et des poils; glandes et poils 
ont même utilité, les unes, pour l'humeur affluente comme 
il a été dit; les autres, ayant à point ce que fournissent les 
glandes, poussent et croissent, recueillant le superflu qui 
bouillonne vers les extrémités. Mais là où le corps est sec, il 
n'y a ni glande ni poil; au lieu qu'avec des parties molles 
qui fatiguent et qui abondent en humidité, on a les condi- 
tions pour glandes et poils. Des glandes sont dans le voisinage 
des oreilles, de cà et de là, de chaque côté des veines jugu- 
laires du cou, et aussi y a-t-il des poils des deux côtés. Aux 
aisselles, des glandes et des poils. Les aines et le puhig, comme 
les aisselles : glandes et poils. Ce sont, dans le corps, des par- 
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tes creuses et toutes prètes pour l’excès de l’humide, étant de 
celles qui fatiguent le plus et se meuvent le plus. 

$. (Exception pour les intestins, qui ont beaucoup de glandes 
et pas de poils. Explication illusoire pour rendre raison de cette 
exception. Ces glandes absorbent l'humeur qui est dans les in- 
testins.) Le reste a des glandes seulement ; tels sont les intes- 
tüns ; ils ont en effet aussi de grosses glandes dans l’épiploon, 
mais ils n’ont pas de poils. Et en effet, dans les marécages et 
les lieux très-humides de la terre, la graine ne germe pas et 
ne pousse pas au-dessus du sol, pourrissant et étouffce par 
l’excès, qui la comprime. Dans les intestins aussi l’excès et le 
liquide abondant compriment, de manière que des poils ne 
sont pas produits. Les glandes yÿ sont plus grosses que partout 
ailleurs dans le corps; elles absorbent, par expression, l’hu- 
meur dans les intestins ; ceux-ci la recoivent des vaisseaux et 
la transmettent à l'épiploon, qui la distribue aux glandes. 

6. :Reins. Les reins sont considérés non cvmme étant des 
glandes, mais comme ayant des glandes.) Les reins aussi ont 
des glandes; car ils se saturent d’une humidité abondante. Là 
les glandes sont plus grosses que les autres ;’en effet, le liquide 
affluant n’est pas absorbé par les reins, mais il s'écoule à la 
vessie en bas, de sorte qu’ils atturent à soi tout ce qu’ils se 
procurent par les conduits. 

7. (Amygdales. Flux qui s'y fait venant de la téte. S'il est 
dcre et abondant, inflammation des amygdales, qui s'étend aux 
oreilles; s’il est inerte et abondant, scrofules.) Il y a encore 
bien d’autres glandes toutes petites dans le corps; mais je ne 
veux pas faire de digressions, cet écrit n’étant que sur les 
plus importantes. Je reprends donc le fil du discours, et je 
vais parler de la constitution des glandes de la gorge. La gorge 
a, de cà et de là, à ses deux côtés, des glandes qu’on nomme 
amvgdales. En voici l'usage : la tête est placée au sommet, 


tÂY 470 709 Q)2ou VUlg. - xai REPLRELAS XA TANPNS TY xp adtnv &nè Toy 
dou Zwing. in marg., Mack.- xal xepugepns nai mantfénônc and tñç roù 
&doy Lind. - Je prends la correction proposée par Zwinger.. 
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aûrhv dnd vo dAlou awuatos 6ypacinc xal ! Éux évarépnet t0 
cûpa &ruobs dc Tv xepalñv ravtolouc dve, oÙc a«b0ic À xepah) 
ênicuw dplnorv * où yhp Bbvarar éuuéverv vd Émpféov cûx Épov *Evôa 
Spnv, Av ph Thv xepalv movén, Tôte oùx dvfnoiv, &AÀ’ adrod 
xputéec* érmhv à dvn nv EX êc Tç ddévac, ? À bon yiverar, xal 
oùBdv Auréer rd Baüue, Far” dv SAlyov ra À xat Etuuerpov xal êy 
xpmtéec * Émauv ai ddéves * Av yap rouXd Émpéuñ Gouub, Av Fu 4 
Sud xal xoGGec, pheyuaives xal dvotdioxerar xal Euvrsivez 6 
rpdynhoc, xal oëre mpotse êc oc: xfv pèv éc Exarepa à pépea, 
Exdrepov * Av ë êç Odrepov, movéer Oarepov” iv di À pheyuarüèe 
xal mouAd xai doyov à 50%, pheymaliver 0è xal GI" xai à pheyuov, 
aréouov éov bypov, xorpadec éyyivovtar * tabra yelpous af voue 
tpa hou. 

8. MacydAnat Où EuBbéer pv xal évrauda , 4AX 8tav #Añ00€ % 
Spusic type, xal O0e yivovrar qÜuata. Korà  raèr xa dv too 
Boubäiorv Fixer Thv nd Tüv brepxemuévuv dypasinv ñ dôrv * ELox 
ei rAR0oc AdGor, Boubwvoërat xal Étarufoxetat xal ° pAeymalver ixé- 
Joç pasydAnot re xal Tpoy#w * tù 8” liaûré of Soxést æapéyerv 
dyabà xl xaxt. Kat ruüra pèv éupl Tüvôs. 

9. Ta Ô Évrepa Eyes xôpov 1! mouAbv nd Ts curiov xal rorav: 


: Tao pro &ua Lind. — : évôéôs E.-vôte oùx ävinoiv om. C. - tôt [yàp] 
oÙx Lind., Mack. - äv 3 pro ävñ Ald. — 3%... &ôéves om. Ald. - for Lind. 
— “isoiv CE, Frob., Zwing. — 5‘uévn vulg.- Lisez en deux mots pèv Ÿ.- 
” xolwëss vulg.-xoXêes CE, Ald., Frob. (Zwing., in marg. xolGôsc)- 
Quoique zo2@ôes puisse aller, il n’y a aucune raison de changer le texts 
des manuscrits et des anciennes éditions. - oÿtws C. -00ç (sic) C —‘êç 
om. C.-éxétepov om. C. - Soñ C. - for Lind. — ? 8à pro 8è Lind. - &à est 
en effet pour ëñ; mais il n’est pas nécessaire de le changer. — * adtas [à] 
Lind.-—%xpsiñex., eadem manu yperñois (sic) pro yxeipouc C.— ypscor (se) 
Ad. pain quidd. Codd. ap. Foes in not.-yxoiswv Zwing. in marg.- 
On peut, à la rigueur, entendre yelpouc de vulg., et je le conserve. Cepen- 
dant ysipous n’est pas tellement satisfaisant qu’on ne songe à tenir compte 
de la leçon de C, tout altérée qu’elle est, et à essayer de la restaurer ; car C 
estun bon manuscrit. Pour cela on a un guide dans un passage qui me 
sembie parallèle; c'est 1. 18 le membre : à 8’ aûté of Soxéer xapéye 
&yaba xaixaxé ; et, p. 574, L 1 : &yabà Bb Épouav roïoiv Éurpocbev Su. 
On aura un sens analogue en lisant : aÜtat al ypelat xai voücot roayñlou; 
et on ue s’élolgnera pas beaucoup du texte de C. On traduirait donc : 
tels sont les usages et les maladies du cou. J'avoue que, si cela était 
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creuse, ronde et pleine , tout autour, de l’humide qui provient 
du reste du corps; en même temps le corps envoie dans la tête 
des vapeurs de toute espèce , que la tête renvoie à fur et me- 
sure ; car ce qui afflue n’y peut rester, n’ayant pas où se fixer, 
à moins que la tête ne soit malade ; alors l’humeur n’est pas 
renvoyée, et elle prend prédominance. Mais lorsque ce qui a 
cté attiré est renvoyé dans les glandes, le flux s'opère, et il ne 
cause aucune souffrance tant qu’il est peu abondant, propor- 
tionné, et que les glandes en sont maïtresses. Mais, l’afflux 
étant abondant et âcre, s’il est âcre et visqueux, la gorge 
s’enflamme, se tuméfie et se tend, et de la sorte le mal gagne 
Poreille ; si les deux côtés sont pris, les deux oreilles, et une 
si un côté seulement est pris. Quand, au contraire, le flux est 
une matière pituiteuse, abondante et inerte , il y a encore de 
linflammation; et cette inflammation, vu que l'humeur est 
stationnaire, devient scrofules; ces maladies du cou sont 
pires. 

8. (Mémes fluxions sur Ps glandes de laisselle et de Paine, 
et accidents analogues.) Aux aisselles aussi il se fait un afflux 
qui, quand il est abondant et composé d’humeurs âcres , y 
engendre des abcès. De la même façon , aux aines, la glande 
attire l’humidité provenant des parties supérieures ; et, si elle 
en prend une surabondance, il se forme un bubon qui sup- 
pure ; inflammation semblable à celle des aisselles et de la 
gorge. Là aussi les glandes paraissent rendre les mêmes ser- 
vices et causer les mêmes maux. Voilà ce que j'ai à dire là- 
dessus. 

9. (Les intestins reçoivent les aliments et les boissons, plus 
Phumidité qui est sous la peau. Mais peu de maladies sy en- 


mieux appuyé, je m'y laisserais aller sans hésitation. - acy@otet (bis) E, 
Alë., Frob. - Eupféoue: Lind.-%v pro % C. — ? rvaïra vulg.-ratra Lind. 
A prof C.— “elcypatverar EQ, Mack. - lxéhewg CG. — !! aûrà xai (oi pro 
nel C) Sonést vulg. — ‘’roïùv vulg.- roudv E, Lind., Mack. - aüm [äè] 
Liné. -änavangouta vulg.-&navaismoure C, Zwing , Lind., Mack. - 
Engin C.- vof pro ts Cn - végous E.- noue: Mack, 


56 DFS GLANUES. 

dyer dà xai triv do Toù dépuatos bypacinv' ab rnäca aravarstuov- 
tar ix£An 176 pobev - vobsous ÔÀ où nouet Tà roXdà , Éxwç Ksp xa1 
dv toïotv dpporor yiveturt” ouyvat yap Tor ddéves xat dvansrésc, 
xat où xotAar, xat où ! moukd nA0oç Éraupioxdpevar À Étéon TH 
étépns, *énel pälov mAcovexteïiv é0shouca oùdè pin vote xAñô0 
Éysuv Güvatar, SAN Ayo Éxaomn Eupféov êç ro &pôpov &ç ToÂX Ovmr- 
pedmevov * ioërnç éctiv aürénatv. 

10. “H xepun xai abrn vac Gdévas Éyet, tv éyxépalov ? {xehor 
dôeve” éyxépahos yhp xal keuxoç xal Yapapos, Éxwc map xal déve, 
xai raté dyalà rhoiv &déor noueï rnv xepaldv éoüouv, G1à Tà sipz- 
déva pot, Ttuwpéwv 6 yxépahos 5 énoctepést Tnv bypasinv, xai êxt 
thç écyacikc Étw dnootékder to nhéov and tüv pouv. Melov 8° 6 
Éprépalos tüv &AwY ddévov, xal af tpiyes pettous à al EAÂar vote 
xec' mellwv Te yap 6 Éyxépalos xal év eüpuywpin xéstar 1% 
xspaÀñ. 

41. Ilotést Ôè vobcouc xal focovac xal elbovac À at ŒAXa dûs- 
veç® motéet Ô, éxoTav Éç Tà xÉTw TO COBATOG Tv GPETÉ pv AeOvE - 
Env droovetin. “Poor 5è dard xspadlic Ewç aroxpiatos, 8” Grue 
xata œquoiv, à OpÜaauüv, Giù fivv° Tpetç obror* xai dAot À 
bnepunç ç *papuyya , ç arômayov * SAÂO: Guù qhebiiv én vwruaiov, 
Pêç Ta iogiu, of navres Énta. 

42. Oûror roù te éyxepahou 1° AUuara sioiv éridvrec * xal ei ph 


"HoÀÿ vulg.-—rovAd CE, Lind., Mack. — ? éxi uœällov nAsovexteïv êbe- 
Aouoav oùô: pi (sic) sorte niny (sic) Éyov ôüvatar C.- odêepinv Ald.-t6 1 
Lind.-&)4” &; ôAiyov Exaorns vulg.-Ce texte me paraît impossible à 
construire. La marche de la phrase conduit à lire : &à1’ ôAlyov éxäotn, 
sous-entendant Éxeiv Süvatar. - Evpgéovres pro Eufgéov êç C. — 3 Exela 8 
pro {xe)ov C. — {raüta C.- notée: Mack. — 5 xai àrootepéet Æm. Ports. 
— pov C.- four vulg. — # Ante peitwv addit ueitov C. — 7@: L, Lind., 
Mack.-— änoxplarsc L.-ànd xpioiocs quidd. Codd. ap. Foes in not., Lind 
— “puyyx C. — °és rù alua vulg.-Cette mention du sang parait ici 
singulière, et on ne s'attend aucunement à la trouver. Mais ce serait un 
simple soupçon qui ne pourrait pas aller plus loin, si nous n'avions pas 
un contrôle dans la reprise en détail que fait l'auteur de chacune de ces 
sept fluxions. Or, nous les retrouvons toutes, excepté celle sur le sang. 
En place, nous avons une fluxion sur les hanches, $ 14. C’est donc han- 
ches qu’il faut lire ici : ë: rt ioyiæ. — WErot. p. 244 : Aüuara, xadép- 
uata.— 0Ütes C. 
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gendrent, à cause de la facilité avec laquelle les glandes , ñom- 
breuses et de volume à peu prés égal, enlèvent les liquides.) Les 
intestins ont pleine saturation par les aliments et les boissons, 
recevant aussi l'humidité qui est sous la peau ; toute cette hu- 
midité est consumée de la même facon que la précédente ; mais, 
là, elle ne produit guère de maladies, à la différence de ce qui 
arrive dans les articulations ; car les glandes sont nombreuses, 
ouvertes, et non creuses. L’une n’absorbe pas beaucoup plus 
que l’autre, vu qu’il n’y en a pas une qui, voulant en avoir 
davantage, puisse dès lors avoir un excès ; chacune est bornée 
au peu qui afflue dans un organe divisé en beaucoup de par- 
ties; de là, égalité pour toutes. 

40. (Le cerveau est semblable à une glande par son apparence 
et par son office qui est de pomper dans le reste du corps les 
humidités et de les répartir dans le reste du corps.) La tête 
aussi a les glandes, le cerveau semblable à une glande; en 
effet le cerveau est blanc, friable comme les glandes ; il rend 
à la tête les mêmes services qu’elles rendent de leur côté; 
venant , pour les raisons que j’ai expliquées , au secours, il la 
dépouille de lPhumidité , et renvoie aux extrémités en dehors 
le surplus provenant des flux. Le cerveau est plus gros que les 
autres glandes; les cheveux sont plus longs que les autres 
poils, le cerveau étant plus gros et gisant dans un large 
espace qui est la tête. 

41. (Maladies qu'il produit. Sept catarrhes qu'il envoie sur 
les parties inférieures.) 1| produit des maladies et moindres et 
plus graves que les autres glandes ; et il les produit quand il 
envoie aux parties inférieures du corps sa surabondance. Les 
fluxions venant de la tête jusqu’à excrétion se font naturelle- 
ment par les oreilles, par les veux, par les narines, en voilà 
trois. D’autres arrivent par le palais au larynx, au pharvnx; 
d’autres, par les veines, à la moelle épinière, aux hanches. 
En tout sept. 

42. (Ces fluxions purgent le cerveau et le reste du corps. 
Mais, si elles sont retenues, elles sont un mal pour le cerveau et 
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drloev, voucos adtéuw. Obte Où xal 165 EX cwpert , ! Av &c Tà év- 
av ériuor xal à Eu, * xal müroic dyAos noukte, xévôdBev ÉAxot, 
xai Spuub pv ei mpdouro 6 éyxépahos feüua, tc émipfods ÉoÔier xai 
Euoï + xat rd pv émiôv Av À TAH00S xaridv Es, oÙx dvéyer 6 doc, 
or” àv Écapunrar Tv mAnôby Toù xaTtidvroç” xai T0 mèv émpitos 
3 éroréuruv Etow, Étspov Où éodsyôuevoc, &ç To Guorov aiei xaûiora- 
pevoç ta te Üypk *EAxsr xal notée: vousouc. "App Ôà év éxnôtn 
xarayuioi rrv puaiv: xal Av naôn, 5 êv” écrov xaxla: Tà pév yèp 
raôn 176 Spuoeuwc , of rposrpnrévor foot Juspopéoust Tù x AR0OG, xei 
éBaEovrar ro ÆAoyoy xai où Eüvnôec dv * 6 Ôè éyuépahos rue Toys 
xai aûrôc oùy dyialvev * SA’ sl pv déxvoiro, Tépayov moukbv loyss, 
xal 6 véos 7 éppalver, xai 6 éyxépalos onärar xal ÉAxet Tov 8e 
&vôpwrov, féviots d’où quvéer xat nviyetat, énonAntin T& Tab 
roüvouæ. 'AXAote Gë Spb pèv où most adrd To beüuæ, rAN00ç à 


t“Hv 8’ (à om. E, Zwing., Frob.) ês (rives pro hv 8’ éc C, Vatic. Codd. 
ap. Foes in not., Ald.) à Évêov vulg. — ? xai aûrofïc BxXos molde (xouldc 
CE, Ald., Lind.) avô60ev (EvôoBsv pro y. Lind.) xs (£Axot E, Ald,, 
Zwing. ; Exeuv sic, et eadem manu oc supra et C) xai &ôpab (Gpud C, 
Zwing. in marg., Lind.) péver (uëv el°Zwing. in marg.) (Av yavôodev Ey 
xal êpud uévn iegendum censet Æm. Portus), (addit et Lind.) xp6otro 8 
éyrépalo; peüua, 8 (8 om. C) rùc émphons écbler xai ÉXxot* xai vd (rà E, 
Ald.) éridv Av 9 TA%Boç xatidv, Télos (&koç sic pro tédoçs E, Ald , Zwing., 
Frob. ; &x C) oùx &v Eyor (Eyn C) à G6os, Ect” àv elc &pia ve (E: pa 5e 
sic C; £aotura Zwing.s;eloupünra Lind.) rav rAnôbv toù xaærrôvrog vulg. 
— ai abb1ç Éx2.06 nodÛç xAVBÈODEV Eduer, nai Gprud pèv el rpéoiro à éyzé- 
palos peupa, 8 Tac Enppods Éofier xai Elxes” mai TÔ pèv émdv Av à xAE- 
005, xxtuwv vélo oùx dv Eyor à péoc, Eot’ @v éEapÜônrar teloapurtu 
Mack) tv nAn6dv +09 xatiovros legunt Foes in not., Mack. - Revenons sur 
ce texte, qui est altéré. D'abord, au lieu de xavé68ev, que Schneider dans 
son Dict. note avec raison comme douteux, je lis x&vô60ev, modifiant an 
peu la correction de Lind., et EAxot au lieu de EAxer. Puis 6pud , avec C, 
au lieu de &ôomud, et uèv et, au lieu de uévez, avec Zwinger. Le sens de 
ce membre de phrase est assuré par la comparaison avec le passage paral- 
lèle: &ote CE Spy pv 0 rotéet adtd td feoua. l. dern. Avec C encore, 
je supprime 6, ce qui me permet de construire la phrase ; mais, pour 
avoir un sens, j'entends émipéox: comme signifiant les voies de fluxions. 
Tedoç, qui est dans vulg., n’est donné ni par les manuscrits ni par les an- 
ciennes éditions; c’est une conjecture de Foes, fort ingénieuse sans doute; 
néanmoins on ne peut s'empêcher de restituer en place la leçon &x; dès 
lors je lis àséze. en un seul mot, avec le sens de cesser, s’arreter, au lieu 
de äv £yor. Enfin, pour els äpia re, il faut sans doute prendre la corree- 
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le reste du corps. En ce cas, indépendamment des sept catarrhes 
dont il va étre question, le cerveau lui-même est exposé à deux 
affections : si la matière retenue est dcre, il est frappé d’apo- 
plexie; si la matière retenue n’est pas dcre, la raison se dérange, 
etily a délire ct hallucination.) Ces fluxions , en s’en allant, 
sont des purgations pour le cerveau ; si elles ne s’en allaient 
pas, ce seraient des maladies pour lui. De mème pour le reste 
du corps ; si ces flux vont dans les parties intérieures et non 
au dehors, il en résulte beaucoup de trouble pour ces parties ; 
is ulcèrent le dedans ; et, si le cerveau envoie une fluxion 
âcre, elle corrode et ulcère les voies. L’afflux est-il abondant 
et descendant avec force, la fluxion ne s’arréte pas jusqu’à ce 
qu’elle ait épuisé la plénitude qui descend. Le cerveau, ren- 
voyant au dehors et recevant en place, se trouve toujours dans 
le mème état; il attire les liquides et fait des maladies. Ce 
double état, négligé, affaiblit la nature ; et, si elle souffre, il 
y aura deux dommages. Les souffrances de la nature seront 
telles : d’une part, les flux susdits supportent mal la plénitude, 
et irritent les parties par leurs propriétés hétérogènes et inha- 
bituelles ; d'autre part, le cerveau a du mal, et lui-mème n’est 
pas sain ; et, s’il est irrité, il a beaucoup de trouble, l’intelli- 
gence se dérange, le cerveau est pris de spasme et convulse 
le corps tout entier , parfois le patient ne parle pas, il étouffe; 
cette affection se nomme apoplexie. D’autres fois, le cerveau 
ne fait pas la fluxion âcre ; mais, arrivant en excès, elle y cause 


üon indiquée par Zwinger et Foes. — :änoxéunoy C, Ald,—eloësyéouevoc 
vulg.- écèsyôopevos C. — ‘Eaxun C.- vôoous E.-&udin E, Ald., Frob., 
Zwiag.-xatayur vulg.-xatayvüe: L. -xatayuot C, Zwing.-xarayuiot 
Foes in not., Lind., Mack. — * ôÿsotov (ôtéortwv Zwing.; &feotov Foes in 
not. ; Êboorstoc L:; ëvooustov Lind., Mack) xaxia vulg.-Je lis ôv’ éotèv 
pour ôVo éctôv, et prends xaxix au duel. — qÜo1oç Lind.-682tovres 
(sic) Lind. - 0° est omis dans Kühn par une faute d'impression. — ? &pno- 
vaï vulg. - agpevet (sie; C, Ald.- Lisez äppaives — ? év éwut 8’ où goovést 
vulg. - Au lieu d'év éwutæ &z, Dietz lit (De Morb. sacro, p. 126): éviore 
8è 02, et Coray : éveos te xai 0%. La correction de Dietz me paraît se rap- 
procher le plus du texte donné.-ogovées pro wvée: L. — ° 41)’ 8re 6ù 
vulg.- Lisez &dote. - rouéet aûré tù vulg. - Lisez aÿto. 
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dv Td éurecbv, rovéet ToUro, xal À yvopun Tapérraror, xai ! mepisr- 
at dXdoïx ppovüiv xal dAÂoïa épéwv * pépuv Tù #60c TH vousou 
* eonpdot peidtpaot xai &XAoOXOTOLL payTaspactv. 

43. *AXos 6ooç êm” *épfahuobc, éphalular, xat oiSfouctv af 
dparc. Et ôè ni *bivac 6 xartaphous, GôaEovrar muxtñpas, xai So 
oùôëv Oervov” af te yap 600 toutéwv sûpées xat ixaval riwewpéerv 
apioiv' moûç Ôà xxt douoTpopov ro dmtdv adreno1. ‘là Ôë obara xo- 
Aude pv môpos ka 5 oteivôc* 6 Ô” Éyxépahos mAnciov adtiou aütoïarw 
Éuriétetar * % vogémv Ôè Tv voucov Taurnv, Tà rod 7aéxoxpive 
Xath To cûç dm the ruxivis pos dvè x oôvov, foptorai te, xal peer 
Ovatdes nüov. Oürws &ç Ta Et * Thor To évalué boor xal où 
rauruv Oavarwdeec. 

414. *Hv Où 1 Gmicew ro feüua À ÔÙ Orepwnc, To dptxépever 
phéyua êç vhv xoukfnv, féouor pév xal af xothixe roûruv, 1! vogéouar 
88 où * dvxuévovros xatw toù phéyuatoc, elheoi. Tà raôn ypévea, &)- 
Aotç 60 Ünepune Ênt pépuyyæ, Av rouxd fui xai ént noukb, al voëcu 
12 pOivades xopioxovtar yap Toù phéyuatos oÙ nvebpoves, xal yiveter 


lIlapinoiv vulg.-repinoiv C.- Lisez mepiaioiv.-xai &hlota épée om. 
EP”. — ? £onpécer (sic) G, Ald. - pnäruae vulg. - puôtrpact Zwing., Foes 
in not, Lind., Mack. — * ép0æimoic est omis dans Kühn par une faute 
d'impression.-6p0œuia vulg. -ëpfaauiar C. — ‘ bivas CE, Ald., Frob., 
Lind., Mack. - puxrpec vulg.-uuxtipas CE, Ald., Frob., Zwing.- uuxtÿ- 
pes est une correction de Foes, mais elle est inutile. - &oiotpogov C. — 
S gtevèc Zwing. — Svogéw C, Ald. — ? &moxpiver xai ro os vulg.- Je lis 
rat au lieu de xai; la confusion n’est pas rare.— fônç vulg. - Lisez goñs. 
— #wpuxtar Foes in not. ex conjectura, Mack.-—èp{vstar sine te Lind. - 
éciotar vulg.-&piotai n'a point de sens ici; mais on aura la véritable 
leçon et un sens satisfaisant, à l’aide d’un très-léger changement : en met- 
tant üpiota au lieu de dpiotar "fpiotar Où wpfiotat ainsi écrit vient de 
épiverv où Ôpbilerv filtrer, de ôpès ou oppè: petit lait. A la vérité, on ne 
trouve pas ôoiteiv dans les lexiques; mais, dans les textes, on trouve des 
composés qui justifient suffisamment le simple. Ainsi Aristote, H. À. à, 
14, 5, a : lywp éotiv anentov alua À To pire renépôat À T© Étwppoobas 
Le manuscrit de Venise, avec deux autres bons manuscrits, a Stwpioôar 
Schneider, qui me fournit cet exemple dans le Suppl, à son Dict.,æjoute 
&topbITEL 10 aiux donné par d'anciens lexiques, et étop£itetv td yédla 
cité par Hésychius. La forme ôpiteiv ou pgizeuv est donc établie, tant par 
ces citations que par la convenance parfaite avec laquelle elle s'applique à 
notre passage, et elle dait être désormais recue dans les dictionnaires, :1l 
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de la souffrance ; l’intelligence se trouble, et le patient va et 
vient, pensant et voyant autre chose que la réalité, et portant 
le caractère de la maladie dans des sourires moqueurs et des 
visions étranges. 

43. (1° Catarrhe sur les yeux ; 2° catarrhe sur les narines; 
3° catarrhe sur les oreilles.) Un autre flux est sur les yeux ; de 
là les ophthalmies ; les yeux se gonflent. Si le catarrhe va sur 
le nez, il irrite les narines, sans rien autre de fâcheux; car 
les voies sont larges, et suffisantes pour se débarrasser elles- 
mêmes; de plus, ce qui y va n’est pas disposé à former un 
engorgement. Au contraire les oreilles offrent un conduit 
oblique et étroit, et le cerveau, qui en est près, pèse sur elles; 
quand il est ainsi affecté, il verse généralement sur l'oreille, 
avec le temps, une sécrétion provenant du flux abondant; 
elle se filtre, et il coule un pus fétide. De cette sorte, les flux 
sont manifestes à l’œil dans les parties extérieures, et ils ne 
causent pas absolument la mort. 

14. (4° Catarrhe sur le ventre et iléus ; 5° catarrhe sur la 
gorge et le poumon, phthisie; 6° catarrhe sur la moelle épinière ; 
et T° catarrhe sur les hanches.) Si la fluxion se fait en arrière 
par le palais , la pituite arrivant dans le ventre, il ya, à la 
vérité, diarrhée, mais non maladie; mais, si la pituite de- 
meure en bas, il se forme des iléus. Voici des affections chro- 
niques : chez d’autres, la fluxion, par le palais, va à la gorge; 
si elle est abondante et de longue durée, naissent les affections 


était à peu près impossible que des copistes ne changeassent pas wpiotai 
Inconnu en &gtotat très-connu. — ? rot CE. — püot (sic) C. — * +ù éxicw 
friow Tù C) vulg.-rÿ &xouevoy phéyua est un nominatif absolu. — 
W youséouot Mack. Ante xérw addunt êè Zwing. in marg., Foes in not., 
Lind., Mack. - etheoi (eiléor sie C) tà nafîn xpôvix. "Alors & (8° C) vulg. - 
Il est si difficile d’admettre qu’un médecin ait rangé les iléus parmi les af- 
fections chroniques, que j’al changé Ja ponctuation, et, mettant je point 
après elkeo:, rapporté tà r&ôn ypôvia à ce qui suit. Là, en effet, il s’agit 
de phthisies, maladies essentiellement chroniques. En tout cas, le style 
de ce petit écrit est tel que ce changement de ponctuation ne fait aucune 
violence à la constraction. —  ohervé£Bs: vulg. - g0/5%ec C. 
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1 td nüov” roùro Ousobier robc nvebuovac, xal of vogéovtec où *Éaiov 
msptylvovear” xal À yroun Toù inrpol, xai Av dyafoc xat Av dyyl- 
vooç, * Tà noÂÂ dEuveréss tie mpopaaioc. F’AXAn voücoc G1à pis 
6wy éri voriatov dro xarapéou xepaXñc” diccer %0à évrau0a éxt 
fepov datéov, dywuv rhv émiphov 6 vurixios, xai Évarébaro trot xo- 
ToAnot Tüiv icyiov' Tiayla al Av mouËn plorv, 5 xai apalvetar 8 
&vôpwrog ? 86e xal Dôe, xal Gwerv oùx ÉBéAEL* Tayd yap rovéer Tv 
oxaünv, xai 1° Gua tù xôde xal unpo rapémorat ) Xat œlel takes 
Guvrar ypôvw roXG pekedavôpevo, xal oûtux érnéênte xal 
Ovnoxer. Tadra por mept fouwv dr xepaÂTc Elpntat, 

15. Ka maôex épxepahou xai ŒAXœ voor, rapappoauvat xai 
pavlar, xai névra émixivôuve, xat novést d éyxipahos xat ai am 
adeveç” Ever ykp xut TOvOy xai si Euvobos évrav0a mŒAiv Toù 


sÜpLatos. 
16. ‘AAA xai dôéves êv voir réeor païol xxkéovrar, xai 


‘ Ante ro addunt 8 C, Ald.- Post toùro addunt 8 Zwing. in marg., Lind, 

- 6 1 legunt exemplaria manu scripta ap. Foes in not - vougéovrec Mack. 
— ? fatov vulg.-fäov Mack.- Lisez ou, comme Mack, fGov, ou fafov. — 
3hv E. — ‘tà nod)à Euveréer vulg. - La forme de la phrase : nai Av &yadde 
xai ñv &ygivooc, qu'on traduit en français par : méme habile et sagace, 
semble exiger une négation; c’est ce qui m’a décidé à lire ta xoAX dŒuve- 
téer. Une autre remarque rend cette correction sûre; c’est ce qu'on lit à 
la fin du 6 13 : oÙrws éç ta Elo 670 to 70au& fôor. Ceux là, sur les 
yeux, sur les narines, sur les oreilles, sont visibles; les autres, qui se font 
par derrière le palais, sur le poumon, sur les intestins, etc., ne sont pas 
visibles; de là la méprise (&£uvetée:) que peut commettre le médecin, 
même habile. Le verbe ouvetéeiv paraît, dans les dictionnaires, n'être ap- 
‘puyé que sur ce texte; ce qui le rend très-peu sûr. — ‘ &À)’ » vulg.-aùn 
Zwing., Foes in not., Lind., Mack. — 65’ E. -évrau6” dans Kühn seule- 
ment, — &ywv Ty Énipgonv à vwriutoc est un nominatif absolu. — * ioyia 
C, Ald.-ioxix om. vulg.-œo6taiw E, Frob., Lind. — ‘ xœi om. Lind. — 
9 &ôe (68e Zwing. in marg., Lind.) xai oôe vulg. - J'accepte cette leçon de 
la marge de Zwing. - Les traducteurs donnent ici à onéônv le sens d'omo- 
plate; mais ce sens n'est pas dans les lexiques, qui n’indiquent que celui 
de côte. —"° &upe pro &a C.- àei E.-11 ne me parait pas possible de don- 
ner à 6Akvvtat le sens habituel de périr ; car cela ferait une tautologie peu 
supportable avec ôvnoxe:. Je pense donc qu'il faut assigner à ce verbe pour 
sujet nôûe xai urpw, et le traduire par dépérir, s'atruphier. Ce qui peut 
aider à admettre cette interprétation, c’est que l’auteur de cet opuscule 
n’a pas un style franc et net. — !! xai otre (oütec pro oùte L, Cornar., 
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consomptives ; en effet les poumons se gorgent du phlegme, 
et le pus se forme; il ronge les poumons, et les malades ne gué- 
rissent pas facilement ; souvent le médecin, même habile et 
d’un esprit pénétrant, ne saisit pas la cause. Une autre mala- 
die provenant du catarrhe de la téte se produit, par la voie 
des veines, sur la moelle épinière ; là elle se jette sur le sa- 
crum , la moelle épiñière conduisant la fluxion, et elle se fixe 
sur les cavités des hanches. Si les hanches viennent à con- 
somption , le patient tombe, de cette façon aussi, dans le ma- 
rasme , et il ne veut pas vivre; car bientôt il souffre dans la 
côte ; les pieds et les cuisses suivent, et s’atrophient toujours 
complètement en un long temps au milieu des soins du traite- 
ment; de la sorte le malade s’affaiblit , et il meurt. Voilà ce 
que j'avais à dire sur les flux venant de la tête, 

45. (Autres maladtes du cerveuu.) Les affections de lencé- 
phale produisent aussi d’autres maladies, des délires, des 
transports , tout cela fort dangereux ; il souffre et les autres 
glandes aussi; en effet, il a un tonos (cordon? tension? 
soy. note 13); et C’est là de rechef un autre point synodique 
du corps. 

16. (Mamelles. C'est de la matrice que leur vient le lait par 
l'intermédiaire de Pépiploon. Comparaison entre le corps de 
Phomme et celui de la femme.) Les glandes à la poitrine sont 


Zwing. in marg., Lind.) àsnüènxs (&xñvênus Ald. ; &xñvônus L, Cornar., 
Zwing, in marg.) vulg.—Ce passage est fort obseur. ’Axavëgv a deux ac- 
ceptivhs. D'abord il signife perdre la parole. On ne voit pas trop com- 
ment cette signification trouverait place ici. La conservation de la faculté 
de parier n’a rien qui caractérise une affection des membres inférieurs et 
de la moelle épinièse comme celle dont il est ici question. La seconde 
acception est perdre ses forces; quoiqu’elle ne soit pas dans les diction- 
paires, elle est suflisamment autorisée par Apb., I, 9. Elle va très-bien ici; 
mais alors il faut recevoir l’ingénieuse correction de Cornarius, oÛtec. — 
# gepi om. CE, AId. — 9 Eyes. àôévec om. G.-#évoy pro tôvov Cornar., 
Zwing. in marg. - Je ne puis me décider à effacer tévov en ce passage. Il 
me paraît tenir à cette ancienne signification du mot sévos qui contenait 
une idée vague et obscure des véritables nerfs, tandis que veüpov ne s’ap- 
pliquait qu'aux tendons et aux ligaments, Voy. t. I, p. 233. 
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1 Gtalpovtar y&h& moÉouctv * oc dE où rortouct yaÂx, où * æoréouat 
uèv af yuvaïxec, of 0 dvôpes où mouéouor. Tar *uiv yuvaiËlv éparr 
ra À QUIL xark rüv déve, Ganep ? vd &Ao cœux, xal Thv Tpo- 
… phv, Av riva ÉAxouatv ét apüç, &Akotobatv ç rd ax * xal nd Th 
"tons masayivetar ml vobc mabobs ÊÇ rhv perk Tov rÜxov rü mat- 
Gi Tpoprv, Hv viva *érontéter xal brepéaAAe ro érinhoov &ç rà 
dv, tevoywpoupevoy Üno roù éuôpuou. Toto ë dBfect xat À Tevo- 
{wpin xa À ruxvérne roÙ abparoc 5 uéya cuu6dAAetar ph elvar pe- 
ySae the &Bévec” ro yap dbev vaatév or: xa olov eue ruxvèv xai 
Énéovrt xat éragonéve * ro à 0AU ? Soatèv xat yaüvov xai ofov slprov 
épéovre xat érapouéve * Gore Tv Éypastnv où ebinor à dpardv xai 
La)Gaxôv® To OÈ dpoev oùx dv vu rpocbékatto, nuxvôv ve dv xai 
Saorepyis, xal 6 nôvoc xparüver abroë to aûux, ots obx Éyer 
où Afetar +0 rüv * repioabiv. Oüroc avayxater 83e 6 Adyos xai or 
Oex xal wabobç xat +d &Ako cœua Ÿ rHot yuvatËt yaüva xal uahaxà 
elvar xol dk vhv épyirv al Êtd Ta mposrpnuéve * roïor àd- dvd 
Ta évavtla. 


17. MIToréouor xal patoi qÜuata, pheyuovkc, ro yEAx droaf- 


‘'Aueipovrar (&elpovrar L:; Gtacipovta: Zwing. in marg.; 8 &sipovrat 
Zwing. in marg., Lind., Mack) xai (xai om. C) yédla mouéouoiv: ol: 8 0 
mouéouaiv yala, motéouot pèv vulg.- Cette phrase est altérée; mais heu- 
reusement la restitution n'est pas difficile, surtout à l’aide de C, qui, en 
supprimant xai, met sur la voie. Pour avoir la leçon et le sens, il faut 
lire ol; 8e où -motéouot yéla, où, ajoutant ainsi une négation qui com- 
plète le sens, et montre en même temps qu'au lieu de &retpovtar, Il faut 
lire étafpovrar — ? pv [yæp] Lind.- géo al xarà (xai xarè on. Zwing. 
in marg.; xépra pro xal xerà Zwing. in marg., Lind.) tüv vuig.- Je pense 
qu’il suffit de supprimer xai, qui a pu naître de la confusion de xai et’ 
xaté. — ? Ante ro addunt xai Zwing.'in marg., Lind.- cpèz C. — ‘àäro- 
méter el (n pro el Zwing., Mack) xai (elxep pro ei xai Lind. ; elte xai L) 
UnepOalde (bnepééilot C) vulg.-et me paraît à supprimer, provenant 
de la répétition de la dernière syllabe de &rométer. - érinhozov C, Ald.- 
oTEvwywmpoumevoy À. — 5 ueragupédalerer vulg. - méya ouu6érkstes 
Zwing. in marg., Foes in not., Lind.-Très-bonne correction. —* äorèv C. 
Ald. — ? äppéov C.-olovei péov (fiov C) épéovrt vulg.-Lisez olov elprov. 
C a conservé la véritable lecon, coupant seulement mal les mots. Voy. plus 
haut, p. 556, 1. 6, érapouive 8e Olov elpux, — 5 &sreyèc Cornar., Zwing. 
in marg. - éotsyoy Foes in not., Mack.- Je ne crois pas qu'il soit néces- 
saire de changer àotspyéc.- Il signifie ennemi, qui n'aceusille pas, et 
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appelées mamelles; elles se développent chez qui donne 
du lait, et ne se développent pas chez qui n’en donne 
pas; les femmes en donnent, et les hommes n’en donnent 
point. Chez les femmes, la constitution est lâche dans les 
glandes, comme dans le reste du corps; et les mamelles chan- 
gent en lait la nourriture qu’elles attirent à soi. C’est de la 
matrice que se fait le transport aux mamelles pour l’alimenta- 
tion de l'enfant après l'accouchement ; aliment que l’épiploon, 
comprimé par le fœtus, exprime et fait passer aux parties 
supérieures. Mais, chez les mâles, la coarctation et la densité 
du corps concourent grandement à empêcher que les glandes 
ne soient grosses. En effet, le mâle est compacte et comme 
une étoffe serrée soit à l’œil soit au toucher ; le corps femelle 
est lâche, spongieux et comme une laine soit à l’œil soit au 
toucher; de la sorte, ce qui est lâche et mou ne laisse pas 
aller l’humidité; au lieu que le mäle ne la recoit même pas, 
étant dense et inhospitalier ; de plus la fatigue lui endurcit le 
corps, si bien qu’il n’a pas par où prendre quoi que ce soit de 
superflu. Ce raisonnement montre que nécessairement la poi- 
_trine, les mamelles et le reste du corps sont spongieux et mous 
chez les femmes et en raison de l’oisiveté et en raison de ce 
qui a été dit, tandis que c’est le contraire chez les hommes. 

47. (Maladies des mamelles, Service que les mamelles ren- 
dent, qui est d'absorber le superflu du reste du corps; preuve 
qui s’en voit quand une femme perd une mamelle ; comparez la 
description des accidents généraux qui proviennent quand des 
tumeurs squirrheuses commencént à se former dans le sein, Ma- 
ladies des Femmes, $ 133, p. 283.) Les mamelles sont sujettes 


peut, dans un style qui n’est pas sans quelque recherche (comparez xo- 
pioxovrai, p. 568, 1. dern., et atonpôm ueëiuaot, p. 568, 1. 3) être entendu 
comme signifiant qui repousse, qui ne reçoit pas l'humide. - Post }ñŸe- 
to addit sénov Zwing. in marg. — ’xepiooüv oÙtwc. ‘Avayuater vulg. 
-xepiooûv. Oütw: (addit 8t Lind.) ävxyxäte: Foes in not., Lind., Mack. - 
Bonne correction.-06 ôt (68e E, Lind., Mack) \6yos vulg. - Lisez 68e 6 20- 
yoc — * voiot E, Ald., Frob. - &pysinv vulg: - &pyinv C.- rpopnuéva Ald. 
— !! xouwouat (8è] xai Lind. - xal matol... roïoiv om. C. 
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movres® dyaôk Ôà Éyouar voïciv Éunposev Éuoix® dxoctapitoun 
thv mheovekinv toù dAAou cwparos. Maprôpror tüor yuvaitiv, for 
dpapeiras ! vouauw À En vivl Euuupop# paboc* fxai f quvi Opaosiæ, 
xaÙ Gypà aiç crépayov, xal nruekoucr, xal hv xspulhv dAyéoue, 
xal dnd tovôs voséouoiv- lov yap dnd rñc *urpnc xal émifféov + 
yéa, Gonep pales xal Éuxpoobev dc Tà dv Tabyen, à oixstg obx 
Pdyov vetyex, cuvruyyäves voir xuplous toù cwperoc, xapôin, rveë- 
uovt, xat dronviyovtas. ‘ 


INodooc à &Un ic Euppopà C, Ald. — ? xal [yàp] # Lind.- tpeysis 
Cornar., Zwing. in marg., Lind.-és Mack. - voucéouoiv Mack, — 3 uy- 
toèc vulg.-pâtons Zwing., Lind., Mack.- Correction très-juste. - pably 
vulg.- Lisez qaôle: à l’imparfait. — ‘£yev vulg.- Lisez Exov.- cupioun 
Mack. 
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aux abcès, aux inflammations, par la corruption du lait; mais 
elles rendent les mèmes services que les glandes dont il a été 
question précédemment, enlevant le superflu au reste du 
corps. La preuve en est chez les femmes. qui perdent une ma- 
melle par maladie ou par quelque autre accident : la voix de- 
vient hardie, les humidités abondent à .l’arrière-gorge; la 
femme a du ptyalisme , de la céphalalgie, et est malade par ce 
dérangement : en effet, le lait, venant de la matrice et envoyé, 
comme précédemment, par elle en affluence dans les vaisseaux 
supérieurs, mais n’ayant plus de vaisseaux à lui propres, se 
porte aux parties essentielles du corps, le cœur, le poumon, 
et les femmes succombent suffoquées. 
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ARGUMENT. 


L'auteur de ce traité a vu des gens qui, s’étant cnupeé la 
gorge , et la plaie pénétrant dans le larynx, ne pouvaient plus 
parler, et à qui on rendait la parole en réunissant les bords de 
la lésion. 

Il a été témoin de ruptures de l’œil et a constate que Phu- 
meur qui s’en écoule se coagule par le refroidissement. M. An- 
dreæ, en commentant ce passage!, regarde comme certain que 
cette humeur glutineuse qui sort d’un œil crevé et qui, se coa- 
gulant par le refroidissement, ressemble à de l'encens, estle cris- 
tallin. Suivant lui, ce passage est une preuve sûre qu’à cette 
époque l’extraction de la cataracte n’était pas connue; autre- 
ment, l’auteur ne se serait pas borné à invoquer la rupture 
plus rare de l’œil au sujet du cristallin. 

Il a etaminé l’os maxillaire inférieur et reconnu le pertuis 
"qui donne entrée aux vaisseaux nourriciers; mais il a cru que 
c'était le seul os qui recüt ainsi une veine, fondant là-dessus 
une théorie pour expliquer comment cet os, seul entre les 
autres, produisait les dents. 

Il a remarqué que le sang tiré du corps, abandonne à lui- 
méme, se coagulait, mais que, si on le battait et agitait, il 
ne se coagulait plus. 

Il a observé une pellicule qui se forme sur le sang laissé en 
repos et qui se reproduit quand on la détache. 

Voulant distinguer les parties tendineuses des autres, il a 


! Die Augenheilkunde des Hippocrates, p. 58, Magdeburg, 1813. 
. ‘ % 
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eu recours à l’ébullition, notant que. les parties tendineuses 
se cuisent plus difficilement que les autres, et entamant ainsi 
des recherches qui n'ort été reprises que bien plus tard,.à 
savoir la recherche des caractères spécifiques des tissus. 

I] sait que la moëlle épinière n’est une moëlle que de nom: 
elle a des membranes, ce que n’ont pas les véritables moëlles, 
et il la fait jrrovenir du cerveau. 

De telles observations témoisnent que notre auteur est non 
pas un philosophe, quoique son ouvrage ait rapport à des spé- 
culations communes parmi les anciens sages, mais bien un 
médecin essayant de traiter, lui aussi, des questions dont s’é- 
taient occupés Empédocle , Parmenide et d’autres. 

Il est difficile d'aller plus loin dans la détermination de sa 
personne. À la vérité, rapportant qu’il a appris des femmes 
elles-mêmes beaucoup de choses touchant la conception et la 
grossesse, et renvoyant aux accoucheuses (@xectoice:) pour 
appuyer ses dires, on pourrait être tenté de le rapprocher de 
l’auteur qui a écrit sur les maladies des femmes. Mais cela est 
bien trop vague. Ajoutons une particularité qui ne s'explique 
pas facilement : Pauteur du livre des Maladies des femmes, qui 
est aussi celui de la Nature de l'enfant, a consigné un fait sin- 
gulier qui n’a pu être interprété que dans ces dernieis temps ; 
il a signalé chez une femme la chute, au sixième jour après 
des rapports avec un homme, d’un corps qu'il a cru étre le 
produit de la conception , mais qui est la membrane utérine*. 
Cette observation est parfaitement réelle comme le montre 
l'interprétation qui en a été donnée ; elle est très-curieuse puis- 
qu’elle est le premier fait de ce genre consigné dans les livres, 
et elle est présentée par l’auteur comme un cas singulier dont 
iln'a vu qu'un exemple. Ici, dans le traité des Chairs, est 
rapportée une observation semblable en plusieurs traits, mais 
défigurée en d’autres, et qui excite des doutes : les filles pu- 
bliques (ai étaipar ai druoctxt) savent quand elles concoivent ; 


* De la Nat. de l'enf., $ 13. Voy. aussi l'Argument, L. VII, p. 463- 
TOM. VIL. | 37 
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c'est comme das l’autre observation où l’hétère sut quand elle 
devint enceinte. Elles se font avorter ; dans l’autre c’est le mé- 
decin qui donné un conseil amenant l’avortement. Il tombe 
alors une espèce de chair ; dans l’autre , ce qui tombe est ap- 
pelé semence, yovr. C’est au bout de sept jours; dans l’autre, 
c'est au bont de six. La masse offre toutes les parties du 
corps, les membres, les yeux, les organes génitaux ; dans 
l’autre, l'observateur n’aperçoit qu’uné membrane, des fibres, 
une humeur. Ceci est représenté comme fréquent ; dans l’au- 
tre, c’est un cas singulier. Remarques de plus que dans le 
livre des Chairs il v a une érreur certaine : sept jours après 
la conception, l’ovule est tout au plus arrivé dans la matrice, 
et il n’est pas encore dessiné dans toutes les parties comme le 
suppose l’auteur. Ce qu’on peut croire, c’est qu’en eflet il a vu 
des émbryons venus par avortement, mais certainement ils 
étaient plus âgés qu’il ne dit ; et il a accommodé leur âge à son 
système. En tout cas, quelque idéé qu’on se fasse d’une telle 
abservation fautive en des points essentiels et dès lors mal as- 
surée, il me paraît constant qu’on a là un écho de l’observa- 
tion, bien autrement réelle, qui est dans le livre de la Nature 
de l'enfant. On ne peut , suivant moi, en expliquer autrement 
les analogies frappantes, soit que l’auteur ait imaginé le tout 
d'après ce texte, soit plutôt qu’il y ait conformé de; faits dont il 
avait été véritablement témoin. Les cas de chute de muqueuse 
utérine ne sont pas très-fréquents ; ceux d’avortement le sont 
beaucoup plus, ils l’étaient surtout dans les mœurs antiques; 
et sans douté c’est sans fausseté qu’il a dit en avoir vu beau- 
coup, tout en sè trompant sur l’âge de l'embryon, tout eh 
modifiant son récit d’après le récit antérieur. Car, à mes yeux, 
par tout cela il est établi que le livre des Chairs est postérieur 
au livre de la Nature de l'enfant. 

L'auteur, qui attache une grande importance à la division 
septénaire de la vie humaine, connue d’écrivains plus an- 
ciens que lui, Solon, par exemple, désigne ainsi cette subor- 
dination su nombre sept : « L'âge de l’homme est de sept 


ARCUMENT. 379 
jours‘. » Et, expliquant sa pensée, il apporte en preuve qu’en 
sept jours le fœtus est tout formé dans la matrice; que sent 
jours d’abstinence amènent la mort; qu’à sept mois ou à neuf 
mois le fœtus est viable, ayant an nombre exact de semaines 
de jours; que les périodes des maladies sont réglées par se- 
maines, ou fractions de semaines, ou multiples de semaines ; 
enfin, qu’en sept ans l'enfant a toutes ses dents, sept ans fai- 
sant trois cent soixante-cinq semaines. On voit qu’en disant 
que l’âge de l’homme est de sept jours, il entend que le nom- 
bre de sept jours se retrouve dans plusieurs des plus essentiels 
phénomènes de la vie et de son développement ; etil attribue 
pas au mot jour un sens plus général, plus indéterminé que 
celui qu’il a d’ordinaire. 

Connaissant que la nutrition se fait par un fluide commun 
qui, puisé dans le canal intestinal , se rend à tous les organes, 
H connaît aussi que chaque organe a la vertu de transformer 
en substance similaire à soi ce liquide, qui ne possède qu’en 
puissance les divers éléments du corps. C'est avec cela que 
Pos fait de Pos, que le foie fait du foie, et ainsi de suîte, cha- 
que partie produisant l'accroissement qui lui est semblable. 

Pour les plas anciens esprits qui spéculèrent sur la forma- 
tion des tissus vivants, 4 paraît que la première idée qui se 
présenta, c'est que ces tissus doivent leur formation à l’action 
des milieux ambiants. Ainsi nôtre auteur, à l'exemple d’autres 
qui l'avaient précédé, attribue la formation de la peau et sa 
texture résistante au froïd et au choc de l’air dans iequel 
Fhomme est placé. Cette idée, plasieurs fois reprise par la 
biologie moderne, s’est résolue en celle-ci plus générale : 
qu'A y a we rapport nécessaire entre l'organe et le milieu. 

L'objet du hvre des Chaïrs est une espèce de physiologie 
générale. La cause intelirgente et universelle est le chaud, 
qui, répandu dans le haut des régions célestes, mais incor- 
poré à des portions de matières plus grossières , facomnre les 
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organes. Cette formation toute d’imagination occupe une 
grande part du livre. On y voit, en passant, que, suivant l’au- 
teur, le cœur, qui est la partie la plus chaude, attire l’air ex- 
térieur, le distribuant à tout le reste et entretenant ainsi la 
chaleur et le mouvement ; opinion très-ancienne qui a persisté 
si longtemps, et qui est un des fondements de cette physio- 
logie rudimentaire. Puis il explique l'audition, l’olfaction , la 
vision et la parole. Il suppose, et c’est l’avis de la plupart 
des médecins de ce temps-là, que le cerveau est le siége de 
l’humidité et la source de catarrhes qui s’épanchent sur les 
autres parties du corps; cela, qui est capital aussi, doit 
toujours ètre devant notre esprit, quand nous voulons nous 
figurer comment les anciens se représentaient l’organisme 
humain. Enfin il termine par des remarques sur le nombre 
sept, qui, suivant lui, est une loi du développement vital. 
Voici donc une idée très-sommaire de l’antique physiologie 
des Hippocratiques, ou, pour ne pas donner un nom trop am- 
bitieux à des notions tellement rudimentaires et hypothéti- 
ques, des vues qui étaient courantes parmi eux au sujet des 
fonctions du corps humain. Les veines partaient de la tête, et 
allaient se distribuant dans le corps entier jusqu’aux doigts des 
‘pieds. L’air, attiré dans la trachée-artère, les bronches et les 
poumons, passait dans le cœur et les artères, qui prenaient de 
là leur nom et portaient, de cette facon, l’esprit de vie et de 
mouvement dans toutes les parties. Le cerveau était considéré 
comme l’organe qui recevait l’humide et en faisait la réparti- 
tion; c'était mème là qu'ils avaient placé une certaine circu- 
lation : l'humeur y affluait de toutes les régions du corps 
comme à un receptacle; et, à son tour, ce receptacle ren- 
voyait l'humeur à toutes les régions. Les glandes, d’ailleurs 
fort incomplètement énumérées, avaient pour usage de débar- 
rasser le corps des liquides superflus. La digestion était conçue 
comme une cuisson des aliments, d’où résultait un fluide qui 
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allait, par les glandes et par les veines, nourrir les diffèrentes 
parties; mais toutes les opérations intermédiaires entre la di- 
gestion stomacale et le passage du fluide nourricier dans l’éco- 
nomie, demeuraient ignorées. À quatre humeurs était attribué 
le rôle capital d'opérer dans le corps toutes les mutations es- 
sentielles : ces humeurs étaient le sang, la pituite, la bile et la 
bile noire ; quelques-uns, en place de la bile noire, mettaient 
Peau. Ce qui frappe surtout en ceci, c’est qu’il n’est question 
nulle part du système nerveux et de son influence prépondé- 
rante dans les organismes qui occupent le haut de l’échelle 
animale. Qu’on se figure par ce seul fait la difficulté qu'il v 
eut pour les anciens hommes d’aborder les questions biologi- 
ques. Les Hippocratiques, malgré leurs connaissances médi- 
cales, malgré leur habileté dans la pratique, et quoiqu’ils fus- 
sent placés dans le siècle si brillant de Périclès, ne savaient 
pas qu’il y eût des nerfs, ou que ces nerfs servissent à quelque 
chose. Toutefois, il ne faut pas oublier qu’il s’agit ici seulement 
des Hippocratiques et de leur temps. Leurs successeurs n’en 
restèrent pas là, et l’école d'Alexandrie, qui rendit tant de ser- 
vices aux sciences mathématique et astronomique, agrandit 
notablement aussi les rudiments d’anatomie et de physiologie, 
tels que les comportait un âge où l’on manquait des sciences 
intermédiaires, chimie et physique. 

Ici s’offre une occasion de montrer, à un point de vue ge- 
néral, l’état de la science antique; ce qui nous permettra 
de mieux la comprendre lmstoriquement. Aujourd’hui toute 
biologie s'appuie d’abord et essentiellement sur la chimie, 
puis sur la physique; les notions astronomiques , mécaniques, ‘ 
géométriques, numériques n’interviennent que tres-peu; ce 
n’est qu’à l’aide de cet échafaudage devenu nécessaire qu’elle 
peut ctablir les théories qui lui sont le plus particulières et 
qui la constituent le mieux science indépendante. Au contraire 
voyez comment se présente l'essai antique que nous avons ici 
sous les yeux : pas un mot de chimie ou de physique, par 
l’excellente raison que ni chimie ni physique n’existaient alors; 
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l’auteur passe aussitôt à la notian d’un éther occupant les ré- 
gions célestes, notion qui tient plus à l'astronomie qu’à toute 
autre chose. Il y a donc ici une lacune inévitable qui frappe 
de stérilité tous ces essais. A Jeur insu, ces penseurs réunis- 
saient des choses qui avaient des intermédiaires et qui pour- 
tant leur semblaient n’en pas avoir, de sorte qu’en place d’un 
lien réel et objectif ils ne saisissaient qu’un lien fictif et subjeo- 
tif. Rien n’est plus honorable pour lesprit ancien que sa per- 
pétuelle tendance à généraliser et à former des systèmes d'idées 
qui le satisfissent. Et ils le satisfaisaient en effet; mais c’est 
une satisfaction qui n’avait rien de permanent, qui passait 
sans peine de doctrine en doctrine , et que la postérité surtout 
ne pouvait pas ratifier. On voit en quelle condition défavo- 
rable il généralisait, et en même temps on voit quelles sont 
les conditions à remplir pour généraliser avec sûreté. La bio- 
logie, considcrée en soi, est le couronnement d’une série de 
notions qui ont pour base la chimie , laquelle a pour base la 
physique, laquelle a pour base l’astronomie, laquelle a pour 
base la mathématique; et, à un autre point de vue, la bio- 
logie devient, à son tour , échelon, conduisant à une science 
encore plus élevée, à savoir l’histoire ou doctrine de l’évolu- 
tion sociale, ou connaissance de l’homme collectif, qui ne 
peut étre instituée sans la connaissancé de l’homme indivi- 
duel et des organismes vivants. 
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4. (Préambule.) J’emploie, pour les préliminaires de ce 
traité , les opinions communes d’autres qui ont été avant moi; 
puis les miennes propres; car il faut donner un principe com- 
mun aux opinions, voulant composer ce traité touchant l’art 
médical. Je n’ai besoin de parler des choses célestes qu’avtant 
qu’il faut pour montrer , quant à l’homme et au reste des ani- 
maux , quelles parties sont nées et se sont formées, ce qu’est 
Pâme , ce qu’est la santé et la maladie, ce qu'est le mal et le 
bien dans l’homme, et par quelle cause il meurt. Présentement 
j'expose mes propres opinions. 

2. (Idée de l'auteur sur la constitution de l'univers. Le chaud 
est la substance immortelle qui a la vie et l'intelligence. Chaos 
primitif. Quatre éléments, le chaud ou l'éther, la terre, lair et 
Peau.) Ce que nous appelons le chaud est, à mor avis, immor- 
tel, a l'intelligence de tout, voit, entend, connaît tout, le présent 
comme l’avenir. Quand toutes choses se confondirent, la plus 
grande partie du chaud gagna la circonférence supérieure ; c’est 
ce que les anciens me paraissent avoir nommé éther. Le second 
élément, placé inférieurement, s’appelle la terre, froid, sec et 
plein de mouvements ; et, de fait, il a une grande quantité de 
chaud. Le troisième élément, qui est l’air, occupe, étant un peu 
chaud et humide, l’espace intermédiaire; le quatrième, qui 
est le plus près de la terre, est le plus humide et le plus épais. 

3. (La formation des étres tivants et de leurs organes est ex- 
pliquée, en supposant qu’à des portions de terre se joignirent 
des portions de chaud, qui, suivant les proportions de glutineux, 
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de gras, d'humide, etc,, ont déterminé les difjérents tissus et 
organes. Si aujourd'hui, on essayait une parville Aypothése, 
chose fort inutile, puisque la formation primordiale des êtres 
organisés est en dehors de lexpérience et de toute explication 
positive, on dirait des choses très-semblables substituant seule- 
ment.au chaud de notre auteur la force vitale, cause inconnue 
de la vie.) Tout cela roulant ensemble, quand la confusion 
s’y mit, la terre retint beaucoup de chaud, çà et là, ici de 
grands amas, là de moindres, ailleurs de très-petits, mais en 
très-grand nombre. Avec le temps, le chaud séchant la terre, 
ce qui en avait été retenu produisit des putréfactions tout 
autour comme des membranes. Avec une chaleur lohgtemps 
prolongée, tout ce qui, né de la putréfaction de la terre, se 
trouva gras et privé presque d'humidité, fut bientôt consume 
et transformé en os. Mais tout ce qui se trouva glutineux et 
tenant du froid, n’ayant pu sans doute être consumé par la 
chaleur ni passer à l’humide, prit une forme différente de tout 
le reste et devint nerf solide; car ces choses n’avaient pas 
beaucoup du froid. Au contraire, les veines en avaient beau- 
coup; et, de ce froid, tout ce qui, à la circonférence, était le 
plus glutineux , rôti par le chaud, devint membrane ; mais la 
partie froide, vaincue par le chaud, fut dissoute et se trans- 
forma en liquide. De la même façon, la gorge, l’œsophage, 
Pestomac et les intestins jusqu’au rectum devinrent creux; car 
le froid s’échauffant sans cesse , tout ce qu’il y avait de glu- 
tineux à la circonférence se rôtit , et la membrane intérieure 
devifi une tunique; mais ce qu’il y avait de froid à l’intérieur, 
fe contenant pas beaucoup dé gras et de visqueux, se fondit 
et devint humide. Il en fut de méme pour la vessie; beaucoup 
de froid y fut laissé; l’intérieur, échauffé par le chaud, fut 
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écrivent wvzèç par un esprit doux (voy. Buttm., Gr. Sprachl., 6 29, 
Aom. 12); à la vérité Buttmann fait observer que ce changement d'accent 
reste chose encore douteuse. Raison de plus pour ne pas l'effacer sans 
autorité dans notre passage. —otpupvôtata E, Mack. — ‘ oüte E. — 
ouëè pre év Gë Ald. — 5 &v om. vulg.- J'ai ajouté àv, méme sans manu- 
scrits; mais il est donné par le parallélisme du membre de phrase suivant; 
Evvin est au subjonctif du verbe Eüveuu, je cais avec. — ? xoküèec, muta- 
tum in xoGe (sic) CO. — # yéyvetar Lind. — °6 om. Lind. - voruxtoc (sic) 
GC. — % œurÿ vulg. - éwurs C, - Lisez ar comme partout. — !! aûrè C. 
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dissous et devint liquide ; car il n’y avait là ni gras ni gluti- 
neux ; et ce qui resta de trop devint tunique. Les choses s'é- 
tant passées ainsi pour tout ce qui est creux, là où il y avait 
plus de parties glutineuses que de parties grasses, la membrane 
est devenue tunique, et là où il y avait plus de parties grasses 
que de glutineuses, il s’est formé des os. Disons-en autant des 
os : Ceux qui n’avaient point de glutineux, mais qui étaient 
pourvus de parties grasses et froides, ont été brülés plus 
promptement à cause de ces parties grasses, et ils sont de- 
venus les plus durs et les plus solides des os. Là où le gras 
et le glutineux se correspondent, les os sont fistuleux. Voici 
comment : le froid condense; le chaud raréfe, et, à la longue, 
dessèche ; quand il se trouve des parties grasses, il brûle et 
dessèche plus promptement; au lieu que, si le glutineux est 
uni au froid sans le gras, il ne peut être brülé ; mais, échauffe, 
il se condense avec le temps. 

4. (Le cerveau, formé de méme. Il est la métropole du froid. 
La moëlle épinière ep émane. Distinction de la moëlle épinière 
d'avec la moëlle des os. L'auteur soumet à la cuisson certains 
tissus pour les distinguer des autres. C'est un essai pour 
en reconnaître les caractères.) Le cerveau est la métropole 
du froid et du glutineux. Le chaud est la métropole du gras; 
car ce qui se fond tout d'abord par la chaleur, devient gras. 
Ainsi le cerveau, ayant très-peu de gras et beaucoup de glu- 
tineux, ne peut être brûlé par la chaleur, mais, avec le temps, 
il a formé autour de soi une membrane qui lui sert de tunique; 
et autour de cette membrane, ce quia été vaincu par le chaud 
et contenait des parties grasses, est devenu os. La moëlle ap- 
pelée dorsale provient du cerveau ; et il n’y a en elle ni beau- 
coup de parties grasses ni beaucoup de parties glutineuses, 
non autrement qu’au cerveau. C’est donc à tort qu’on lui donne 
le nom de moëlle. Elle n’est pas semblable à la moëlle des os. 


— 5 époicos vulg. - Lisez &poioc, se rapportant à uueléc. — 5 évÿ vulg. - 
C'est Ev: qu’il faut lire. L'iotacisme cest cause de la confusion fréquente 
entre évÿ et Eve. 
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épée, el rue ÉOÉdor dE veupobsé Te al xo sx, xal rà EXe 
186 +à plu a rayb érrttur, rh 8è vaupoôex ve xal xoAXMÔER 
ébx 6eket Gros Lidyiotoy yho Êyer To Attapod : rd SÙ *rréra- 
rov xnt Autasbv tépiore Girirer. 

D. Té à brhdpyve AGE por Ÿ Soxéer Euathvar” ReEp\ tèv OÙv Tv 
ghrbbv efpntil por rpbrepèv - À ÊE xapôtn * mouAd To xoÀ MB OS xat 
où Quypoë Ersr” xat bd +00 epuoë Depuaivümevov, xpéac éyévero 
… 6xdmpèr ai YAlrypov, rat Fhhviyé mept adrhv, xa Éxouwôn oùy 
Gore) PAëBEt, xai Éotiv énl fic xepañ thic pAsOds rAs xo doté 
æhc. Ado yéo uior xoïhar phéGec do 176 xapdinc" Th pLèv oûvopa 
Tépthptne T8 koËkn gÂib, rpdc À À xapôln éctiv- xal xAeïctov 
Eye où Gepnoë à *xupôln, À À xon A“, xal rapreter rd xvepa. 
Npôs 8 *éouroiv toï9 pAebdEv La xETa rd coma À À xodorétn 
SA, npbe À À xxobln, ik nc xorkiné Étaène Otnxes aa à Tv 
porvür, xa oyiterar êc MExérspor tüv veppüv: xal ént tr ésqui 
cyiGetar, xai diocer ni te a GAÂX xat Ëc Éxatepov oxédoç, dtèp 
x dvubev the xapôins roûc 76 abyéve, Tà pv Er Oeti&, rù S° êr” 
dprotapé * xal rére érl vhv xepalhv dyer xat Év rois xporaporat oyi- 
Gerar Éxarépn. “Eotr 8k xal dptôpuis ainaiv ths DAEGaÇ Th eyioTac” 
Ent 8ù Adyw dnd rnc xoAnç pAeGoc xai nd 16 dprripire Pal Da 
oXébes deyropéver etét xt nv rù oüua: xokdtater 3Ù at xpùc 
FA xapôin ra rt mdyev xal êv 29 xepaXT xut xérmBev Tic xapdMe 
péyes Tüv icyluv. 


Kat pro &ë Zwiog., Lind.-86è om. Mack. — ? «woratov CE, Frob., 
Zwing., Lind., Matk. - nayütäroy legisse videtur Calvus. — 3 ôoxéo: C. — 
émoùd C. —+uivyt volg. - puy Mack, — 6{à))] ebx Limd. — * àpré- 
pia Lind.-# om. dans Kühn, par une faute d'impression. — * zapBtg ©. = 
&ptnpin pro xapôin vulg. - C’est xapôin qu'il faut lire. L'auteur dit plus 
bas que le cœur, ainsi que lès veïnes, ont, de toutes les parties du corps 
humaja, le plus de chaleur. -7 volg.-Je lis Ÿ. La même ruison qui me 
fait prendre xapôin au lieu de àprnpin, me {ait aussi lire ÿ au Lieu de f. - 
où pro à C. — °raûtav taiv Lind. (Mack, toutaiv sic). - C'est un duel 
mescuti avec un féminin : faut-f l’effacer avec Lind.? Dans le fait le fé- 
minin est p. 604, 1. 22.—xaçôin, xai dia Tv ppevov xal Oux tnc xouinc 
anéan: êmine: Mack, -La phrese est eiusi mieux érrangée, puisque la 
vaine, avant de traverser le ventre entier, traverse ke diaphragme: mais 
on n’est pas pour cela autorisé à déranger les mots de leur piece dans %e 


DES CHAIRS. 591 


Seule, elle a des membranes ; l’autre moëlle n’en a pas. On se 
convaincra de tout cela en faisant cuire des parties tendi- 
neuses et glutineuses et d’autres parties ; les autres parties 
cuiseñt promptement; mais les parties tendineuses et glu- 
tineuses ne cuisent pas, car elles ont trop peu de gras. Or 
ce sont es choses grasses et onctueuses qui cuisent le plus vite. 

5. (Formation semblable du cœur. Deux veines partent du 
cœur, l'une appelée artère, l'autre veine cave. Distribution des 
veines dans le corps. Le cœur est le tiscère le plus chaud; il at- 
tire l'air et le distribue aux autres parties.) Voici, selon moi, 
l'origine des viscères (j'ai déjà parlé des veines) : Le cœur 
contient beaucoup de glutineux et de froid; échauffé par la 
chaleur, il est devenu une chaire dureet visqueuse ; autour de 
lui s’est formée une membrane, et il a été creusé non comme 
les veines. Il est placé à l’origine de la veine la plus creuse. 
Deux veines caves sortent du cœur ; l’une est appelée artère, 
l’autre veine cave, à laquelle le cœur est appliqué. Le cœur a 
le plus de chaleur làgù est la veine cave, et il distribue l’air. 
Outre ces deux veines , il y en a d’autres dans le corps. Celle 
qui est la plus cave et à laquelle tient le cœur, traverse tout 
l'abdomen et les phrénes (diaphragme), et se partage à l’un 
et à l’autre rein. Aux lombes, elle se divise et se rend aux 
autres parties et aux deux membres inférieurs. De méme, au- 
dessus du cœur, dans le col, les unes vont à droite, les autres 
à gauche. Elles se rendent à la tête etse partagent l’une et l’au- 
tre dans les tempes. Il est facile d’énumérer les plus grandes 
veines; et on peut dire en un seul mot que toutes les veines 
distribuées dans tout le corps proviennent de la vème cave et 
de l'artère. Les plus grosses sont près du cœur, au col et à la 
téte , et, au-dessous du cœur, jusqu’aux kenches. 


texte. — ‘!Éxétepoy Toûtou Tüv vappov D. -6aqût E — ai C.-ai om. 
vatg.- éoyiopévar C, Ald., Frob.- éoyuuévar vulg. — #8 CE, Ald, 
Frob., Zwing.- yào vulg.-yàp a été introduit par Foes; maïs ce ne peut 
être que par inadvertance; car les manuscrits et les anciennes éditions 
ont toutes ëé. — êv C. -£+ om. vulg. 
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6. Kai ro bepuov mheïotov ve riot pdt xai Th xapôin, xai 
Guù roro nvaïur À xapôin Éyer Oeouh ioUox péliora tüv v ti 
&vôpwrew. “Prifbiov Ôà roûro xarauadetv, tr *rpépov éort ro rvevpa: 
ñ xapôln xal ai xothur @A’GEs xivéovrar aiel, °xat ro Osoudtarov 
nheïotov év thot pArbiv * xa Où robro nvetua À xzp3in EAxet Oepu 
douoa pahota rüv êv to évôownw. "Ecti ÔÙ xat ue yvôivar” 
nÜ) el Tic OEher xaietv év oixfuartt éxétav dveuos ‘uh cionvér, 
A0 xevéstat torè uiv uŒXRov, voté O Hoov- xat F}uyvos xatôus- 
vos Tov atov Tpomov xivéetar, voté iv u&Xkov, rork Ôè Asa, 
Gvéuou oùBevoç xivéovroc, 8v tiva xal fueïs ooi té Écuev yivooxew 
rvéovra* xai Tpopr écre té Ospu 10 duypôv. To à rarbtov êv tà 
vaotpl Souvéyov +à yeilex péter x Tüv pnrpéuv Thç urrpi x 
ue Tnv Te tpoprv xal T0 nveüua Th xapiin low: Troùto ykp 
Ospuérarov écriv Év rü natôlw , Étav rep À pritrp évanvén” ‘to: 
Ôë xal To SAW copart tv xivrouv mapiyer to Oecuby xt rois = 
Aouç näoiv. Et Gé tic *éportoin nüç rouro olôé tic, 8rt v TA pitpn vd 
Ratôiov Éhxer rai M UUS Er, rade adtis Éoriv droxpivacOa” xOxpov *! Éov 


| 

‘ 'Evÿ (éva om. Lind., Mack) (addunt v C, Ald., Zwing., Lind., Mack) 
frs vulg. - Lisez éve comme plus haut. — ? Oepuèv vulg.—epuov ne me 
paraît avoir ici aucun sens. De ce que le cœur, qui est chaud, a de l'atr, 
comment s’ensuivraitil, comment connaltrait-on par là que l'air est 
chaud? tout au plus, pourrait-on dire que l'air s’y échauffe. Mais le con- 
texte indique autre chose. Voici la suite du raisonnement : Le cœur et les 
veines se meuvent toujours, et elles ont le plus de chaleur: c'est pour cela 
que le cœur attire l'air; ainsi le cœur attire, en vertu de sa chaleur, l'air, 
qui doit avoir une propriété convenable, nutritive, par exemple, et nos 
pas chaude, comme le dit le-icxte de vulg. En second lieu, l’auteur em 
plole une comparaison : une flamme se meut constamment , bien qu'il n'y 
ait pas un souffle d'air; cela prouve que l'air, même sans que nous k 
voyons, y afflue et la nourrit: car, dit-il, le froid est l'aliment du chaud. 
Ainsi, d’après l’auteur, la flamme et le cœur comme la flamme sont 
alimentés, en tant que chauds, par l'air. Je lis donc +pézov au lieu de 
6epuov. Et 11 ne faut pas croire qu’il y ait eontradiction avec roùtro {eè 
nedpa) Ospuétatéy êativ év t@ nœèlw, 1 13; car l'addition Brav xep 
ñ pñrrp évanvén, indique qu'il s'agit d'air échauffé dans le cœur de 
la mère. — >xal... àvôporw om. Lind. -neïorov Eve (ve om. C) év vulg. 
-Eyae pro £lxe, quod fuit rescriptum eadem manu C. — ‘ rvén pro pà 
elonvén C.- Éoniv pro elonvén Ald. — : adynès C, Ald. — 9 cuvéyovte pro 
ouvéyov rà C, Ald. - utet C.- Te om. C. — : <ù pro roëro CG. — "Troùte 
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6. (Le rœur et les veines se meuvent continuellement et atti- 
rent Pair. Comparaison du cœur avec un feu allumé ou une 
flamme, qui attirent le souffle, méme sans qu'aucun vent se 
fasse sentir. L'enfant, dans la matrice, attire Pair qui lui vient 
des vaisseaux de la mère. Ce qui prouve que l'enfant suce dans 
la matrice, c’est qu'il naft avec des excréments dans les intes- 
&ins; puis, ajoute l'auteur, comment saurait-il tèter ct pren- 
drait-il aussitôt aprés la naissance le mamelon, s'il n'avait pas 
dans la matrice fait apprentissage de la succion ? Cette dernière 
raison, qui avait été donnée aussi par Démocrite, est au moins 
singulière.) La plus grande chaleur est dans les veines et dans 
le cœur; c’est pourquoi le cœur, qui est la partie la plus 
chaude de l’homme, a de l’air. On se convainc-facitement que 
l'air est ce qui l’alimente : Le cœur et les veines caves se 
meuvent continuellement, et ces veines contiennent le plus 
de chaleur; voilà la raison pour laquelle le cœur, qui est la 
partie la plus chaude dans l’homme, attire l'air. En voici en- 
core une autre preuve : qu’on allume du feu dans une maison 
où nul vent ne se fait sentir, la flamme se meut tantôt plus 
tantôt moins ; une lampe allumée se meut de Ja même facon, 
tantôt plus, tantôt moins, sans qu’elle soit agitée par aucun 
vent dont nous soyons capables de percevoir lesouffle. Ajoutez 
que le froid sert d’aliment au chaud. L'enfant , dans le ventre 
maternel, ayant les lèvres continuellement rapprochées , suce 
la matrice et tire l’aliment et l’air dans le dedans du cœur, 
car cet air est très-chaud chez l’enfant, autant du moins que 
respire la mère; or, le chaud donne le mouvement à l'air et 
au corps, ainsi qu’à tout le reste. Si l’on demande comment 
l’on s’est convaincu que l’enfant dans la matrice suce et attire, 
on répondra ceci : l’enfant naît ayant des matières excrémen- 


C.-zoùto vulg. — ? éperon Kühn.-Les manuscrits et toutes les éditions 
ont épuroin ; et Kühn a eu tort de le corriger en épwrwn: car c’est effacer 
un jonisme , les loniens disant aussi épuré ; voy. Matthiæ, Gramm., 6 10, 
1, et 6 167, 4. — * puteï C.- adrèv C, Ald. — 1! Eyovta vulg. - Il faut évi- 
demment lire Eyov.-ylyvera Lind, 
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és voïotv évréporst ylvstar, xal dnonatéet émudèv yévnrar vé- 
jxuote, xal oÙ vôperror xal Th zpéGata * xairot oùx àv elys ! née 
æpov, sÙ ah dv Thor pirpnatv Éuubev, eùd” àv OnAaterv vèv jaacûès 
riorato yevwopevoy aûtixe, sù un xl évri uitpn éuute. Kai xapl 
pv The xumatoc Tic apôins tal tüv phsGüv oraux Eyet. 

7. ‘O Gbxvetpuv pd 1% xapôin dyévero Dda” ro dypoë Éxdcer 
4 x0mSEotarov, À xapôln Oappalvouaa tayb dErpavev Exec 229 
éppôv, xal énoinos anpayyadec, xul pAëlGix noXÂà ëv aûréw. Ad 
ôè rouro énolnse và phéGua* éxdaob év té xaloôss éviv Quyper, 
roro pv ‘ürd roù Gspuoë êueraxn xal éyévero dypdv' To à éme 
toù xoAAWÔSOS aûTès 6 piruv. | 

8. To dè rap wôs Euvéorà* *Ebv «ü Oepuo mouAd voù po 
éroknpôty Aveu Toù xoXO£O xat où Axapod , Éxparnos ro duypëv 
toù Gepuoë, xat érayn. ©Tsxuripiov dé por TOûE * ÉxoTev apaën tic 
fspaïov, Téte puèv àv Oepuov À, dypév date vd alua” émeôkv àà Qu- 
107, érdyn” Av dE vi aûro fruvdoon, où Téyrutat ai yp lus 
sior duypat xal xoA]wôeES. 

9. ‘O à oxkhv Touvéorn Gôe : obv ro depui xal xoXs: ze! 
où Ospuou nAetatov, roù Ôà duypou éAtytarov, Togoërov paovov 6x6 
cov ni vo xoAAGdec adrd, E siarv ai vec af évoücat êv T® cxANvI 
wat G1k vhç vac rabrac palaxd dotiv 6 axkdv xai iwwônc. OÙ di 
veppol ‘Euvéarnoav 68e * &Aiyov roù xoXAmÔsoc, voù 0epuoù #ékiyer, 


1 Kéxpov Ald.-Cette leçon serait très-admissible. — ?Axiotato E, 
Frob.-yevôuevov C.- et om. Ald.—ei 3è un C. - Anpôxpitos, Tù Eu6guov év 
Th to dia ToÙ otéparos Tpépeobar” OBev ebBécws yevvnbèv ni rdv patov 
pépstar té otépatr” élvar yap v 7% pitoæ Onde tva nai croate, à” 
&v tpégovtai Plut. de Plac. phil. V, 16.- Maprüprov Ôb toù xal v pé1pg 
Gta otopatocs Tv Tpopnv AauGaverv, td ua Th Teyfvar tv OpUAV Rp 
Tv paotdv Eye * où yap pà mposbuobèv xpñoôa rh 68... Gal, an Anim. 
quod in utero, Cap. 3,t. 19, p. 167. —* àxd Ald. — * oùv Mack. - &xobu- 
gôèv, erat prius drokstgôèv C.—-&noxkeccôëv Lind., Mack, — 5 teurñprov (sic) 
AÏd. — ® rivacoe vulg. - Lisez tivaoon. On peut dire que la règle, dans la 
Collection hippocratique, c’est 4v avec le subjonctif, tant les exceptions 
sont rares. Et ici, avec deux manuscrits seulement, l’exception ne peut 
être admise.-{vecs CE, Ald., Frob., Lind. — : Euvéatn Lind., Mack.-Eùv 
Lind.-1ù Gepuôv pro toù 6epuoÿ C. - Ce qui empêche de recevoir cette 
leçon, d’ailleurs correcte, c’est le parallélisme avec toù 8è guxeoù ayr 
atov.-togoùto C.-ives al om. dans Kühp, par une faute d'impression. - 
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üelles dans lintestin, et il les rend aussitôt qu’il vient au 
monde, les hommes comme les animaux; or, il n’aurait pas 
de matières excrémentielles s’il n’avait sucé dans la matrice, 
et, à la naissance , il ne saurait prendre tout d’abord le mame- 
lon, si, dans l’utérus, il n'avait usé de la succion. Voilà ce 
qui en est du mouvement du cœur et des veines. 

7. (Formation du pounon.) Le poumon s’est formé à côté du 
cœur de cette façon : le cœur, échauffant la partie de l’hu- 
meur qui était la plus glutineuse, l’eut bientôt desséchée en 
forme d’écume, la fit spongieuse et la remplit de petites 
veines. Ces veines furent produites par ceci : tout ce qu’il y 
avait de froid dans le glutineux fut dissous et devint liquide ; 
quant au glutineux même, il devint tunique. 

8. (Formation du foie. L'auteur avait observé que, si on bat 
le sang sorti du corps, il ne se coagule pas.) Le foie s’est formé 
ainsi : beaûcoup d’humide ayant été intercepté avec le chaud 
sans le glutineux et le gras, le froid triompha du chaud, et 
l'organe se consolida. En voici une preuve : lorsqu'on tue 
une victime, le sang, tant qu’il est chaud, est fluide, et il se 
coagule quand il se refroidit. Si on l’agite, il ne se coagule 
pas ; car les fibres sont froides et glutineuses. 

9. (Formation de la rate, des reins et des chairs. Le froid a 
da vertu de coaguler. L'auteur remarque que le sang , tant qu'il 
est chaud, ne sc prend pas, mais que, dès qu’il se refroidit, 
une pellicule se forme. Il en conclut que la peau méme du corps 
a été forméc par l'action de l'air ambiant et des vents. On re- 
connait là en germe la doctrine de physiologistes qui sont bien 
postérieurs.) La rate s’est formée ainsi avec le chaud et le gluti- 
neux, beaucoup de chaud, mais très-peu de froid, seulement ce 
qu’il en fallait pour coaguler le glutineux même, qui constitue 
les fibres de la rate. Ce sont ces fibres qui rendent la rate 
molle et filamenteuse. Les reins se sont formés ainsi : peu de 


bvec CE, Aild.,.Frob., Lind., Mack.-évsoüou Zwing., Lind., Mack. — 
‘tva CE, Ald., Frob., Zwing.. Lind., Mack. — ? Euvéormnasv Ald. — 
# ghaïorov pro dlyov Ce - xodù C. 
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roù duypoÿ rArïorov, xai érdyn Üxo toutou, xet Éyévero oxAnpotet 
roy rù oxhéygvov xal Axiore épuôpov, rt où mob roù OepLoù Euv- 
éorn. ‘O GE t'adrde Adyos xal mrepi tüv capxüv * ro pèv Juypèv Écrnoe 
xat EuvérnEe xal éroince oûpra, T0 Ôë xoAAGÔES TpwyAut éyévorre- 
dv Sù rAot *rpwyhnat vatrnn td Éypèv, Sorep xal êv rHoc ve 15m 
peyaAnoiv. To dE Oepuôv êv mavrl to cwuatt, *rheïotov dù toÿ 
Oypoë év ris cuuartt, ‘xat Toù Yuypoë mouAd £v ti bypo * rogoûro 
de éote toù Yuypoë 6xdcov üvatar nur To Éypov” AAÂX vevixnre, 
Gote Staxéyutat Ünd Toù Oepuou. “H GE dnéôsbte to5 dypou ‘8n 
depuov Eoruv, El Tue ÉdEXOL répverv toù évôpwmou où couaros , Éxow 
&OËdor Bevosr te aux Oepudv, xal seu piv àv Oecuèv à, éypè 
Écran * énetdav 8 Quy0T Ümo re roù évedvros duypou xal Toù éxrd, 
dyévero dépua rat pv, xal el fric pahov Toro To Ôrpua éaoeuv 
éAlyou poôvou, dbetar SAÂo Gépuua yivouevov * Eî GE Tiç toëro Taie 
dontpet, ŒAlo Gépua ylvour” av mpoc Toù Quypou. Tourou à efvexx 
rheio ÉheEa, téuws dnodeléw Ôtr To Éc'patov To omuatos T0 TOU 
Àépos dvayuatws Eye dépua yevéoôar brd tou Yuypoë xxi Toiv rvev- 
atTov TpocbxÀ OT. 

410. ‘là 6 &pôpx Dôs éyévero” Être rù Gotéa Euvicraro, ôxocæ 
pv adréwv Amapk 7v, Tayiorx Étexauôn, Gonep æpoctev exo 
êv tûi 8 xpotépu) À0ye * 6x6cov S” adréwv xoX]GÔES Av, roëro °Oè où 
AJ0varo éxxavbmvar, GAÂX puetaëb anoknpÜËv roû xaruuévou 1 xx 


Enoxivouévou Üno tou Oepuoë veüpx xat atahov éyéveto * 11 <0 53 clx- 


1'Quroç vulg.-wutrès Lind.—£wurè: (sic) C.- Les grammairiens disent 
que wÿrès pour le simple aÿtèc n’est pas une forme véritablement io- 
nienne. À la vérité ici un de nos deux manuscrits et les anciennes éditions 
ont wutoc; mais ce n’est pas assez d’autorité pour défendre wütés; d’au- 
tant plus que ce mot se trouve, p. 588, 1. 5, bien employé; ce qui a pu fa- 
voriser ici l'erreur des copistes. Je crois donc qu'il faut rétablir simple- 
ment aùtos. On peut d’autant moins songer à une forme récente d'un 
, faux ionisme que dans ce traité Ôë est presque constamment employé pour 
ôn; ce qui est propre aux anciens. - Yuzpôv Ô’ Ectnoe Mack. - ouvénniée E. 
— ?rowyhorst vulg.-rpwyAnot C, Zwing., Lind., Mack. — 5 xeïorov 8è 
To owpart vulg.-nheiotov Gà tou Uypoù êv té cwuart Calvus. - ndeïotov Gi 
“ai où UypoÙ év té cwuatt Zwing. in marg., Lind., Mack. - Cette addition 
de toù üypoÿ év est nécessaire. D'ailleurs on peut regarder Calvus comme 
équivalent presque à un manuscrit, — ‘ xai..., dyp& om. Calvus.- toùto 
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glutineux , peu de chaud et beaucoup de froid, ce qui pro- 
duisit la coagulation ; et ce viscère est devenu le plus dur et 
le moins rouge , à cause que beaucoup de chaud ne s’est pas 
réuni à sa composition. Il faut en dire autant des chairs : le 
froid a dressé et coagulé, faisant ainsi la chair ; le glutineux 
est devenu des canaux, et dans ces canaux est le liquide 
comme dans les grandes veines. Le chaud est répandu par 
tout le corps, mais dans le corps il y a le plus d’humide, et 
dans l’humide beaucoup de froid; il y en a autant qu’il en 
faut pour coaguler l’humide ; mais il est vaincu , de sorte que 
le chaud le dissout. On montrera que l’humide est chaud en 
rappelant que, si on incise le corps de l'homme où que ce soit, 
il en coulera du sang chaud, qui sera fluide tant qu’il conser- 
vera sa chaleur ; mais, quand le froid , tant celui qu’il posséde 
que -celui qui vient du dehors, aura agi, il se formera une 
peau, une membrane. Si, enlevant cette peau, vous le laissez 
en repos quelque temps, vous en verrez une autre se pro- 
duire; et autant de fois vous l’enlèverez, autant de fois il en 
naïtra une autre par l'effet du froid. Je me suis étendu sur ce 
sujet afin de montrer que l’extérieur du corps exposé à l’air, 
a dü nécessairement devenir peau par l’effet du froid et des 
vents qui l’assaillent. 

40. (Formation des articulations. Synovie.\ Les articulations 
se sont formées ainsi : quand les os se réunirent, les parties 
grasses qu’ils contenaient furent promptement consumées, 
comme il a été dit plus haut, mais les parties glutineuses ne 
purent pas l'être, et, interceptées au milieu de ce qui était 
brülé et desséché, elles furent transformées par le chaud en 


pro togouto C.—Ante &üvatar addit où Zwing. in Marg. — © 6 1 Mack. 
À pro et C. —S7r Zwing — * &st dans Kühn, par une faute d'impression. 
— # repi oUaros raiôiou pro rpotége }6yw EP”. — ? ôn Lind., Mack. - äxo- 
Meupbëv C.-aroxdecdev Lind., Mack. — "xai Interpp., Zwing. in marg., 
Lind., Mack. - xai om. vulg. - Ce xai est évidemment nécessaire. — !! rè üè 
siaiov om. Lind. - La suppression faite par Lind. est inutile. Il faut regar- 
der <ù ôè ciao comme un nominatif absolu; genre de construction dont 
il y a plus d'un exemple dans ce traité, -éxésov &ë sou Lind, 
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Aov, &xdoov roù xoX]GBsoc Gypérerov Av, réêe Bepparvéuevor re 
LÜrepor éyévero Éypèr dév* xal dd robrou cÉakov Éyévero. 

44. Of 8 dvuyec &nd routéou éyévorto toù xoA8e0c* drd yhp 
rüv oréeov xai tov dpbpuv aie rù bypéraror ?aûréou émièv xol- 
AGôee ylveror , dd Toù Bepoû Enparvépevov xal Æavarvémevor, *66- 
pate dvuyec. 

42. Of 6à 86dvrec Borepov ylvorcer Six réde” dnd rüiv Écrév rés 
év sn xepan xal *roiv yvélor À abEnarg ylverars” roù xoLGOe0s 
Sxal roù Arrapoÿ Tù Éveov Érd où Oepuoë Enpaivéuevov éxxaieto, 
xal *ylvovras 65ovres oxAnpotepor rüiv &Awv érémv, 8rt ox Éveore 
où Yup05. Kai of pv rpûror dSovrec péovrar &md rc êtabene Trie 
dv rh piton, ka, my yévntas, &no Toù £Aaxtos On Adbovr ré rate 
Gtwe émerddv 8 obror * éxrécuarv érd rüv otrlov xaÙ rüv or, 
Exrirrouct 88 émeddv Encà Érec En tic rporns Toopñc, Éorc Où 
xa} oÙç rpérepov, Av &rd voosphs tpogñc quüiarv rotor 8 rhet- 
otouotv, Énetddv ÉmTa Éceu yévntrut * of db perapuéovtes cuyratwyn- 
péoxouaiv, Av ph brd 1 vécou GiapBopüot. 

43. Auù ôè voëto qÜovrar of éGovres Uorepov rüv dAlmv: év TA 


1T6 ys Lind. — ? aûtéwv Cornar. — 3 66pate, els Évuyac vulg.-66pate 
Ovuyec C, Ald.- Dans le texte de vulg., rù tyoétarov est le sujet, et xod- 
Awôes est l’attribut se construisant avec yivetaus au contraire, dans le 
texte de Get d’Alde, que je suis, l’attribut se construisant avec yivstau est 
ôvuxes, et dès lors xo2&îe; appartient au sujet; ce qui permet de re- 
pousser la correction de Cornarius (œûtéwv) et de garder œûtéou : ce qu'il 
y à de plus hunude dans le glutineux. Aùtéou ainsi employé est une 
locution connue. — ‘ taïv Zwing.- Encore un article masculin au duel 
construit avec un substantif féminin. Voy. plus haut p. 590,1. 13. — 5 xai 
Calvus, Zwing. in marg., Lind., Mack. - xœ1 om. vulg.- Ce xai peut être 
ajouté, même sans manuscrits, Cornarius et Foes rapportent où xokke 
Geoç à aÜEnats ct toù lurapoÿ à ro éveèv, mettant un point après xo)le- 
eos. Pour moi, je rapporte toù xoAlwôcos xal toù Ainapoÿ à 10 éveèv, 
mettant un point après yivetrar. De cette façon, a«ÿEnai désigne non la 
croissance du glutineux, mais la croissance des dents. — ‘yivert Ald.— 
Eort vulg.— Eveort C. — 7rñs C.-té: om. vulg.- Coray avait indiqué, 
Mus. Oxon. Consp. p. 5, cette correction , qui est justiflée par C. —* éxé- 
cwotv (sic) Ê. — °éredav éni tà Etea vulg.- Coray, ib. p. 5, propose de 
lire érrà au lieu de ëri rà. Cette correction paraît de toute justesse. - el 
vulg. -ére:8êàv gouvernant le subjonctif dans la Collection bippogçratique, R 
lis En au lieu de sn. Rien n’a été plus fréquent, dans cette Collcction, qes 
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nerfs (ligaments ) et en synovie. Quant à la synovie, la partie 
la plus liquide du glutineux , échauffée, devint plus épaisse, 
tout en restant liquide, et de là provint la synovie. 

41. (Formation des ongles.) Les ongles ont aussi été produits 
par ce glutineux, car ce qu'il y a de plus humide-.dans le glu- 
tineux s’écoulant sans cesse des os et des articulations, va, 
desséché et torréfié par le chaud, former les ongles au dehors. 

12. (Formation des dents.) Les dents naissent les dernières 
pour ceci : la croissance s’en fait par les os de la tête et les mâ- 
choires. Ce que ces os contiennent de glutineux et de gras, 
séché par le chaud, se consume , et les dents deviennent plus 
dures que les autres os parce qu’elles ne contiennent pas de 
froid. Les premières dents se forment par l’alimentation du 
fœtus dans la matrice et par l'allaitement de l’enfant après sa 
naissance, Le changement de la nourriture et des boissons Îles 
fait tomber; la chute s’en opère lorsque sept années de la pre- 
mière alimentation se sont écoulées; quelquefois même aupa- 
ravant, quand elles proviennent d’une mauvaise nourriture ; 
pour la plupart, c’est à l’âge de sept ans; celles qui leur suc- 
cèdent vieillissent avec l’homme , à moins que quelque mala- 
die ne les détruise, 

43. (Raison pour laquelle les dents naissent en dernier. L'au- 


la confusion entre Ep et etn. — "rv C, Ald.-ouowoiv vulg.-quowatv, 
aoriste aclif, a la signification transitive et ne peut rester ici, à côté de 
gvovtai, L. 11. Il faut lire guuiouv aor. 2° subj., comme dans Platon, Resp. 10, 
p. 597, C; voy. Matthiæ, liste des verbes-irréguliers, au mot ou. vu&ot 
peu connu a dû s’altérer presque nécessairement en eüowot. — !! rois vulg. 
-goïot C - perasuovtes vulg.- metaguéovtes C. - Schneider, dans son Dict., 
cile petagüav au sens intransitif avec la seule autorité de ce passage, et 
il doute de la correction de la leçon ; mais, dans son Suppl. il la condamne 
absolument, proposant de lire perapôvtes. Cette lecture est facile. Ce- 
pendant faut-il la prendre en sacrifiant petapuéovtes, qui, lui, a un sens 
intransitif? C'est déjà beaucoup que d’avoir ici un sens intransitif ; de plus 
Je remarque que C est un manuscrit important; et, comme il y a des 
exemples d’un gvéw en eomposition (voy. éGovroguéuv, de la Dent. $S 8, 
9, 11 et 12), et qu’une telle forme a pu se développer, sans barbarisme, d’un 
adjecuf en eus, sûquis, dueuic, elc., ainsi que eïtpagéav de sûrpazfi, cela 
me détermine à prendre ustaguéovrec. — 2voGoou Lind, -Gispüpüer Ald, 
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rade pAlbes Eloi ! 79 xérw xoïar, xat pobvotar rüv crée abrar 
rhv roophv rapéyouer T0 doré rù ÔE dscéa roraurnv abEnaiv ôrois 


CYAN LÀ 


Rép dote, xal 1h ŒAXX Où mavre rorauenv amoôlôwov aëEnrv, roi 
œdra ativ' xat yap al oAébec af 2x Tac vnôuos 7 xai Toiv ÉvrEcuv, 
els & auAéyetar Tù outla xal Ta nor, émeadèv OapuavÜT raëre, 
Éxouor ro erroratov xal To byporatov- rù Ê æayüratov aûréou 
Sxuraheimerat, xat yivetat xOmpoc Êv Toloiv ÉvTépoiot TOLOt XET * 
rù Ôk Aertorarov al pAëbes ÉAxouaiv êx this vrôtos xat Tv ÉvrE pa 
rüv ‘dvulev rc viattos, Oepmaivopévuv rüv autlwv' Ernv Ôà xc- 
pion thv vñonv, éç Ta xate Évrepa Euveotpaon, xal xôxpaç éyéveto” 
à Ôù tpouh énetddv dpixntat éç Éxaotov, torautnv Sréduxe Thv El- 
dénv Éxäotou éxolx mep Av' dpôoueve yhp Ünd 1 Topic abberar 
Exaota, ro Ospuov xal ro duypov xal To xoA1WÔE xat Tù Armapor 
xal T0 Vhuxb xal Tà mixpov xal Th êotéx xal tà &Xa Evuravra 
éxoca év Tü avôpure ‘êve Auk roüro Üorspov of éSovtes qUovtat * 
elpntar Ô€ pot xai mpôtepov tt poûvar Tüv dotéwv af yvélor pÂE- 


Kai évtf xétu xoukin (éx ts xatw xoslins Cornar., Mack) pouvotst 
vulg.- Cette correction de Cornarius n’est pas suffisante ; et, puisqu'il en 
faut une, on doit essayer de la rendre complète. Cornarius fait dire au 
passage que ces 0s sont les seuls qui reçoivent leur nourriture par une 
veine venant du ventre. Or, ce n’est pas cela que l'auteur entend ; il en- 
tend expressément que ces os sont les seuls qui aient des veines en eux- 
mêmes : elpntar Gé pot xai npétepov ôt: poëver Tüv dotétwov al yvédor qAé- 
Bus Épouorv aûtai èv éwurator, 1. dernière. Il faut donc lire : tn xäte. Îl 
est facile d'expliquer comment l'erreur s’est produile : +ÿ xétew, mal 
compris, a changé xoT}ar en xouin; cela fait, quelque correcteur a ajouté 
év, déplaçant ou ajoutant un xai. La mâchoire inférieure reçoit en effet un 
vaisseau considérable ; cela est vrai, mais ce qui ne l'est pas, c’est que 
ce soit le seul os qui en reçoive. — ?xai L, Cornar., Zwing. in marg., Foes 
in not., Lind., Mack.-xai om. vulg.- Correction manifeste; voy. |. & 
- EuXdéyeta Lind., Mack. — 3 xoragñreras Cornar. — ‘ ävwbev [nd 
Aov] rs vnoriog Lind. — #és C.-é om. vulg. — évr vulg.- Lisez 
Eve. — Les traducteurs traduisent &1è roùro Üatepov ol dBôvrec pbovra, 
comme si c'était une formule de clôture, indiquant que l’explication qui 
montre pourquoi les dents poussent en dernier est terminée. Mais il n’en 
est rien; cette explication n'est pas finie; on n’a, pour s’en convaincre, 
qu’à lire le morceau. Il faut considérer la phrase comme une reprise : l’au- 
teur commence par exposer comment la nourriture, absorbée par les 
veines dans les intestins, va s'approprier à chaque partie; mais, comme 
cela s’est un peu étendu et qu’il a perdu de vue son objet principal, îl 
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teur a vu que l'os de la mächoire reçoit des vaisseaux ; mais il 
croit que Cest le seul os qui en reçoive. L'aliment puisé dans les 
intestins par les veines est apporté à chaque organe; et chaque 
organe, se l'appropriant, croft par un accroissement qui lui est 
homogène; en d'autres termes, dans l'os il se fait du tissu ovs- 
seux, dans le muscle du tissu musculaire, etc. L’'os de la 
mdchoire, pourvu d'une veine, produit quelque chose de plus 
que les autres os; et cela est les dents. Cet accroissement en 
Plus se continue tant que l'homme croft; de là les dents de lait, 
les dents de sept ans , les dents de douze, les dents de sagesse.) 
Voici pourquoi les dents naissent postérieurement à tous les 
autres os : dans la mâchoire inférieure il y a des veines 
creuses; ce sont les seuls os qui reçoivent par des veines l’a- 
liment; or les os croissent par un accroissement qui leur est 
semblable; et, de fait, toutes les autres parties du corps 
croissent par un accroissement qui leur est semblable. Les 
veines provenant du ventre et des intestins où se rassemblent 
les aliments et les boissons, y puisent, quand cela est 
échauflé, ce qu’il y a de plus ténu et de plus liquide; tandis 
que ce qu’il y a de plus épais reste et se transforme en excré- 
ment dans les intestins inférieurs. Les veines absorbent, dans 
le ventre et dans les intestins au-dessus du jéjunum , la partie 
la plus ténue des aliments échauffés qui, traversant le jéjunum, 
se rassemblent dans les intestins inférieurs et deviennent ex- 
Créement. L’aliment, arrivé à chaque partie, y produit la 
forme de cette partie telle qu’elle était; car chaque chose, ar- 
rosée par l’aliment, s'accroît, le chaud, le froid, le glutineux, 
le gras, le doux, l’amer, les os, tout en un mot ce qui est dans 
le corps de l’homme. Je reviens à la raison pour laquelle les 
dents naissent en dernier : j’ai dit plus haut que les mächoires, 
seules entre les os, renferment des veines dans leur intérieur ; 


indique qu’il y revient. Les mâchoires, ayant, seules entre tous les os, une 
veine, produisent aussi, tant que l’homme croit, quelqu:> chose en plus, 
qui est les dents; et, comme l’homme croit jusqu'à sept, quatorze et vingt 
et un ans, les dents sont ce qui vient en deruier. 
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Bus Lpousuv tadral êv Éwuraior” xl diù roûro Tpoph Êxerar mcov 
À êc tk Ex êctÉe. Ka xhéova Tv rpophiv Éyovra xal &Opoeorépnv 
rdv émbbodv, érorlxrer abEnorv adra &p’ * Éautémv Touaurnv old tép 
êoviv adrk, téuç àv mp xal yOpwros obhoc adEdvntar. AdEaveter 
db émhv yévntar éxfônhoc ériônlos ÔÈ paliora yiverat ro Érta- 
etéos mé pt recodapecxmdexaetéoc, xat Êv TouTÉm T XPOVE) OÙ TE jLE- 
yiotor Tv GÛ0vTov pÜovrat xa Slot mavrec, érhv éxnécwatv of 
êpévovro ànd Vins Tpopns vnc êv tn pitpn. AdEaverar db xal &e 
mhv cofrnv É60outde, v À venvloxoc yiverm, péype tecaapeov xal 
ivre É60ouddwv" xal êv Th veraprn Où Ébbouadt GdovrE puovrar 
So voie roAdoïot rüv évbporwv, obrot xak£ovrer Fomppoviotipes. 

44. Af ÔE cplyec puovrat Oôe" dotéa elol xai éprépalos, àp" av 
À rotautn abénas, Sre voù mépiE xoXAWÔEOS , Érwc wep Too veupotat, 
xal r05 Aerapob oùx Éveotiv ” et yäp évñv ToU Anapoë, éEexaisto àv 
x Toù Ocpuod. Téya 8 Oauuéserev &v Tic Etre xal v Tor paoya- | 
not al êv r@ émiacie tiges roX a xal êv 5% cwopari ravrl Tei- 
otv* wÜTèe Àdyos nepl Touréou” Émou © Truyyaver ToÙ cwpmatos Tù xod- 
Aodeç Ov, évrat0a af roiyec yivovrar Ünd roù 6epproù. 

45. ’Axobe 8ù ik robe * Th vofuara rüv oùdruv rpocfxet pèc 
Éaréov oxAnpôv ve xal Enpov Suocov AïGw * *roëro Gè, réquxs rpds 
10 otéov xolkwatç onpayywmônc * of Ôè Yopor énepeldovrar rpès td 
oxAnpév: rù 8 éaréov ro xoïkov émnyet O1ù Toù oxAnpou” vd 0 
épura rd mpèç +7 dxon npès T& doTéw Tù oxAnpio Aertov Écttv So 
sp dpayvuov, Enpécarov toë dou dépuaroc. Texuñpix 8 roldè 


Ava vulg. = Lisez aûral, -évuréa (sic) C.-éourpor Lind., Mack. — 
Téwvtéwv Zwingr., Lind., Mack. —3 recoapeoxouëexétauoc (sic) C.-Tioaa- 
peoxaËsxaetéos L, Lind., Mack. -reccapeoxabenaraïoc vulg. — ‘rc om. 
C. — 5 cwppoynotäpec E, Ald., Frob. — 5 émioxio (sic) C, Ald. — * elorv* 
OTaiv (olouv om. Aid) odvoc (8 addit E) Aéyos vulg.- Ald. nous fournit une 
bonne correction, supprimant olotv, qui embarrasse la phrase et qui est né 
évidemment de 1x répétition, par fotacisme, de elerv. Cela fait, le sens 
est clair; il faut, en place de oüros, lire wbtèc, ou, ioniquement , wütéç:; 
voy. p. 588, note 2. L'addition de 6 dans E a été suggérée par la fausse 
leçon oÿtoc, le correcteur ayant voulu suivre la syntaxe; c'est ainsi que les 
textes vont quelquefois jusqu’à se dénaturer singulièrement, — * cuyxé- 
vor G—yiyvovrau Lind. — *-soùto signifie ici de plus. Cette construction 
est fréquente dans le traité .des Articulations; voy. par exemple voûte 
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c’est pourquoi eîles attirent plus de nourriture que les autres os. 
Ayant plus de nourriture et tn afflux plus abondant, elles 
engendrent par elles-mêmes un accroissement qui est comme 
elles sont ; et elles l’engendrent jusqu’à ce que l’homme ait crû 
tout entier. Il croît quand il est devenu formé, et il devient 
surtout formé de sept ans à quatorze ; c’est dans cet intervalle 
que naissent les plus grosses dents et toutes celles qui rem- 
placent les dents de la nourriture dans la matrice. Il croît 
aussi jusqu’à la troisième semaine où il devient jeune homme, 
et jusqu’à la quatrième et à la cinquième. Dans la quatrième 
semaine naissent chez la plupart des hommes deux dents dites 
de sagesse. | 

A4. (Formation des cheveux. L'explication est différente de 
celle qui est donnée dans l'opuscule des Glandes, $ 4. ) Les 
cheveux poussent ainsi : ce sont les os et le cerveau qui les 
produisent, attendu qu’il n’y a pas, comme dans les nerfs, 
du glutineux placé à l’extérieur et du gras; car, s’il y avait 
des parties grasses, elles seraient consumées par le chaud. 
Mais peut-être on s’étonnera qu’il naisse des poils abondants 
aux aisselles , au pubis et sur tout le corps. Le raisonnement 
est le mème : là où le corps renferme du glutineux, le chaud 
fait germer des poils. 

45. (Audition. On trouve rapportée l'opinion d'auteurs qui 
avaient écrit sur la nature et qui pensaient que c'était le cer- 
veau qui, dans l'audition, résonnait.) L'homme entend de 
cette façon : les conduits auditifs sont attenants à un os dur 
et sec comme la pierre; en outre , l’os est creusé d’une cavité 
fistuleuse. Les sons viennent se heurter contre ce corps dur; 
et l'os, qui est creux, retentit par sa dureté même. Dans le 
conduit auditif est fixée à l’os dur une membrane , tenue 
comme une toile d’araignée , la plus sèche de toutes les mem 
Branes. Il est beaucoup de preuves que les corps les plus durs 


uv... voùro &è, $ 10. — # Satéou Ald. — !!rè om. Éind.-émyst (sic) C, 
Ad, — 9 èè E. - 8è om. vulg.- Ante Enpétacov addunt xai Lind., Mack, 
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re Enpdterov ñyet pakota * Étav Ôt éyiotov Âyhon, ste pakora 
&xobouev. Kal sit rives of FMEav poorv Euyypapovrec 8tt 6 éyxépa- 
Àdç éotuv 6 fyéwv: roùro ÔË oùx àv yévnrar” aùroç re ykp à Éyxé- 
oahoc bypés dote, xat uñviyE mepl adrôv éotiv Gyph xaÙ mayein, 
xai repl vhv pveyya créa * oùdbv oùv tv bypiie hyet, XX Enpé' 
ta OÀ AyéovTa dxonv Trotei, 

16. ’Ocpalverur ‘9° 6 éyrépalos bypos Émv adros rüv Exp, 
Euwv thv dduhv Ebv To épe Où Tov Bpoyxiwv ‘Enpüy éovruv : 
mpofxet yap 6 Éyxépahos the fivès èç TE xoïAa * xal Tarn œbtei oùx 
Éoriv éninpoalev ‘ôotéov odèv, SAÂ 6vÉptov ahaxdv Éxux Ep 
ondyyos, oÙre xpéac oùre dorsov. Kol &ruv pudv Enpà À rà xoïla tnç 
bivèc, dau&oôar Tv TEnporépuy adrèç Éwurou dxpiééatepés éctiv * 
Üdaroç yho oùx éSuätar byporepor yép Éotr Toù Éyxepahou, éèv 
Dh oax7: onropevoy yhkp Td Bwp mayürepov "yiveret xai T8 a 
ravra® éxotav Ôà dypavbéwarv af fives, où ? Süvarar Écppalvectar * 
où yap Thv hépa ÉÂxeEt adTds mpoc Évurôv. Tabtn dE xal 8tav do 
TÂxN à Éveépahos nsiorov abroç dp” ÉwUTOU Êç TV repuimy X2 TAV 
papuyya xat rov rvsümova xat ç Thv LAXnv xotAinv, yivoaxouaiv of 
évoporot xal paol xaraphésrv Éx the xepaAñc * xarupÿéer Ôà na ë 
To Edo cu * M xal éote por té 0epuis. 

17. ‘Opñ à Giù roûro * &rd roù M8yxepahou rc péveyyos PAL 
xafnxer à rov éphaauov ik Toù éoréou 1 Éxatepov” O1 Taürav 
Taiv pAeboïv &rd où Éyxepahou Genféevar ro Aentôtatov To x0m- 
decrarout xal Gi Toûro aëro mepl aùrov Gépua moufec roroütov 


l''Hyñonto péliota &xotouev vulg.—hyñnon, tôte uäliora àxovoyev 
Kühn. - Cette correction est excellente. — ? u#vy£ Mack. — * oùôt Kühn, 
par une faute d’impression. - zocée: Mack. — ‘8è Mack.-rüv Ençpüv adrès 
C, AIG. - oùv Mack. — + Enp&v éévrov om. Cornar. - xpooñxet Codd. quidd. 
ap. Foes in not. — “ôctéwv C, Ald. — ? Enporépuv Zwing. — * yiyvetai 
Lind.-r&)a E. — ° Sévavrar Foes in not., Lind. — ‘’érorixen CE. - 
änothxtn Ald., Frob.- &rotixyn est une correction de Foes; il l’a intro- 
duite dans son texte; ce qu’il fait bien rarement. Elle paraît tout à fait 
sûre. — l'xal Eorr tpon@ (tpéros Zwing.; rporn C, Zwing. in marg., 
Lind.) t@ Oepu@ vulg.- xat Eote ti rpérw Oepudc Cornar.-rpoxà est la vé- 
ritable leçon. — " éyyepdhou (sic) CG. — 5 éxetépou Calvus. — M aùrd nepè 
avto (aërèv Cornar., Lind., Mack) (zspè a«ûrè om. Codd. quidd. ap. Foes 
in not.) Sépua vulg.-La correction de Cornarius paraît bonne; elle est 
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résonnent le mieux; or, plus les sons ont de force, mieux 
nous entendons. Quelques-uns qui ont écrit sur la nature ont 
prétendu que c’était le cerveau lui-même qui résonnait, ce qui 
est impossible; car le cerveau est humide et entouré d’une 
membrane humide et épaisse, et autour de la membrane sont 
- des os. Les corps liquides ne résonnent pas; il n’y a que 
les corps secs ; or ce qui résonne est ce qui produit l’audition. 
46. (Ofaction. C'est par les voies nasales que le cerveau en- 
voie les catarrhes sur les parties inférieures; même théorie que 
dans l’opuscule des Glandes ; voy. $ 11.) Le cerveau, étant 
humide lui-même , sent les substances sèches , attirant l’odeur 
avec l’air à travers des tuyaux qui sont secs. Car il s’étend 
dans les cavités des narines ; de ce côté, aucun os ne lui op- 
pose une barrière ; et il n’est borné que par un cartilage mou 
comme une éponge, et qui n’est ni chair ni os. C’est quand 
les cavités des narines sont sèches qu’il perçoit avec le plus 
d’exactitude l’odeur des substances sèches. Il ne sent pas l’eau, 
car elle est plus humide que le cerveau lui-même, à moins 
qu’elle ne soit putréfée ; car l’eau, ainsi que tous les autres 
corps, s’épaissit en se corrompant. Mais quand les narines de- 
viennent humides, elles perdent la faculté de sentir, le cer- 
veau n’attirant plus l’air à lui. C’est par cette voie aussi que 
le cerveau, par lui-même, flue abondamment sur le palais, 
sur la gorge , sur le poumon et sur le ventre; alors on recon- 
paît et on dit qu’il se fait un catarrhe de la tête; il s’en fait 
aussi sur le reste du corps, et c'est une conversion pour le 
chaud. 
47. (Vision. L'auteur a vu souvent les humeurs de l'œil après 
la rupture de cet organe.) La vision est ainsi : une veine partie 
de la membrane du cerveau se rend à chaque œil au travers 
de l’os. Par ces deux veines, ce qu’il y a de plus tenu dans le 
glutineux est filtré hors du cerveau, et, de cette facon , forme 


très-plausible , les copistes ayant pu très-faciiement se brouiller entre ces 
aÿto et ces neutres. 


606 DES CHAIRS, 
1 0Ï0v mép abré dar vd Grapavks roù épOaAOÙ ? rd æpdc TOÙ Aépos, Tpù 
Êrpocbadler rh nvetpata, xurd tôv aürov Adyov Gonsp rep} roù dd. 
Aou dépuaros EleEu. DoXX dE raÿr” éorl à Sépuata mpd toù 6péov- 
toc Fôtapavéæ, Éxoïdv wep abTo ÉcTuv* ToÛtw Vhp Ta Otapavst évrau- 
éer vd que xal ra laurpà ravra” toutép oùv 6pñ ri évrauyéovrs - 
#8 vu Où ph Aaunpôv éote unôë évrauyet, toutéy oùy 67° vd 8l 
ŒAo 5ù ætpl tobç ép0akpobc Aeuxdv xpéas écriv. ‘H Ôù xépn xaeo- 
pém voù ép0aAuoU Fuélav qaiverur à Toùro, dt év Baôst éott 
xal yurüivec mspl 5 abrd elol pédaves* yurüva OÙ xahopev td éveèv 
Gansp dépuu’ dors dE où 7 pédav &ber, SAXÈ Aeuxdv Gtapavéc. STo 
Ôù érypèv xoX\uBe” mokkaxtç ap émwraev xl cubayévro Sp0aÀpLoT 
dErdv 6ypèv xoNG 0e" x Av pv À étre Gepuèdv, bypôv écriv- Éruôkv 8 
du 0, éyévero Enpov Sorep AGaverds diapavc, xai toiv évÜ para xal 
tüv Enplov Sporév dors. T'ov Gù phakpov dvi nav 8 ri àv éurion, 
mal <h nvebuara xpocdAlovte, xal rà Aa 8cu Aaurrporepa “À 
xat' adtôv dort, 1 xal el ric dyypionr, ik Téde, Bte éuy poux Évuypc 
or, boxsp rù otopa xal À yAuooa xal À EAAN xorfn Évuypa écrrr. 
18. Atahéyerar 110 Giù +0 nveèua ÉAxwv dom dc xd rd cùua, 


1 Olév rep (rep om. Mack) zepi (rep? om. Zwing. in marg.) adrè vulg.- 
Zwinger a indiqué à sa marge comment il faut corriger ceftexte : xept 
doit être supprimé, ayant été introduit par les copistes à cause du voisi- 
nage de xep; genre de faute qui n’est pas rare. Voyez d’ailleurs un peu 
plus bas éxoïôv rep adto. — ?r6 C. — 5 Gtapavéos vulg.- &ixpavéw: P”’. - 
Btapavéax C, Ald.-ar& pro abrd C. — ‘6r vulg.-6 +1 Lind. - ävrauyÿ 
vulg. - évrauyei Foes in not.-à&vtauyée: Lind., Mack.—La correction de 
Foes est évidente. Au lieu de xpéa;, Wallroth, Syntagma, p. 54, con- 
jecture xépac, substance cornée. — 5 pélaiva L, Mack. — Saûtiv L. — 
7 pélaivav Mack. — *Eorx pro vè Lind.- émiouppayévros E. - Sefièv pro 
étrèv Ald.-M. Andreæ, die Augenheilkunde des Hippocrates, p. 58, re- 
garde comme certain que cette humeur glutineuse qui se eoagule et qui 
ressemble à de l’encens , est le cristallin. Cette opinion me paraît certaine, 
à mol aussi. — * &và pro dvi C. — "HE. — 1 xai Av (ai C) nc év xpioec 
(éyxpiocr pro év xpioer Lind.; éxxplosr Codd. ap. Foes in not., Mack ; épro- 
Thry legisse videtur Cornar. ; épwtnoe: Zwing. in marg.) ôà toûe , ôtr éué- 
xpota (addit Evuypos Lind.) éctiv wonep vulg.-Cornarius traduit : Et si 
quis interroget, respondere licet, propterea quod consimilis coloris exis- 
tunt, La traduct:on de Zwinger est semblable. Foes a : Idque quis ideo 
fieri judicet, quod unius et ejusdem sint coloris. Cette phrase est très-al- 
térée ; et les efforts de restitution et de traduction n’ont pas été heureux. 
D'abord on s’est mépris sur le sens de éuéypoux, qui, dans la Collection 
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autour de l’œil une peau telle qu'est ce ténu même, c’est-à- 
dire forme le diaphane de l'œil, ce qui est exposé à l'air, ce 
qui reçoit le choc des vents, de la même manière que j’ai ex- 
posée pour les autres peaux. Ces tuniques, placées devant la 
portion voyante, sont multiples, diaphanes comme elle, Or 
c’est dans ce diaphane que la lumière et toutes les choses bril- 
lantes se réfléchissent ; et la vision s’opère par cette réflexion. 
Par ce qui n’est pas brillant et ne réfléchit pas, il n’est pas 
de vision. Le restant autour de l’œil est une chair blanche. La 
partie de l’œil dite pupille paraït noire parce qu’elle est située 
au fond et entourée de tuniques noires. Nous appelons tu- 
nique ce qui est dans l’œil comme une peau. Elle n’est pas 
noire à la vue, mais elle est incolore et diaphane. Le liquide 
de l’œil est glutineux, car souvent nous avons vu sortir un li- 
quide glutineux hors d’un œil rompu; tant qu’il est chaud, il 
reste fluide ; mais il devient, en se refroidissant, sec comme un 
morceau d’encens transparent (le cristallin, voy. note 8). Il est 
semblable chez les hommes et les animaux. L’œil souffre par 
tout ce qui entre dedans, par le vent qui le frappe, par ce 
qui est trop brillant pour lui, par les onctions qu’on y pra- 
tique; la raison, c’est que la surface en est humide, comme 
le sont la bouche, la langue et le reste du ventre, 

48. (Voix et parole. C’est l'air qui produit le son. L'auteur 


hippocratique , signifie, non As similitude de couleur, mais surface, 
peau. Toutefois il faut distinguer Linden, qui a apporté un élément im- 
portant de correction en introduisant Évuypoç; restitution qui paraît tout 
à fait sûre à cause du parallélisme : doxep.… Évuypa éotiv. Jo crois com- 
pléter cette excellente indication, en lisant, par un changement très-lé- 
ger, éyxoicet au lieu de év xpioe. Dès lors ce membre de phrase se lie 
avec ce qui précède, la construction devient possible , et cela signifie que 
toutes ces souffrances de l’œil, par les contacts quelconques, provien- 
nent de ce que la surface en est humide ; tandis que, si elle était sèche, 
comme l’est par exemple celle de la peau, ces contacts ne seraient pas 
douloureux. — "Post ôè addit xai C.—Exov Zwing.—Exev'Zwing. in 
marg., Lind., Mack. -ciow näv vulg.-On a changé Elxwy en Elxov pour 
l’accorder avec c@ua; mais je pense qu'on doit lire , au lieu de sicw xäv 
de vulg., éow és xav, comme plus bas, p. 608, L 20, Eow êç T& xoïla, et 


dès lors il n’y a rien à changer. .. 


608 LES CHAIRS. 
=d mis Tov dE de Th xotAx À adtos éwutü  «üro 0 OUpate WegwEvov 
SX ?To xevov Yopov notés‘ f xepahh vap énnxet. ‘H Ôb ÿAwaca 
&pôpot rpocbalouca- Pév rù oapuyyt droppdcaouoa xal xpoc6a)- 
Aouca mpde Thv Orepwnv xal mpôç tobs dbdvrus morése capnviberv: Àv 
8 ph À Yhooon dplpot rposbaAlouca Éxdators , ox àv cupéoc Ôta- 
Aéyorro , SAN * À Éxaota qÜoet rà uovépuva, Texuhpiov dé tt rou- 
réw, of xwpot of Ex yeveñs Foûx énioravrat dtaléysodar, GAAÀ 1à 
povépuva pLobvov puvéouatv, ob” el riç Tà nvebpLa Éxnvebcac merpiro 
Suxéyesdar. Aïov Ôè Toëe: of ävôpomor éxotav Bouluvrar péye 
guviout, FAxovres T0 nveüua Tù Et môéouar Ouoate xai pOéyyovron 
péya ds (avrnxn Tù nvebua, Émerta 0 xatapapaiverat td o0éyua * 
xal of xeBæpeËot , 6xorav Sn adroïs maxpopwvéetv, x” éxpov EkxU- 
cavrec rù nveüua Éow mouAd éxrelvouot tnv Éxpopdv xal puvoüot xat 
phéyyovrac péya dc avrnyüor +@ nvebuatt, niv Ô To nveua 
&xrn, xavarabovro * rouréorcr Êhov re To xveüua ott rd phey- 
yéuevoy. Eléov ôù %ôn of, ‘opalavrec Émurobc, dmétauov rèv çu- 
puyre ravrdraciv * obro: Küor mèv, phéyyovrar ÔÀ oùdèv, el pi vs 
PouAd6n rov péouyya” obuot ÔE pOéyyovrat” Erhov ÔÀ xat #roûre, 
Bve vd nvedpe où Bvarar, Gixrerunuévou voë Adpuyyoc, Dxstv Éco 
de th xoïhau, GAXU xara vo diuterunmévov Exnvées. OÙrex Eye rtpt 
povrc Tous xat 11 GixéEtoc. 

49. 2°O 8i alwv Écri vod avOpéTou Entoñuspos. [porc pv 


1 Auto Mack. - foutoù EP”. -tù bepevav pro wôeomevov C, Ald. — ? +ùv 
C, Ald.—énnyes (sic) C. — 2 Ev [re] sg Lind., Mack.- }épuyy: Mack. - xpo- 
Balouoa C. — 4% vulg.- À G.- Je lis ÿ. —* où yap pro oùx Lind. — ‘ vt- 
rh Calv., Lind.-avréyn vulg. — 7 ävréyws: vulg. - &vmmx&ot Calv., Lind. 
— Calvus n’a point imaginé cette lecon , et il l’a trouvée dans ses manuscrits. 
L'autorité en étant ainsi établie, quel est le meilleur, àvréyeiv ou évtnyetv? 
Pour que ävtréyeiv valût mieux, il faudrait qu’il y eût non pas &w:, mais 
€ws. Avec ws, &vrnyxetv me paraît mériter la préférence. - to pro tà@ C. — 
* opaykavtes (sic) Aid. - Azpuyya Zwing., Mack. —? Ev).46n Lind, - }touyyz 
C, Lind. — ‘*<oïÿro vulg. - Je lis tout; vov. plus haut, 1. 6 : texurotor 
Ôé éotr toutéw.-—Elxs:o0œ Lind.- En trouvant ici }4pvyyos sans variante 
dans nos deux manuscrits, en remarquant que C a }äpuyya dans un cas, 
on serait tenté de faire comme Linden, et de mettre partout Aapuyt. Mais 
le jiangagc hippocratique ne distingue pas exactement ces deux termes 
(voy. Foes, CEcon. au mot sipuyt); et je serais plutôt tenté de mettre e5- 
puyyos au lieu de GPU): » Que vice versa; car plus d’un correcteur aura 


LES CHALRS. 609 


apporte différentes preuves, entre autres qu'il a ou des gens 
qui, s'étant coupé la gorge, ne pouvaient plus parler, et repre- 
naient la parole quand on réunissait la plaie du larynz.) 
L'homme parle par l'air qu'il attire dans tout son corps, 
mais surtout dans les cavités. Poussé au dehors à travers le 
vide, l’air produit un son, car la tête résonne. La langue ar- 
ticule par ses chocs; interceptant dans la gorge et heurtant 
contre le palais et les dents, elle rend les sons distincts. Si, à 
chaque fois , la langue n’articulait pas en heurtant, l’homme 
ne parlerait pas distinctement, et il n’émettrait que chacun 
des sons simples naturels. La preuve en est dans les sourds 
de naissance, qui, ne sachant pas parler, n’émettent que les 
sons simples. On ne réussira pas non plus si on veut parler 
après une expiration. En effet, un homme qui veut faire en- 
tendre une grande voix, attire l’air extérieur, le chasse au 
dehors et crie fort afin que l’air résonne à l’encontre ; ensuite 
le son va en s’affaiblissant. Les musiciens, quand il leur faut 
porter la voix au loin, faisant une inspiration profonde, pro- 
longent l'expiration et chantent fort afin que l’air résonne à 
l'encontre ; le son cesse quand l’air fait défaut. Tout cela mon- 
tre que c’est l’air qui bruit. J’ai vu des gens qui, voulant se 
tuer, s’étaient coupé la gorge tout à fait; ils vivent, il est 
vrai, mais ne parlent pas, à moins qu’on ne réunisse la plaie ; 
alors ils parlent. Cela encore prouve que l’air ne peut plus 
être attiré dans les cavités, le larynx étant coupé ; mais il passe 
à travers la plaie. Telle est sans doute l’explication de la voix 
et de la parole. 

49. (L'âge de l'homme est de sept jours, c’est-a-dire marche 
par septénaires. Preuve : en sept jours le produit de la concep- 


été tenté, comme Linden, de substituer, dans ce passage, Adpuyt à oû- 
pur£. De là les variations. — !! SsadéEseoc vulg. - &1a)é:0: C. — ® Lalaman- 
tius a publié à part cette fin du livre des Chaäirs sous le titre de Iepi al 
voc Toù &vôpurrov , la rapprochant des opuscules sur la Naissance à sept 
mois et sur la Naissance à huit mois, à cause de la similitude du sujet. 
Linden , qui n'avait pas ce motif, n’en a pas moins séparé ce même frag- 
ment du reste de l'ouvrage et on à fait un opusçais pole. 
TOM. VIII. 39 
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émv dc vèc ‘urirpuc F\ün 6 yôvos, àv ÉnTk Apépnerv Fyar éxdGa 5p 
éariv Équv où emueroc" voëra 6 tie dv Oauuéasuv Éxmc êye 
olôa * æoXdk OÙ sde spOmE vouôs * al Étaipur ai Enuécius, aÜrivss 
avi merslenvent moXdutc , Éxétey napà dvôpa Dôn , yivwmoxou- 
auv éndruv Adémaiv àv yaotpl' nërair” évéragbelpouorv * émsiÈav àù 
Ain Guamtepf, dcnirrer éonsp qdpf caûmy vhv ospu êc Down dy- 
Éebv, quentéuavos dv Fa Der, abprassc *éyaiv mévra pélca nel 
rüv éploïpäiv sb pwpac ul +à QÙÜare ul Ta yuia* xal sav ya 
pô ef Bdxruhos nel eù axe xal OÙ 0886 «al ai BéxruAor caiv wo- 
GGiv, nel rù aiôgiou xel ro Mio näv aug Erhay. Ebëämov 68 xel 
druv dGn dc yacrépa rie émintapémen, adrixx lois, xal 
Qépun nat Beuyubde net omasuès Éxer, nat rd * dpbpav ua sd ue «iv 
xe\ ehv berépnv duvos” xal Féxgan: nalapai siqt nel à Gypal, Toëro 
aaayouqiv * éxdags °ôR muyalar xal Alevmmôetg, où yivmaxaust sou- 
téov pv yuvandav model * À BE por Pe:Eav, xard soûro S xat êxi- 
orapar eiôgves. AñAov OÙ Tual vins, Ets Éxrhpuepoc 6 aicv, el si 
he * érrk pépas quyéerv À ruésiv Lnôèv, of plv modo) érreûvi- 
caousiy dy aüvaaiv* sigt Ês tivec xal où ÉmspGaA MOUV, énofvfaxeuer 
À quuç” slot dé tivec OÙ xai éreleOnaav Gore A déxoxeprapront, 
GA payisiv 78 xel miésuv ” SN À xodin oûnéte xerad£yavar * À 
vée viotie ouvepun êv vaurpar Ÿ haiv fiuéprauv” SAXE Ovéoxouot 


_t ‘Huépas AÏd., Zwing. in marg. - darépag C. — *fxov C. — 3 Cornaries 
et Foes ont traduit comme s’il y avait roïouw émiotauévoou. Cette cor- 
rection est très-facile, vu l'iotacisme, et elle donne un sens qui est satisfai- 
sant aussi. Mais ce qui m'empéehe de la recevoir, c’est qu’un peu plus bas 
l’auteur attribue cette connaissance aux femmes mêmes, en disant où y: 
vooxoudt rokkal. —  Cornarius rend &p6poy par articulos. Foes, dans son 
Œcon., fait observer qu’ici ce mot a un sens plus restreint et qu’il si- 
gnifie les articulations de la hanche et du bassin. Je me range à l'opinion ‘ 
de Foes. — 5 éxôox xafapà Ald., Lalamantius. - xœ pà dypai C, Zwing. 
in marg. - —%ai À Vypal om. vulg. — ôè nésyover naxyelar vulg. 
= KAGYOUot est à retraneher, ayant été introduit par les copistes en 
raison du précédent #éaxover. -Kübhn a imprimé xai à Asvvebese , 
par une faute d'impression. flnvôex C, Ald.- Bievoôgs Lalamantiue, 
— 7xai G—uai om. vulg.- 1668 vulg.- Lisez Tôs. - éxrañuspdc Zwing., 
Mack. - étfot C. — ul pique Cervégue pu) Laiamandus, — !'süer 


om. E. 
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tion a toutes ses parties essentielles 5 l'auteur s'en est assuré plus 
d'une fois en examinant des embryons rejetés à cette époque par 
des filles publiques qui se font avorter ; comp. un dire pareil 
dans le traité de la Nat. de l’enfant, 6 13; suivant l'auteur, 
beaucoup de femmes savent le moment de la conception. Autre 
preuve : ceux qui restent sept jours sans.manger succombent , 
quand même ils se mcttraient à manger après ce terme. Autre 
preuve : l'enfant né à sept mois ou à neuf mois et dix jours est 
viable; mais l'enfant né à huit mois n’est pas viable; cela dé- 
pend de ce que dans l’un des cas le nombre des semaines est 
exact, et dans l'autre il re l’est pas ; l'auteur dit qu'il a vu plu- 
sieurs fois des enfants nés à sept mois, ajoutant'que, toutes ses 
informations, il les a gagnées auprés des femmes et des accou- 
cheuses. Autre preuve : les maladies se jugent suivant les semaines 
ou les fractions de semaines. Autre preuve : les enfants changent 
de dents à sept ans , et dans sept ans ül y a un nombre exact de 
semaines. L'auteur promet d'expliquer la nécessité naturelle de 
ces périodes septénaires dans un autre traité, qui n’est peut-être 
pas le traité des Semaines.) L'âge de l’homme est de sept jours. 
D'abord, dès que le produit de la concepÿon est dans la ma- 
trice, il a en sept jours toutes Îles parties que le corps doit 
avoir. On se demande peut-être comment je le sais. Je l’ai vu 
plusieurs fois de cette façon : Les filles publiques, qui se sont 
souvent exposées, allant avec un homme, connaissent quand 
elles ont conçu; puis elles font mourir en elles le produit de la 
conception ; ce produit étant mort, ce quitombe est comme une 
chair. Jetez cette chair dans de l’eau, examinez-la dans l’eau, 
et vous verrez qu’elle a toutes les parties, l'emplacement des 
yeux, les oreilles, les membres; les doigts des mains, les 
jambes , les pieds et les doigts de pieds , les parties génitales , 
enfin tout le corps est visible. Une femme qui a de l’expérience 
connaît aussi quand elle a concu; elle éprouve aussitôt du 
frisson , de la chaleur, des grincements de dents, des spasmes ; 
un engourdissement à l’articulation (Z bassin) : à tout le corps 
et à l’utérus. Les femmes oi sont pure y c'est-à-dire qui ne 
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‘xal oùros. "Eos Où xal Tiôs rexuñpacôa +ù rablov Étréunvos 
yôvoc yevduaevov, Xdyw yeyévnrer, xal On, xat Auyov Éyer vooürov 
xat dptôpov &rpexéx Tç tèc É60omadac* éxtéunvor Ôt yevéuevor, 
aôèv Broï rwmote * évvéa dë pnivüiv xal BÉxx fuepéwv yovoc ylyvere, 
at ©, xal SEqas rov dptôuèv drpexéa dc tac é60oudôac * récoapec 
exadec É66ouadwv fwépar siol Gimxdauer 16ySomxovra” éç SE Th 
axdda riv É60opadwv EbBouhxovrx fuépar, "Eyer À xal xd Errad- 
unvov yevouevov Tpeic denxdôuc ÉGOojaduwv, dc SÈ Tv Sextôa Exdsrrv 
£6ounxovra fuépar, vpeïs dexdôss 0 ÉGdoma dv af ciuracar déxx 
xat Gimxdatar. Kat af vousor obtw Froïç évôpororc dEbrarar Syivov- 
tar, uepéwv rapeXGoucéwv v Trhouw évaxpivovrar xal érélavov À 
Oycésc éyévovro, [recodpuv, #uiau É65omaôoc * xak Beutenaier ëv 
pu É66opaût * ] xat rpivatar Évôexx Apépnotv, v pui É63opadt xai 
Autou é6douadoç* xal rerapraïar év Guolv E6Gomaoiwv xt ai xeu- 


1 Tôëe vulg.-Lisez +ôs encore ici.-Ertaunvov yévoy vulg. - yévov 
neutre n'est pas grec, et il n’y a que yévoc; voyez deux lignes plus bas 
Séxa nlspéwv yévos. Il faut donc lire éntéunvos yévoc. Du reste l’on con- 
çoit très-bien comment l’altération a pu se faire : xœêtov a entrainé le 
changement de énräunvoc en érräunvov à cause du solécisme apparent, 
et dès lors yévoc a suivi. — ? eiç Mack. -yiyvetar Lind. — 3 Eye (sic) Ald. - 
&äéxoata E. — ‘ é68omixovra C, Aïld., Lalamantius, Zwing. in marg. — 
S+oïoiv &vôpororoiv Lind., Mack.- dEürator GC. — # yivovtat (yiyvovtat 
Lind.) fuepéwv rapel0ouoéwv {addit rù fuou E68ouéôoc à us Cornar.) 
dv Thotv &vaxpivovtai xai &nébavov À Üyiées éyévovro® kal tpiraïor (tpt- 
taïat E, Ald., Zwiog.) (addit év Mack) Ev8exa fuépymv év (à pro ëv Lind., 
Mack) pig é60ouéût xat fou É66ouédoc" vai Terapraïot (reraptaïa CE, 
Ald., Frob., Zwing,) ëv ôvaiv (£vôexa pro év ôvaiv Calvus) é66opaaiv: xal 
ai reuntraïa (ol meuxtaiot Lind.) v ôvoiv Géouaar (8eotonaiv P’, Foes in 
not., Lind., Mack) elxooiv'(slxoc C) fuéprorv vulg. - Ce texte est très-al- 
téré; mais, heureusement, un passage parallèle, qui est dans le Pronos- 
tic, $ 20, nous en donne le sens et par conséquent la restitution : o{ ve 
vüp eÜnbéatator tüv ruperév xal éni onpeiwv àopaleotétov Brbiwtes te- 
Tapraïor ratovra À xpOabev, of re xaxonéotator xai éni onpueiov Gervo- 
TÉTUV YiyvépevOr Terapraïor xrelvoudiv À npéolev * à pèv oÙv xpwtn Épo- 
Goç abtémv oÛtw Teheuta” À Où Beutépn éc Tv É6S6unv nepuéyetrar” À 6è 
tpitn éç Tv Évdexdenv * à OÙ Teraprn éç Thv reocapsaxabexdtnv : à ÔÈ réu- 
Fin Éc vhv Énraxmdexatnv *  ÔÈ Extn Éç Thv elxoothv. Ce passage est plei- 
nement parallèle; la seule dissidence, c’est que, pour la cinquième pé- 
riode , il fixe ie dix-septième jour, et, non comme dans le livre des Chairs, 
le dix-huitième. D'abord il nous apprend qu'il faut lire sputator, retap- 
taïar, mepnTaia , OÙ NON tpitalor, tatapraïos, xenarator, et qu’il s’agit de 
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sont pas humides , éprouvent ces phénomènes ; mais celles qui 
sont épaisses et pituiteuses, pour la plupart n’y connaissent 
rien. Au reste, je ne sais là-dessus que ce que les femmes m’ont 
appris. Voici encore qui montre que l’âge de l’homme est de 
sept jours ; restant sept jours sans manger ni boire, la plupart 
meurent dans ce temps; quelques-uns le dépassent, mais ils 
n’en meurent pas moins; chez d’autres , à qui on persuada de 
ne pas se laisser mourir de faim, mais de manger et de boire, 
le ventre n’a plus voulu rien recevoir, le jéjunum s’était fermé 
durant ces sept jours, et ils succombèrent également. Autre 
preuve : l’enfant né au bout de sept mois naït suivant la raison 
des choses et vit, ayant une telle raison et un nombre exact 
par rapport aux semaines; mais , des enfants nés à huit mois, 
aucun ne vit jamais, au lieu qu’à neuf mois et dix jours l’en- 
fant vit eta le nombre exact pour les semaines : quatre dixaines 
de semaines font deux cent quatre-vingts jours; une dixaine 
de semaines fait soixante-dix jours. De son côte, l’enfant né à 
sept mois a trois dixaines de semaines, chaque dixaine de 
semaines a soixante-dix jours ; ainsi trois dixaines de semaines 
font en tout deux cent dix jours. Semblablement, chez les 
hommes , les maladies les plus aiguës se jugent , rétablisse- 
ment ou mort, en quatre jours, une demi-semaine ; celles qui 
viennent en second lieu pour l’acuité, en une semaine; en 
troisième lieu, dans onze jours, gne semaine et une demi- 


périodes ternaires, quaternaires, quintenaires, et non, comme l'ont cru 
Lalamantius et Foes, de fièvres tierces, quartes et quintanes. C'est ce 
que Cornarius avait très-bien vu; ses successeurs ont eu tort de ne pas le 
suivre; et il se réglait certainement sur le passage du Pronostic, quand 
il faisait sa judicieuse addition, +è fou é68oué8os à puac : Une demi- 
semaine ou une semaine; ce qui renferme en effet les deux premiers cas 
qui figurent dans le Pronostic et qui manquent dans le livre des Chaïrs. 
11 faut les restituer; je ne crois pas qu’ils y aient été sous la forme que 
leur a donnée Cornarius, et je préfère prendre celle qui est tonte indi- 
quée. J'ajoute donc entre crochets : tecoépuv fau é66ouaôo:" xai deu 
tepaïar év 13 É60ouäè. - On remarquera év taiv pour év ÿoiv; cette 
forme se trouve quelquefois dans la Collection hippocratique, bien que: 
rarement. Voy. par exemple, de la Génération, 6 1. 
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rraïar év vois Oéouenais sluociv fpépnar, Ouoiv te É68eud8arv xal 
Apuou 463auaôoc. A 3 Sat voësor oùx Éyouct ‘81e yveunv êv 
éxéque bytes écovrar émogaiveabar. Orue à * fyeuor xai ta Axce Tà 
eye ch év ch upon xal rù év +9 A owuarr, retapeata 
gâsymalveiv dpyetar, dv éxta ÔÙ xaûlarevrar qhaypñvavra xal dv 
rascapsoxxldsxa ?[ xe dv eluoct | Éuoiv Seobcnauv. “Hv Gé vec ‘dvaxisg 
Gcpaxeën aa ph xeraoti dv couté rip Jpdves sà dv That xepalior 
paye Dxsa, éroûvéanouav oÙ évôpurnot. Gauuacare à dv «1ç xel 
vobro Saric dxerpoc À, eù Étéunvor ylveces sœdiov * &yd puèv oùv 
abtèc Érerra xal auvyvé* où dé «ic Boidetas xal roëro dAéyEur, fnf- 
Gov: rpèc tac éxectplônc at mépaior thor Srcerouonory EX xu- 
Oéaôe. "Eote 8 «xl ŒAke rexurñpiov* vobç éBovrus of natdss Érrd 
étés OA GG vTev TAnpouat” al à Éntk Érsoiv docs 7 8è Adyes xat 
dpôut dtpexéex * Danndec ÉGdopadev [EE xal cprxovræ xal Hurou 
dexadSoc, ÉOdouades évrs xal] éExxovte xal Tomxécier. Tic àè 
qÜauog thv dwiyanv, dtôe év éxTk voûtemv Éxacta Btoixsïtat , éyd 
ppdatu év &AXoIo LV. 


t Awyvounv Lalamantius. — Ante £v conjicit &ote Lalamantius in marg. 
— 2Eyouar C.- Evous: om. vulg. — ?xat dv slxoot Lalamantius in marg., 
Zwing. in marg., Foes in not., Lind., Mack.-Lalamantius et Foes ap- 
prouvent cette addition, qui est en effet indispensable. — ‘Erot, p. 66 : 
ävoaxds, Éniuehux xai xatanepuhayuévws" Ectr è À ÀEEtc Gwpran. - 0epa- 
nedet E, Ald., Laïamantius, Lind. — 5 yiyvera Lind.- aûtè vulg. - adtès 
C.- &nwra E, Frob., Etad. —  rixrouet (tixt. om. Zwing.}) 
vulg.-—tixrmor (sic) EP”’.-#{xtioiv (sic) Lalamantius. -tixroüorxotv Lala- 
manutius in marg., Lind., Mack. - Correction évidente. — ? 8à Lalamantius. 
— ôsxaôec É60oudbev ÉEnxovra (É60ouaËac mevranevta pro ex 868. 
étéx. Zwing.) xai tpraxogra (ÉGÜomasc révre nal tpifnovta pre ësx. #68. 
£E. nai vomxôéota: Mack) vulg.- Ce texte est visiblement altéré; car sept 
années ou 2555 jours (en négligeant le quart de jour) ne font pas 360 di- 
zaines de semaines Lalamagptius à conseillé de corriger ainsi : Sexéôec 
ÉGÜop4Bwv névre x tpmrevta, É6Goudbss nevrixovra nai tpennôdte: ; 
35 dizaines de semaines, ou 350 semaines. Mais, pour cela, Lalamantius 
suppose que l’auteur compte à l’année , non pas 52 semaines, mais 50 seu- 
lement ; ce qui fait une année de 358 jours. Dans l’opuscule de la Nais- 
sance à sept mois, l'année est de 365 jours un quart; comment crotre 
qu’elle soit ici de 350? À la vérité, Lalamantius dit que Fauteur prend un 
Compte rond, 59 poux 52; mais un tel arbitraire doit-il être supposé, 
quand !il s’agit de corriger un texte corrompu ? Sept années à 365 jours 
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semaine; en quatrième lieu, dans deux semaines; en cin- 
quième lieu, dans dix-huit jours , deux semaines et une demi- 
semaine. Les autres maladies n’ont pas de signe qui permette 
de juger en combien de temps elles guériront. De méme les 
grandes plaies de la tête et du reste du corps commencent à 
s’enflammer le quatrième jour ; et l’inflammation tombe le sep- 
tième, le quatorzième, le dix-huitième. Si, le traitement 
étant bien dirigé, l’inflammation des grandes plaies de tête ne 
tombe pas dans cet intervalle, le patient succombe. Quiconque 
est peu au courant de ces choses s’Ctonnera que l’enfant vienne 
à sept mois ; pour moi, j'en ai été bien des fois témoin ; et, si 
l'on veut s’en convaincre, cela est facile; on peut s’en infor- 
mer auprès des guérisseuses qui assistent les femmes en cou- 
che. Une autre preuve, c’est que les enfants prennent leurs 
dents à sept ans accomplis ; et, dans sept ans, il y a juste, en 
raison et en nombre, trente-six dixaines de semaines et une 
demi-dixaine, ou trois cent soixante-cinq semaines. La néces- 
sité naturelle pour laquelle chacune de ces choses est réglée 
par septénaires , je l’expliquerai ailleurs. 
font 2656 jours, nombre qui, divisé par 7, donne 366 semaines; or, 
365 semaines font juste 36 dizaines de semaines, plus une demi-dizaine. 
D n’y a pas de doute que c’est sur ce calcul qu'il faut refaire le texte, 
lisant dendôsç É6Gouadey BE nai trprnuovte xal fou Bexdôo;, é68oudbec 
mévie xal éEnuovra nal rpinxbcras. 
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ARGUMENT. 


On sait que Île texte grec du livre des Semaines est perdu, 
et qu’il n’en reste qu’une vieille traduction latine. Je publie 
ici cette traduction. Le texte en est horriblement barbare et 
souvent inintelligible. Cependant, je n’ai voulu le changer en 
aucune façon ; je me souviens trop bien de n’avoir pu faire 


* On verra plusloin dansl’Argument, p. 629, pourquoi j'attribue ce second 
titre auilvre des Semaines. — ? Voy. t. I, p. 384. Comme on a traduit en 
latin , probablement à l’époque où plusieurs traductions des livres grecs se 
firent, dans les siècles qui suivirent immédiatement la chute de l'empire 
romain, le traité des Semaines, comme aussi on en a extrait des mor 
ceaux qui figurent dans la compilation intitulée des Jours critiques et 
sous le nom d’Aphorismes ajoutés, il est certain que le texte a subsisté 
au moins jusque vers les commencements du moyen âge. Mais le fait est 
qu’il n’a disparu que tout récemment. Le ms. y-1,-16 de l’Escurial con- 
tient le catalogue des mss. de cette bibliothèque avant l’incendie de 1671; 
ce catalogue a été rédigé par Nicolas de la Torre (Voy. Catal. des mss. 
grecs de l’Escurial, par Miller, Paris, 1848, in-4°, p. 332); dans ce catalo- 
gue, sous la rubrique, loropia, in-quarto, n° 122 : xepi é68ou48cv, d’Hip- 
pocrate (p. 340 du cat. de M. Miller); manuscrit perdu, sans doute dans 
l'incendie de l’Escurlal. Le ms. y-I11-16-4° (p. 289 du même catai.) con- 
tient au follo 1, verso : Sur les sept âges de l’homme par Hippocrate ; ce 
ms. existe encore; c'est peut-être le rep ‘EbBouéSev, peut-être aussi un 
simple fragment du sept Zapuiv, voy. p. 608, S 19. 
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aucun usage de l’édition donnée par Guinther du Commentaire 
latin sur les Aphorismes , attribué à Oribase!, pour me laisser 
aller à la même tentation. Cet éditeur, ayant affaire à un texte 
aussi mauvais que le mien, prit le parti de le mettre en bon 
latin ; mais, dans cette transformation, qui est en maint en- 
droit toute conjecturale, on ne sait plus ce qui est du vieil au- 
teur ou de Guinther, et tout est frappé de suspicion. A la vé- 
rité, j'aurais pu, donnant d’une part, sans changement, le 
texte latin, en donner d’autre part une traduction. Je l’aurais 
fait sans doute, si ce texte avait été dans de moins mauvaises 
conditions; mais, tel qu’il est, une traduction serait trop sou- 
vent une divination arbitraire pour avoir une véritable utilité. 
Je me suis contenté d’en présenter, dans cet #rgument, une ana- 
lyse qui est fidèle, du moins comme indication des matières 
qui y sont traitées. Si quelqu’un voulait jeter les yeux sur ce 
texte et essayer de le déchiffrer davantage pour son propre 
compte, je l’avertis qu’il ne faut faire aucune attention aux dé- 
sinences. Le traducteur latin ou plutôt le copiste n’a plus le 
sens des terminaisons qui , dans la syntaxe latine, désignaient 
le rapport des mots; ces mots sont pour lui comme ils sont 
dans notre langue moderne , sans inflexion pour les cas; et, 
dès lors, il emploie un nominatif pour un accusatif, un génitif 
pour un datif, etc. En un mot, le cas ne paraît pas exister 
pour lui. Cette remarque aide un peu à la lecture. J'ai ponctué, 
toutes les fois du moins que j'ai compris ; et cela est aussi une 
facilite. 

Voici l'analyse du livre. 

« Telle est la constitution du monde et des parties qui y 
sont contenues, que toute chose est réglée par le nombre 
sept. » Après ce début, l’auteur du traité passe en revue tous 
les phénomènes bien ou mal observés où le nombre sept pa- 
rait prédominer; les phases de la lune; sept vents; sept sai- 
sons ; sept âges dans la vie humaine; sept parties principales 


® Vor. t. IV, p. 442. 
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dans le corps ; sept secours qui servent à l'existence : l'inspi- 
ration du froid, l’exhalation du chaud par tout le corps, le ju- 
gement de la vue, l’ouie, les narines qui respirent les odeurs, 
la déglutition de l’eau et des aliments, enfin, la langue, sens 
du goût; l’articulation des sept voyelles. L'auteur va jusqu’à 
- dire que la terre elle-méme a sept parties : la tête, qui est le 
Péloponèse, séjour des grandes âmes ; le cou et la poitrine qui 
répondent à deux pays dont les noms ont été sautés par le co- 
piste; les cuisses qui sont l’Hellespont: les pieds, le Bosphore, 
de Thrace; le long intestin et la partie inférieure du ventre, 
un nom estropié que je lis Bosphore Cimmérien, et les Palus 
Méotides. 

Après avoir ainsi établi la prépondérance du nombre sept, 
et avoir remarqué que la connaissance générale du monde im- 
porte à la connaissance particulière des maladies, il explique 
son opinion sur l'essence de l’âme, qui, suivant lui, est un me- 
lange du chaud et du froid élémentaires. Vient ensuite une 
comparaison du corps de l’animal avec le monde. La chaleur 
innée représente le soleil; les liquides du corps, l’eau; le 
froid inné répond à l’air, et les parties osseuses et charnues à 
la terre. 

Le corps est comme l’année qui dans sa révolution revient 
sur elle-même; il a un commencement où il croît, un milieu 
où il parvient à sa maturité, et un terme où il finit. Nécessai- 
rement, il subit les influences de l’année elle-même et se mo- 
difie à mesure qu’elle passe par ses périodes. Quand lhiver 
amène le froid, il fait tomber les feuilles des arbres et force 
les animaux à se réfugier dans leurs retraites, La chaleur du 
corps, fuyant le froid, rentre en elle-même et se cache. Cette 
chaleur agit sur les humeurs, ou plutôt l'humeur, car, suivant 
l'auteur, il n’y a qu'une humeur qui a reçu des hommes beau- 
coup de noms mal appliqués; il n’y a qu’une humeur dans Îe 
corps comme il n’y en a qu’une dans le monde; tous ces i- 
quides appelés bile, pituite, urine, etc. , sont produits par les 
mutations du chaud en froid et du froid en chaud, comme tous 
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les liquides de la terre, vin, vinaigre, moût, lait, miel, rosée, 
neige et gréle, dérivent d’un seul, qui est l’eau. L'auteur, ayant 
ainsi représenté la chaleur innée dans un état de concentrs- 
tion, en fait dériver les maladies et les fièvres. 11 ajoute cepen- 
dant que cette chaleur, quand elle s'exerce d’une manière se- 
lutaire, guérit les maladies, de sorte qu’elle entretient et 
corrompt le corps, qu’elle guérit et produit les fièvres. 

Mais elles naissent de la chaleur d’une autre manière, quand 
le monde est rendu à une température plus douce. La saison 
des fleurs et des fruits fait sortir les animaux de leurs retraites, 
et ramène de l'Égypte ceux que le froid avait forcés de s’y ré- 
fugier. Le soleil met en mouvement les humeurs, qui, à leur 
tour, allument les fièvres, À moins que des évacuations ne 
soient provoquées ou ne surviennent spontanément, ou qu’une 
nourriture rafraichissante ne combatte l’influence de la saison. 
Au solstice d’été viennent les fièvres ardentes, les ulcérations, 
et les éruptions de boutons; car, à cette époque, les humeurs 
du corps sont enflammées, actives et vénéneuses. Plus tard, 
naissent les fièvres tierces, quartes et quotidiennes. I faut 
donc que le médecim non-seulement connaisse les fièvres, mais 
encore qu’il sache jusqu’à quel point le corps obéit à l’influence 
du monde; le médecin ne commettra aucune faute , s'il y op- 
pose une influence contraire. 

Tant que le chaud et le froid de l’Âme se maintiennent en 
équilibre , la santé persiste, mais la fièvre commence quand 
cet équilibre est rompu. Si la fièvre débute par le froid, l'excès 
de ce froid amène, par une réaction, la chaleur et la sueur. Si 
la fièvre commence par la chaleur, le froid et les frissons 
viendront après. Le frisson et la sueur, se manifestant dans 
un jour critique, terminent la maladie; se manifestant dans 
un jour non critique, ils doivent se reproduire nécessairement. 
L'auteur cherche à expliquer le rhécanisme de ces crises par 
la chaleur qui produit des attractionstu dedans au dehors où 
du dehors au dedans. Si Pon ôête au malade le régime qui lui 
convient, les chairs attirent les humeurs, et il se developpe 
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des fièvres ardentes. À ces accidents, les médecins donnent à 
tort les noms divers de phrénésies, de léthargies, de péripneu- 
monies, d’hépatites, etc. 

Les fièvres se jugent le septième jour, ou le neuvième, le 
onzième, le quatorzième dans la seconde semaine, le vingt-et- 
unième dans la troisième, le vingt-huitième dans la quatrième, 
le trente-cinquième dans la cinquième semaine comme dans le 
cinquième jour, le quarante-deuxième dans la sixième semaine, 
le quarante-neuvième dans la septième semaine comme dans le 
septième jour, le cinquante-sixième dans la huitième semaine, 
‘ou le soixante-troisième dans la neuvième semaine comme dans 
le neuvième jour. La maladie qui dépasse ce terme devient 
chronique. Les fièvres quotidiennes, tierces, quartes, peuvent 
avoir une crise au cinquième mois, au septième mois, au neu- 
vième mois, au quatorzième mois, comme les autres fièvres au 
cinquième jour, au septième, au neuvième, au quatorzième. 

Les humeurs attirées par la chaleur de l’âme dans les vis- 
céres et dans les veines restent pendant un certain temps sans 
coction. Quand la coction est complète, la crise s’opère au jour 
critique. Les humeurs pituiteuses sont d’une plus lente coc- 
tion; les humeurs bilieuses, d’une plus prompte. L'observation 
montre combien petite est souvent l’évacuation qui procure la 
crise dès maladies. | 

L'auteur explique la pathogénie de la fièvre ardente, de la 
pleurésie, de la péripneumonie, de la fièvre quarte ; et c’est là 
que se trouve le passage cité par Aétius au sujet de cette der- 
mère fièvre. Voici le traitement qu’il conseille pour la fièvre 
quarte : d’abord, on fera éternuer fréquemment le malade; on 
frottera les membres inférieurs jusqu’au milieu des cuisses, - 
les membres supérieurs jusqu’à l’épaule, de manière à les ren- 
dre rouges et chauds ; on oindra le corps et la tête avec un 
mélange fait de laurier, de myrrhe, de castoréum , de casse, 
de nitre, de romarin etgle poivre. Le sang ainsi échauffé , on 
couvrira le malade de vêtements propres, moelleux et chauf- 
fés préalablement; on mettra auprès de lui des vases remplis 
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d’eau chaude, et on le laissera jusqu’à ce que le sommeil sur- 
vienne. Tout cela doit être fait avant l’accès. 

L'auteur entre dans l’examen du traitement de quelques 
autres fièvres, et j'y remarque cette observation qui est d’un 
bon praticien, c’est que, dans le cours des fièvres ou lors- 
qu'elles se rallument, il faut bien prendre garde aux inflam- 
mations qui peuvent s’établir. « Elles sont d’autant plus dan- 
gereuses alors, dit-il, que la maladie a usé la chaleur vitale, 
et que le moindre souffle peut achever de l’éteindre. » L’expli- 
cation importe peu, la remarque subsiste. 

L'auteur expose avec d’assez longs détails le traitement de 
la fièvre causode ou ardente, sorte de fièvre qui joue un grand 
rôle dans la Collection hippocratique et dans les écrits des me- 
decins grecs, et qui est une forme particulière de la fièvre bi- 
lieuse des pays chauds. Le fondement principal du traitement 
indiqué par l’auteur du livre des Semaines pour la fièvre ar- 
dente , est de rafraichir ; de légers diurétiques , des médica- 
ments rafraichissants, un lit où la tête soit élevée, un apparte- 
ment où l’éclat du soleil ne parvienne pas, le silence, le calme, 
des frictions sur les membres inférieurs et supérieurs, jusqu’au 
milieu, avec de l’huile chaude, des sternutatoires qui, suivant 
l’auteur, ont la propriété de diminuer la chaleur morbide, des 
cataplasmes sur la région précordiale gonflée , telles sont les 
principales prescriptions dont la fièvre ardente est l’objet. 

Sa pathologie repose sur deux bases principales : la pre- 
mière , que le nombre sept, qui prédomine dans la nature, 
qui règle le cours des principaux astres, et qui préside au dé- 
veloppement de la vie humaine, détermine aussi la marche 
des maladies, et en fixe les périodes; la seconde, que l’âme, 

le principe vital, est un mélange de chaud élémentaire et de 
_ froid élémentaire, et que les maladies dérivent des inégalités 
qui surviennent dans les proportions de ces éléments. Il n’est 
besoin d’aucune remarque pour faire sentir le vide de pareilles 
conceptions : le seul point instructif qu’elles nous offrent est, 
non pas qu’elles fournissent un avertissement contre l’abus des 
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théories (car aujourd’hui ce serait vraiment un lieu commun), 
mais qu’elles nous montrent comment a procédé l’antiquite 
dans toutes les questions scientifiques. Au lieu de demander 
aux faits la solution des questions supérieures, elle résout hy- 
pothétiquement ces questions, et y ramène de gré ou de force 
les faits qu’elle a observés. Cela se retrouve partout dans la 
physique comme dans la médecine antiques. C’est un fait histo- 
rique qu’il n’est pas inutile d'observer dans le développement 
de l'esprit humain. 

Les signes des maladies dont l’auteur traite ne sont pas énu- 
mérés; mais, s’il oublie de donner des détails qui nous parais- 
sent aujourd'hui essentiels et qui le sont réellement, il ne ne- 
glige pas de rattacher l’origine de ces affections à la composition 
du principe vital qu'il a imaginée. Il est deux points sur les- 
quels il a mieux compris les obligations d’un traité médical, 
ce sont le traitement et le pronostic. Dans les livres de la mé- 
decine hippocratique, des trois choses, diagnostic, pronostic 
et traitement , la première est toujours sacrifiée aux deux 
autres. Tandis que les signes différentiels des maladies sont 
exposés d’une manière incamplète et confuse, tandis qu'ils ne 
sont l’objet d'aucune recherche profonde, d'aucune déduction 
scientifique , tandis que l’auteur ne paraît accorder que la 
moindre importance à cette étude, il développe avec soin les 
diverses parties du traitement, et s’applique avec non moins 
d'attention à signaler ce qui, dans les maladies, peut indiquer, 
non leur siège et leur nature , mais leurs crises et leur issue. 
I faut voir en cela la preuve qu’ils avaient beaucoup plus 
étudié les moyens thérapeutiques et les éléments du pronostie, 
que la nosologie elle-même. Cette prédominance du pronostic 
sur le diagnostic est un caractère de la médecine hippocrs- 
tique. 

L'auteur du livre des Semaines en a consacré un quart à 
l'exposition des signes qui donnent des présages sur l'issue des 
maladies, Ces présages, qui sont relatifs aux fièvres, à la fièvre 
ardente et aux maladies aiguës, sont tirés de la couleur de 
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tout le corps et de ses parties, de la langue, des yeux, des: 
songes, de l’urine, des évacuatons alvines, de la voix et de la 

respiration. En voyant ces propositions pronostiques qui se 

suivent et qui constituent la fin du livre, on comprend com 

ment un compilateur a été tenis d’en extraire une partie et de 

les adjoindre aux Æphorismes sous forme de huitième sec- 

tion. 

L'auteur termine en disant qu’il a mieux aimé 5e servir des 
choses dites avant lui que d’en écrire de nouvelles qui seraient 
fausses, et déclare qu'il a parlé de toutes les fièvres et qu'il va 
parler des autres affections : « De febribus quidem omaibus; 
« de cæteris autem jam dicam. » 

Une formule pareille se trouve au début du Livre troisième 
des Maladies, t. VIL, p. 448 : « Ilept pv oùv nupetüiv xavruv 
€ sipnrai por, dugl ÔE üv Aoitüv épéw Hôn. » J'ai parlé de toutes 
les fièvres ; je vais maintenant parler du reste. La ressemblance 
est complète et singulière. À présent, si l’on fait attention que 
le troisième Livre des Maladies n’est pas la suite du deuxième 
Livre des Maladies, que ce troisième livre s’occupe, en effet, 
de plusieurs maladies différentes qui ne sont pas des fièvres, 
enfin que le livre des Scmaines est justement un traité des 
fièvres précédé seulement d’une partie spécalative sur le 
nombre sept, la conjecture s'offre aussitôt à l'esprit que la 
présence d’une formule identique à la fin de celui-ci et au 
commencement de celui-là est une attache entre les deux. En 
un mot, il serait possible que le troisieme Livre des Maladies 
fût la suite du trailé des Semaines, Ajoutons que ce troisieme 
Livre des Maladies a porté le titre de deuxième Livre des Ma- 
ladies le petit, To ôsurapov nepl volawv To puxpotepoy (voy.t. I, 
p. 361); ajoutons que le traits des Semaines (voy. plus loin, 
p- 629) a eu aussi, comme autre titre , celui de premier Livre 
des Maladies le petit, To xpitov nspl vobcuv vè puxpôtepov. Il 
est évident que des critiques anciens ont, comme moi, vu cette 
connexion des deux livres, laquelle me parait digne d’atten- 
tion. Il en résulte une confirmation de plus, s’il en était en- 
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core besoin, pour l’attribution du titre de premier Livre des 
Maladies le petit au traité des Semaines. 

On comprend maintenant ce que voulait dire cette division 
que faisaient les anciens critiques des livres des Maladies, en 
grand et petit, premier et second. Le premier Livre des Mala- 
dies le petit était le traité des Semaines ; le deuxième Livre des 
Maladies le petit était notre troisième Livre des Maladies ; ils 
regardaient ces deux ouvrages comme la suite l’un de l’autre, 
et ils pouvaient avoir raison. Leur premier Livre des Maladies 
le grand était notre deuxième Livre des Maladies ; \eur deuxième 
Livre des Maladies le grand était notre traité Des affections in- 
ternes. Naturellement ils regardaient aussi ces deux ouvrages 
comme se suivant l’un l’autre ; y étaient-ils aussi autorisés que 
pour le cas précédent, c’est ce que je ne puis examiner ici 
(voy. Préf., p. xxxvi1). En tout cas, on voit que ces déno- 
minations n’avaient pas été données au hasard et sans des 
motifs critiques. 

Je suis parvenu à diviser, d’une manière suffisante, en cha- 
pitres le texte latin, et à mettre en tête de chaque chapitre le 
sujet qui y est exposé. Ceux qui parcourront ces paragraphes 
prendront une idée succincte mais nette des matières et même 
de leur enchaînement. De plus, j’ai intercalé les morceaux 
grecs qui nous ont été conservés de ce traité , donnant la tra- 
duction, et imprimant en italique les portions latines corres- 
pondant aux portions grecques. De la sorte , on a dans leur 
encadrement les fragments grecs, et, en les comparant avec 
le latin, on obtient quelques facilités pour pénétrer dans 
cette traduction si barbare. Il fallait les conserver soigneuse- 
ment et les mettre dans leur vraie lumière ; car ils appartien- 
nent à un texte fort ancien et qui a joui, dans l'antiquité , d’une 
assez grande faveur. 

D’après l’auteur, le nombril est le point'de partage entre 
les parties supérieures et les parties inférieures du corps. Cette 
indication servira à déterminer exactement ce que les anciens 
Hippocratiques entendaient par haut et bas danslecorpshumain. 
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Dans ce traité, l’âme est supposee un mélange de chaud et 
de froid ; et dans le courant il est souvent question du chaud 
de l'âme, animæ calidum, par exemple $ 32. Ze chaud de 
l'dme, To ss Quyfñs Opuov, se trouve aussi ailleurs dans la Col- 
lection hippocratique : du Régime, II, 38. 

L'auteur parle de fièvres quintanes et nonanes ; il en est ques- 
tion aussi Épid., 1, 14.11 y'a ajouté, S 26, des fièvres septanes 
et quarto-décimanes, dont il v’est pas parlé ailleurs dans la 
Collection. 

Je signale une observation de praticien, c’est quand il 
dit que par l'inspection de la langne on juge de l'état des 
viscères interieurs, dont elle est pour ainsi dire le sommet et 
la tête, $ 42. Une observation non moins importante est celle 
où il recommande de bien prendre garde aux inflammations 
qui se développent dans le cours des fièvres, $ 32, et qui ag- 
gravent grandement le pronostic. 

Il est dit dans ce traité, $ 37, que la moelle et le cerveau 
sont unis; dans le deuxieme Livre des Maladies, $ 5, que la 
moelle provient du cerveau. Cette dernière opinion se trouve 
dans le livre attribué à Timée de Locres : « Le cerveau est 
l’origine du corps et la racine de la moelle; c’est dans lui 
qu'est la principauté! » Au contraire, Praxagore et Philotime, 
médecins célèbres de l’âge suivant, ont une opinion opposée : 
suivant eux, le cerveau est une excrescence, une eflorescence 
de la moelle épinière ?. 

Le nombre sept est le pivot sur lequel tournent toutes les 
idées de ce livre dans son préambule spéculatif, Voici quelques 
remarques à ce sujet. 

On lit dans Platon : « Quand les enfants des rois de Perse 
ont atteint sept ans, on les mène aux chevaux et à ceux qui 
enseignent à monter à cheval, et ils commencent à aller à la 


1 To dt copatos apyav piv xai pirav pucdo eluev éyxéoa.ov, dv @ à ñys- 
uovia, 4, 5, éd. Batteux. — ? Yaspañinus ti xal Bhagtnua Toù votialoy 
uueAod, Gal. t. I, p. 460. 
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chasse. Arrivé à deux fois sept ans, l’enfant est pris par ceux 
qu’on nomme là précepteurs royaux !. » Ces mots donnent à 
penser que l’éducation des fils des rois de Perse était régulière- 
ment divisée en périodes de sept années. Il est vrai qu'Héro- 
dote (1, 136) et Xénophon( Cyropédte, I , 4) fixent autrement 
la durée des divers exercices et des différentes classes par où 
passaient les Perses depuis l’enfance jusqu’à la vieillesse ; mais 
Platon ne parle ici que des enfants de la race royale qui pou- 
vaient être élevés d’après des règles particulières ; et ces épo- 
ques septénaires sont d’ailleurs en rapport avec les idées de 
toute l’antiquité sur l’importance et les propriétés mystérieuses 
du nombre sept. On connait le fragment de Solon (le qua- 
torzième dans les Gromici græci de M. Boissonade) sur les dix 
semaines de la vie humaine. 

« Les Grecs ont, dans le développement de la vie humaine 
comme dans le cours des maladies, attaché une grande impor- 
tance au nombre sept. Bien que, par les progrès de la civili- 
sation et par l'éloignement qui n’en résulte que trop sou- 
vent de l’état de nature, ce cycle septénaire ne se manifeste 
plus d’une manière aussi frappante dans le développement de 
l’homme et dans le cours de ses maladies qu'il peut s’être ma- 
nifesté au temps d’Hippocrate, il n'en conserve pas moins üne 
prépondérance non méconnaissable dans toute la durée de la 
vie. L'ovule paraît descendre dans l’utérus sept jours après la 
fécondation ; l’embryon est viable au bout du septième mois ; 
le nourrisson prend vers la fin du septième mois ses premières 
dents et arrive dès lors à l’âge d’enfant ; l'enfant change ses 
dents vers la fin de la septième année et entre dans l’âge de la 
seconde enfance. Après deux fois sept ans commence l'évolu- 
tion sexuelle, et avec elle, à proprement parler, la fleur de la 
vie humaine, l’âge du jeune homme et de la jeune fille. Après 


l''Enedav Ôè énréreiç yévovra of Tatôes, Emi tous Inroug xai éxl toc 
toÜtuv &ôaoxéhous porriot, ral éni raz Ofpac dpyovce: lévar * Sig énta 
8è yevépevov étüv Tèv naïôa rapalaubävouety où éxetvot Bacuslouc ratBa- 
Ywyoùs évomélouotv, Alcib. primus, XVII. 
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trois fois sept ans le jeune homme entre dans le commence- 
ment de l’âge viril. Après sept fois sept ans s’étcint la fécon- 
dité de la femme ; la vie de l’espèce s’efface. Après dix fois 
sept ans s'établit la vieillesse. » (Eisenmann die vegetativen 
Krankheiten, p. 113. Erlangen, 1835.) 

Ce traité des Semaines, très-souvent cité dans l’antiquité, pa- 
rait aussi l’étre dans le livre d’Origène nouvellement découvert 
et public par M. Miller. On lit dans ce livre : « Il est écrit dans 
l'Évangile qui porte le nom de Thomas : Celui qui cherche me 
trouvera parmi les enfants de sept ans ; en effet, là, dans l'âge 
de quatorze ans, caché, je me manifeste. Cela est, non pas de 
Christ, mais d'Hippocrate disant : L'enfant de sept ans est la 
moitié de son pere. » Cependant cette phrase ne se retrouve 
pas dans notre traduction latine, ni non plus, que je sache, 
dans le reste de la Collection hippocratique ; il serait possible 
qu'elle füt dans cette traduction , mais méconnaissable ; il se- 
rait possible aussi qu'Origène, qui ne dit pas à quel livre il 
emprunte , eût cité de mémoire et à faux , attribuant à Hippo- 
crate une pensée qui est à un autre. 

J'ai dit(t. I, p. 407) que le traité des Semaines tenait de 
près au traité des Chairs et était sans doute du même au- 
teur. Ce qui parle en faveur de cette opinion, c’est : 4° les 
derniers mots du livre des Chairs, où l’auteur promet d’expo- 
ser ailleurs la nécessité naturelle en vertu de laquelle chacune 
de ces choses (c’est-à-dire les phénomènes septénaires de la 
vie humaine) est réglée par sept ; 2° l’endroit où il dit, $ 13, 
que la jeunesse est à la troisième semaine de la vie, ce qui se 
trouve dans les Semaines, $ 5; 3° le passage où il dit que la 
semence, tombant dans la matrice, a en sept jours toutes les 


1 Ev t xatà Oopav ériypaponéve Edayyelly rapañdéan: kéyovres oÙ- 
Tux’ « ÊUE Ô Entov ebprser Év noudiorc ànd Étüv Énta* Éxeï YAP EV TP TES 
captoxatÜexatuw alüvexou6duevos oavepoëmar. » Toüto 5ë oÙx Est Xpiatoë, 
&h)a ‘Inroxpétous Xéyovros* nt tüv mat; nurpôc fuov. Origenis Philo- 
sophumena sive amnium hæresium refutatio, e codice parisino nunc pri- 
mum edidit Emm. Miller, Oxonii, 1851 , p. 101. 
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parties du corps, $ 19 ; ce qui répond, jusqu’à un certain point, 
à la phrase latine, $ 1 : « Necesse est septenario quidem haberi 
« species et definitiones septem dierum in coagulationem se- 
« minis humani et inde formationem naturæ hominis. » Malgré 
ces points de rapport, je suis moins disposé qu’autrefois à sou- 
tenir que ces deux livres sont du même auteur. Ce qui me fait 
douter, c’est que le traité des Semaines est bien plutôt un livre 
de pathologie qu’un traite expliquant les propriétés du nombre 
sept dans leur application au corps vivant, sans parler de quel- 
ques différences secondaires; voyez, par exemple, sur les 
jours critiques, des Chairs, $ 19, et des Semaines, $ 26. Dans 
tous les cas, une comparaison rigoureuse est difficile, attendu 
que la traduction latine est trop barbare pour fournir des élé- 
ments suffisants. 

Si, de ce côte, le livre des Semaines perd quelques points 
d'appui dans la Collection hippocratique, il en gagne un 
autre , à la fois inattendu et inébranlable. En effet , cinq pré- 
notions Coaques s’y trouvent textuellement : trois, les 208°, 
225° et 213°, dans le $ 46 ; et deux, les 224° et 353°, dans le 
$ 51. J'ai dit,t. 1, p. 351 , que les Prénotions de Cos étaïent 
antérieures au Pronostic et avaient fourni des éléments qui 
étaient entrés dans la composition de ce dernier ouvrage. 
Maintenant je regarde, grâce à mes réflexions consécutives et 
surtout aux objections de M. Darembers!, que les Prénotions 
de Cos sont, dans la Collection hippocratique, un livre très- 
postérieur. En effet, on y. trouve des sentences du Premier 
Prorrhetique el des Aphorismes, des fragments considérables 
du Pronostic, des sentences prises au deurième Livre des Épi- 
démies , des passages du premier Livre des Maladies, et du 
livre des Plaies de téte, et de longs morceaux du troisième 
Livre des Maladies. Voici maintenant le traité des Semaines 
qui augmente la liste des livres qui ont des propositions no- 
tables en commun avec les Prénotions de Cos. Ce seul rap- 


!Voy. Journal des Sarants, mai 1853, p. 308. 
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prochement suffit pour montrer en quel sens se sont faits 
les emprunts. Les Prénotions de Cos n’ont pas fourni des 
propositions détachées à des livres si divers; mais ces livres 
si divers ont fourni au compilateur des Prénotions de Cos 
les éléments de son travail. Il en résulte que non-seulement 
le traité des Semaines est rattaché à la Collection hippocrati- 
que, mais encore qn’il est plus ancien que les Prénotions de 
Cos, donnant ainsi pour lui, comme pour tous les ouvrages 
qui ont été mis à contribution en faveur des Coaques, une date 
relative. 

Tandis que le traité des Semaines est ainsi démontré appar- 
tenir au cycle hippocratique et à la haute antiquité médicale, 
une autre identification singulière et inattendue se présente : 
Ce traité n’est pas autre chose que le Premier livre des Mala- 
dies le petit (Tù mpürov xepi vouowv ro mixpôtepov). Galien cite 
dans son Glossaire sous ce titre un livre que j’ai considéré 
comme perdu (voy. Zntroduction, t.1, p. 425, et aussi p. 360 
et 361), et sur lequel, du reste, les critiques modernes n’ont 
rien dit. La première citation est : « ‘Avazéperv sisnifie parfois 
aussi sangloter en respirant, comme dans le premier Livre des 
Maladies le petit : et s’entrecoupcer en respirant comme font les 
enfants à qui on impose le silence, pleurant et retirant leur res- 
piration dans les narines. C’est la même chose que : respiration 
embarrassée dans l'ascension de l'air, ou bien que la respira- 
tion* entrecoupée de ceux qui font une double inspiration®. » 
Maintenant, ce que Galien dit appartenir au premicr Livre des 


‘ C'est une expression hippocratique : xai nveèua rpoozaiov Ëv Tÿ 
&vow popñ, du Regime dans les Maladies aiguës, S 11, t. Il, p. 314. — 
? C'est encore une expression hippocratique : &inàñ écw érævaxAnauw, olov 
émecorvéovo:v, Épid., II, 3, 7, et Prén. Coaque, 255.—° ’Avagépetv, Ôn= 
Dot more nai à brorvterv dvanvéovta, &s Év T@ mpurw Îlepi voucwv té 
puxpotécw® xai avagéper oonep Tà natla Tà remavpéva, xAïfovra Te xai 
als Taç fivas àvÉdxovTa Td rvepa* Toro radtov tt TÔ (lisez To) nveupa 
rpooninteiv év 1% Éeo copy, Éuraiv 19 &in25 low énavaxioe Les tra- 
ducteurs n’ont pas compris la fin de cette glose, parce qu’ils n’ont pas 
reconnu les deux phrases bippocratiques que Galien donne comme syno- 
pymes de évazépeiv avec ce sens particulier, 
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Maladies le petit se trouve dans notre texte latin des Semaines. 
On y lit, $ 51 : « Et anelant spissum paulatim ab ipsis pecto- 
« ribus sufferuntur, sicuti pueri plorantes et (au lieu de er, li- 
« sez {n) nares trahentes spiritum. » Il n’y a pas à se méprendre 
sur l’identité des deux passages. 

Galien a encore la glose : « Kaÿcwux, inflammation, dans le 
premier Livre des Maladies le petit. » Kaÿowua ne peut pas 
étre retrouvé dans notre texte latin ; mais il était naturel d’at- 
tendre un pareil mot dans un livre qui est, en grande partie, 
consacré à l’exposition du causus. | 

La troisième et dernière citation de Galien est : « Mrhtdôa, 
dans le premier livre des Maladies le petit, la terre qui vientde 
l’île de Mélos. » Ce mot n’est pas dans notre texte latin ; du 
moins, je n’y ai rien rencontré qui pût y étre rapporté. Maison 
comprend combien facilement il a été exposé ou à disparaitre 
ou à devenir méconnaissable dans une pareille traduction. 

Reste d’ailleurs inébranlable la citation que le Glossaire de 
Galien attribue au Premier livre des Maladies le petit, et qui 
est dans le traité des Semaines. Cette phrase n’a rien de.banal 
qui puisse se rencontrer dans des traités différents ; et elle éta- 
blit l’identité de nos deux livres. D’ailleurs, cela est corroboré 
par la phrase d’attache qui se trouve entre le traité des Semaines 
et le troisième Livre des Maladies, et par l'opinion des anciens 
critiques qui les ont réunis. Mais comment se fait-il que le 
traité des Semaines eût aussi le titre de premier Livre des Ma- 
ladies le petit? D'abord, j'avais songé à l'hypothèse que 
nous avions là, dans la traduction latine, deux traités juxta- 
posés par quelque erreur de copiste : l’un, des Semaines, trai- 
tant spécülativement du nombre septénaire ; l’autre, le premier 
livre des Maladies le petit, traitant médicalement des fièvres, 


Kabowpa, Tv nÜpuav, év ri rpôre repli voücwv outxporépeo.— ? Mn- 
MdBa, év rÿ pote Iepi voücuy tÿ cutxpotépo, Th unAtéôt (quelques 
mss. lisent 4 xuuwix, ce qui paraît la vraie leçon), r% änè M#hdov rüc 
vhoov. Dans la deuxième glose avant celleà, on lit : undiac (sic), ñ änd 
Mans (sic) ic vhoou. 
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et en particulier du causus ; mais cette hypothèse est mise à 
néant par la citation d’Aétius ; cette citation , qui est attribuée 
au traité des Semaines, porte sur la partie essentiellement mé- 
dicale du livre, $ 28. D’un autre côté, il n'est pas sans exem- 
ple qu’un livre de la Collection hippocratique ait porté plu- 
sieurs titres; sans parler du livre du Régime dans les Maladies 
aiguës, et pour rester dans ces dénominations de grand et de 
petit, le livre des Affections internes, rep\ tésv évôbc rabGiv, se 
nommait aussi le grand Livre des Affections, td péyahov repl ma 
Ov, le deuxième Livre des Maladies le grand, +0 Geutepov mapl 
votcwv Tù peïtov (voy. t. I, p. 358, 359). Il n’y a donc rien d’ex- 
traordinaire à voir un double titre , et de cette nature, à notre 
traité des Semaines. En outre, le sujet comportait fort bien la 
seconde appellation ; car ; à part ce préambule spéculatif sur 
le nombre sept, il est tout à fait médical, consacré aux fièvres 
aiguës, à leur traitement et à leur pronostic. Rien ne s'oppose 
donc à admettre le double titre. 

D'ailleurs , d’après ce qui a été dit p. 623, ce double titre 
s'explique très-bien ; il était dû à des critiques qui unissaient 
le traité des Semaines et notre troisième Livre des maladies. On 
peut dire que, pour le compilateur aussi des Prénotions de Cos, 
ces deux livres avaient des connexions étroites ; car il a puisé 
à l’un et à l’autre, de la même façon, prenant au premier 
des propositions d’un pronostic général, et à l’autre des propo- 
sitions regardant spécialement le pronostic de la pleurésie et de 
la péripneumonie. 

Grâce à cette trouvaille du texte latin des Semaines , et aux 
facilités qu’il a données pour rattacher les uns aux autres des 
dires de la critique ancienne qui paraissaient sans connexion, 
un livre de la Collection hippocratique qui passait pour perdu, 
le deuxième livre des Maladies le petit, est retrouvé; et défini- 
tivement , il ne nous manque plus qu’un de tous ceux qui 
étaient dans le canon alexandrin, à savoir le traité des Bles- 
sures dangereuses, ou des Traits et ‘Blessures (voy. t 1, p. 421- 
425). 
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En énumérant les diverses conditions du malade qui four- 
nissent des signes pronostiques, l’auteur conseille de consulter 
les veines, $ 40. Il est impossible de ne pas voir là un de ces 
rudiments de physiologie, sur lesquels j'ai appelé l’attention 
dans mon Zntroduction, t. I, p. 225-230. 

Pour appuyer ses idées septénaires sur la constitution du 
monde, il trouve, $ 14, que la terre a sept parties. De ces sept 
parties, la quatrième est l’Hellespont ; la cinquième, le Bos- 
phore de Thrace ; la dernière, le Pont et les Palus Méotides. 
On sait (voy. t.: V, p. 12 et 13) que l’activité médicale des 
Hippocratiqués s’était exercée dans la Thrace et jusque sur les 
bords du Pont et dans la Scythie. Ici encore , on peut croire 
que, dass cette singulière division de la terre, où les régions 
du nord tiennent une telle place, on a une trace des habi- 
tudes des médecins de cette famille ou de cette école. 

C’est dans ce même $ qu'il désigne le Péloponèse comme le 
séjour des grandes âmes. Il ne peut avoir en vue que Sparte et 
ses vaillants citoyens. Probablement, cette phrase a été écrite 
quand la ville bâtie sur le bord de l’Eurotas avait encore la su- 
prématie dans la Hellade. Probablement aussi, la réflexion 
provient d’un homme qui, entre les deux grands partis divisant 
la Grèce, le parti lacédémonien et le parti athénien , inclinait 
pour le premier. 
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Pour la huitième section des A4phorismes : 2146 —C, 446 
Suppl. = C' d 
COMMENTAIRE. 


Recherches sur une traduction inédite du traité des Semaines, 
livre attribué à Hippocrate dans l’antiquité, et dont le texte 
grec est perdu, par É. Littré. Paris, 1837. — Et Gazctte mé- 
dicale, même année. 


Nota. J'ajoute ici un texte du fragment sur les âges, S 5, 
texte qui se trouve dans le Cod. Phil. MDXXIX des manus- 
crits du baronet Thomas Philipps à Middiehill, et qu’on peut 
comparer avec celui que j'ai imprimé : "Enta siciv wpatxç ñAi= 
xiaç' xahobot (lisez Dpen, &ç Alixiag xakodar*) mudiov, raie, petpd- 
xtov, veavioxos, Gvhp, rpecbutac, yépov. [laidiov ueév écsiv dypt 
énca évüv dddvrwv ExCOXRc * maïs d” Éppr yovfe Expo, Le Th Ôic 
Énta * uetpaxtov 0’ dypt yeveiou Aayvwaswe, ç T& Tpic ÉTTA" veu- 
vioxoç 0” pic aénews ÉÂou toù supatoc, ËÇ Tà TÉTOAXIÇ énta: 
avèp 0’ &ypu mevrrxovra £€ Éç Ta Énraxts éxteo” TO ÔË EvreUUsv fhpac 
xav dtuy9 tà ro téous. (Daremberg, Notices et extraits des ma- 
nuscrits médicaux grecs, latins et français des principales bi- 
bliothèques de PEurope, I"° partie, p. 141, Paris, 1853.) Ce 
morceau se trouve aussi dans le n° 396, p. 707, fonds grec, 
Bibl. imp. de Paris. 





INCIPIT YPOCRATIS DE SEPTEMMADIS. 


Hô 


4, (Constitution septénaire du monde.) Mundi forma sic om- 
nis ornata est eorumque insunt singulorum : necesse est septe- 
nario quidem haberi species et definitiones septem dierum in 
coagulationem seminis humani et inde formationem naturæ 
hominis et inde terminationis egritudinum et quzecumque de- 
putriunt in corpore eorum. Quæ in omne et cetera omnia sep- 
tinaria naturales habentem speciem : insuper et profectionem 
et perpatris propter hoc numerositas. Numerositas mundi si 
constituta est : septenario habent in se ipsa omnes speciem 
et ordinem uniuscujusque partium in se ipsa septinarium : 
anum quidem ordinem in se parvulis mundi transitus haben- 
tes estatis hiemis ; secundum ordinem astrorum et splendorem 
et laxationem et raritatem naturæ et splendidum. Tertius solis 
transitus calorem habentem : quartum lune crescentes et mi- 
nuentes augmentum et defectionem. Quinta pars aeris consti- 
tutio mundi habens pluvias et coruscationes et tonitrua et ni- 
ves et grandines et cetera sic. Sexta aeris humor pars et flu- 
minum et lacorum et fontium et stagnorum et adunatum cum 
his calorem quiducatio et irrigatio humoris. Septimum ipsa terra 
in qua animalias et nascentia adest omnem victum et aquam 
constitutum. Sic omnium mundi septinarium habent ordinem. 


2. (La terre; la lune; le soleil; constellations dont les levers 
firent des époques; les planètes.) Equales numeros et similes 
formas qui sub terras circuli his qui super terras ejusdem nu- 
meri gyrum habent circuitus et itineris terram circuitu terræ 
facientes. Propter hoc terra et olympus mundus habent natu- 
ram et stabilem. Ceteræ autem iter habent cicueundi. Medio 
autem mundi terra posita et habentes in se ipsa et super ipsa 
humoris in aere posita taliter sub celo : ita inferioribus supe- 
riora deorsum sit. Sursum autem esse habere et quæ dextra 
autem habere et sinistram et circa omnem terram sic habet. 
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At quidem terra media constituta olimpidius mundus summi- 
tatem tenens immobiles sunt. Luna vero in medio constituta 
copulat ista cetera omnia invicem viventia et per! se transeun- 
tia hec eadem et per mundi partes transeuntia facile semper 
moventur ergo signa celestis septem constituta ordinem ha- 
bentem temporum tandem dorum divisum istum dum mundum 
quidem. Sol soli autem luna sequitur , arctos autem arcturo 
sequentia habent secutionem, sicut soli luna, pliades vero ya- 
dibus ; urioni autem canis. Hec autem signa sequentia habggti 
invicem et contraria etatem ad expectationem temporum et 
immutationem. Pergunt autem ita ut non unam stationem ha- 
beant discurrentia signa. 


3. (Les vents sont septénaires.) Ventorum rursus regiones 
septem respirationes habent tempus circuitum facientes : et 
mox vegetatem et roris respiramen flatus et virtutes facien- 
tes : principium autem ventorum unde nascuntur venti : a ca- 
lido subsolanis, sequens africanus, deinde septentrio, ex hoc 
favonius, post hunc qui appellatur *1ypy, postea auster, con- 
sequens vero eurus, respirationis circuitu faciens et motum his 
septem respirationes sunt temporalem. 


4. (Division septénaire de l'année.) Tempora autem annua- 
les ° septima etherien partem habentes : sunt autem hec semen- 


1 Adtéôpouov, aëroxivatov- &ç év té Ilept “EGäouaôwv Gal. Gloss, — 
2 Aiÿ.—* Kai 6coc vèv éviaurèv els Ent réuvouorv Gpas, &xoi uèv émroXfc 
ToÙ xuvès éxteivouar T0 Oépos, évrsübev ôù péypic äpxrobpou Tv dxwpav * 
oÙ 0’ autoi xai TÔV YELMOVA TPIXŸ TÉUVOUSL, LLÉGOV LEV AÜTOU ROLODVTES TÔV 
Repi tas TPORAS ppévov * TOC D’ ÉxatépubEv ToUBE, anoph TÔv pèv rpOGBEV, 
gutaav dE Tôv Etepov” aûtoi yäp oÙtes dvouatoucr. Kai pév Tor xäv t@ 
Dept ‘E6Souéôuwv ‘Irroxpatous éniypapouéve Bi6Al Binpnuévoy éotiv 
ebpeïv rèv éviautèv els Émra, vou pv güivonwpou xai roÙ Npoc àtufTE ne 
guhayuévev, terunpévey 8è où pèv peruüvos eis Toia épn, Toù 8è Oépouc ele 
_&6o. Gal., t. V, p. 347. Dans le texte de Galien , les éditions ont oxoprtèv, 
au lieu de onopà vèv, que j’al imprimé; oxopà ionien pour oxopz; la 
correction est évidente ; je n'ai pas besoin d'y insister.- Nec tempus in 
suas quatuor parties distinxit, quemadmodum ii fecerunt, qui veri æsta- 
tem annecti, huile frogiferum tempus, quod est autumnus (au lieu de : quod 
est autumnes, lisez : huile satumaum), at kunc hiemem subsequi voluere. 


636 DES SRMAINES. * 
tatio, hiemps, plantatio , ‘vera estas aulumnum post autum- 
Rum. 

Texte grec: Smoph, yeubv, ps dépos, émwpa, pÜivérwpor. 

Traduction : Ensemencement, hiver, plantation, printemps, 
été, fructification, automne. 

Hec invicem a se differunt propterea : sementatio partes ea 
instate non valde generant nec plantatio nec floritio in hieme 
est autumnum fructificatio in estate nec maturitas in hieme. 


d (Division septénaire de la vie humaine.) Sic autem et in 
hominis natura septem tempora sunt, etates appellantur ; pueru- 
lus puer adolescens juvenis vir junior senez ; hec sunt sic : pueru- 
lus usque ad septem annos in dentium immutationem. Puer au- 
tem usque ad seminis emissionem quatuordecim annorum ad bis 
septinvs. Adulescens autem usque ad barbas unum et viginti anno- 
rum ad ter septimum usque ad crementum corporis. Juvenis au- 
tem consummatus in XX XV annorum quinque septenos. Virautem 
usque ad XL et VIIII ad septie et septem ; juruor vero LX et IIIet 
in VIIII ebdomadis. Exinde senex in quatuordecim ebdomadas. 

Texte grec : Ev évüpwnou qÜoer Énré elaiv Gpat, àç AAuxias xa- 
Aéosot, rasdlov, maïç, meipaxiov, veavioxo, dvhp, TPEGÉUTNG, YÉpuv. 
Kat radio prév Éotiv &ypiç nt toiv, 8dovtwv ExboÂTc mais d'axpt 
vovñc ÉxpÜatoc, Énrà (lisez êç ra), Ôtç Énta" perpéxrov d'Expr yevelou 
Aapvwotos, êç Ta Tpis ÉrTa’ veavioxos d'éypic adEforos 8Xou Toù cw- 
patog, Éç T Tetpaxis Énta avñp d’aypiç Évo Déovrog mevThxovTa, Ëç 
Tà Éntaxç Enta mpeobttnc d'ype mevrhxovra Êf, ée Th ÉnTaxiç 
GxTw. To d’évrevdev yépov. (Philon, Ilepi Koouonotiac, p. 17.) 

Traduction : Dans la nature humaine, il y a sept saisons 


Hiemem insuper in tres diviserunt partes, primam nimirum sementem; 
postremam inserendi tempus, et medium inter hæc duo constituentes, quod 
jure hiemem appellant. In libro quoque de Septimanis, qui Hippocratis 
nomen præfert, in septem partes annum divisum invenies; arbitror autem 
banc divisionem, ceu sui temporis Asiaticis hominibus notam, Hippocra- 
tem dimisisse , quum regio nostra Asia totius orbis regio temperatissima 
censeatur, Fragments du comment. de Galien sur le traité des Airs, des 
Eaux, etc., Comm. Ill, cap. vi, t. VI, éd. de Chartier, p. 202. — ! Lisez 
ver, æstas, autumnus (c'eSt.à-Jire oxwpa, la fructification), post autumnus, 
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que l’on appelle âges : le petit enfant, l’enfant, l’adolescent , 
le jeune homme, l’homme fait, l’homme âgé, le vieillard. L'Age 
du petit enfant est jusqu’à sept ans, époque de la dentitjon ; 
de l'enfant, jusqu’à la production de la liqueur spermatique, 
deux fois sept ans ; de l’adolescent, jusqu'à la naissance de la 
barbe, trois fois sept ; du jeune homme, jusqu’à l’accroissement 
de tout le corps, quatre fois sept; de l’homme fait, jusqu’à 
quarante neuf ans, sept fois sept ; de l’homme âgé, jusqu’à cin- 
quante-six, sept fois huit. A partir de là commence la vieillesse. 


6. (Comparaison du macrocosme avec le microcosme; la chair 
est la terre ; l'eau est le sang, etc.) Quæ autem in terra sunt cor- 
pora et arbores natura similem'habent mundo que minima et 
que magna : necesse est enim mundi partes cum sint omnia 
similem compati mundo; ex equalibus enim partibus et simili- 
bus mundo constituti sunt ; terra quidem stabilis inmoles me- 
dia quidem lapidiosa imitationem abens : impassibiles inino- 
biles naturam. Que autem circa ea est hominum caro terra 
solvules : quod autem in terra calidum humidum medullæ et 
cerebrum hominis semen : aqua autem fluminum imitationem 
et quod in venis est sanguis. Stagna âutem vissice et longe in- 
testinus natus : maria vero qui in visceribus humor hominis. 
Aer vero spiritus qui est in hominem : lune locus sensus sen- 
sus apparitio dictum hominis quomodo in mundo in duobus 
Jocis est. Et quidem quidum ex solis splendoribus et congre- 
gatum terre hoc quod in visceribus hominis et quod in venis 
calidum est, quod autem in superioribus partibus est mundi : 
quod stelle et sol quod sub cute est. Hominis calidum circa 
carnem quod per celeritatem splendens mutat colorem : sicut 
et illic ægiocum inveniens esse ero. Hos autem fervores in 
omnem operationem que e sole nutrita : ‘insrparabiles autem 
sulitas que muudum contenet omnein cutis coagulatio frigida. 


l'AxsiTov nEyos, TO olov &Biæxperov clore 3 dv 19 ILepi ‘FBôoua- 
8os ni Toù pet Tv xôgpoY, tou &neipou, À oiov &BaTVRUTOY 46vOU. 
Gal. Gloss. | 
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Constituta ergo omnia constitutio uniuscujusque formarum sic 
contenetur. 


7. (Chaque partie est divisée en sept : tête, mains, viscères, 
membre viril avec deux fonctions, urine et sperme, intestins, 
jambes.) Unius cujusque partes speciarum VII : capud una 
pars; manum operum ministrationes secunda ; interiora vis- 
cera et præcordiorum definitio tertia ; veretri duæ partes una 
quidem orine profusio quarts, alia! similis natura quinta ; *longa 
intestinus majus cibis sediminis exitus sexta ; crura ambula- 
tiones septima. 


8. (La téte a sept fonctions : inspiration du froid, exhalation 
du chaud ; vue ; ouïe ; olfaction ; déglutition ; got.) Capud ergo 
ipsud septinarium babet auxilium ad vitam : frigidi introitus 
per quem ubique partet una bec; secunda fervoris exlationem 
ex omni corpore ; tertia visus judicjum ; quarta auris audi- 
tum ; quinta nares respirantes odorum intellectus ; sexta * bu- 
meris bibitionis et ciborum transmissio , *astheria et sthoma- 
cum; sepuma lingua ‘ puttis sextus. 

9. (Sept voyelles.) Et ipsius quidem vocis septe vocalium 
inarticulatio € vocalium litterarum. 


10. (Sept éléments dans le corps : le chaud ; le froid ; les hu- 
meurs ; le sang ; la bile noire ; leschoses douces ; les choses salées. 
Le mélange tempéré de tous ces éléments fait la santé.) Animam 
itaque septinarium habet calidum septe forme septenarium 
constitutum. Et indeficiens facillime eis septem dies quod in 
gere et quod in animalibus. Secundo inærium frigus utiles. 


‘ Lisez seminis. — ? Lisez longao, nom barbare du rectum. — Lisez 
humoris. — « Lisez arteria. — + Gustus sensus. — Chalcidius (Comm. sur le 
Timée de Platon, p. 111 et 112, ed. Meursius, Lugd. Bat. 1617) : « Hip- 
pocrate, qui traite de ces faits (l’influence du nombre sept) dans la plupart 
de ses livres, compte, dans celui qu’il a particulièrement consacré aux 
semaines, sept ouvertures des sens placées dans Ja tête, les yeux, les 
oreilles , les narines et la bouche. » Notre passage diffère de la citation de 
Chalcidtus.—* Chalcidius, ib. : « On compte autant de voyelles qui adou- 
cissent la rudesse des consonnes. » — ? Lisez, je crois, animans, 1à &&ov. 
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Tertia humorum per totum constitutum corpus. Quartum terra 
sanguinem cibo indigente. Quintum coleras amaras egritudi- 
num dolores multitudinum bis septem dierum. Sextum ciburm 
dulcem omne quod est locum sanguinis innascens. Septimum 
omne salsum delectationum imminutiones. Natura autem hec 
septem partes anime ; que cum consilio quide sine dolore con- 
sistunt. Cetera si recte agunt begeti unam vitam et fortitudi- 
nem habent et ‘bibunt sufficienter : male autem incomposite 
curantes peccatis biolentum dolorum et jactationum incurrunt. 

Moriuntur autem advenientibus illis per suas culpas i ipsib bibere 
dolore causa constitutis. 


41. (La terre aussi a sept parties : la tête, c’est le Pélopo- 
nèse, séjour des grandes âmes. Dans le reste, je ne puis recon- 
naître que le Bosphore de Thrace, le Pont et le Palus Méotide.) 
Terra autem omnis septem partes habet : caput et faciem pe- 
lopontium magnarum animarum bhabitationum. Secundum 
immo medullam cervix ; tertia pars inter viscera et præcordia 
tome ; quarta ? cruarellis pontum ; quinta pedes vosporus tran- 
situs trachius et onchyme mertus sextum cum ventur inferior 
et longao intestinus exumus pontus et palus meothis. 


12. (Rapport des maladies avec l'ensemble des choses.) De 
autem totum mundo et naturam hominis secundum naturam 
et rationem dixerim quia tale ego ipse ostendo visum est, cum 
sit ergo talis ejusmodi mundus ostendam et in egritudinis hec 
pati totum mundum et aliorum omnium corpora : necesse est 
enim propter eos qui nesciunt mundi totius omnium natura 
ostendevit scientes magi adsequi possent quæ nunc dicuntur 
manifeste quidem qualia sunt hec ratio talis est docet, hec au- 
tem ratio : que secundum naturam continent ipsas febres et 
alias causas et quidem acutas egritudines quomodo faciunt 
docet et que facta est quomodo oportet cohibere aut nunc 
fieri et nascentes : quomodo debeam curare recte considerare : 
recte oportet secundum hanc rationem omnia. 


: Vivunt. — ? Crura, Hellespontus, 
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43. (Définition de l'âme : elle est un mélange de chaüd et de 
froid. L'auteur distingue le chaud originaire du chaud acquis, 
et le froid originaire du froid acquis.) Ubi dico hominis anima 
illic dicere ! originalem calidum frigidum contritum. Origina- 
lem autem dico calidum quod manevit de patre et matre : 
quando convenerant adinvicem ad infantum generationein 
calidum et frigidum. Quando consisterunt adinvicem in ma- 
trice quam meo quod vocatus seminam parentibus manente ce- 
cidit in matrice et ubi dixero animam calore non omne. Ani- 
mam hominis hoc dico originaliter calidum; cetera calida om- 
nia aut de temporibus factam dicam et gule aut exse quibus 
manducamus et bibimus aut ex poculis multa habentium vo- 
cabula aut decem unius contrariorum civorum ad salutem : et 
quando dicam aerum frigidum aut aerum spiritumn on origina- 
lem. Aut ipsius anime ipsius hominis frigidum dico sed totius 
mundi anime ; et quando ab his que eduntur et bibuntur dico fri- 
gidum aut ex utrique que in superiusdicta sunt frigidum dico et 
non oportet extimare multum frigidum dicere. Et in locis in qui- 
bus constitutum frigidum divisum est hactenus differri arbitror. 


44. (Passage presque inintelligible sur l'action du chaud ori- 
ginaire.) Et quando qorpus aut speciem dico hoiuinis aut alias 
ventres et concabas venas ab hominis cognata natura plus in- 
troierit alicujus, mors necesse est predictorum inrucre alicui 
moto anime calore et congregato in interioribus ventribus et 
ad viscera calidi ipsius et humoris simul calido trahentia ad 
se calidum humore et ad victum sibi : est autem humorem 
colericus inustu et habentes sucorum diversornm humoris. 
Origo autem est causoades febrium ; status autem et medietas 
que in eodem jam causo tabescunt quando tavifecerant quod 
in corporis huwmoris est causo et calidum se tractatus fiet om- 
niun que ab eodem fervore et retentorum humorem in cor- 


‘ Galien : « Si l'on trouvait dans quelqu'un des véritables écrits d'Hip- 
pocrate une explication sur l’essence de l’âme, ainsi que l'auteur du 
traité des Semaines en a donné une... » Comunent. Ep. VE, 5, 2. 
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pore. Tunc enim prevalet maxime fervor ; quando sic fuerit et 
fecerit medium, hoc ergo erit causodum febrium , consumma- 
to autem est arum febrium que quidem et vite est consum- 
matio et quidem anime dimissio aut itaque dicitur ex corpori- 
bus ad mortem egritudinum dimissio ad salutem consummato 
est et vitaliter : quando anime calor relaxaverit que ad se est 
convotationem liquoris humidam et frigidam tunc vita disso- 
lutio anime. Et animalium et nascentium et egritudinum qui- 
dem dimissio. Quando in egritudinem adtractionem qui adest 
calor demiserit morbidi humoris et temporum quidem motio 
quando in mundo calor talia operatur quecumque quidem 
circa corpus fiunt sic habet. 

15. (Le monde est constitué comme le corps vivant : le soleil 
représente le chaud originaire ; l'eau, les humeurs ; etc.) Qui au- 
tem mundus tradet corporibus actenus habent quum animalia 
et que nascuntur, omnia terra habent. Calidum quidem solis 
parte ; liquore autem omnem aque ; quod autem frigidum fla- 
tum erit; quod autem ossosum et carnosum terre. Est autem 
terra mundi outris, adstatio animalibus , et que nascuntur ex 
liquore aque vero nutrimentum et vas calidum. Quod autem 
solis calor est terre crementum est ortus omnibus. Quod autem 
aeraes frigidum inrigatio et quagulat liquore simul et terram 
est facient aliquid fieri speciem et corpus. 


46. (De l'année.) Annus autem in quo omnia curcuant habet 
in se ipso omnia. Habent enim initium in se ipso in quo 
crescunt que in eo sunt; habent medium in quo maturantur 
et que in eo sunt omnia et consummationem in qua iterum 
finiuntur omnia ergo que insumunt : necesse est extimari et 
similia pati que ipso anno fiunt anni passiones et consequi que 
in eodem anno omnia que necessitas sic habet. 

47. (De l'hiver. Il chasse la chaleur. Les petits animaux se 
réfugient dans les trous.) Hiemps quando adduxerit frigora, 
celum terra et que sunt in ea et animalibus coget secedere 
intro quod singulis eorum calorum est, propter quod et arboris 
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quidem folia demit, tunc intro secedente calore et quod in his 
est gelatum humbrèm de frigidi virtutem ; et que modice sunt 
et inbecilles : abes, sed pisces fugiunt ad cubiles. Ubi enim 
calor secedentem intro calore qui in eis constitutus est et refu- 
gientis frigus quoë in mundo toto et non potest sustinere, 
duemadmodum que magna corpora et multi calores habentes. 
Et avimalium et naicentfum haugere frigide virtute in hieme 
ergo *obecultator calor àd se ipsum adsumens. Humore simi- 
liter et quod arboribus et quôd in terra et quod in animalibus 
qui cubent calor fugiens frigoris virtuteih. Quibus enim et ipse 
calôr qui in corporibus est animalium. Quando hiemale tem- 
pus prevaluerit, quod inbecillius est hiemale glacie, sicut 
haves et modice pisces, ad cubiles fugiunt propter inbecillita- 
tem que in ipsis est calidi. Sic autem et ipsud calidum cavan- 
tium animalium quod in omnibus corporibus cave in animah- 
bus refugiens intro frigidi virtutem que in alicujus tunc hu- 
morem et siccitatem dico sic cum quidem et quod terre pars est. 


48, (1 n'y à dans l'homme, comme dans le monde, qu'un seul 
tiquicle dont tous les autres ne sont que des modifications daes 
an chand et au froid.) Hamorem autem omnem varie habent 
ubiqte quod in mundo aque est; quod autem frigidius in humo- 
rêm et quo terrenum est simul in corpori formam constituatum 
est exinde quum quidem ex eodem humorem quando dico 
ejus que in cor hominis constituti multa autem habentes ab 
bominibus multa nomina non recta. Urius enim est humore 
constitutus in homines sicut et in mundo; de calido autem 
multas species habent quod vocatur pir tole multi nominis et 
fleumata sicut si quidem reuma et in quod in mundo humor et 
qui in partibus mundi propter caloris operationem; demulat 
species ita ut vocatur mare, aqua, sales, nitrum, uve, vinum 
et acetum, mustum , lac, serus, mel, ros, nivis, grandinex : 
quando érgo musti calorem tholericos et sic habet vitiam hu- 
morts de fervére dico his omnibus utor choleribus et flamme- 
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üibus urinis et alüs humoribus interpretationibus causam ad 
inperitos veritatis ignaros. 

49. (Le chaud de l'âme, mis en mouvement dune manière 
anomale par un excès de travail, de boissons , d'aliments, etc., 
produit le chaud et la fièvre. Ceci, pendant le règne de l'hiver ; 
c'est l'explication des fièvres hibernales.) Calidum autem sic de 
frigido et humidum et frigum de calidum patiente et hec fa- 
ciente in constitutionibus morborum febris erigit. Quando au- 
tem anime calidum movetur a solito ex lavore aut fervore aut 
de solem aut de ciborum fortior natura ante confectionem ; 
necesse est ‘ad tractationem colerum aut flecmatum facere 
calidum anime ad se ipsum ex quibus *actractis incenditur 
ipse calor in febris. Quod enim natura animi calidum est in 
societate ipse adsumsit quod et sole calidum aut et his que 
oblata sunt vel que facta sunt aut ad febres corpora deducat. 
Si ergo in febres et alia culpa obveniat, *’non mundo consti- 
tuto corpore, actenus exustio calidi insurrectione calidi * forte 
febrium in corpore faciens ; si ipse febres inmunditias matu- 
rantes per respiramina superiores vel inferiores canales de 
ventribus erumpant ad medicaminibus moderate que seducat 
inmundiuas. Ex enim amaris et calidis constitutis ® munditiis 
nutritis calor violentium incendit febres aut facilius obtinens 
quod in corpore est frigidum occidit : itaque calidum quegne 
ra bile corpora quando ‘etcusserit quod in corpore est proe 
prium humorem et nullum calores restrincxerint : ut de vita 
quidem hoc auget corpora calidum siuibene apte habeat ad 
cetera que in corpore sunt partes sunt sanat calidam egritu- 
dines si adducat ad se humorem discemet frigidum et salubrem 
et non calidum non amarum. 


20. (Le chaud tue le corps et le fait croître. Les médecins, 
par ignorance , commettent des erreurs contre l'action naturelle 


‘ Attractionem , au lieu de ad tractationem. — ? Attractis.—? Immundo. 
— ‘Fortes febres faciens. — * Immunditils, — * Exusserit. 
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. du chaud inné, de méme que les gens du monde qui, se traitant 
sans médecin, prennent des aliments qui les tuent.) Sic itaque 
calidum  auget corpore et corrumpi faciet. 

Texte grec : Kai äroxrelver fuëç vd Gepubv 8xep Épuae rà ouate. 

Traduction : Le chaud qui a produit le corps est aussi celui 
qui nous tue. 

Curat morbos et febres facit corporibus mortis causa est, 
medicorum autem imperitia totius modi et ex quibus natum 
est corpus et quatenus et quomodo et que nunc matura est et 
quis in cibis est in febrium morbis expediat et ex quibus qui 
se ipsos sine ratione extra medicum nutriunt; quibus quidem 
ipsorum necessitas simperitias cogens. Hunc necessitas extrin- 
guere igne et si humidis et frigidis cibis hii quidem salutari 
sunt : ipse in se marcidantes calorem et consummantes con- 
traria estivorum autem'quicumque horum contraria adhibentes 
cibos fecerus hulatuerunt per imperitias se ipsos interficientes ; 
ita humane egritudines de calore sunt facte, in initio ergo cau- 
sodum dum febrium sitise febres sunt. 


21. (Arrivée de l'été. Les animaux qui s'étaient enfuis en 
Égypte en reviennent.) Nata et aliter quando in hiscibus et in 
corde et in toto mundo est ; emergente autem calido quod in toto 
mundo est dicuntur humores : rursum quidam ad fructifica- 
tionem et ad floritionem que in terra de labore quod in mundo 
est et serpentes et *habes et pisces qui cubaverunt iterum de 
cavationem *procidunt et de calidis quidem Egyptum refugiunt, 
item habes et pisces in calido tempore item; in Egyptum enim 
babuerunt fugientes frigus provocare in calidis locis et in cor- 


l'Inroxparns ere * val éxoxteive: toivus nuäc TÔ Ospuèv Énep Équos à 
dopata. Ioürov pèv 8 gmomgev, & fBéAriotor, Tüv yynolæv oûx éctiv 
‘Erroxpérouc Bi6kiwv, Év D roro Aéyerar. Aeürepov 8è, el xai 8oyuz 
dotiv Inroxpätouc, éyphv éEnyeïoai aûrd Grux elpnter, mal tive pépev 
dnébsitiv.... oÙ yap de À AE Ta EUX, Taûtn xa Tù oüuputov Bspuèv Tüv 
Towv valioxet Ta owpata® touti pèv yap Loux olxsïôv éote toïc Und Tv 
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poribus ergo humoris est mederetur hunc iam admoribus a 
calore mundi certantes quia auxilium dant item mundi calore 
eos qui in omnibus est calido deficiente quidem ! nascentis et in 
animalibus estatu et fortitudinem ejus præbet. 


22. (Automne. Il dissout et reldche ; en effet, dit l'auteur, tout 
ce qui est à l'état de bonté est humide et mou ; ce qui le dépasse, 
est sec, amer et visqueux ; ce qui vieillit est mou, froid et faible. 
Le corps étant constitué comme le monde, ces influences y ont leur 
action correspondante.) Autumnus autem maturans et iterum 
infricdans jam dissolvit estatum eorum sicut enim ipsius anni 
tempora habuerunt necesse est dolores ne ossistentibus humo= 
ribus de calido in corporibus esse hominum crescentibus et 
statu aspicientibus cum calido et iterum dissolvit dolores mis= 
cere marcidantes calore quiin mundo est et qui in corporibus. 
Succidit enim illi frigidum hoc ipsum faciunt et corpora ani- 
malium et arborum et fractuum. In bonitate enim humida et 
mollia eibetalla sunt ; mediata autem statui sicca et amara et 
viscida ; rursum senascentia humida et mollia et frigida et in- 
vecilla sit. Hec ratio coget.et consequi omnia que insunt in 
calidi operationem et in ceteris et in mundo. 


23. (Division de l'année suivant le lever des constellations ; 
maladies qui répondent à chacune de ces époques. Aussi im- 
porte-t-il que le médecin, non-seulement sache traiter les mala- 
dies en soi, mais sache aussi en quel rapport elles sont avec les 
phases du monde; et il ne se trompera en rien, combattant di= 
rectement les influences cosmiques.) In anno autem initio acuto- 
rum morborum est hoc quod de estati est initium. Est autem 
plyadus ortus estatis initium et morborum actenus quoad sole 
est calidum aply ortum valde iam calefaciens corpora et cer- 
tantes anime hominis calidus commovet humorem immunditia 
in corpore. Hec autem commote febres insecedere faciunt, nisi 


‘1H y a ici deux lignes d’effacées:; je ne sais si elles l'ont été à dessein; 
on n’y distingue plus qne estas. 
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si quis educat eas purgationem aut cibi auxilium, ferventi fri- 
gidis infridat aut spontanee erumpentes sursum vel deorsum se- 
cedant. Post hec ad Solstitio estibo in morbis ‘ causis flunt et 
* vulnera et pustularom ebullitiones : prepter hoc immundi-: 
tia humoris qui homine de estivo fervorem iam nimie inuste 
violentie carnibus quidem hominum exala intentio constitutum 


. humores facit et calore : quod autem in carnibus humorum 


diffusa est : de sole vulnere et pustulas foris jn corpora in su- 
perficie. Causi vero propter hoc maxime fiunt a.solstitio estivo, 
quia quo intus in corpo hominum humores est munditie 
jnustum et inbulliens in venis et in visceribus urentem cibum 
* preventem calori animam. Post hec autem a canis ortum us- 
que ad arcturis ortum * causa letales fiunt : maxime propter hoc 
in corporibus anime calorem exiguum humorem et fricdorem 
babet hoc tempore : quod autem est in homine humoris igni- 
tum maxime violentum est et venenosum et de calores qui in 
mundo est vaporem corporum ita ut anime calidum hominum 
quando sic constitutum est humorem traet ad se et aerium flat 
non subministret anime, calido exuruntur quod ex corporem 
est humoris ex calido. Prolongari autem incipiunt febres a me- 
dio caniset arcturi ortum ortuminisset extrahatur in munditias 
de corporibus humores aut ipse rumpens aut per medicamina ; 
propter hoc enim calor inbecilliores id quod aut sole est ant 
advenienti frigido quad in mundo; post autem arcturi ortum 
tertiane et quartane et cotidiane maxime nascuntur febres. 
Propter hoc immutantes jam totius mundi infricdorem calidam 
frigido pugnans anime, ‘errantes febres facit ; et sub hoc tem- 
pore maxime febres statum habent ex acutis; hec autem funt. 
, Propter hoc ante arcturi ortam humorin corporibus calescens 
prevalet. Ab autem arcturi ortum statim frigido convalente 
jam corpus extrinsecus infricdatum est, spiritum quod inspi- 
ramus fripidius constitatum recidere facit. Calidum intro quod 
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est in corpore et pugnant frigidum calidum itg ut de auctis in- 
cipiant febres maxime et hanc translationes post hec caphiadis 
occasum incipiunt morbi adsistere propter hoc aer calefactus a 
plyadis ortum sic superius denique fori sunt corporis calefit et 
diffundit et movet humores quod est in homine et marbos nasci 
facit et infricdatus iteram de plyadum occasum item aeri iterum 
ingelationem constitutum humorem quod in mundo et quod 
in corporibus et calidum in cuuilem refugiat : ut ita desinant 
morbis secuntur quod in corporibus frigidum et calidum anni 
frigido et calido : propter quod oportet medicum non solum 
ipsum per se ipsum curare febres scire sed et vivere quatenus 
competiantur mundo corporse, ut ad hec cures adibpat; sed in 
nullo delinquet contraria mundo contendens et qui non solum 
morbos optinet sed et medico. Unde ergo et quatenus febres 
nascuntur diximus. , 


24. (Quand le mélange exact du chaud et du froid de l'âme 
est troublé, il y a maladie; le froid suit nécessairement le 
chaud; il'en est de méme de la sueur. Remarques pronos- 
tiques sur les sueurs : importance des jours critiques. Cen- 
sure des médecins qui croient avoir affaire à des phrénitis, à 
des léthargies, à des péripneumonies , à des hépatites. L'auteur, 
si je le comprends, range toutes ces affections sous le nom 
de causus ou fièvre ardente.) Anime autem partes, calidum et 
frigidum quamdiu quidem:‘ equales sunt sibi, incolomis *et homo. 

Texte grec: "Orav petpiox Égn T0 Oepubv xai Td Qupov The æpès 
Mn a xpacew, trrraiver 6 vOpwToc. 
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tolwc Een To Geprièr nel à Gvxpèr This Fpùs EUTIa upéstuc Hv 8} sù 
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Traduction : Quand le chaud et le froid sont dans un juste 
tempérament l’un avec l’autre, l’homme est en santé. 

Si autem precesserit calidum frigidi equalitatem , tunc qui- 
dem inflammati frigidum quantum magis concaluerit frigidum, 
tanto magis egrotat corpus homines causoades et acutis febri- 
bus calidum et frigidum et humidum utraque alie efficiuntur 
et patiuntur. Si quidem primum frigus adprehendat necesse 
est calorem anime in febres transire et de excessum frigidi et 
iterum de febre ad frigus transiret et sudores manationem ex 
omni corpore sic et in mundo que tropea vocantur de calido in 
frigidum et de frigidum in calidum transeunt si autem primo 
calor accipiat , necesse est in rigore transire et iterum rigores 
febres. Si ergo iterum in horrorem et rigorem transierit sudo- 
res et manationes ex omni corpore faciad , consummata est 
egritudo, si ! in gonimo dice fiat; sim minus , iterare necesse 
est : si autem in febribus supervenerit rigor et sudor calidus 
extenens, celerius febris desinet ; si autem frigidus consistens 
manaverit deinde, Si nivix vel terra habundantius sicut in 
mundo ex nubibus imbre diuturnos calor ustionis fuerit mor- 
talem : humor enim fleumatis et colerum foris procedit per 
carnes humidus constitutus medicaminibus oportet purgari 
propter hoc quod in carnibus est calidam exsequi ad se ipsum 
et adstructionem adducit ex interiore carnibus quidem cali- 
dioribus effectis ejus qui in precordiis est in visceribus calore 
relaxantes adstrectionem quem ad eum hex carne humoris. 
Vocat autem ad se ipsum quod in carnibus est calidum sudore 
et in corpus consumens et detrahens humorem hominis : 
propler hoc commanavit de calido humor quod de carnibus 
colerum et fleumatum manavit ad sinus. Hic ergo humor ad- 
téahitur ab eo qui in carnibus est calido propter hoc inanem. 
Est humor exterior pars corporis ab eo quod in precordiis est 
febrium humorem intro ad carnes adtrahentes in omnes con- 
cavitates et ad viscera. Siccata ergo carnis humores extrahunt 
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ad se ipsa rursum : si autem victum detrahat febricitanti quod 
aptum et sorbitionibus et propter febres non sumat ipse egro- 
tus totum, necesse est adtrahere ad se ex carne pinguem bu- 
morem ; quando hoc fuerit, febres sunt causodis quem si haben- 
tem victum a pingui humore quod in homine est consummans 
consumit hominem adducens febres terrenum et frigidum im se 
quod est conmodum ad victum hominis et prevalet in bomi- 
nibus : quando autem casus isuW morborum nomina sibi 
medici multa et falsa ponunt freneticas et latarpos et peripleu- 
monias et epacitas et alias egritudines. 





25. (Remarques sur la terminaison du causus , qui est pour 
l'auteur une fièvre produite par la bile. Fièvre épiale; c'est le 
causus modifié par le phlegme. Fièvre où il y a des sueurs abon- 
dantes, plus longue et moins grave.) Hec autem fiunt sic: causos 
calidi et humidi cum calido deveniet transiens in hac partes 
corporis. Congregato autem calido necesse est calorem in eo- 
dem ita ut ipse congregetur adtrahere ad se humorem ex alio 
corpore optento circa alio corpore calore congregatio : ut enim 
congregatum plus alibi circa aliud corpus calorem et bumorçsæ 
et calido privatur adsiduum omne corpus congregato : in lus 
ergo mouis non oportet contra vebente certari egritudines s#- 
perius enim semper omnem nimium a meliore sed tempore 
cura tum medicammibus cum providentiam et secundum na- 
turam equitatem conspicienti deducere humorem que ignis us- 
tio solverit et amaricaverit quod vocetur cholera : quicumque 
febrium ex nubibus fleumatodes in epialum hic transit adbuc 
autem copiose ‘adiuite in corpore autem ignisior quidem con- 
stituta febres igni continue sunt et sudure non advenit nec 
obripilatio bec quidem celerius solvens dimittit aut vecidit prop- 
ter hoc et atherius purus esi et non est infuscatus bumore fles- 
matis frigidum deterius autem dico propter germanus grnesecs 


si cum enim sol in mundo in calidis temporibes pururs qmidem 
consütutus continue et non insubilates : nec plseus x subies 
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autem medüs pluviis non uret que ex terra nascuntur, sic autem 
et febres singulares constituta-talis est : quando autem febris 
minuitur et sudores infundantur sicut in mundo nubibus aque et 
venti nascantur frigidi sic ergo febris diuturna quidem et ‘tarta fit 
mortalis autem minimo aparui : propter hoc no pura est ignis 
et fleumatis humore et frigore sicut nubilum fundens calorem 
anime homini quod eum prohibet et non continue incenderem fe- 
bremnequecelerius ure solveremad salutemautad mortem. 


26. (Jours auxquels arrive la solution des fièvres. Comp. Épid., 
I, 12.) Solvunt autem febres septima , aut nona et undecima 
aut quarta decima in secunda ebdomada , aut una et vicesima 
in tertia ebdomada, aut duas minus a tricesima in quarta 
ebdomada : sicut enim febres in bis septenos et quatuor- 
decim dies sunt duo ebdomada de crisis fiunt quatuor de- 
cim dierum aut quinta et tricesima in quinta ebdomada ut m 
quinta die aut in quadragecima et secunda in VI ebdomada 
aut non minus a quinquaginta in septima ebdomada sicut in 
septimo die ut sexta et quinquagesima in octava ebdomada 
aut tertia et sexagesima in nona ebdomada sic in nono die : 
si quis autem numeros istos transierit, diuturna jam fiet con- 
stitutio et presentatio febris diu. Cotidiane aut tertiana et quar- 
tane aut lypirie ; aut quinque mensuum sicut in * quinque die- 
rum febres aut septem mensuum sicut in septem ? dierum fe- 
bres aut septem mensuum sicut septem dierum aut novem 
mensuum sicut in *novem dierum febres aut quattuordecim 
mensuum sicuti ‘ quattuor decim dierum. Omnis autem crisis 
in supra dictis temporibus determinant. Alie autem non sunt 
certe terminationes ; sicuti enim alique egritudines in crissibus 
significande mutantium de calido in frigido sudoribus protec- 
tionibus aut sanguines fluxus aut alio quolibet evenienti in ter- 
minationibus temporum que dicuntur et occasibus et ortum 


© ! Tarda. — : Fièvre quintane : crise au bout de cinq mois. — * Fièvre 
seplane : crise au bout de sept mois. — « Fièvre nonane : crise au bout 
de neuf mois. — 5 Fièvre quarto-décimane : crise au bout de quaterse mois. 


DES SEMAINES. 651 


signorum ostendit pluviarum aut nivium aut tonitruus recte 
in calidi et frigidi ad invicem transitum. 


27. (Cause pour laquelle il y a de telles périodes dans les 
fièvres. C'est la maturation, la coction des humeurs qui l'exige.) 
Determinationibus autem quum in his numeris fiunt causa hec 
est : quando anime calor ad viscera et venas adtraxerit colera 
aut flegmata, diu quidem ! inmatura sunt que de calore adtra- 
ctant humida et frigida non removet illa calor ad se ipso; 
cum autem matura fuerint, tunc removet ? sic nomida die si 
autem inagon aut agonos removerit ignomia iterum necesse 
est egritudinem iterare maturantur aut est que flegmatica sunt 
et multa et frigida humorum tardet : que autem pauca et cole- 
rica et calida celerius manifestum est et expurgationibus peri- 
pleumonie et pleuriditis languide fuerit pleuritidi recedit sep- 
tima aut nona die : si autem fortis sit in bis septinos dies enim 
in dies istos qui in pleuritidi humores flegma et cholera matu- 
rata de calore nutriunt et maturantur et quid in aliam partem 
corporis humor quod eo motus est a calore his maturatis tè- 
ueatur et febres educitur et morbus terminatur est manifestum 
et clarum quantulum est quod crisin facit morbis ; quecumque 
febres demittunt septima vel nona die aut quattuor decim his 
quidem habundantia humidi et calidi prevalet que impleuriti- 
cos et inequalibus diebus marcidantur calidum et humidum 
extenuat et foris exiet morbuim et terminatum : quibus autem 
quattuordeciem dies transgrediuntur febres eos quidem ne- 
cesse est similiter pleripleumonie et terminari : peripleumonia 
vero termina in bis septenos que longior : si vero non sic 
terminetur, necesse est/saniem fieri ex peripleumonia sicut et 
febres nisi sicut ergo demiserim pretendito * partet illas pro- 
longentur in autem dies istos términationum qui in plumo est ; 
tumor in peripleumonia putrefit de calido. Quod autem circa 

V'Axsxte, — ? 8j in gonimo die; si autem in agono removerit, iterum 


necesse est ægritudinem iterare. l'évoc, critique; éyovoc non critique, 
— : Un empyème, una, — + Oportet.. 


652 DRS SKMAINFS. 


aliam partem plus calidum marcescit humor autem tenuatur 
sicut et pleuritica passio' tempus transgreditur longissimum 
superat sic febrium continuo qualitas necesse est ergo termi- 
pari in quibus et peripleumonie si vero as transierit annunc 
necesse est errantes et lipriodes fieri febres. 


28. (De la fièvre quarte. Suivant l'auteur, elle n'attaque 
qu'une fois, ct elle n’attaque qu'à l'âge adulte. Théorie des 
fièvres intermittentes.) De quartanis autem adhuc reliquum 
dicendum est febribus quemadmodum fiunt : Primum quidem 
quartane febres bis idem neque exaquitatus est nec de cetero 
exagitavit, si semel salvus fuerit. Propter hoc $ecundum unius 
cujusque hominum nature etates necessario et stabilitam natu- 
ram hominis in hoc tempore quartano tenuerit transeunte au- 
tem statum absolvet quartane comprehensio. 

Texte grec : *Ipürov pèv r@ vrerapralw nuper ôl6 ?wbroc 
Evopwroc SoÙte &Aloxetar, otre *ÉdAwXE mou, oÙte GAugetat ToÙ 
Aocroë , Dv Gaël bye yévnreus 5 Già ‘roüro OÙ xurk Tv idiav Éxa- 
qrou Tüv dvôpurmv péotv xat hv Hola Tv ÉXLAGTIXTV YLVET OL * 
Savdyxn yhp dxudtoucav rhv gôoiv rod dvBpérou Év roûru T5 Ypév 
retapraiuw 7 &Moxecdar rupero , napekbouonç Ôà tic axuñs &roke- 
Aüañat xat Toù * reractaiou tnç Afro. 

Traduction : D'abord la fièvre quarte n’attaque pas, n’a 
jamais attaqué, et n’attaquera pas le même sujet, une fois 
guéri ; c’est pour cela qu’elle survient suivant la nature propre 
de chaque homme et suivant l’âge, qui est l’âge adulte ; en 


! Citation prise à Aétius, qui dit, Sermo V, Cap. 93 : 6 àäxpBac tstap- 
taïoç Hupsrds naäsav pèv flixiav xatalanGave, paliota ÔE Tv rap- 
axpaotiuv. ‘Inroxpérnç ôè êv tr Ilepi "EGéouabov Tv axpactixnv gno1” 
Goxet ÔÀ aûtp ph napaninrew Tôv aûrèv évôpenov Ül TD Teraprais Ru- 
per®® Aéyer Ôù oÙtwc.... — 76 aûrèe ms 2193, Bibl. Imp. - 6 würèc Ald.— 
Lisez wütds. — 3 oùte &dioxetar manque dans le latin; ce qui est peut-être 
mieux. — ‘éx}wxée. Ald. — ‘ Les mss. et l’éd. d’Ald.font cesser la citation 
au dernier mot avant &:x roùro. Mais par le latin on voit que &rà roÿto.… 
Añÿos est aussi du livre des Semaines. —® äväyxn° äxuätouaav yap est le 
texte d’Alde; mais il faut déplacer yàp, comme l’indiquent l’ace., et l’inf. 
&noeAüaba — 1 élioxatar Ald.-L’acc. tiv güaiv montre qu’il faut l'in- 
finitif. — * rerapralou xat rfç Ald. - Ce xat me paraît devoir être supprimé. 
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effet, il est nécessaire que ce soit la nature humaine adulte 
qui soit attaquée de la fièvre quarte à cette époque, mais que, 
passé cet âge, elle soit exempte de ses atteintes. 

Fit autem propter hic quartane aliquando anime calor ho- 
minis in visceribus et in venis fuerit plus quam in his congre- 
gati calide humorem quod in superficiem corporis humidum 
et frigidum colligens corpore ad se ipsum intro epyalum facit 
exteriori corporis inanito calido cum humidi liquore intro quo 
constituti. In his autem temporibus et colera multa trahit ex 
adipibus ex quibus febres et sitis increscunt. Fiunt autem 
per hec inmutationibus autem desinunt propter ejus qui est 
animi calor a violentia et certamine interni eis calidum per 
carnes exsiccans respirant pergit humor quod adduxit calor 
respirat autem per nares aut per os plus quam sanus quotiens- 
que solet serrare ita ut actenus infricdet omnem corpus per 
medios autem dies iterum similiter colligit licores fiunt autem 
1 si quartane et cetere febres que iterant et acute egritudines. 


29. (Remarques générales sur le traitement des fièvres et des 
maladies aiguës : saigner ct purger.) Quemadmodum curare 
oportet nunc quartana febres deinde et alias et acutos morbos : 
precipio ergo fortibus constitutis epiliali ex interiori qui in 
visceribus calore vocant quod interiorem partem corporis hu- 
meros accuihtis interiores venas incidere sanguinem detrahere." 
Propter hoc homines quando epyle tenuerint ex superioribus 
partibus corporis extra natura pergit sanguis in visceribus et 
venis morbum facit simul quidem etherio spiritum quod ad 
statu que anime habent et respirant naribus trahentes se de 
colera de adipibus quas febres calefacientes per partes cor- 
poris solvent maxime autem de sub cute cavitate sinepyales 
autem jipsi sanguinis in viscerum cabant trahitur. Quorum 
ergo causa oportet de visceribus sanguinem detrahere propter 
hec ventribus et visce colera multi temporibus purgare et 
fleumam habundantem longo * tepore. 


\ Sic. — ? Tempore. 
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80. (Traitement de la fièvre quarts : sternutatoires, affusions 
chaudes sur les membres ; onctions aromatiques sur la tête ; don- 
ner les médicaments appropriés à la fièvre quarte; et, après la 
vessation de la fièvre, saigner et purger. L'auteur note qu’il se 
fait parfois une crise par un flux de ventre avec grande agita- 
tion.) Febres quartanas oportet curare sic : primo quidem ster- 
nutare facere frequentem et crura usque ad femora media et 
manus usque ad humeros ? perurguere multo et calido aliquod 
defricaret manibus quousque febricitantia reddas que febri- 
cantur deinde autem calefacere hec ut maxime : et caput et 
corpus autem unguere tundens laurum et murtam et castoreum 
et cassia et mirram et nitrum et rosmarinum et piper et egyp- 
tiom , his calidum sanguinum calefac vestimentis mundis et 
mollibus et teneris et ante calefactis aut lanis aut *lentis fctiles 
cum aqua calida adplicare corporis et altibia aut alia miscis 
aures adlectare : bec autem faciens demitte quousque somnus 
superveniet et fac autem hec ante accessionem : et ? que quar- 
tane sunt dare medicinam ; si autem his qui quartane medica- 
minibus sanam fecerim, ne sanguis et cholerum et fleumatis 
extretationem post modum oportet purgare corpora et san- 
guinem detrahere ut non humor qui in corpore lanxit eum mi- 
nime ex febre consumptus est congregatur ad aliquam partem 
curporis malum oportet majus a quartana febre quartanas ergo 
sic oportet curare : facit autem aliquando crisin illis febrium 
et ventris fluxus cum jactatione acerrima fortiter spontanea. 


31. (Traitement des fièvres continues et ardentes.) Diyturnas 
autem elippiperdas febres : purgari oportet incipientes a capite 
et ventrem utroque exequente invicem habundantiam detrac- 
tionis humoris et cetera que in corpora sunt tumida et equante 


! Perunguere. — ? I] y avait dans le texte paxoïc dotpaxivoic, des vases 
de forme de lentille, en terte. —: Donner les remèdes qui conviennent 
à la fièvre quarte. L'auteur ne les indique pas. — « Je pense qu'il y avait 
dans le grec cuvéyovtac xal xavewêeas mupetobc, des fièvres continues et 
ardentes, Du moins le contexte de ce qui suit, autant que je le saisis, con- 
duit à cette lecture. 
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cholera invicem et fleumata : mulieribus autem et menstruorum 
colera purgari diversos. Hoc enim salutis equari ad vicetn bene 
apte Omnia que causodes neque sitientes neque exponentes co- 
lero venenosa superiorem aut inferiorem ventrem sudantes 
obripilantes longiores trium ebdomadarum crisin in hos autem 
oportet et medicaminibus aquatis purgari extra parte corporis 
colera insistunt cum febribus residente egritudines; purgare 
autém et uiusmodi febres propter eam sequentia colera et fleu- 
mate anime coloris compatiuntur exequere oportet et superio- 
rem ventrem in fervori et cum vel maxime purgare et que in 
corpore vel maxime ad invicem : mulieribus autem per ma- 
trices diversos colores educere et venientibus menstruis et 
convenientibus ergo magis post autem farmacia lacte et aqua 
lactis coctis ‘coluere ventris : posterioribus autem seminum 
sucis decoctis et aquatis omnibus et quas frigidioribus quoad- 
usque tractor et frigiscat febres deinde cibis adplicare et pau- 
latim adidaqua non deputet et carnibus non hellioribus agninis 
et pisces aspratiles nobellos : certor enim cibus et de mediis et 
actibus seminam autem que vescuntur quod siue terrariora 
sunt cocta autem omnia pane accipiant dare frigida et calida 
quassatas in minus qui nihil olet. Calet enim sudor vetusta 
omnia recentioribus meliora febritanti et ex febribus. Consti- 
tutos excepta aqua auteñ .recentior , ideo et jam frigidior et 
viscida autem et salsa et cida et bene olentia et vetera et re- 
centia adhibere sic habenti neque cibos neque odores ; propter 
hoc febricitanti et ex ipsis constitutis calidum erigitur statim; 
fleuma vini autem sine odore et non vetera neque pingues ne- 
que multum ferventes refristentes et aquatis sole autem et la- 
borem e rigore et dispotationem hoc humidorum et alium pro- 
hibere sic habentem : ‘levare autem multum calidum secundum 
vires incommodi in febribus aut non lavare ante labracum au- 
tem et labacrum et in posterum unguere oleo commolandi gra- 
tiam inlabacro autem defricare melle admiscente oleum. Post 

CS 
‘ Colluere. — ? Lavare. 
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labacrum autem infrictionem observare calefaciens quousque 
salus ‘ procidat. Si autem non relaxaverit, rursum eadem facere, 
quod ad usque determinare febres recedant. Hec autem facere 
oportet sub ipsis grossis quotiens que predicta sunt ut simul 
secundum naturam terminas morbos cum autem ad uiuis et non 
sicut superius rationi naturali inpugnans mali aliquid facias. 

32. (II faut bien prendre garde. aux inflammations qui peu- 
vent se développer dans le cours des fièvres. La flamme de la 
pie, affaiblie, serait éteinte comme l'est une petite flamme par le 
vent qui redvuble. Le chaud de l'âme est dit médecin des ma 
ladies.) Observare autem oportet nimis et ut non sine febri- 
citanti inflammationes neque ei quia febris resurrexit. Propter 
hoc eis quidem qui non sunt et qui non convalescunt et mul- 
tum humores habent et calidum in corpore commutationem : et 
aliud facit spiritus de inflammationem caloris sicut in carboni- 
Bus incenditur quando quis sufflaverit : humor autem in corpo- 
ribus et exagitatur de vento, sic autem et non potest manet uno 
quoque in sua sede, invicem ergo miscetur sicut et mare de 
ventis turbatus et fluctuatur : sic et egrotantium qui egrotave- 
runt medicum habent anime calorem in corpore consumptum 

in egritudinem : cum autem humor et alia operantur ventosi- 
| tates conluctantes anime frigori et o tinentes calidum extincxe- 
runt calidum ; sicut forinsecus flamas modicas quidem extin- 
guet per indigentiam ventositas autem eregit et incendit : hoc 
idem autemetin corporibus facit : propter quod oportet in- 
flammationes maxime observare. 


33. (Tel est le traitement des fièvres ardentes , avec douleur 
en un point. Ne pas administrer de vapeurs sèches.) Causodeas 
vero actenus oportet curari sic et ubi dolor in corpore insedit 
de calido * in corpore insedit de calido congregato et felle se- 
cum conducentes hec autem de temporibus humidis forinsecus 


 Procedat. © ? In corpore insedit de calido a été répété à tort par le 
copiste. 
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adhibentes desolvere : siccos vero vapores non adhibeat febri- 
citanti. 

34. (Administrer des diurétiques et des sternutatoires qui n'é- 
chauffent pas. En général il faut employer les réfrigérants. C'est 
ainsi que, si dans de l'eau bouillante on verse de l’eau froide, 
on arréte l’ébulliticn.) Oportet autem et urinam provocanti 
bene olentia et non violenter adhibere et sternutatorii et ini- 
tians et medians et consumans curam , et refrigerare calidum 
quod est anime medicamine autem purgationem et non cogere 
hujusmodi febres propter hoc quia medicaminis fervor anime 
calori concertans ‘ superiorem facit et febricitantes neque per 
venas violentam liquationem : sed in carnibus maturans hu- 
morem inmarcedari in evaporatione et exsolutionem calido 
dolores sic corpus circumfluxum aerem emitans, sicut circa 
cramentum super ignem bullientem si auferas operculum, re- 
frigeris et infundis aquam frigidam aut frigidissimam prohibens 
bullitionem super labia vasculi tolli. Hec autem et causodis 
periclitantes faciens certissime jubabit medicamina infricdantia 
adhibens. 


34 bis. (Tenir au malade la téte haute; car plus les parties su- 
périeures se prennent, plus il y a danger.) Et supradictis lectum 
altiorem faceret ad capud; propter hoc minus ad precordia 
superioribus partibus sanguis conlocabitur calido non constituto 
in mortalibus locis; quantum enim forte plus ad pulmonem 
et cor et cerebrum pervenerit febres, tanto mortificatorie fiunt 
egritudines quam que inferiori. 


35. (Empécher la lumière de pénétrer dans le logis du ma- 
lade ; ne pas encombrer sa chambre ; ne pas parler; le tenir 
dans le repos le plus complet; le couvrir mollement.) Oportet 
quidem et domos in quibus forte incommodantur non ad 
splendorem solis adtendere, sed umbrosam, et circa habita- 


‘ Une main ancienne a changé superiorem en deteriorem, qui est sans 
doute la vraie leçon. — © ’Eyv voïot Oavatmôcar téxousr, comme plus Join, 
p. 672,L 26. 
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les et non ventos inspirare tenebrosas inter non superiori ut 
commoveantur, nec multos adonate introire, neque ‘ famulari, 
etenim voces calefiunt aerem quod anhelamus, et ventrem tur- 
bant. Neque deambulare oportet et ut trapquillitatem habea- 
tur quiin domo est et tacere egrotantem et silere * reguilantem 
quam maxime, nisi ad secessum, et urinas urguere ad sterno- 
rum motus, et non nudari ut non obripilans corpus motum ca- 
lefacient plus febricitat; et vestimenta et straturia mollia et 
munda sint, ut non laborans calescat multum se regirans et non 
labore omnino. 


86. (Onctions avec l'huile sur les chaïrs; affusions sur les 
membres avec l'eau chaude; onctions avec le cérat ; envelopper 
de couvertures molles. L'eau chaude diminue la fièvre ; et les 
humeurs vont là où la chaleur abonde.) Carnes autem oleo bene 
olenti unguere; crura autem et pedes ac manus usque ad me- 
dium bracchium fovere multo calido , Cerotarie unguere, in- 
volvere mollibus et calidis plagulis propterea non faciens hec 
homo omnis induratur et infrigdat et in superiores partes cor- 
poris veniens ab articulis calidum fortiorem facit magis cau- 
son hoc autem fit odet ubique enim exigui calidum minuitur 
bhabundanti calido. Minoratn autem et ad tractum sequitur 
bumor susum ubi est plurimus calor. 


37. (Soulager le cerveau par des sternutatoires qui n'agissent 
pas violemment ; ilimporte de procurer au corps une respiration 
et une exhalation égales toujours et par tous les moyens qui y con- 
courent.) Oportet autem et occidenti tempore  caput relevare 
respirationem dante non ee medullo et celebro, connexi sunt 
enim sibi. Medicaminibus ergo bene olentibus et sternutatoriis 
revelare et fleumam deducere non violentum. Non enim con- 
venit nimium aliquid aliter taliter et febricitanti excepto potum 


‘ Lisez fabulari, parler. — ? Reclinantem, couché. — * Je pense que 
cela signifie : soulager la tête, en donnant de la respiration à la moelle et 
au cerveau, car ils sont unis, Or, dans cette ancienne médecine, on sou- 
lage le cerveau par des sternutatoires. 
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multum et frigido et de pulmone calido spirationem oportet 
fieri, perungui ‘biscidas bene olentibus, simul defricare lin- 
guam aspera et duram constituta ; et quidem criseos sunt signa 
defricata lingua hec cura facis sed ex aliis signis non peccavis 
quis est sciens latitudinem enim tartereis et venis per vessicam 
facere cum humorem calidum educens urinam facientibus mol- 
libus et civorum de ventribus secessu oportet facere de sucis 
boni odoris et deductoribus aut colliriis educentibus aut ? licma- 
übus mollibus. Undique enim oportet corpori equalem respi- 
rationem et exalationem calidi facere et initians et medians et 
consumans curam exalat cadum de visceribus. 


38. (Utilité des sternutatoires.) Sternutamina autem Juvant 
propter hoc sternutationibus spiritum respirante quod de civo 
est eo qui cognatus est calori inflammationis inustionis de- 
mittit sternutatio per hos et per nares educens quod prevaleat 
calorem visceribus exiens autem item facit tranquillare calorem 
et infundant corpus et animam calorem manere in locum facit 
sternutatio. Statim enim multum juvat relevans et demittit 
bullitionem caloris, quomodo si quis eorum que de igne bul- 
liunt corpotariam offerat et refricdat : rectius autem infricdat 
demittat calorem foris ire sibi si sit sternutatio corporis facit 
et iterum avertit aut non congregatum calidum dolorem innec- 
tat fleu....s cholerum conductionem facientem et ventositatem 
minime innascuntur et que insunt celerius desinunt de sternu- 
tationibus. 

39. (Cataplasmes de graine de lin sur la région précordiale.) 
Oportet autem et precordia cataplasmare tumentia lini semine 
levi ut permanens calor in hec colligat sanguinem secum et 
spassos faciens occidit curare autem sic oportet omnes febres. 


40. (Entrée dans l'énumération des signes pronostiques. Le 
chaud de l'âme communique aux humeurs et aux parties,comme 
fait le soleil à la terre, des modifications qui permettent de ju- 


! Viscidis, — ? Exlsiyuacr, des éclegmes. 
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ger de l'état du malade.) Judicare oportet hujusmodi signis 
quale quid eveniet et ex febribus et ex causo et acutis morbis 
et ex aliis extigationibus primo quidem de ‘ coleribus totius 
corporis et partium ejus, ex lingua, et ex oculis, et ex ea que 
in somnis videntur , et ex urinis, * et ex officio, et ex voce, et 
ex ventositatem quemadmodum anelante , et ex venis, et ex 
aliis signis que continuo manifestabo. Hec autem omnia ma- 
nifestum judicium habent propter increscit humor eorum qui- 
dem que nascuntur super terram et ex calore quod quidem de 
solem est sicut uitu et ceterorum fructum. Quod autem in ani- 
malibus est humoris et ex eo quod in anima est calido propter 
ea hominis anima ferventior constituta uitionex commiscet 
humorem quod est in corporibus ita ut tale quid fuerit quod 
in anima est humoris talem et colorem in oculos et in lingua 
ctin cute et in urinis etin secessus et interiora ad exteriora 
dâre animam significat, ita ut per hec sic videre et conside- 
rare anime vonam balitudinem et malam, et defectionem 
egrotantis, et virtutem, humoris puritatem de ventriculis mor- 
bos omnes manifeste enim ostendunt hec per ea que propter 
dicta sunt. 


41. (De l'œil, comme fournissant des signes pronostiques.) Ju- 
dicare autem oportet ex oculurum animam quemadmodum 
habet propter hec ad vitus humidiores -cum sint corpori pre- 
spicuus est ita utanime habitatio naturam et virtutem indiget 
et imbecillitatem : manifestat et morborum innoxietates et pe- 
ricula et carnium humores qui ex candido solute sunt que in 
sunt. Consequenter enim quod invisum est humoris omnibus 
causis et fortitudinis et imbellicitati anima et corporis ita ut 
agnoscere manifeste sit ex oculos per hec. 


42. (Dc la langue comme pronostic. La langue est la téte et 
la sommité des viscères internes et des veines.) Que autem in 
lingua sunt signa judicant per ista; internorum enim viscerum 


‘ Coloribus. — ? Lisez : et ex ventris oficio, comme p. 661, 1. 25. — 
3 Ceci veut dire : la mauière dont le malade respire, 
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et venarum et lingua veluti summitas aut capnd est; ita ut 
animas qualescumque humores habuerit, tales necesse est per 
se ipsa producere ex quibus lingua colores habet ex cnrpore 
concritos similiter quidem interioribus choleribus flavam qui- 
dem et pinguiori humorem alantem sicut exassit et pinguibus 
_ carnibus nidos et de piscibus hoc enim inustum mutet coleres 
sic itaque et lingua nigrum vero colorem ejus qui est anime 
receptorium id est sanguinis ustionem et vaporem et ruptio= 
nem sanguinis ostendens, eam vero que ‘iodesem ex omni 
corporis humorern commixta simul que autem matitides est et 
cacumina etenim causos ex eo quod est anime caloris prevalentia 
sui facientes et deducentes ex corpore tractione habentes cali- 
dis in estate egrotanti hec sunt per linguam prespicuam hec au- 
tem propter que anime hominis equalis habent rationem muldi, 


43. (4 Paide de ces moyens, on voit le corps comme à travers 
un verre.) Corporis autem hominis ex humorem quagülati con- 
spectionem habet et spectionem eorum que in eo sunt sicuti 
per cristallum maxime aut per oculos aut per linguam propter 
hoc meris pars humoris per omnia que est cristallo et lapidibus 
qui igne solvuntur sicut per vitri inspectionem et laudatio per 
hec fit sic et per corpora de humore constituta effcitur provi- 
dere et contemplare eis qui naverunt contemplare hominem. 


44. Des urines, des selles, des vomissements, des ongles, 
comme pronostic.) Judicari autem et per urinas et per ventris 
officia *caloribus post enim potus et sorbitiones qui ex venis 
ad que ex visceribus humores similia colores corporis tamen 
equalia emittit anima ita et per urinas ventris secessus appa- 
rere morbos : similiter autem et per vomitus contemplari 
autem et per ungues : manifestos enim habet° calores et 
judicium innoxietatis et periculorum propter hoc densus et 
purus constitutus non potest in se ipsum humoris desuda- 


I y avait probablement dans le grec léônc, érugineux. — ? CMoribus, 
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tone que colore sit nisi violenta sit : propter quod iiani- 
feste ostendit egritudines et conspectionem habet sicat per vi- 
trium : 


45. (Des songes comme pronostic.) Judicare autem oportet et 
de his que in somno videntür egritudines propter anima 
quando in somnum convenerit quodcumque patitur ejus calore 

‘ex humores victu talia somnia recogitat quando ergo similem 
quidem quibus somnia fecerint aut patitur dicat aut audeat 
vidivit exsurgens eadem vere que meminit salvam animam et 
corpus ostendit propter incalescens animam inmunditis aut 
cibo calido conturbat exilit calefit enim dormiens magis quam 
exvigilans et morbi enim maxime in somno prevalent qua 
quando exsurgens anima infricdaverit. Somnia vero ostendunt 
morborum manifeste quidem que magna sunt et que futura 
sunt conturbat enim corpora : ostendat autem et minimas et 
futuras et que sunt et que inmutantur et solutas et desinentes 
ex quibus quidem oportet contemplari prescientia et quatenus 
dictum est. 


46. (Après ce préambule sur les sources du pronostic, l'auteur 
passe à l'examen des signes qui annoncent le salut ou la mort. 
— Signes qui annoncent le salut.) Hec autem jam dicam in qui- 
bus signis consideratis judicare morbos quando demittant et 
quomodo et si modo et si moriuntur egroti et quatenus moriun- 
tar, et si vivituri sunt et quibus vel qualibus signis obvenienti- 
bus vibant. Maximum uutem signum egrotantium qui cvasuri 
sunt et si secundum natura fuerint causa ; sed aliis quidem mor- 
bis similiter, nihil enim molestum secundum naturam nascentibus 
malis neque mortiferam ; secundo autem si non tempus ipsud 
ipse cgritudinis conluctentur; plerumque enim non optinet natu- 
ram hominis mundi virtutem. Deinde si que sunt circa faciem 
extenuatur ct! benc que in manibus et in angulis oculorum su- 
perciliis tranquillitatem habeat, * inperteritum non tranquille. 

; $ 

1 Venæ: — ? In præterito. # 
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Hec autem et inbecillior et lenior facte et anelitun remollitum 
et intenuis factun ad supervenientem diem ad solutionem egri- 
tudinis. Hec ergo oportet contemplari ad crisin circa summam 
linguam veluti saliva alba linitur et in summa lingue hoc idem 
fit, minus quidem si tenue hec fuerint, in tertium solutio egri- 
tudinis ; si adhuc grossiora fucrint, crastino ; si adhuc grossior, 
ipsa die. Hoc autem oculorum alvida in initio egritudinis ne- 
cesse est nigrescere ‘valitudinem in morbo; hec autem mun- 
dam factam sanitatem ostendit, mediocriter quidem tardio- 
rem; fortius autem, et celerius. 

Texte grec : *Méyiovov volvuv onueiov rotor p£Aouot tüv xa— 
uvévrev fuooasbat , kv À æapa qÜaiv À 6 xaücoc* xai TEAa 8 
3 voucrpata ooaurwc ebêiv yap Getvdv rüv xark quatv ylverur oùdè 
Oavarédsc" Geuvepov 8, dv  u} ar ye À Spr TO vouchpart Eu 
payron” çyhp ént To rouAb où vx $ roù dvbporou pÜare Thv roù 
Aou Gtvautv. "Enerta 8, Av ra repl td rpdownov ioyvalwnrat, xai 
af ŒX6ec af êv rar yepal xal êv coïar xavBoïot xal ênl rñotv 
" Ozcünotv ouyénv Épwar, rptepov ph Écuyatousar. * Toùro dE, Av À 
cuvh À dobevectépn xal Aeuotépn "yivatar, xai rd nveüpa pavôre- 
pov xat Phentotepov, éç rhv éxioüoav fépnv dveoic TAÇ vobrou” raüra 


1 Si invaluerit morbus. — ? Ce morceau fait partie de la compilation 1n- 
titulée rep uproipuov Éttépev.— év (ëv om. EFHIJK) péoun vulg. - Buo- 
cscôat EHIJK. — : voo., al. manu vouo. H.- yiyvetar HK. - yiveoôar FGJ. 
— ‘pà (H, erasum al. manu), Vatic. Codd. ap. Foes ; Ald. - uà om. vulg. 
— ati se tn épn FGJ, Ald.- Je lis ye au lieu de +e. - à om., restit. al. manu 
EH. -voc. EHK.-ovuu. Mack.- xoukb EFGHIK. -ro)ù vuig. — ? Gppuarv 
vulg.- éppüoiv Lind.- 6ppôaiv Mack.- dzpünaiv EFGHIK. - Quoique 
ôrova soit rarement employé pour ôppÿc, cependant l'unanimité de nos 
manuscrits me décide à le recevoir. — * roùrw vulg.-roùro EHI (J, al. 
manu) K.-voÿùro est fréquemment employé comme advertie dans la Col- 
lection Hippocratique —! yivetes vulg. - yévnrat F.- yiymtar EHK.— }u6- 
tupoy Calvus. -uépav GI.- éveorv E (H, ai. manu ; erat prius äveax). - Ceci 
est la Coaque 208 : rpôcwnov Êx petewpou tanetvoÜpevov, xal pv Aeto- 
tépn ral &obevectépn yevouévn, xal nvedua pavérepov xal Aerrétepoy, dve= 
otv &ç Tv ériobsev onuaiver Le compilateur y a Joint ce qui est un peu 
plus haut, rendant v +à œepi rù xpécwxov ioyvaivntat par Apécwnoy Êx 
HETEMHPOU TENELVOULEVOV. 
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oùv on axomtiv mpès Tac xplorme, xai ? el To rapà dix pour The Yhwo— 
nc onep oidhw Aux éradsiperar xal év &xpn T9 *YAwaGGn rar 
rodro yeyivnrat, Rocov dE sl? pv oËv uuxpè rare eln, àc rhv tpi- 
rrv veau Thç vousou * Av *O'Éte rayUtspov, abprov * Av 52’ Éte ray 
tepov, adbnpepôv. Toüro *0è, rüv épOaAuisv rà Aeuxà iv dpy pèv 
tAc voboou avayxn pelulvecbar, éàv ioyôn à voücoc* raëta oùv xahapà 
8 Jivopeva teeinv Gyelnv ênhoï * dtpeua pv, Bpadurepor” cpéôpe Ôl 
vivopevov, Gäscov. 

Traduction : Le signe qui indique le mieux les malades qui 
doivent réchapper, c’est quand le causus n’est pas contre na- 
ture ; il en est de mème des autres maladies; car rien de fu- 
neste ni de mortel ne survient dans les choses conformes à la 
nature. En second lieu, c’est quand la saison elle-mème n’est 
pas l’auxiliaire de la maladie ; car, en général, la nature de 
l’homme ne triomphe pas de la force de l’ensemble des choses. 
En troisième lieu, c’est quand la face cesse d’être vultueuse, 
et que les veines des bras, des coins des yeux et des sourcils, 


?Eç (et EFGHIJK) tè napañixpouv (ri mapaëluco oùv 3) (rapaëixpouv 
EBK ; rapaëxo cum vacuo spatio aliquot litterarum FG; sapà tù dtxpouv 
Focs in not.) tic yhërenç (yawoons EHK) vulg. - évaciperar EFHLJKQ. - 
Ïl faut lire, comme le dit Foes, xapà vè &ixpoüv, donné d'ailleurs par la 
Coaque 225, tirée de ce traité, et dont voici le texte : ykwoonç xasa tù &t- 
xpobv wonep otdlky euxd xatadeiseofat, onpeiov dvéarwc nupetoë ra- 
Zé0ç uèv éovros tob éniyevmiuatos, atônuepév * Xextotépou dé, À: ty 
Ootepairv® éti Aentotépou, tpitainv” Ta Ôù aùtra onpalves xai éx” àäxpnv 
Tv Yhüaoav yivéueve, focov 86. On voit là comment le compilateur des 
Prénotions Coaques, détachant d’un discours suivi un passage isolé, l'a 
modifié pour l’aecommoder à son usage, tout en respectant scrupuleuse- 
ment le sens, et, jusqu'à un certain point, les mots, — ?ylortn vulg.- 
Twcan EBK. - yévntar EHK. —3 ph (uèv pro uiv EHIKQ/, Caivus, Cornar., 
Foes in not., Lind., Mack) oùv vulg.- voaou J. — + 8é +1 vulg.- Lisez 8’ Etre 
- naxütspa EHK. — 5 é rt vulg. - atônuepivèv vulg. - atônuepôov EHK. — 
Sôt, Éxotav tov vulg.- La comparaison avec le texte latin fait voir qu'il 
faut supprimer ôxévav, qui empêche toute construction, Ceci a été aussi 
transporté dans les Prén. Coaques : ôg0aæ)u&v xafapôtns ai tà suxà ad 
Téov x pelvov À reliuv xaBapà yiveobar, xpouwpov * tayémc pèv o0v xa- 
Ocipouévewv, Tuyelav onpaiver xpioiv, Bpaôiux Ôù, Bpaëtrepos C 218. — 
Tévagyopevos pro iv &. pèv J.-àpyôuevoc pro &pxÿ uiv FG. — ‘yiyvé- 
ueva HK.-0yciav FG. - Ante ënkot addit tehcinv H. - yryvéuevoy EHK. 
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qui n’étaient pas dans le repos, le gardent dès-lors. En outre, 
sila voix devient plus faible et plus unie, et la respiration plus 
rare et plus ténue, il y aura amélioration de la maladie pour 
le lendemain. Voilà ce qu’il faut considérer à l'approche des 
crises, et aussi, si la langue, à la bifurcation, est enduite d’une 
espèce de salive blanche; cela aussi se fait au bout de la lan- 
gue, mais à un moindre degré; si cet enduit est petit, la ma- 
ladie cédera le troisième jour; si plus épais, le lendemain; si 
encore plus épais, le jour même. Ceci encore : nécessairement, 
au début de la maladie, le blanc des yeux noircit, si la mala- 
die est intense ; aussi, devenant nets , ils annoncent une guéri- 
son complète; si peu à peu, plus lente ; si tout à fait, plus 
prompte. 

Et urinam limpidior est et boni colores, et minus turbatio 
in initio egritudinis, et venter mundior et minime turbata se- 
cedens proximam sanitatem ostendit necesse est demittente a 
se igneum humoris vocationem constitutis febribus quod ad- 
duxit ignis sudoris solutionem crisin facere. 


47. (Crises qui se remplacent. Quand il n'y a pas sueur, il 
faut attendre hémorrhagie, ou flux d'urine, ou flux de ventre, 
etc. Quand rien de tel r’arrive, il faut craindre des abcès , des 
douleurs qui se fixent en un point, etc.) Si autem non sudor 
manaverit, sanguinis fluxum aut urinam multum manaverit; 
similiter aut solutionem ventris fortem ; similiter aut rejacta- 
tionem multam similiter ; et mulieribus quidem menstrua si- 
militer ; hec venientia crisin faciunt ora enim quid fuerit signo- 
rum sive extenioribus partibus corporis humore quid liquatur 
in crisin egritudinum quando horum aliquid evenerit signo- 
rum. Sin vero horum nihil obvenerit, demiserit autem febris, 
necesse est talem per ‘incrisin ferit * fimata magna, dolorem 
fortes emergere in aliquo loco corpori in quocumque cesset 
humor stabes que de causa facta est rejactationes quidem et 
sanguinis fluxum precidere oportet quibus superiores partes 


‘’Axptein, absence de crise. — * dUuuara, des abcès. 
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corporis que circa venas magis vegeta sunt quam inferiores. 
In egritudinis autem solutiones ventris futuro urine predicare 
oportet quibus forte superiora tenuatur priusque fuerint foris 
autem non respondeat ventres ex se ipsam humorem. 


48. (L'ombilic est la limite entre les parties supérieures 
et les parties inférieures.) Definitio autem superiora par- 
tium et in inferiora corporum umbilicus. 


49. (St Les évacuations arrivent un jour critique, tout est 
fini; sinon, il y a récidive.) Omnis crisin considerare, si in 
die in ‘gomino et competentes venerit, consummata sunt 
egritudines; sin minus, iterabunt, Consummate sunt au- 
tem nisi aliquid qui videntur esse medici faciunt et revera 
contraria ut si et ipse egrotans inaquore liquerit. Si autem 
in * agomima die recesserit egritudo sive non gomima est 
autem in agono anime manifeste, scire oportet, iteratur 
egritudinem. Minus autem malum, si in agono recesserit. Plu- 
rimum enim humoris egrotans in se habebit magis ad iteratio- 
nem morborum. Crisin autem et demissio eorum quidem qui 
non fortem ostalibus morbum signia causa designant exemplum 
longior eorum qui forte sunt celerius humor quod in corpore 
est quidam consumitur de flamma coloris alumortis aut salutis. 


50. (Signes de mort, C’est la contre-partie des signes du sa- 
lut. Les retours de maladies sont aussi considérés comme des 
circonstances très-fdcheuses ; s'il s'agit d’une fiévre ardente, 
c'est comme quand, dans le monde, la sécheresse s'ajoute à la 
sécheresse ; s’il s’agit d'une hydropisie, Cest comme quand la 
Pluie s'ajoute à la pluie.) Mortalibus autem constitutis morbum 
bec signa sunt. Primum quidem et maxime non secundum na- 
éuram constitutam egritudo: egroti omnia enim que nroR 5sc- 
cundum naturam mala pessima : deinde autem tempcri non 
similis constitute mundi cause et etatis egrotantis pessima qui- 
dem actenus et malefacta que nascuntur. 


! ovine, jour critique, —- ?’Ev é&yéve Auépe, dans un jour non critique. 
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Perte grec :1Tù Sà raph ploiv yryvépeva xark xaBaov, révra uv 
loxup#, à 8E mai Ouverbôsa Sebrepov Sà, Av aùrn À Gpn Evuuayf 
TA voicw, ofov xabaw 6épos, puni yerv: Érepuix Jap td 
oucrxdv" pobepurepov GE orArv. 

Traduction : En ce qui arrive contre nature dans le cau- 
sus, tout est violent, et une partie même est mortelle. En se- 
cond lieu, il y a péril, si la saison est l’auxiliaire de la maladie, 
comme l’été du causus, l’hiver de l’hydropisie ; en effet, l’en- 
semble de la nature l'emporte; cela est encore plus redoutable 
pour la rate. 

Secundo autem, si ex iterationem habeat morbos ; que enim 
iterantur egritudinum, necesse est habent mortales. Propter 
hoc in prina infirmitatem antequam iteraret egritudo neces- 
sario ante devilitate fuisse corpora et humorem inustum de 
primam egritudinem ; non possunt ergo homines supervenien- 
tes egritudineis sustinere. Sic autem in toto mundo siccitas su= 
per siccitatem venientem que sunt perdet quidem, et alia nasci 
prohibebit. Hoc idem in quibuscumque morbis humor parva 
ignis sicut et hydropis qui vocantur ; exterminant enim eorum 
morborum similiter iterationis magis quam priores labores 


Ta 8è xata bar ytyvépeva xarà pla, xévra uv loyupà, à 8ù val 
Oavarwôex* ôsutepov (ôeutépev C') Ôb, Av pèv (Av uèv om. C') év +ü de 
voucén (vouoén.. wpn om. C'; vosén Lind.), aûtn ñ opn Evupayet (cum 
C’} tr vobow , olov xatow 6érn:, bônonixp (Vôpenix® CC) yemmeov” dxep- 
vixd yap To quotuov (r@ ouatxw, In marg. TÔ pÜoixov C), poBepuitepov 8ù 
ondnvi (äei éotiv pro orÀ. C') vulg. - Ceci est la seconde proposition de la 
8° section des Aph. (voy. la note 3, à la fin des Aph., t. IV, p. 608); 
et, comme tous ceux qui suivent dans cette prétendue huitième section, 
il est emprunté au traité des Semaines (voy. t 1, p. 401). Ce texte est 
très-altéré:; mais il est possible de le restaurer soit avec le texte latin, 
soit surlout avec le passage parallèle, p. 663, 1. 11. En effet, il en est la 
contrepartie, indiquant pour les mauvais signes ce que l’autre indique 
pour les bons, à savoir que la maladie qui est contre nature est dange- 
reuse ; el que danger aussi il y à, si la saison en est l’auxiliaire. Lisez donc 
d’abord : tù Êë maca ouorv yiyvôpeva xatà xaûsov, mävra pÈv xt; ce 
qui a produit le changement de xaücov en gi, c'est que, dans la pré- 
tendue huitième section, la proposition qui précède immédiatement est 
relative à la phthisie. Quant à Seürspov.….. Evuueayet, je pense qu'il faut 
ltre simplement : Sebraspov 8, He aùth ñh don Evuuayrt. ° 
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propter priores imbecillitatem ejus qui in homine est calori 
similiter ; sicut et in toto mundo si imbres super imbres fue- 


nnt. 


#4. (Énumération des niauvais signes fournis par les yeux, 
le visage, les veines battant dans le coin des yeux, la langue, le 
testicule, les ongles, les doigts, l'état mental, l'absence d'effet 
des sternutatoires ; détail particulier pour le tétanos et l'opistho- 
tonos.) Hoc autem oportet contemplari colores egrotantes to- 
tius, et qui in oculis; alva nicriscentia enim et livida tam que 
alba erunt oculorum mortales si extra natura fuerint egrotan- 
tes quando quod sanus habuit. Hoc autem et que circa faciem 
vegeta, et quod sunt supercelia pulcantia solida, et que in an- 
gulis oculorum et que incuuitis bene similiter. Hec autem uri- 
pe nigre, et sanguinulente, et libida, et turbatam emittens, et 
constNutam in ea que dicta sunt velut lenticule aut ceteris 
frustra, valde mortale. Pro hoc originales constitutionis cor- 
poris et anime que ad invicem fortem motum et dissolutionem 
ostendit odor. Hoc autem lingua circa initia condensatum cor- 
pus habens qua prius adcidenti tempore asperata ct libidata 
post modum vel nigrescens et divisa ac exusta valde et morta- 
lis. In principio quidem nigrescens lingua et celeris crisin si- 
gnificat : post modum vero tardiores si valde nigre fuerint longr 
ad quartum decimum crisin ; pessima quidem nigra et pallidas ; 
quid enim horum signorum devilitatem cgritudinem indicat. Hec 
quidem in febribus et in acutis morbum ostendit mortem et vitan. 

Texte grec : "Tvcca rat’ épyas pèv neopixuta, + Ôù ypouart 
Gtamévousa, mpoïdvroç Ô roù y p6vou tpnyuvouévn, xal nehatvouévr, 
xœÙ fryvuuén, Oavaciuov: opd3px Ôù pehaivouévn, v TA tecou- 
pecxatÜexdrn xpioiv yevéaôar BrAot: yahemwrätn ÔÉ ati À péhaiva 
xai Xhwph° 28 te &v roucéov dxn Tov onusluv, xal rà xdfos dobs- 


1 Ceci est la Coaque 224 , qui remplace le texte perdu. — *Tücox pé- 
Aouva xal aluatoône, € tt Ov TotoÜtuv onpelwv &neoti, LA opoêpa xa- 
x0V° Êndoï yap voëcov omuxporépnv vulg.-à (à om. C, Merc.) y}üoca 
‘uehavouévn (élaiva Mereur.) xai rein (xat xehin om. Mercur.) xai alua- 
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véotegov ênhoï” À Tara piv oùv dv voici muperoïar ? roïcrv dEécr 
onustoüobat ph, nor peXkst érobvrioxew xai éxére cufmaechat. 

Traduction : La langue, âpre au commencement, tout en con- 
servant sa coloration, mais devenant avec le temps rude, livide, 
fendillée, est un signe funeste ; fortement noircie, elle indique 
une crise au quatorzième jour; la plus mauvaise de toutes est 
la langue noire et jaune; quand il manque quelqu'un de ces 
signes, cela indique que l'affection est moindre d’autant. 
Voilà les signes qu’il faut considérer dans les fièvres aigués, 
quand le malade doit succomber ou quand il doit échap- 
per. | 

Que autem in his laboribus et in aliis morbis que oportet 
considerare ut scias quid facias. Hoc quidem testem destrum 
infricdatum intro mortale et dexter quidem minus. Ambo au- 
tem propinquante. | 

Terte grec : *'Opyre detrdc buypos xai dvacmwusvoc, Oavatioôec. 

Traduction : Le testicule droit, froid et retracté, est signe 
de mort. 

Hoc autem supercilia frigidum etsilicus et bene in omni cor- 
pore silente protinus et demergentes. Secundum hoc ungues 
curbati et lividi facti aut nigri aut russaci valde mortale. Et 
digiti frigldi et nigri facti et curbati valde maxime morte os- 
tendunt. Et manus nigrescentes et pedes aut utraque proxime 
constitutam mortem nuntiant esse. Hoc autem labia frigida 
et pendentia propinquant mort. 


tToëns (xai melin xai ai. om. OC), 8 rt àv (ôtav pro 8 11 &v C) rouréov àrd 
tüv onpriov, xai To néboc àasbevéotepov Bnkot CL’, Mercur. - Ceci est la 
quatrième proposition de la huitième section des Aphorismes. Il est évi- 
dent par le texte latin et par le sens qu’il y faut supprimer ÿ)@00a pé- 
Zaiva nai aluaroinc, ou l'équivalent dans nos deux manuscrits; ces mots 
ayant été ajoutés d’après ce qui précède par le compilateur pour avoir un 
sens complet. — ! Taëra.... owfmsecôar, c'est la cinquième proposition de 
la huitième section des Aphorismes. - obv om. ©. - nuptroïsots (sic) (. — 
?æoïoiw Mercur.-voïoiv om. vulg. — ? Ceci est la sixième proposition de 
la huitième section des Aphorismes.-6 Bpync 6 &ekdc C’.-Yuyépevoc te 
vai C'.-ornacpoêr: vulg.-évaorousvos C, Mercur.- àävaorousvoe (sic) 
C'.—-0avarwônc C’, Mercur, 
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Texte grec :* "Ovuyec palatvôuevos, xul daxrudot aoëmv uypoi 
xal péhaves xal épréarourss Éyyvc rov Oévarov Énovotv * ? at tà 
dxpa süv daxtéwv neMôva, ?xal yeiln meldvk, drokelupéva xat 
dEsorpaupeve xei Qupà bavarwôsa. 

Traduction : Les ongles.noirs, et les orteils fraids, noirs et 
retractés annoncent une mort prochaine; il en est de même 
pour le bout des doigts devenu livide. Les lèvres livides, 
pendantes, distordues et froides sont signes de mort. 

Hoc autem vultus terribilis et molestus, oculi torti et nigri 
oculorum sbsconditur albu maiori adparente extra natura, et 
visus siccus et non splendens, statim valde mortem nuntiant. 
Hoc autem quod tenebras adpetunt et homines adversatos et non 
patientium sustinens sed silentiun adpetens et vigilans lavore 
multo et gravide passessus sine spe solide. 

Texte grec : *Koal oxotodiviüiv, xai évôpwnouc droctpegous- 
vos, Th te hpeuig hdopmevos, xal Ünvy xal xaupart moÂÀS xxtey0- 
pevos, dvÉÂTIOTOS. 

Traduction : Le malade qui a des vertiges, qui se détourne 
des gens, qui se plaît à être seul, qui est en proie au sommeil 
et à une grande chaleur, est sans espérance. 

In hoc autem spumam ce pulmonem emittens per ore viduo 
vel triduo priusquam animam demittat, et. sunt nutantes si 
oculos clauserit, alia vel tertia die periet eadem ora quam 


‘ Ceci est la septième proposition de la huitième section des Aphoris- 
mes. - Évuyes pélaves xai ol Égxtudor Tv yep@v xai noëdiv Yuypol, Euv- 
sata) uévor À xafemueévor, ÉYyÙs Tov Oavatov nAodaiv vulg.- bvuyss wele- 
vôpevor (le) aivopevar C) nai daxtukot rnoôwv Yuypol xai pélaves (addit xaœi 
oxAnpoï sic C’) nai éyxünrovres (Exxümrovtes Mercur.; éxxpÜntovtes C) 
Éyyd: rdv Bévatov ôrkoUIEv CC”, Mercur. —?(Addunt onpaivouor C, Mercur.) 
AaÙ Ta &xpa tüv Oaxtükwv rez1ôva (C, sine rneA dv) C’, Mercur.- xai.... Re- 
Aôva om. vulg. — * Ceci est la huitième propusition de la huitième sec- 
tion des Aphorismes. - (A ddunt xxi CC’, Mercur.) à (tù om. CC’, Mereur.; 
XEin vulg.- réa C'.-A xai ( xai on. C') anokekvuéva (ürokekuppéiva 
sic C”) vulg.-éEnorpaupéva (sic) C'’.-xai quxer, om. C'. — 4 Ceci est la 
neuvième proposition de la huitième section des Aphorismes.- àvôpæouc 


de - dvépérous om. vulg.-1f se hpsula fBéuavos CC'.-rÿ Te hp. Àô. om. 
g. 
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quidem ceperit stertere. Et subclutire quidem leviter frequen- 
tius valde mortale est. Hoc autem non agnoscens neque au- 
diens neque intellegens valde mortale est. 

Texte grec : 1Kei broluacéuv drpeua, xat dyvoéuv, xai pe} 
dxodwv, prôè Euvrels, Oavatwërc. 

Traduction : Le malade qui a une sorte de rage sans s’agi- 
ter, qui ne reconnaît pas, qui n'entend pas, qui ne comprend 
pas, est en danger de mort. 

Êt extenuatio de medicamine sternutatorio non factum ; 
vel tarde et languide sternutans mortale, refriguisse enim os- 
tendit cerebrum. Hoc autem collirium dianon non dissolutum 
mortale est, infricdasse enim ostendit sanguinem. Hoc au- 
tem in epistotonicis et tetanicis multum solutum manifcstam 
et celcrrimam ostendit mortem ; et sudor in epistotonesS spon- 
taneus mortalis; et corpus solutum et molle factun morta- 
lem; ct reiciens per narcs potum aut cibum sequenti die mors 
et sine voces constitutus ab initio opistotono repente clamet 
aut *deliret aut utraque in crastinum mors. Moriturus autem 
omnibus hec manifesté fiunt omnia et ventres dissolvuntur disten- 
ditur et inflantur, 

Texte grec : *’Ev voïcr teravoior xat émtoborovouot yévusç ÀAud- 
pevat, Üavacruov® Oxvagimov 6à xal fôpouv £v éxioboTovw , xai 70 
cüua Giahueobat, xat dveueiv émtoforovw Did fivéiv, À dE apxñc 
&puwvov éôvra Boäv À phunpeïv” éç yao Thv borepalrv Otvarov on- 
palver. ® Méxouse Ôù dxoûvraxev tabra capéotepa yiyretut, xal 
af xouktat Eraipovrat xat ouaüvta. 

Traduction : Dans les tétanos et les opisthotonos la réso- 
lution des mächoires est un signe mortel ; ce sont encore des 


‘ Ceci est la dixième proposition de la huitième section des Aphorismes. 
— \vocduwy vulg.—-Ünoïvoséwv C, Mercur.-Üüroluooüv C'.-Urolvooéw 
n'est pas dans les lexiques.- àtpeue sic C'. - &yvowv C’.-xal unôè (un C') 
à&xouwv vulg. - cuvieis Mercur.- Oavatoëes C'-— Post av. addit xai àvepéwv 
Gta fivov Orav riveiv Oavatwôes C'. — ? Deliret. — ? Ceci est la Coaque 355, 
empruntée au traité des Semaines. — ‘ Ceci est la onzième proposition 
de la huitième section des Aphorismes. - 8ù {te C, Mercur. ; 8è om. vulg.} 
C',.-yivera C'.- Post yi. addit 5006 C’. 
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signes mortels dans l’opisthotonos que la sueur, la résolution 
du corps, le reflux des boissons par les narines, les cris ou 
la loquacité, quand, dès le début, le malade avait perdu la 
parole ; c’est en effet l’annonce de la mort pour le lendemain. 
Chez les malades qui vont mourir ces signes deviennent plus 
manifestes; et le ventre se distend et se remplit d’air. 

Et anelant spissum paulatim ab ipsis pectoribus sufferuntur 
sicuti pueri plorantes et nares trahentes simul spiritum. Mec 
cum fuerint, exiens non revertitur. 

Texte grec : 1'Avapépouoiv Gonsp Tà æuôla Tù rerauméiva 
xhuiovte ve xai elç Tac Diva dvéhxovra To rveüpa. 

Traduction : Ils s'entrecoupent en respirant, comme font 
les enfants à qui on impose silence, pleurant et retirant leur 
respiration dans Îles narines. 


82. (Définition de la mort.) Definitio autem mortis hec est : 
cum enim calor anime undique cx corpore adducers humorem 
ascenderit ad superiora toracis et inserit cor et sanguinis quodne 
humoris constitutum est : cum cnim aliud corpus infricdat et 
plurimo et cor humorem consumpserit : de vapore autem infu- 
sione factam mortalibus locis exalat colores spiritus et pergit illuc 
unde constitit in aere aliud quid per carnes aliud per ea que in 
capite sunt respiramina, actenus devita que vocaniur amutatur. 

Terte grec :*"Opos ? ÔE Gavarou, £kv rd 1hç Yuyñs Jzpuov érav- 
En Üno où Éupahou eiç * TOv ve Tüv ppevüv TOxov, xxÙ ouy- 
xau0 ro vypèy Érav’ éreddv 8 TAsUuv xai À xupôlx Thv Ixuadx 
Béroôahwat, Toù Gepuoë &Üpoouvros dv toïor Oavarwisor Tomots, 
dronvéet $ dOpéov rù nveëua Toù Oepuoë, Édev rep Evvéorn ro dov, 
sic To 6xov mai, To pv Già Tv cupxüv, To À Ok Tv Ev xEDaAT) 
avarvouv, 86ev To Env ? xahoUuev: anokelnouca ÔÈ À duyh To vou 


* Pris au GI. de Gal.; voy. Argument, p. 629. —? Ceci est la 12° pro- 
position de la 8° section des Aph. — 3 ôè roù (roù om. C') vulg.-éxav C, 
Mercur.-énetav C. — 4 à C. -opavisv C', - tonov om. C'.-xveüpery CC. 
— tano6alwot vulg.-àr06)1w0: C, Mercur.- &no6ahwais C'. - &0bpow: 
év=è, pro aBsooëvroc C'.- rois C'. - énoxveï C'’. — Sobouv pro à8poov C'.- 
ouvéatn CC', Mercur. - iv 5% xega.ñ C'. — 7 }aloüpev C'.-Gè C'. - ôë um. *ulg. 
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cuparos ! oxivos, Tà uypèv xal Tù Gvnrèv eldwkov ? Eux xal yoXT 
xal afuatt xal phéyuert xal capxl rapéêtxev. 

Traduction . La limite mortelle est quand le chaud de l’âme 
est monté au-dessus de l’ombilic dans le lieu supérieur aux 
phrènes (diaphragme) et que tout l’humide est consumé. Le 
poumon et le cœur ayant rejeté l’humeur, et le chaud s’accu- 
mulant dans les lieux mortels, la respiration exhale abondam- 
ment le chaud, qui a formé le tout du corps , dans le tout des 
choses de rechef, en partie par les chairs, en partie par les 
ouvertures qui sont dans la tête st qui font ce que nous ap” 
pelons vivre. L'âme, abandounant la tente du corps, livre ce 
simulacre froid et mortel à la bile, au sang, au phlegme et à 
la chair, 

53. (Conclusion. L'auteur dit, qu'ayant parlé des fièvres, il 
parlera des autres maladies.) Superest mihi per singulas eyri- 
tudines oportet curari ex una que veniat, egoque qui ante me 
fuerunt media recte scierunt his non ab eo quod contra eam 
credens melius esse recte intellegens ante priora quam nova 
et falsa dicere. De febribus quidem omnibus de ceteris autem 
jam dicam. 

lExvoc xai (xai om. C’) rè vulg. — ?alua xai yoAñv xal phéyua xai cûp- 
xaç sine napéôwxey C'.-xapaèéôwxe Merc. 
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ERRATA. 


T. V, p. 320, notes, L,8, au lieu de bouche |Jisez goutte. 
T. VI,p. 14, note 10, avant EGHIKO, ajoutez 4. 
p. 14, notes, L 12, au lieu de O lisez À. 
p. 17,1 10, au lieu de dont Le sidge est apparent, lisez dont le 
siége n'est pas apparent. 
p. 22, ligne 1, dans une note communiquée à M. Daremberg 
M. Dübner propose, au lieu de énsi Eoixe, qui est une 
conjecture de ma part, énei tt yivetai® où Aap6avépavor 
ya xtÀ. 
p. 23, note 11, au lieu de jecroisy hireëuolouoymuasim nciote, 
mettez on y lit époloi yuuaaia Asïotat. 
p. 24, notes, L. 3, au lieu de BpadvrAtt, lisez Bpayurirt ( changé 
par une autre main en Ppaëutitt). 
p. 361, 1. 21 , au lieu de s’il grince des dents, lisez s’il rugit. 
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